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EXTRAIT  1)C  RÈGLEMENT. 


Aar.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à publier,  et  choisit 
les  personnes  les  plus  capables  d’en  préparer  et  d’en  suivre  la 
publication. 

Il  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à publier,  un  Commissaire 
responsable,  chargé  d’en  surveiller  l’exécution. 

Le  nom  de  l’Éditeur  sera  placé  à la  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans 
l’autorisation  du  Conseil , et  s’il  n’est  accompagné  d’une  déclara- 
tion du  Commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a paru 
mériter  d’être  publié. 


Le  commissaire  responsable  soussigné  déclare  que  V Édition 
des  Comptes  de  l’Argenterie  préparée  par  M.  Doüët- 
d’Arcq,  lui  a paru  digne  dêtre  publiée  par  la  Société  de 
l’Histoire  de  France. 

Fait  à Paris , le  26  mars  i 851 . 

f « 

Signé  N.  de  WAILLY. 


Certifié , 

Le  Secrétaire  de  la  Société  de  l’Histoire  de  France, 


i.  DESNOYERS. 
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NOTICE 


SCR  LES 

COMPTES  DE  L’ARGENTERIE. 


A partir  du  xivc  siècle,  on  voit  apparaître  dans  la 
maison  de  nos  rois  un  officier  particulier,  qui,  sous  le 
titre  d’ Argentier,  était  chargé  spécialement  de  tout  ce 
qui  regardait  l'habillement  et  les  meubles  à l’usage  du 
roi  et  du  reste  de  sa  maison.  Cet  officier  rendait  des 
comptes,  où  l’on  trouve  une  foule  de  détails  qui  peu- 
vent intéresser  l’histoire  de  la  vie  privée , et  celle  du 
commerce  et  de  l’industrie.  Il  va  sans  dire,  qu’anté- 
rieurement  à la  création  de  l’office  d’ Argentier,  il  y 
avait  toujours  quelqu’un  à la  cour  qui  était  chargé  de 
soins  analogues.  Seulement  c’était  sans  titre  d’office, 
et  probablement  sans  attributions  bien  fixes.  Une  or- 
donnance de  l’Hôtel  de  l’an  1285  mentionne  pourtant 
des  fonctions  qui  se  rapprochent  beaucoup  de  celles 
qu’exerça  plus  tard  l’Argentier. 

««  Gentiens  achera  tous  les  dras  et  les  pannes  pour  le  Roy  et  pour 
Madame,  et  gardera  les  clés  des  aumaires  où  li  drap  seront;  et 
saura  combien  il  baudra  de  drap  au  tailleur  pour  le  Roy  et  pour 
Madame,  et  prendra  le  remanant  des  dras;  et  sera  au  compte  quant 
li  tailleur  compteront  de  la  façon  des  robes. 

« Li  tailleires  le  Roy  apèlera  avec  lui,  toutes  fois  que  il  taillera 
les  robes  le  Roy,  Robert  de  Paris,  quant  il  y porra  estre  ; et  penra, 
cil  Robert,  louier  de  cousturier1.  » 

1 Àrch.  nat.,  Tré*or  de*  Charte*,  reg.  coté  J.  57,  fol.  7 
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Des  dispositions  semblables  se  trouvent  dans  une 
autre  ordonnance  de  l’Hôtel  de  l’an  1 296  : 

« L’en  pourverra  un  preudomme  qui  achètera  dras,  tiretaines 
et  fourreures , pour  le  Roy  et  pour  Madame , et  pour  donner  ; et 
cire,  en  Flandres.  Et  rendra  compte  d'ices  choses,  comme  il  seront 
dépensées,  au  Temple  devant  les  maistres,  et  par  qui.  Et  autel  fera- 
it des  dras  d'or  et  cendaus. 

« Victor  et  Lambert  ne  porront  riens  tailler  sanz  celui  qui  sera 
ordenez,  et  rendront  compte  de  leurs  recepte  et  de  leurs  mises,  et 
en  tèle  manière  comme  cil  fera1.  ** 

Voilà  bien  une  partie  des  attributions  de  l’Argentier 
et  même  avec  une  sorte  de  contrôle  déjà  établi;  mais 
pour  voir  la  charge  bien  constituée  et  désignée  par  son 
véritable  nom  il  nous  faut  descendre  jusqu’aux  pre- 
mières années  du  xive  siècle.  Le  premier  qui  ait  porté 
le  titre  d’ Argentier,  d’après  les  documents  qui  nous 
restent,  est  GeofTroi  de  Fleuri.  Ses  lettres  de  nomina- 
tion sont  du  20  janvier  1 31  T,  bien  que  sou  premier 
compte,  celui  que  nous  donnons  ici,  soit  de  l’année 
1316;  car  il  exerça  les  fonctions  d’ Argentier  avant 
d’en  avoir  le  titre.  Une  note  importante  émanée  de  la 
chambre  des  comptes,  et  qui  se  trouve  en  tête  du 
compte  dont  nous  venons  de  parler,  nous  apprend, 
qu’il  n’y  avait  pas  encore  alors  de  Compte  particulier 
pour  l’ Argenterie,  et  que  les  dépenses  de  cette  nature 
étaient  comprises  dans  le  compte  général  de  l’Hôtel. 

« Sit  mentoria  quod  de  officio  Argentariæ  non  débet  computari 
« ad  partent , nec  de  eo  fieri  compotus  particularis , pro  eo  quod 
« debet  incorporari  in  compotis  Hospitii  regis  et  reginæ;  et  imo, 
« totum  illud  quod  in  eisdent  compotis  continetur,  a tempore  insti- 
« tutionis  dicti  officii,  exceptis  illis  qui  tangunt  corpori  regis  et 
« reginæ  et  liberorum,  non  debet  teneri  pro  ordinario,  nec  pro 
« aliquo  jure  acquisito  personis  servientibus  régi,  reginæ  et  liberis, 
« quia  totum  quod  invenietur  in  dictis  compotis  capi  super  regem 
« pro  eisdem  personis , factum  est  eis  de  gratia  et  non  de  jure  ; et 

4 Arch.  nat.,  Trésor  des  Chartes,  reg.  coté  J.  57,  fol.  17  v". 
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« imo  non  adhibeatur  fides  contentis  in  eisdera.  Et  sic  pro  isto 
« compoto  et  aliis  præcedentibus  hujusmodi  conditionis.  >» 

Remarquons  en  passant  que  cette  expression  et  aliis 
præcedentibus , de  même  que  celle  de  cul  vadia  con~ 
sueta  qui  se  trouve  dans  les  lettres  de  nomination  de 
Geoffroi  de  Fleuri1,  impliquent  qu’il  y avait  eu  avant 
lui  un  ou  plusieurs  autres  Argentiers.  Quoi  qu’il  en  soit, 
comme  leurs  noms  ne  sont  pas  venus  jusqu’à  nous  et 
que  nous  n’avons  plus  leurs  comptes,  nous  sommes 
bien  obligés  de  considérer  ce  Geoffroi  de  Fleuri  comme 
le  premier  Argentier  en  titre , et  son  compte  de  1 31 6 
comme  le  premier  compte  de  l’Argenterie.  Sept  ans 
plus  tard  fut  rendue  une  ordonnance  spéciale,  dont 
nous  devons  rapporter  le  texte. 

C’est  l'ordonnance  de  l'Argenterie. 

« Premièrement.  Pierre  deToussac  sera  chargié  de  toute  l’office 
de  l’Argenterie,  sans  ce  que  nul  autre  que  lui  s’en  entremecte,  sauf 
ce  qu’il  ne  pourra  faire  riens , ne  achacter,  que  les  trésoriers  ne 
voient  et  saichent;  et,  veues  les  besongnes,  et  sceu  le  pris  que  elles 
cousteront,  par  lesdits  trésoriers,  ilz  délivreront  et  paieront  ce  qui 
sera  achacté  par  ledit  Pierre,  et  non  autrement. 

« Item,  il  n’y  aura  nulz  espéciaulx  pelletiers,  ne  drappiers,  ain- 
cois  sera  pourveu  de  draps  et  de  pelleteries  par  tout  où  l’on  verra 
que  l’on  pourra  mieulx  faire  le  proffit  du  seigneur,  soit  en  Flandres, 
ou  ailleurs,  par  commun  assentement  des  trésoriers  et  dudit  Pierre. 

« Item,  les  tailleurs  seront  tenuz  de  tailler  toutes  choses  appar- 
tenans  à leur  offices  en  la  présence  dudit  Pierre , et  n’auront  nulz 
remanans  de  chose  que  ilz  taillent,  aincois  seront  gardées  au  Louvre 
par  ledit  Pierre  en  unes  aumoires,  au  proffit  du  seigneur.  Et  est 
ainsi  à entendre  des  fourreures  et  des  cendaus , draps  d’or  et  de 
soye,  ou  toutes  autres  choses,  comme  des  draps  et  robes. 

« Item , il  ne  prandra  rfll  proffit  en  chose  qu’il  ait  achatté  ou 
achatte  à cause  de  son  office,  corne  que  il  se  soit  aucunes  fois  vanté 
d’avoir  certains  proffiz  pour  chascune  livre.  Et  de  toutes  ces  choses 
a fait  serement,  ledit  Pierre,  le  jeudi  avant  Noël , l’an  ccc  vingt- 
trois,  en  la  chambre  des  Comptes*.  » 

> 

1 On  les  trouvera  plus  bas,  à la  page  73. 

a Nous  donnons  cette  ordonnance  d’après  un  ancien  registre  de  la 
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Il  paraîtrait  d’après  cette  ordonnance  que  l’Argen- 
terie avait  été  auparavant  en  plusieurs  mains , puisqu’il 
y est  dit  expressément  que  Pierre  Toussac  en  restera 
seul  chargé , sans  ce  que  nul  autre  que  lui  s* en  entre - 
mecte.  On  remarquera  que  l’Argentier  ne  pouvait  faire 
aucun  achat  sans  l’intervention  des  trésoriers , et  que 
c'étaient  eux,  et  non  pas  lui,  qui  soldaient  les  mar- 
chands. Il  n’y  a rien  dans  les  deux  comptes  de  l’Ar- 
genterie que  nous  donnons  ici , qui  vienne  infirmer  ou 
confirmer  cette  disposition.  Mais  on  la  voit  clairement 
établie  dans  d’autres  comptes  postérieurs.  En  voici  un 
exemple  entre  plusieurs  autres , pris  dans  un  compte 
de  Gaucher  de  Vannes,  successeur  d’Etienne  de  La 
Fontaine.  « Bernait  Belnaty,  pour  10  pièces  de  vel- 
luaux,  des  fors,  de  plusieurs  couleurs,  et  pour  4 pièces 
de  cendaulx  vermeulx  en  graine,  des  larges,  avec 
3 livres  desoye  de  plusieurs  couleurs,  tout  acheté  de  li 
par  les  trésoriers  de  France,  et  baillé  par  eulx  à Eustace 
du  Brulle , tailleur  du  roy , par  lettre  d’iceli  tailleur, 
de  laquelle  mencion  est  faicte  dessus  ou  chapitre  de 
draps  de  laine , en  la  partie  : Pour  le  Roy  *.  » En  d’au- 
tres termes,  Gaucher  de  Vannes,  ayant  eu  besoin 
d’étoffes  de  soie  pour  le  service  de  l’Argenterie,  s’était 
adressé  aux  trésoriers;  ceux-ci  avaient  acheté  les  étoffes 
au  marchand,  et  les  avaient  livrées  au  tailleur  du  roi, 
qui  en  avait  donné  son  reçu.  On  voit  parla  que  le  rôle 
de  l’Argentier,  au  moins  à l'époque  dont  il  s’agit,  se 
bornait  à choisir  les  étoffes , à calculer  la  quantité  qu’il 
en  fallait , et  à convenir  des  prix  avec  les  marchands. 
Et  encore , pour  ce  qui  est  du  choix  et  de  la  dispo- 

chantbre  des  Comptes,  du  xivc  siècle,  appartenant  aujourd’hui  à la  Biblio- 
thèque nationale  ^n°  8406,  fol.  125).  Elle  se  trouve  aussi  dans  les  Mémo- 
riaux de  la  chambre  des  Comptes,  actuellement  conservés  aux  Archives 
nationales  (t.  I,  p.  328). 

1 Compte  de  Noël  1355.  (Arch.  nat.,  reg.  coté  K.  8,  fol.  196  v°.) 
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sition , il  est  évident  qu’il  devait  recevoir  les  instruc- 
tions des  officiers  attachés  de  plus  près  à la  personne 
royale,  tels  que  les  chambellans  et  maîtres  de  l’hôtel . Il 
est  vraisemblable  que  les  opérations  de  l’Argentier  ne 
furent  pas  soumises  pendant  longtemps  à une  telle 
surveillance*  On  trouve  déjà  dans  le  compte  de  Geoffroi 
de  Fleuri,  un  certain  nombre  d’articles  qui  sont  ache- 
tés sur  des  mandements  exprès  ou  escroes  du  roi.  Aù 
reste,  il  faut  bien  se  garder  de  prendre  à la  lettre,  pour 
tout  ce  qui  regarde  l’administration  de  la  maison 
royale,  ces  principes  qui  paraissent  au  premier  abord 
si  arrêtés.  Nul  doute  qu’ils  ne  fussent  souvent  enfreints, 
ou  par  la  volonté  du  maître , ou  par  ceux  qui  l’appro- 
chaient. Pour  en  revenir  à notre  ordonnance  de  1323, 
on  y voit  qu’il  n’y  aura  plus  pour  l’Argenterie  de  mar- 
chands attitrés,  mais  que  les  achats  se  feront  en  Flan- 
dre ou  ailleurs;  que  l’Argentier  sera  tenu  à surveiller 
les  tailleurs  et  autres  fournisseurs  de  l’Argenterie;  et 
qu’enfin , il  ne  s’arrogera  aucun  profit  sur  ses  mar- 
chés. C’est  sans  doute  pour  éviter  la  possibilité  de  ces 
profits  qu’il  fut  statué  dans  une  ordonnance  sur  les 
finances,  du  25  septembre  1443,  que  désormais  l’Ar- 
gentier ne  ferait  plus  ses  dépenses  sur  de  simples  man- 
dements de  chancellerie,  mais  bien  sur  des  rôles  ou 
états  signés  de  la  main  du  roi. 

* Et  pareillement  nostre  Argentier  comptera  ainsi  qu’il  a ac- 
coustumé  ; et  si  sur  la  somme  qu’il  aura  receue  de  nostredit  rece- 
veur général , il  faisoit  aucune  despence  dont  luy  convient  avoir 
mandement,  voulons  et  ordonnons,  qu’en  lieu  d’iceus  mandemens, 
soit  tenu  de  compter  doresanavant  par  estais  ou  roolles  signez  de 
nostre  main,  avec  pareil  mandement  séellé  du  séel  de  nostre 
chancellerie  comme  dessus  ; et  autrement  ne  sera  receu  à compter 
en  nostre  chambre1.  » 

La  charge  d’ Argentier  conduisait  souvent  à de  grands 


• Ordonn.,  t.  XIII,  p.  375. 
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offices  de  finance.  Geoftroi  de  Fleuri  devint  trésorier 
du  roi  en  1339;  il  avait  été  anobli  en  1320.  Étienne 
de  La  Fontaine  fut  nommé  maître  des  eaux  et  forêts 
le  1er  mai  1353.  Guillaume  Brunei,  Argentier  en  1387, 
obtint  l’année  suivante  la  charge  de  général  sur  le  fait 
des  aides1.  Il  eut  pour  successeur  Arnoul  Boucher, 
valet  de  chambre  du  roi , qui  ne  tarda  pas  à devenir 
trésorier  des  guerres. 

Quelquefois  l’Argentier  était,  pour  ainsi  dire,  pris 
à l’essai.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  les  lettres  de 

nomination  de  Pierre  Burdelot,  en  octobre  1458. 

« 

« Charles,  etc.  Comme  depuis  l’arrest  fait  par  nostre  ordonnance 
de  la  personne  d’Octo  Castellan,  nostre  Argentier,  nous  eussions 
commis  nostre  amé  et  féal  notaire  et  secrétaire,  maistre  Pierre 
Burdelot , au  fait  de  nostre  Argenterie  jusques  au  derrenier  jour 
de  septembre  derrenier  passé,  sans  ce  que  nous  ayons  encore 
commis,  ne  ordonné  aucun , pour  tenir  le  compte  d’icelle  nostre 
Argenterie  pour  ceste  présente  année,  commencée  le  premier  jour 
de  ce  présent  moys  d’octobre  et  fénissant  le  derrenier  jour  de  sep- 
tembre prouchainement  venant , savoir  faisons,  que  pour  considé- 
racion  des  bons  et  agréables  services  que  ledit  maistre  Pierre  Bur- 
delot nous  a fait  le  temps  passé,  en  ladite  commission , confians  par 
ce,  de  ses  sens,  loyauté  et  bonne  diligence,  icelluy,  pour  ces  causes 
et  autres  à ce  nous  mouvans , avons  commis  et  commettons  par 
ces  présentes,  à faire,  conduire  et  exercer  le  fait  de  nostredite  Ar- 
genterie pour  ceste  dicte  présente  année,  et  à tenir  le  compte  des 
assignations,  etc.  * » 

Une  fois  nommé,  l’Argentier,  avant  d’entrer  en 
charge  prêtait  serment  devant  la  chambre  des  Comptes, 
de  laquelle  il  devait  recevoir  son  institution  définitive. 
Quant  au  titre  de  ses  fonctions,  il  varia  peu.  Geoffroi 
de  Fleuri  et  Étienne  de  La  Fontaine  s’appelaient  sim- 

* On  trouve  dans  son  compte  de  l’Argenterie  pour  l’année  1387,  qu’il 
lui  fut  remboursé  une  somme  de  5001  tournois,  pour  cause  de  prest  parluy 
fait  audit  seigneur  (Charles  VI)  pour  t armée  et  passaige  de  la  mer.  (Voy.  K. 
reg.  18,  fol.  88  v°.) 

3 Arch.  nat.,  K.  reg.  ol,  fol.  I. 
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plement  Argentiers  du  roi.  En  1388,  Guillaume  Bru- 
nei s’intitulait  Trésorier  et  Argentier  du  roi.  En  1463, 
Guillaume  de  Varie,  qui  avait  été  l’un  des  principaux 
facteurs  du  fameux  Jacques  Cœur,  et  qui  s’était  montré 
fidèle  à sou  maître  malheureux , prenait  le  titre  de 
Conseiller  et  général  des  finances  du  roi,  commis  à faire 
et  exercer  le  fait  de  son  Argenterie.  Pendant  le  xvic  siè- 
cle , les  Argentiers  s’appelèrent  Conseillers  et  Argen- 
tiers du  roi,  et,  à partir  du  xvne,  Trésoriers  généraux 
de  l’Argenterie.  Au  xvme  siècle , il  y en  eut  deux, 
dont  l’un  s’intitulait  ancien  et  alternatif  Trésorier  de 
l’Argenterie  du  roi.  Cet  office  ne  fut  aboli  qu’à  l’épo- 
que de  la  Révolution. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  fonctions  de  l’Argentier 
consistaient  à tenir  la  maison  royale  pourvue  de  tout 
ce  qui  était  nécessaire  pour  l’ameublement  et  l’habille- 
ment à l’usage  du  roi,  de  sa  famille  et  de  ses  officiers. 
Il  devait  donc,  sous  la  direction  et  la  surveillance  des 
maîtres  de  l’hôtel  et  des  chambellans , s’entendre  avec 
les  différents  marchands  et  fournisseurs  et  conclure 
avec  eux  des  marchés  qui  étaient  soldés  sur  des  fonds 
spéciaux  assignés  pour  F Argenterie.  On  voit  par  une 
foule  de  passages  de  nos  comptes , que  l’Argentier  était 
obligé  à faire  de  fréquents  voyages.  C’était,  tantôt  pour 
faire  ses  achats  dans  les  foires  et  les  marchés  célèbres, 
tantôt  pour  précéder  ou  suivre  le  roi  dans  ses  diffé- 
rentes résidences,  ou  bien  encore  pour  aller  chercher 
dans  les  châteaux  royaux  de  ta  vaisselle  d’or  et  d’ar- 
gent , des  joyaux , des  étoffes  précieuses , etc . On  lit 
dans  un  compte  de  l’an  1 400  : « Pour  les  despens  du 
dit  Argentier,  ses  gens,  chevaulx , le  24e  jour  de  mars 
1400,  pour  un  voyaige  par  lui  fait  de  Paris  à Com- 
piègne,  à la  foire  du  mi  karesme  à Compiengne,  en  la 
compaignie  de  Jacques  de  Caulers,  contrerolleur  de 
l’Argenterie  du  Roy  nostredit  seigneur,  pour  acheter 
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audit  lieu  de  Compiengne , plusieurs  parties  de  pelle- 
terie, comme  gris,  menuvair  et  autre  pelleterie,  tant 
pour  mettre  ès  garnisons  de  l’Argenterie,  comme  pour 
fourrer  les  robes,  etc. 1 » Il  est  souvent  question  d’a- 
chats faits  par  l’Argentier  à la  célèbre  foire  du  Landit 
qui  se  tenait  dans  la  plaine  de  Saint-Denis.  On  enten- 
dait par  Garnisons  de  V Argenterie , les  étoffes,  four- 
rures , meubles  et  objets  de  toute  sorte  emmagasinés 
chez  l’Argentier  pour  les  besoins  prévus  de  son  office. 
C’est  à peu  près  l’ancien  Garde-Meuble  de  la  couronne. 
Un  compte  de  1 392  nous  apprend , qu’alors,  l’Argen- 
tier ne  demeurait  pas  à la  cour.  « Pour  avoir  fait  por- 
ter du  Louvre  en  l’ostel  de  l’Argentier  une  chambre 
de  camocas  pour  ycelle  appareillier,  et  deux  tappiz  à 
fleurs  de  liz,  laquelle  estoit  ordonnée  pour  les  noces 
de  madame  de  Naimur*.  » On  voit  dans  le  même 
compte,  l’Argentier  aller  chercher  des  joyaux  au  châ- 
teau de  Melun , en  compagnie  d’un  maître  des  comptes 
et  d’un  secrétaire  du  roi8.  11  va  aussi  trouver  le  roi  à 
Amiens,  à Beauvais,  à Gisors,  à Creil,  à Saint-Germain 
en  Laye,  etc.  C’est  sous  Charles  VI,  et  l’on  se  rappelle 
les  fréquents  déplacements  de  la  cour  à cétte  époque. 
Au  reste,  la  chose  était  si  bien  prévue,  que  dans  les 
lettres  de  nomination  de  Charles  Poupart,  qui  sont 
de  l’an  1390,  le  roi  lui  assigne  quatre  francs  d’or  par 
jour  « pour  les  despens  de  lui,  desesclers  et  chevaux 
par  chascun  jour  qu’il  chevauchera  pour  le  fait  de 
sondit  oflice  \ » Dans  un  compte  de  1458,  on  trouve 
une  somme  de  3601 1.  affectée  au  service  de  chariot  de 
l’Argenterie.  « Audit  commis  (l’Argentier)  que  le  roy 
\ 

' Arcb.  nat.,  K.  reg.  27,  fol.  168. 

* K.  reg.  23,  fol.  173 

* Ibid.,  fol.  174  v°. 

4 K.  reg.  21,  fol.  2 v°.  Le  même  document  nous  apprend  que  le  franc 
d’or  valait  alors  16'  parisis. 
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nostredit  seigneur  lui  a ordonnées  pour  l’entretene- 
ment  d’un  chariot,  la  despense  de  quatre  grans  che- 
vaulx,  et  les  gaiges  d’un  charretier  et  son  varlet , que 
le  roy  nostredit  seigneur  a estably  pour  porter,  quant 
il  chevauche,  les  coffres  de  ladite  Argenterie  où  sont 
la  vaisselle  dudit  seigneur  et  autres  choses  nécessaires 
à sa  personne1.  » On  a vu  dans  une  de  nos  précéden- 
tes citations  que  l’Argentier  avait  son  logis  séparé  de 
la  cour,  et  que  c’était  chez  lui  que  se  faisaient  certains 
travaux  ; c’était  aussi  là  que  se  passaient  les  marchés 
et  que  se  réglaient  les  comptes.  En  voici  la  preuve, 
pour  l’année  1 395  : « Item , pour  avoir  fait  tout  de  neuf 
en  l’ostel  dudit  Argentier  un  petit  comptoir  et  deux 
formes  pour  besoigner  aux  marchans  *.  » Nous  avons 
trouvé,  dans  un  Censier  de  Saint-Germain  l’Auxerrois, 
l’emplacement  de  la  maison  d’un  Argentier.  Elle  était 
située  près  de  l’église  in  fossato  Sancti  Germani , et 
appartenait  à Guillaume  de  Montreuil,  prédécesseur 
d’Etienne  de  La  Fontaine.  Domus  quæ  fuit  Pétri  de 
Pannes , et  est  ad  presens  Guillelmi  de  Monsteriolo, 
quondam  Argentarii  domini  regis*. 

Dès  l’origine  l’Argentier  avait  eu  sous  lui  un  clerc 
pour  l’aider  dans  ses  fonctions.  Ce  clerc,  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  d’autres  clercs  que  l’on  trouve 
plus  tard , et  qui  n’étaient  que  les  commis  de  l’Argen- 
tier, devint,  et  probablement  assez  promptement,  le 
contrôleur  de  l’Argenterie.  Il  remplaça  sans  doute  les 
trésoriers  dans  la  surveillance  que  nous  les  avons  vus 
exercer  sur  les  opérations  de  l’Argentier.  C’était  le 
contrôleur  qui  débattait  les  prix  avec  les  marchands. 
11  tenait  aussi  un  papier  de  contrôle  qu’il  remettait  à la 
chambre  des  Comptes  en  même  temps  que  l’Argentier 

' Arch.  nat.,  K.  reg.  51,  fol.  118. 

* K.  reg.  41,  fol.  69  v°. 

* Reg.  coté  L.  149*,  fol.  2 y*. 
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remettait  ses  comptes.  Nous  trouvons  cecontrôleur  pour 
la  première  fois  en  1388,  dans  un  des  comptes  deGuil- 
laume  Brunei,  trésorier  et  argentier  du  roi.  Ce  compte 
est  dressé  « en  la  présence  de  Pierre  Poquet,  clerc  et 
contrerolleur  de  ladicte  Argenterie , si  comme  il  appert 
par  son  pappier  de  contrerolle,  baillié  à court,  à 
faudicion  de  ce  présent  compte1.  » Ici  il  s'intitule 
clerc  et  contrôleur  de  l’Argenterie,  plus  tard  il  s’ap- 
pelle seulement  contrôleur  de  l’Argenterie,  et  au 
xvie  siècle,  contrôleur  général  de  l’Argenterie.  Il  faut 
observer  ici  que  la  règle  ne  fut  pas  toujours  suivie,  et 
parmi  les  comptes  de  l’Argenterie  qui  nous  restent,  il 
en  est  plusieurs  où  il  n’est  fait  aucune  mention  du 
contrôleur.  Au  reste,  on  a vu  dans  les  ordonnances 
de  l’Hôtel  de  1 285  et  de  1 296 , un  véritable  contrôle 
déjà  établi  pour  les  achats  de  draps  et  de  fourrures. 

Il  se  fit  en  1 533,  un  changement  notable  dans  l’Ar- 
genterie. François  Ier  retira  du  département  de  l’Ar- 
gentier tout  ce  qui  concernait  le  linge  et  le  mobilier, 
pour  le  donner  au  maître  de  la  Chambre  aux  deniers. 
Voici  les  considérants  de  son  ordonnance. 

« Comme  nous  aions  esté  deuement  advertiz  par  nos  amez  et 
féaulx  conseillers  et  maistres  de  nostre  hostel , que  par  cy  devant 
les  payemens  du  linge  et  autres  meubles  et  choses  nécessaires  pour 
les  offices  de  nostredit  hostel  ayant  acoustumé  estre  faicz  par  nos- 
tre Argentier  par  les  pris  et  marchez  du  contrerolleur  de  nostre 
Argenterie,  et  que  à iceulx  noz  maistres  d’hostel  appartient  la  con- 
gnoissance  des  affaires  de  nostredit  hostel , et  scavent  mieulx  que 
nulz  autres  ce  qui  est  nécessaire,  et  aussi  que,  au  moyen  que  nos- 
tredit Argentier  pour  estre  suffisamment  occupé  aux  payemens 
des  affaires  concernant  noz  personne,  chambre  et  garderobbe,  ne 
peut  vacquer  ausdits  payememens  des  affaires  de  nostredit  hostel, 
lesquelz  dépendent  plus  du  fait  de  nostre  Chambre  aux  deniers 
que  nostredite  Argenterie,  il  seroit  et  est  besoing,  et  très  néces- 
saire qu’ils  fussent  faitz  par  le  maistre  de  nostredite  Chambre  aux 

1 Arch.  nat  , K.  reg.  10,  fol.  2. 
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deniers  par  les  ordonnances,  pris  et  marchez  d’iceulz  nosditz 
maistres  d’hostel , avec  lesquelz , pour  le  devoir  de  son  office,  il 
est  et  assiste  ordinairement  ; scavoir  vous  faisons,  etc. 1 » 

Au  xvi®  siècle,  la  dépense  de  l’Argenterie,  qui  se 
faisait  auparavant  par  chapitres,  se  fait  par  quartiers. 
A partir  du  dix -septième , on  ne  trouve  plus  que  les 
noms  des  fournisseurs  et  les  sommes  sans  le  détail  des 
articles  fournis.  Il  y a cependant  des  exceptions  dans 
quelques  comptes. 

Dans  l’origine  l’Argentier  eut  400'  parisis  de  gages  *. 
On  le  voit  dans  plusieurs  comptes , et  notamment  dans 
celui  de  l’année  4388.  Vadia  antiqua  ordinaria  Ar- 
gentarii  regis , sunt  4001  p.  per  annurn  \ Ce  mot  ordi- 
naria s’explique  en  ce  que,  indépendamment  de  ses 
gages  il  avait , en  certaines  occasions , des  livraisons 
en  nature.  En  1400,  Charles  Poupart , Argentier  de 
Charles  Yi , reçoit  de  cette  manière  pour  200  francs 
de  draps , d’or  et  de  fourrures  ; ce  qui  était  un  don 
considérable.  D’ailleurs  les  rois  avaient  bien  des  moyens 
de  reconnaître  les  services  de  leurs  Argentiers.  En  1 31 7, 
Philippe  le  Long  donna  à Geoffroi  de  Fleuri  une  bou- 
tique de  changeur  située  sur  le  pont  au  Change  près  le 
Châtelet  \ 

Comme  tous  les  autres  comptables,  c’était  à la 
chambre  des  Comptes  que  l’Argentier  devait  venir 
compter.  Quant  au  temps , il  n’y  eut  rien  de  bien  fixe, 


' Arch.  nat.,  K.  reg.  93.  fol.  2 v°.  ' 

* Tant  que  l’on  compta  en  parisis  dans  l’Argenterie,  et  5001  tournois 
quand  on  compta  en  tournois.  C’est  la  même  chose,  la  livre  parisis  étant 
d’un  quart  plus  forte  que  la  livre  tournois. 

5 K.  reg.  20,  fol.  2 v°. 

4 « Item  concessit  Gauffrido  de  Flori,  argentario  suo,  intuitu  servieio- 
« ruin,  etc.,  tercium  cambium  deversus  Castelletum,  quod  tenet  ad  præ- 
« sens  Michaël  le  Flament,  tenendum  ab  eodem  G.  quamdiu  vixerit,  sol- 
« vendo  quolibet  anno  decem  libras  turonenses  receptori  regis  Parisiensi. 
* Datum  Parisius,  die  vni  octobris,  anno  quo  supra.  » (Trésor  des 
Chartes,  J.  reg.  54,  fol.  52  v°.) 
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surtout  dans  les  commencements.  Le  compte  de 
Geoffroi  de  Fleuri  est  rendu  pour  cinq  mois  et  dix- 
huit  jours,  celui  d'Étienne  de  La  Fontaine,  pour  quatre 
mois  et  vingt-six  jours.  On  trouve  des  comptes  de 
l’Argenterie  rendus  pour  six  mois,  pour  huit  et  même 
pour  dix-huit  mois,  mais  le  plus  ordinairement  c’était 
pour  un  an.  D’abord  l’Argentier  venait  rendre  ses 
comptes  par  lui-même;  dans  la  suite,  ce  fut  par  pro- 
cureur. 

11  y avait  deux  sortes  de  comptes  de  l’Argenterie, 
les  comptes  ordinaires  et  ceux  dits  de  X Extraordinaire 
de  F Argenterie.  Ces  derniers  portaient  sur  des  dépenses 
non  fixes , telles  que  celles  d’un  sacre , de  noces , d’ob- 
sèques, de  fêtes  et  réjouissances,  etc.  Ce  n’est,  au 
reste,  qu’à  partir  de  l’année  1398,  que  l’on  voit  l’Ex- 
traordinaire  de  l’Argenterie  former  des  comptes  parti- 
culiers. Auparavant,  les  dépenses  de  cette  nature  fai- 
saient seulement  des  chapitres  à part  dans  les  comptes 
de  l’Argenterie,  ainsi  qu’on  le  verra  dans  notre  vo- 
lume. 

Il  faut  encore  distinguer  dans  ces  comptes , ceux  de 
l’Argenterie  du  roi , et  ceux  de  V Argenterie  de  la  reine. 
Réunis  dans  l’origine , ils  furent  séparés  dans  la  suite. 
Le  premier  compte  de  l’Argenterie  des  reines,  à nous 
connu,  date  de  1393.  Celte  année-là,  Charles  VI  or- 
donne à son  Argentier,  Charles  Poupart,  de  prélever 
sur  les  30  000  francs  d’or  de  f Argenterie,  une  somme  de 
1 0 000  francs  « pour  le  fait  de  l’Argenterie  de  la  Reine.  » 
Hémon  Raguier,  qui  était  clerc  de  la  Chambre  aux 
deniers  de  cette  princesse,  fut  nommé  son  Argentier, 
aux  gages  de  1 00'  p.  par  an.  Il  nous  reste  plusieurs  des 
comptes  de  cette  dernière  espèce,  et  même  quelques- 
uns  de  l’Argenterie  des  dauphins  et  des  princes  du 
sang.  Au  fond,  tous  ces  différents  comptes  de  l’Argen- 
terie rentrent  dans  un  cadre  commun , et  c’est  ce 
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cadre  que  nous  avons  à étudier  ici.  Nous  prendrons 
pour  type  le  compte  d’Etienne  de  La  Fontaine  que  nous 
donnons  dans  ce  volume. 

Gomme  tous  les  autres,  les  comptes  de  l’Argenterie 
se  divisent  en  partie  des  recettes  et  partie  des  dépenses. 
Chacun  de  ces  objets  offre  un  intérêt  différent.  Le 
chapitre  des  recettes  peut  servir  à l’histoire  des  finan- 
ces, et  celui  des  dépenses,  à l’histoire  de  la  vie  privée, 
du  commerce,  des  arts  et  de  l’industrie.  Nous  allons 
examiner  à ces  différents  points  de  vue  les  deux  comp- 
tes que  nous  donnons  ici.  Voyons  d’abord  quelle  était 
la  nature  des  recettes. 

Dans  le  compte  de  Geoffroi  de  Fleuri , la  recette  est 
faite  presque  exclusivement  sur  le  Tr  ésor,  car  ce  qui  est 
pris  sur  le  maître  de  la  monnaie  d’or  ne  sert  qu’à  la 
fabrication  d’un  bijou.  On  remarquera  que  cette  re- 
cette n’est  faite  qu’en  trois  payements  et  que  le  pre- 
mier ne  part  que  du  dernier  septembre  4317,  lorsque 
son  compte  commence  au  42  juillet  précédent.  Il  sem- 
blerait par  là  qu’il  avait  fait  des  dépenses  pour  l’Ar- 
genterie, avant  d’avoir  touché  les  fonds  nécessaires  à 
ces  dépenses , et  que  par  conséquent  il  avait  dû  faire 
des  avances  de  fonds.  Cela  serait  vrai  si  l’Argentier 
avait  dû  payer  les  marchandises  au  moment  de  la  li- 
vraison. Mais  cela  ne  se  passait  pas  ainsi.  Il  prenait 
aux  marchands  les  différents  objets  dont  il  avait  besoin 
tantôt  au  comptant  et  tantôt  à crédit.  Souvent  même 
les  marchands  n’étaient  pas  encore  payés,  lors  de  la 
reddition  du  compte.  Ils  avaient  alors  pour  garantie 
la  cédule  ou  le  billet  de  l’Argentier.  Voici  un  des 
nombreux  exemples  qu’en  fournissent  les  comptes  de 
l’Argenterie. 

« De  laquelle  somme  de  3691  10*  p.  je  Martin  de  Toussy1  (tail- 

' Et  non  pas  Martin  de  Coutsy,  comme  j’ai  imprimé  par  erreur  dans 
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leur  «lu  Dauphin)  ai  reeeu  de  Estienne  de  La  Fontaine,  Argentier 
dessus  nommé,  la  somme  de  1231  5*  p.  comptant , à plusieurs  fois 
et  parties,  en  ceste  partie.  Et,  du  demourant,  c’est  assavoir  de 
2461  p.  ledit  Estienne  m’a  baillié  sa  cédule.  En  tesmoing  des  choses 
dessusdictes,  j’ai  séellé  cest  présent  compte  de  mon  propre  séel , le 
premier  jour  de  septembre,  l’an  mil  ccc  lui1.  » 

En  règle  générale,  les  assignations  de  l’Argenterie 
portaient  sur  le  Trésor,  et  cela  dura  jusqu’au  xvie  siè- 
cle, époque  à laquelle  on  les  voit  porter  sur  l’Épargne. 
C’était  là  la  partie  principale  des  recettes.  Cependant 
il  y en  avait  d’autres , par  exemple  sur  le  profit  des 
monnaies , sur  le  revenu  des  amendes , et  plus  ordi- 
nairement encore  sur  les  Aides  : la  pénurie  du  Trésor 
obligeait  de  recourir  à ces  expédients.  En  1 353,  Étienne 
de  La  Fontaine  fut  nommé  receveur  des  amendes  ad- 
jugées au  roi  en  parlement.  Sa  nomination  est  motivée 
sur  les  besoins  de  l’Argenterie.  « Utile  hiis  quæ  pro 
nobis  tuo  surit  officio  neccessarin  celerius  valeas  satis - 
facere , ut  decet , ornnes  emendas  per  nostrurn  parla - 
menturn  nobis  ad judi ratas , in  solutionern  dictorurn  nec- 
cessariorum  ordinavimus  convertendas  *.  » 

Dans  le  compte  d’Étienne  de  La  Fontaine  que  nous 
donnons  ici , la  recette  est  faite  en  partie  sur  le  Trésor, 
en  partie  sur  divers  receveurs,  mais  toujours  par  as- 
signation des  trésoriers.  Quant  aux  sommes , les  unes 
sont  destinées  aux  dépenses  générales,  les  autres  à des 
dépenses  spéciales.  C’est  ainsi  qu’une  somme  de  1920‘ 
parisis  est  affectée  à l’achat  de  vaisselle  d’or  et  d’ar- 
gent pour  la  reine  de  Navarre.  On  voit  encore  dans  ce 
compte  un  autre  genre  de  recette.  Ce  sont  des  joyaux 
que  l’Argentier  reconnaît  avoir  reçus,  et  qu’il  justifie 

le  texte.  On  sait  que,  dans  les  écritures  du  xiv*  siècle,  le  / et  le  c se  con- 
fondent entièrement.  Un  passage  où  j’ai  trouvé  ce  nom  écrit  par  une 
majuscule  m’a  permis  de  rectifier  cette  erreur. 

1 Arch.  nat.,  R.  reg.  8,  fol.  189  v°. 

* J.  reg.  82,  n°  16. 
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avoir  délivrés , par  les  chapitres  de  sa  dépense.  Ces 
sortes  de  recettes  en  nature  se  présentent  assez  sou- 
vent dans  les  comptes  de  l’Argenterie.  Par  exemple, 
en  1388,  Guillaume  Brunei  reçoit  « certaine  vaisselle 
d’argent  blanc  et  doré,  rompue  etdespéciée,  pour  con- 
vertir et  employer  en  certaine  vaisselle  d’argent  blanc 
et  doré,  neufve,  pour  le  service  du  Roy1.  » Cette  vais- 
selle est  estimée  en  argent,  à tant  le  marc.  Mais  il  re- 
çoit aussi  des  fourrures,  qui  ne  sont  pas  évaluées  en 
argent  et  qui  entrent  dans  sa  recette  par  compte  de 
pièces.. Dans  un  autre  compte  de  la  même  année,  la 
recette,  indépendamment  des  assignations  eu  argent, 
comprend  encore  une  certaine  quantité  de  perles , de 
saphirs , de  rubis  et  de  diamants.  Plus , diverses  pièces 
de  draps  et  des  fourrures  d’hermines. 

On  remarquera  dans  le  compte  de  Geoffroi  de 
Fleuri  que  la  recette  totale  n est  que  de  1171'  parisis, 
tandis  que  la  dépense  se  monte  à 12  564'  7d  parisis. 
C’est  là,  au  reste,  un  cas  fréquent,  pour  ne  pas  dire 
habituel,  dans  la  comptabilité  de  l’Argenterie.  Ainsi, 
dans  celui  des  comptes  d’Étienne  de  La  Fontaine  que 
nous  donnons,  la  recette  n’est  que  de  9637'  par.  et 
4456  écus  et  demi , tandis  que  la  dépense  est  de 
232581  7“  1 1d  p.,  plus  4593  écus  et  demi  et  un  tiers. 
Dans  un  autre  compte  du  même  Argentier,  qui  va  du 
1er  juillet  1352  au  1er  janvier  suivant,  c’est-à-dire  pour 
six  mois  pleins,  la  recette  n’est  que  de  14371'  5*4dp. 
et  3000  écus,  tandis  que  la  dépense  se  monte  à 37  568' 
18*  11d  p.  et  18  480  écus  |.  Enfin  dans  son  dernier 
compte,  qui  est  du  1er  janvier  (1352)  jusqu’au  1er  mai 
1353,  on  voit  encore  la  recette  n’être  que  de  13  3261 
3*  2d  et  730  écus  |,  quand  la  dépense  monte  encore  à 
19189'  14*  8d  et  11  424  écus.  11  est  vrai  que  sous  son 


‘ Archives  nationales,  K.  reg.  19. 
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successeur,  Gaucher  de  Vannes,  les  choses  s’amélio- 
rent un  peu.  Dans  le  compte  qui  nous  reste  de  lui,  et 
qui  n’est  que  son  cinquième  compte,  lequel  est  rendu 
pour  les  six  derniers  mois  de  l’année  1355,  la  recette 
est  de  1 9 091 1 3*  1 0d  obole  parisis  et  1 0 841  écus,  et  la 
dépense  de  10  4271  2*  p.  et  17  199  écus.  Nous  don- 
nerons encore  quelques  preuves  de  cette  dispropor- 
tion entre  la  recette  et  la  dépense  dans  la  comptabilité 
de  l'Argenterie,  seulement,  pour  plus  de  clarté,  nous 
négligerons  les  fractions.  Le  dix-septième  compte  de 
Guillaume  Brunei  pour  les  six  premiers  mois  de  1387, 
donne  une  recette  de  1 3 7241  et  une  dépense  de  1 8 7231. 
Son  dix-huitième  compte,  pour  les  six  derniers  mois 
de  la  même  année,  porte  une  recette  de  90231  et  une 
dépense  de  17  2651.  Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin 
nos  citations  ; elles  suffisent  pour  établir  que  la  plu- 
part du  temps  l’Argenterie  était  obérée  comme  les 
autres  services. 

Tous  les  comptes  de  l’Argenterie  que  nous  avons 
vus  comprennent  à peu  près  les  mêmes  divisions  et 
sont,  pour  ainsi  dire,  taillés  sur  le  même  patron.  Celui 
d’Étienne  de  La  Fontaine,  que  nous  prenons  pour 
type , est  divisé  en  un  grand  nombre  de  chapitres , 
dont  voici  les  titres  : 

Draps  de  laine. 

Tonture  de  draps. 

Façons  de  robes. 

Draps  d’or  et  de  soie. 

Chanevacerie . 

Pennes  et  fourrures. 

Chambres. 

Tapisserie. 

Cofrerie,  malles  et  bahus. 

Orfèvrerie. , 


Madrés  et  cailliers. 
Joyaux  d’or  et  d’argent. 
Broderie. 

Coutellerie. 

Chapeaux  de  bièvre. 
Coifïerie,  peignes. 

Gans  et  braiers. 
Communes  choses. 
Chaucemente. 

Chapelle. 


Ces  différents  chapitres  se  retrouvent  dans  tous  les 
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comptes  de  l’Argenterie,  et  à peu  près  dans  le  même 
ordre.  Ils  s’appliquent  aux  dépenses  du  Roi  et  a^ssi  à 
celles  de  la  Reine  et  des  enfants  de  France1.  Vient  en- 
suite la  partie  des  dons  ordinaires  où  se  trouve  la  ré- 
pétition de  tous  les  chapitres  qu’on  vient  de  voir; 
c’est  ce  qu’il  ne  faut  pas  oublier  quand  on  recherche 
dans  ces  comptes  un  objet  spécial.  Si , par  exemple, 
on  veut  connaître  ce  qui  concerne  les  draps  de  laine, 
il  faut,  après  le  chapitre  qui  porte  ce  titre  dans  la  pre- 
mière partie , passer  au  chapitre  correspondant  de  la 
seconde  partie , c’est-à-dire  au  chapitre  des  draps  de 
laine  pour  les  dons  dir  Roi.  Après  la  partie  dite  des 
Dons  çrdinaires , vient  celle  des  dépenses  extraordi- 
naires, et  cela  jusqu’au  moment  où  elles  forment, 
comme  il  a été  déjà  dit , des  comptes  à part,  sous  le 
nom  de  comptes  de  l’Extraordinaire  de  l’Argenterie. 
A la  suite  de  la  plupart  des  comptes  de  l’Argenterie 
se  trouvent  des  comptes  séparés  des  tailleurs , four- 
reurs, couturières,  tapissiers,  orfèvres,  etc.  Ils  don- 
nent en  détail  ce  qui  est  compris  en  gros  dans  le 
compte  principal  et  servent  souvent  à l’éclairer.  Enfin, 
on  trouve  encore  un  chapitre  des  dettes  acerues,  c’est- 
à-dire  de  toutes  les  fournitures  faites  pendant  la  durée 
du  compte  sans  avoir  été  payées. 

N ' 

ÉTOFFES. 

Tous  les  comptes  de  l’Argenterie  s’ouvrent  par  un 
chapitre  des  draps  de  laine , dans  lequel  on  trouve  le 
détail  de  leurs  prix , de  leurs  couleurs , de  leur  fabri- 
cation et  de  leurs  provenances.  Sur  tous  ces  points , 
grande  ést  la  diversité.  Cependant,  quant  à leur  fa- 
brication, on  peut  tout  d’abord  les  diviser  en  deux 

1 Plus  tard,  il  y eut  des  comptes  spéciaux  pour  les  dépenses  de  la  Reine' 
et  des  enfants. 
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classes,  les  draps  pleins  et  les  draps  rayés.  Au-dessus 
des  qps  et  des  autres  se  placent  les  écarlates.  Une  pre- 
mière observation  à faire,  c’est  que  dans  nos  docu- 
ments le  mot  drap  se  trouve  le  plus  souvent  sous-en- 
tendu. On  dit  : des  marbrés , des  rayés , pour  dire  des 
draps  marbrés  ou  rayés.  On  trouve  même  des  expres- 
sions telles  que  celle-ci  : pour  dix  aunes  de  fleur  de 
pêcher,  c’est-à-dire  dix  aunes  de  drap  couleur  fleur 
de  pêcher.  Même  ellipse  pour  ce  qui  est  de  la  tein- 
ture. On  dit,  par  exemple  : un  bon  marbré  de  graine, 
pour  dire  un  bon  drap  marbré,  teint  en  graine.  Nous 
allons  énumérer  les  diverses  sortes  de  draps  qui  se 
rencontrent  dans  notre  volume,  renvoyant  pour  le» 
prix  aux  tableaux  qui  le  terminent. 

Les  écarlates  tiennent  le  premier  rang  parmi  les 
étoffes  de  laine.  C’étaient  les  draps  les  plus  riches  et 
les  plus  estimés.  On  s’en  parait  dans  les  occasions  so- 
lennelles. C’est  ainsi  qu’aux  réceptions  de  la  cheva- 
lerie, les  nouveaux  chevaliers  étaient  presque  toujours 
revêtus  de  manteaux  d’écarlate1.  Les  Flandres,  et  sur- 
tout  Bruxelles,  semblent  avoir  excellé  dans  la  fabrication 
des  écarlates.  On  n’en  trouvera,  dans  notre  volume, 
que  de  cette  dernière  provenance.  Mais,  dans  d’autres 
comptes  de  l’Argenterie,  on  voit  des  écarlates  d’An- 
gleterre, des  écarlates  de  Paris  et  d'autres  lieux.  Les 
écarlates  étaient  fabriquées  avec  les  laines  les  plus^ 
fines,  et  on  les  teignait  avec  une  matière  colorante 
de  prix  connue  sous  le  nom  de  graine  d’écarlate,  et 
qui  est  le  kermès  *.  Il  y avait  des  écarlates  de  plusieurs 

* On  trouve  pourtant  des  cas,  mais  fort  rares,  où  ils  sont  vêtus  de  drap 
d’or. 

8 Le  kermès  et  la  cochenille  sont  les  deux  principales  substances  que 
Ton  emploie  aujourd’hui  pour  la  teinture  en  rouge.  Le  kermès  ( coccus ) 
est  un  petit  insecte  qui  vit  sur  une  espèce  de  chêne  appelé  qucrcus  cocci- 
fera , dont  les  feuilles  sont  semblables  h celles  du  houx,  mais  plus  petites. 
Get  arbre  est  commun  en  Languedoc  et  en  Provence.  Le  petit  iusecte  qu’il 
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nuances.  On  en  trouvera  ici  de  vermeilles,  de  rosées, 
de  violettes,  de  morées,  de  sanguines  et  de  paonnaces. 
Leur  prix  était  toujours  supérieur  à celui  des  autres 
draps.  Ici,  il  varie  de  36  à 68*  l’aune.  La  pièce  d’écar- 
late, ou  ce  qu’on  appelait  une  escarlate  entière,  con- 
tenait en  général  vingt-quatre  aunes.  On  en  voit  ce- 
pendant qui  n’ont  que  dix-huit  aunes,  d’autres  que  dix. 
Il  y avait  des  écarlates  dites  de  la  grant  moison,  c’est- 
à-dire  de  la  grande  mesure,  ce  qu’il  faut  entendre  de 
la  largeur.  Je  ne  puis  la  déterminer  ici;  seulement  j’ai 
trouvé , dans  un  compte  de  1 387,  une  écarlate  ver- 
meille d’Angleterre  contenant  sept  quartiers  et  demi 
de  large. 

Les  marbrés  étaient  des  draps  tissus  avec  des  laines 
de  diverses  couleurs.  « Tous  draps  tixus  de  diverses 
laines , comme  marbrés  et  camelins  , » est-il  dit  dans 
une  ordonnance  de  1 360 . Il  est  vrai  que  cette  expres- 
sion de  diverses  laines , n’est  pas  suffisamment  claire, 
puisqu’elle  peut  s’appliquer,  soit  à des  laines  de  di- 
verses qualités , soit  à des  laines  de  diverses  couleurs. 
C’est  ce  dernier  cas  pour  les  marbrés  ; mais  le  pre- 
mier, au  contraire , à ce  que  je  crois,  pour  les  came- 
lins.  On  conçoit  facilement  que  ce  mélange  des  laines 
devait  produire  dans  les  draps  marbrés  une  grande 
variété  de  nuances.  Dans  notre  volume  on  verra  des 
marbrés  bruns,  vermeils,  violets,  verdâtres  ; des  mar- 
brés brussequins  roses;  d’autres  tirant  sur  le  caignet, 
que  je  crois  être  un  gris  cendré  ; d’autres  tirant  sur 
l’impérial,  qui  est  un  bleu  éclatant,  comme  le  pers  est 
un  bleu  sombre;  des  marbrés  longs  de  Bruxelles,  mêlés 

porte  se  vend  desséché  et  ayant  alors  l’apparence  d’une  petite  graine 
rouge.  Aussi  a-t-on  cru  longtemps  que  c’en  était  une,  que  l’on  désignait 
sous  le  nom  de  graine  d’écarlate,  à cause  de  son  emploi.  I.«es  Provençaux 
l’appelaient  vermeou,  du  latin  vcrmiculus  ( vermillon ).  La  cochenille  est 
aussi  un  petit  insecte,  mais  l'arbre  qui  le  porte  est  un  arbre  d’Amérique. 
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de  pers  et  de  vermeil;  des  marbrés  dosien,  peut-être 
d’un  vert  pâle,  etc.  Les’ prix  varient  depuis  14  jusqu’à 
48*  l’aune  ; on  en  trouve  même  à 50*  : c’est  un  marbré 
violet  et  teint  en  graine  comme  les  écarlates.  Quant 
aux  provenances,  c’est  surtout  Bruxelles,  puis  Doul- 
lens,  Aumale,  Hesdin  et  Saint-Omer.  De  tous  les  draps 
dont  il  est  question  dans  le  compte  d’Étienne  de  La 
Fontaine,  ce  sont  les  marbrés  qui  reviennent  le  plus 
fréquemment.  Dans  les  comptes  postérieurs,  ce  sont 
les  draps  tannés,  c’est-à-dire  fauves,  qui  tiennent  le 
principal  rang. 

Les  draps  rayés  sont  aussi  très-souvent  mentionnés 
dans  notre  volume.  On  en  trouve  de  bruns,  de  violets, 
de  nuance  Heur  de  pêcher,  etc.  Quelquefois  la  raie 
était  en  soie.  On  trouve  des  rayés  châssis,  ce  qui  semble 
indiquer  des  draps  à carreaux.  Quant  au  prix,  il  est 
en  général  moins  élevé  que  celui  des  draps  marbrés  : 
on  en  trouve  depuis  12  jusqu’à  24*  l’aune.  Presque 
tous  les  draps  rayés  dont  il  est  question  dans  notre 
volume  proviennent  de  Gand.  Et  en  effet,  on  trouve 
établie  dans  cette  ville,  en  1315,  une  confrérie  qui 
s'était  réservé  exclusivement  la  fabrication  des  draps 
rayés1.  Dans  le  compte  de  Geofïroi  de  Fleuri,  il  est 
question  de  rayés  de  Douai. 

Les  camelins  paraissent  avoir  été  une  sorte  de  draps 
à part.  Ils  étaient  fort  employés  à l’époque  qui  nous 
occupe.  Je  suppose  que  c’était  un  drap  dans  la  fabri- 
cation duquel  il  entrait  du  poil  de  chèvre;  car  de 
penser,  comme  le  veulent  tous  les  glossateurs,  que  ce 
fut  une  étoffe  faite  uniquement  de  poil  de  chameau , 
c’est , je  crois , ce  qu’on  se  persuadera  difficilement. 
Peut-être  aussi  que  le  mot  de  camelin  ne  désignait 
qu’une  couleur.  Mais  quelle  couleur  ? Ce  n’est  pas  celle 


1 Vov.  dans  le  rcg  52  du  Trésor  des  Chartes  la  pièce  153- 
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du  chameau,  qui  est  gris  blanc.  Il  est  vrai  qu’on  a fort 
bien  pu  le  confondre  avec  le  dromadaire,  qui  a le  poil 
brun.  .l’observerai  encore  qu’une  sauce  fort  employée 
au  moyen  âge,  et  connue  sous  le  nom  de  sauce  came- 
lin  , devait , d’après  sa  composition  , être  brune.  Le 
mot  camelin  désignerait  alors  line  couleur  brune  ou 
marron.  Mais  il  y a à cela  une  difficulté,  c’est  qu’on 
trouve  précisément  dans  notre  texte,  des  camelins 
blancs.  Faudrait-il  les  assimiler  à la  couleur  du  poil 
du  chameau  proprement  dit?  Quoiqu’il  en  soit,  au 
reste,  du  vrai  sens  du  mot,  les  draps  nommés  came- 
lins  faisaient,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  une  espèce 
à part  ; on  les  trouve  souvent  désignés  sous  l’expres- 
sion de  camelins  à bois,  c’est-à-dire  pour  aller  aux 
bois.  Il  est  question,  dans  le  compte  de  Geoffroi  de 
Fleuri,  des  camelins  de  Chàteau-Landon. 

Pour  en  finir  avec  ce  qui  concerne  les  draps,  il  faut 
encore  nommer  ceux  qui  ne  sont  désignés  dans  notre 
texte  (jue  par  leur  couleur  ; tels  sont  les  blancs , les 
jaunes,  les  encendrés,  les  fleur  de  pêcher,  les  soucis, 
les  tannés,  les  pers  (très-fréquents),  et  les  verts  de  dif- 
férentes nuances.  Il  faut  encore  ranger  dans  cette  ca- 
tégorie les  brunettes,  sorte  d’étoffes  lisses  et  très-fines 
qui  étaient  de  nuances  très-sombres  et  souvent  noires. 
Les  iraignes  me  paraissent  se  rapprocher  beaucoup 
des  brunettes  ; mais  il  n’en  est  pas  question  dans  notre 
texte , et  on  ne  les  trouve  que  dans  des  comptes  pos- 
térieurs. Quant  aux  serges,  c’étaient  aussi  des  étoffes 
lisses  mais  grossières.  Les  serges  sont  toujours  vertes 
ou  rouges. 

Dans  tous  les  comptes  de  f Argenterie  le  chapitre  des 
draps  est  immédiatement  suivi  d’un  autre,  qui  est  in- 
titulé : Tonture  de  draps.  Car  presque  tous  les  draps 
qui  étaient  achetés  pour  l’Argenterie,  avaient  à subir 
cette  dernière  et  importante  opération.  Dans  les  cas 
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d’exception , qui  sont  rares  , il  est  dit  que  le  drap  a 
été  acheté  mouillé  et  tondu , ou  encore  qu’il  est  tout 
prêt,  c’est-à-dire  apprêté.  Dans  le  compte  de  Geoffroi 
de  Fleuri,  c’est  une  femme,  Aalès  la  retonderesse , 
qui  fait  ce  métier.  Au  reste,  ces  chapitres  de  tonture 
de  draps  ne  sont  pas  à négliger;  ils  sont  quelquefois 
fort  détaillés  et  l’on  y trouve  d’utiles  renseignements 
6ur  les  qualités  , les  noms , les  couleurs  et  surtout  les 
aunages  des  draps. 

Le  chapitre  des  draps  d'or  et  de  soie  est  toujours 
fort  détaillé  et  fort  étendu.  11  porte  pour  titre  : Draps 
et  or  etcerulaus , ou  bien  : Draps  d’or  et  de  sojre,cendaus 
et  autre  mercerie , parce  que  c’étaient  les  merciers  qui 
les  vendaient.  C’est  là  qu’on  trouve  les  somptueuses 
étoffes  désignées  sous  le  nom  de  cendaux,  de  samits, 
de  camocas,  de  veluiaux  ou  velours,  draps  de  soie  et 
draps  d’or  ou  d’argent.  Nous  allons  les  passer  rapi- 
dement en  revue. 

Le  cendal  était  une  étoffe  de  soie,  d’un  tissu  léger 
et  uni,  et  qui  sans  doute  se  rapprochait  beaucoup  de 
notre  taffetas.  J’avais  d’abord  cru  que  c’était  absolu- 
ment la  même  chose , et  je  fondais  mon  opinion  sur 
ce  que  je  n’avais  guère  trouvé  le  nom  de  taffetas  ap- 
paraître dans  les  comptes  qu’à  partir  du  xvi°  siècle, 
époque  où  précisément  on  voit  disparaître  le  nom  du 
cendal.  Je  croyais  pouvoir  regarder  encore  comme  une 
raison  d’assimiler  entre  elles  ces  deux  étoffes  le  pas- 
sage suivant  d’un  compte  de  1541 . « A luy,  la  somme 
de  271  tournoys,  pour  deux  aulnes  taj fêtas  rouge 
cramais y large,  pour  faire  cendal  pour  couvrir  ladicte 
vraye  croix.  » Mais  il  se  trouve  dans  le  compte  de 
Geoffroi  de  Fleuri , une  mention  de  taffetas  ; et  bien 
qu’elle  soit  unique,  elle  suffit  pour  exclure  l’hypo- 
thèse à laquelle  je  m’étais  arrêté.  Averti  par  ce  pas- 
sage de  Geoffroi  de  Fleuri  9 j’ai  fait  de  nouvelles  re- 
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cherches  dans  les  comptes  du  xive  siècle , et  j’y  ai 
trouvé  quelques  mentions  de  taffetas  ; seulement  je 
• crois  pouvoir  affirmer  qu’elles  sont  rares  jusqu’au 
xvic  siècle , et  qu’à  partir  de  là,  c’est  le  contraire,  si 
bien  qu’on  ne  trouve  plus  que  des  taffetas  et  que 
les  cendaux  ont  disparu  totalement.  On  employait 
beaucoup  le  cendal  : on  en  faisait  certains  vêtements, 
des  corsets,  par  exemple;  mais  plus  ordinairement,  on 
s’en  servait  pour  doubler  d’autres  riches  étoffes,  quel- 
quefois même  de  simples  draps.  Philippe  le  Long  eut 
à son  sacre  une  cotte  de  samit,  doublée,  ou  comme 
on  disait  alors , fourrée  de  cendal.  On  en  recouvrait 
aussi  des  vêtements  en  fourrure,  comme  les  pelisses; 
mais  le  principal  emploi  du  cendal  était  pour  tendre 
les  chambres  ; on  en  trouve  rarement  qui  soient  faites 
d’autres  étoffes.  Le  cendal  se  vendait  tantôt  au  poids, 
comme  dans  le  compte  de  Geoffroi  de  Fleuri , tantôt 
à la  pièce,  comme  dans  celui  d’Étienne  de  La  Fontaine, 
quelquefois  même  à la  botte,  qui  contenait  six  pièces. 
En  général  on  disait  un  cendal,  un  demi-cendal,  pour 
dire  une  pièce  ou  une  demi-pièce  de  cendal  ; c’est  la 
même  ellipse  qu’on  a déjà  vue  employée  pour  les  draps. 
On  distinguait  dans  les  cendaux,  des  forts  et  des  fai- 
bles, des  étroits  et  des  larges.  Ce  qu’on  appelait  du 
cendal  battu,  était  l’étoffe  sur  laquelle  on  avait  appli- 
qué de  minces  feuilles  de  métal,  or  ou  argent,  décou- 
pées en  diverses  ligures1. 

On  trouvera  dans  le  compte  de  Geoffroi  de  Fleuri 
des  cendaux  noirs,  des  cendaux  verts,  des  cendaux 
indes,  c’est-à-dire  bleu  de  ciel,  et  des  cendaux  ver- 
meils ; ces  derniers  étaient  les  plus  chers  ; les  noirs 
coûtaient  moins  que  tous  les  autres.  Le  poids  de  la 
pièce  de  cendal , dans  ce  compte,  varie  depuis  1 6 onces 


' Par  exemple,  a la  page  327,  du  cendal  azuré  batu  à fleurs  de  lis  d’or. 
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jusqu’à  21  onces,  les  prix  depuis  2*  4d  jusqu’à  4*  i’once. 
Dans  le  compte  d’Étienne  de  La  Fontaine,  où  iis  se  ven- 
dent à la  pièce , les  moins  chers  sont  à 8 écus , et  les 
plus  chers  à 1 1 écus.  On  y voit , indépendamment  de 
ceux  qui  ont  été  nommés  plus  haut,  des  cendaux 
azurés , des  larges  et  des  forts  ; des  cendaux  blancs  et 
des  cendaux  vermeils  en  graine.  Nous  remarquerons, 
quant  à ces  derniers,  qu’il  paraît  qu’au  commence- 
ment du  xive  siècle,  on  en  fabriquait  qui  n’étaient  pas 
teints  en  graine.  Vers  1316,  le  prévôt  en  défendit  la 
vente  dans  Paris;  il  y eut  vingt  ans  après  une  récla- 
mation à ce  sujet,  « par  le  commun  des  marchands 
de  Lucques  demeurant  à Paris.  » Les  merciers  de 
Paris,  consultés  sur  l’opportunité  de  lever  cette  dé- 
fense, avancèrent  que  les  cendaux  qui  n’étaient  pas 
teints  en  graine , étaient  cependant  d’aussi  bonne 
soie  que  les  autres , qu’ils  suffisaient  à la  consomma- 
tion du  peuple,  étant  à meilleur  marché,  et  que  depuis 
la  prohibition,  ils  prenaient  le  chemin  de  la  Champa- 
gne, de  la  Provence,  de  l’Allemagne,  de  l’Angleterre, 
de  la  Flandre  et  du  Brabant , au  détriment  du  com- 
merce de  Paris.  En  conséquence  ils  conclurent  à la 
levée  de  la  défense,  ce  que  le  roi  leur  accorda*. 

Le  samit  était  une  étoffe  de  soie  plus  forte,  plus  ri- 
che et  par  conséquent  plus  recherchée  que  le  cendal  ; 
il  est  probable  qu’elle  ressemblait  au  satin,  comme  le 
cendal  au  taffetas.  Dans  les  premiers  comptes  de  l’Ar- 
genterie , on  trouve  fréquemment  des  samits  et  point 
ou  bien  peu  de  satins  ; mais  le  contraire  a lieu  dans 
les  comptes  suivants.  Je  dois  faire  observer,  en  outre, 
qu’on  rencontre,  dans  notre  volume,  une  étoffe  ap- 
pelée zatoni  qui  semble  être  tout  à fait  notre  satin  ; le 
samit  s’en  rapprocherait  donc  seulement  beaucoup 

* Voy.  les  lett.  de  Philippe  de  Valois,  du  mois  de  juillet  1336(Ordonn., 
t.  XII,* p.  33). 
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sans  être  précisément  la  même  chose.  Nicot,  cité  par 
Ménage , dit  que  le  samit  était  une  espèce  de  drap 
demi-soie  qui  ressemblait  au  satin  , mais  qui  était 
plus  étroit  et  de  plus  de  durée.  Ducange  le  définit 
pannus  ) ’iolosericus , et  je  crois  effectivement  que  c’é- 
tait une  étoffe  toute  de  soie.  On  lit  dans  Muratori  : 

« Vermiculus  hic  est  ( B lutta  ) que  tinguntur  pretiosis- 
simi  regum  parmi , swe  se r ici  ut  Examiti}  swe  lanei , 
ut  Scarlata l.  » On  l'appelait  en  latin  exami  tus- , du 
grec  Hexamitos , c’est-à-dire  composé  de  six  fils. Comme 
le  samit  était  employé  le  plus  souvent  à couvrir  les 
carreaux  ou  coussins  des  appartements,  qui  sont  des 
meubles  de  fatigue , on  en  peut  conclure  que  c’était 
une  étoffe  très-forte.  Les  grandes  chroniques,  dans  le 
récit  de  la  bataille  de  Cassel , disent  que  l’oriflamme 
était  en  samit  vermeil.  On  en  faisait  aussi  quelquefois 
des  chemises  de  livres. Quant  aux  couleurs,  on  ne  trou- 
vera dans  notre  texte  que  des  samits  vermeils  et  des 
samits  verts.  Quant  aux  samits  d’estive  ou  d’été  , 
qu’on  y rencontre  également  , ils  étaient  probable- 
ment d une  fabrication  plus  légère.  Philippe  le  Long, 
à son  sacre,  portait  une  cotte  faite  d’un  demi-samit 
d’estive  vermeil,  doublé  de  cendal  de  même.  Quant 
aux  prix , il  nous  est  difficile  de  dire  quelque  chose 
de  précis1.. Dans  le  compte  de  Geoffroy  de  Fleuri, 
une  pièce  de  samit  vermeil,  ou,  comme  on  disait,  un 
samit  vermeil  n’est  payé  que  9l,  tandis  qu’un  demi- 
samit  d’estive  en  coûte  12,  on  y voit  aussi  du  sa- 
mit à 32*  faune.  Dans  le  comte  d’Étienne  de  La 
Fontaine,  une  pièce  de  samit  vermeil  en  graine  est 
payée  20  écus,  ce  qui  est  presque  le  double  de  ce 
que  coûtait  une  pièce  de  cendal.  Il  y avait  une  autre 

1 Antiq.  liai,  medii  ævi,  t.  II,  diss.  xxiv. 

* Au  reslc , comme  ces  prix  soûl  le  plus  souvent  donnés  par  pièces , il 
est  bon  de  remarquer  qu'elles  contenaient  fort  peu  d'aunage. 
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sorte  de  samit  beaucoup  plus  riche,  qui  était  brodé 
ou  broché.  Le  Dictionnaire  de  Furetière  en  parle  : 
« C’est  une  étoffe  fort  riche  qui  vient  de  Venise , qui 
est  lamée  ou  trémée  de  lames  d’or  et  d’argent,  en 
latin  auri  samitum . » Dans  le  Roman  de  la  Rose , il 
est  question  d’un  samit  semblable , c’est  en  décrivant 
l’habillement  d’un  personnage  qui  s’appelle  Déduit  : 

« D’un  samit  portrait  à oysiaus 
Qui  ère  tout  à or  batus, 

Fu  ses  corps  richement  vestus.  » 

Le  camocas  était  une  étoffe  de  soie , tantôt  unie  et 
tantôt  brodée  plus  ou  moins  richement.  Quant  à l’éty- 
mologie du  mot , voici  ce  qu’en  dit  Le  Duchat  dans 
ses  Additions  au  Dictionnaire  étymologique  de  Ménage  : 
« Camocas  est  le  nom  d’un  château  situé  dans  ce  que 
nos  ancêtres  appelloient  laTerre  Sainte,  au  bord  orien- 
tal de  l’Euphrate....  Nos  chrétiens  qui  possédoient  ce 
château  donnèrent  le  nom  du  lieu  à la  belle  étoffe  qui 
s’y  faisoit.  » Et  en  effet,  il  est  très-souvent  question, 
dans  les  comptes  de  l’Argenterie,  de  camocas  d’outre- 
mer. Dans  celui  de  Geoffroi  de  Fleuri,  on  trouve  des 
camocas  azurés,  plonquiés  ou  couleur  de  plomb,  vio- 
lets et  indes  ou  couleur  bleu  de  ciel.  Ce  sont  là  des 
camocas  de  la  première  espèce,  c’est-à-dire  unis.  Les 
azurés  et  les  violets  sont  à 3‘  p.  la  pièce.  Celui  qui  est 
dit  plonquié  est  à 24"  l’aune.  Dans  le  compte  d’É- 
tienne de  La  Fontaine,  on  trouve  des  camocas  d’outre- 
mer de  plusieurs  soies  valant  32  écus  et  demi  la  pièce. 
D’autres,  sous  le  nom  de  camocas  de  Domasque,  à 
35  écus.  Il  n’est  pas  inutile  de  faire  observer  qu’ils  sont 
compris  dans  un  chapitre  de  draps  d’or  à faire  of- 
frandes aux  églises.  En  effet,  cette  étoffe  était  souvent 
employée  pour  des  vêtements  et  ornements  sacerdo- 
taux, ce  qui  est  une  preuve  de  l’estime  où  elle  était. 
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On  trouve  dans  un  Inventaire  des  meubles  du  duc  de 
Normandie,  de  l’an  1363,  la  description  de  plusieurs 
riches  camocas , que  nous  donnerons  ici.  Elle  vient 
immédiatement  après  les  draps  d’or  dans  un  chapitre 
des  draps  d’argent. 

« Premièrement,  sept  pièces  de  draps  d’argent  qui 
ne  sont  pas  toutes  entières. 

« Item , deux  grands  camocas  larges , que  Édouart 
Tadelin  donna  à Monseigneur  *. 

« Item , un  camoquas  de  Luques  qui  a le  champ 
ynde  à feuilles  de  vigne  vermeilles. 

«Item,  36  camocas  d’outre-mer,  d’une  moison. 
C’est  assavoir,  un  camocas  dont  le  champ  est  verd 
à oyselets,  3 camocas  violets  à oyselets  tennez , 2 à 
champ  violet  et  auves  blanches , 4 dont  le  champ 
est  violet  à oyseaux  jaunes,  5 dont  le  champ  est 
blondet  à feuilles  verdes  et  rouges,  2 camoquas  à 
champ  blanc  et  oyselets  verds , et  2 verdz  à feuilles 
de  coulour  de  feuilles  de  peschier,  2 à champ  ver- 
meil à œuvres  rouges  et  yndes,  7 camoquas  rosez  ou- 
vrez d’une  soye,  1 camoquas  tenné  ouvré  d’une 
soye,  2 cendrez  ouvrez  d’une  soye , et  6 ouvrez  d’une 
soye  de  couleur  de  fleur  de  peschier*.  » 

Roquefort,  dans  son  Glossaire  de  la  langue  romane , 
au  mot  Camocas  : « Étoffe  fine  faite  de  poil  de  cha- 
meau ou  de  chèvre  sauvage.  » Il  a pris  le  camocas 
pour  du  camelin,  ce  qui  est  bien  différent. 

On  peut  encore  placer  ici  le  camelot.  C’était,  d’après 
le  Dictionnaire  de  Furetière,  une  étoffe  faite  ordinai- 
rement de  poil  de  chèvre  , avec  mélange  de  laine  ou 
de  soie.  Ménage  fait  venir  ce  mot  de  zambelot , mot 

* C’était  un  mercier  qui  est  souvent  nommé  dans  le  compte  d’Étienne 
de  La  Fontaine. 

8 Bibl.  nat.,  Ms.  F Mortemart,  vol.  LXXIV,  fol.  32.  C’est  une  copie 
moderne. 
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levantin  qui  se  dit  des  étoiles  faites  d’un  poil  fort  dé- 
lié qui  se  tire  de  certaines  chèvres  qu’on  trouve  en 
quelques  endroits  de  la  Turquie,  dont  il  est  parlé  dans 
Scaliger  et  dans  les  voyages  de  Busbec.  Cependant  il 
y avait  du  camelot  de  soie.  Dans  un  inventaire  de  la 
Sainte-Chapelle  de  l’an  1480,  il  est  parlé  de  chappes, 
«(/iue  de  camélia  ta  de  serico  viridi , in  circuitu , bro- 
dantur1.  » Quoi  qu’il  en  soit,  au  reste,  de  sa  fabrica- 
tion , le  camelot  était  une  étoffe  recherchée  et  d’un 
haut  prix.  Il  est  dit  dans  la  farce  de  Pathelin  : 

Si  ont  ceulx , qui  de  camelot 

Sont  vestuz , et  de  camocas. 

Il  n’est  pas  question  du  camelot  dans  notre  texte, 
mais  on  en  trouve  dans  les  comptes  suivants.  Des 
camelots  blancs,  des  noirs,  des  violets,  des  tannés, 
dans  un  compte  de  1468.  Du  camelot  noir  pour  faire 
une  robe  gaulcourte  doublée  de  taffetas  noir,  dans  un 
compte  de  1487.  Enfin  des  camelots  du  Levant  , des 
camelots  de  soie  grise,  des  camelots  de  Lille,  des  ca- 
melots avec  et  sans  ondes,  des  camelots  sur  fond 
d’argent,  etc.,  dans  les  comptes  du  xvi®  siècle.  Il  ne 
faut  pas  confondre  les  camelots  avec  les  camelins, 
dont  il  a été  question  au  chapitre  des  draps  de  laine. 
Dans  un  tarif  de  1366,  la  pièce  de  camelot  paye  autant 
que  la  pièce  de  eendal , moitié  moins  que  la  pièce  de 
drap  d’or,  et  deux  fois  plus  que  la  pièce  de  drap  de 
laine*. 

Les  velours,  ou  veluiaus,  forment  un  article  impor- 
tant du  chapitre  des  draps  d’or  et  de  soie.  Dans  le 
compte  de  Geoffroi  de  Fleuri,  on  trouve  des  velours 
verts,  jaunes,  azurés,  vermeils,  violets,  et  d’autres  dé- 


' Bibl.  nat.,  Ms.  du  suppl.  lat.,  n°  165®,  fol.  H v°. 
* Ordonn.,  t.  IV,  p.  670. 
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signés  sous  la  dénomination  bizarre  de  veluiaus  quo- 
quès.  Comme  les  prix  des  velours  sont  en  général 
donnés  par  pièces , il  est  bon  de  remarquer  qu  ils 
avaient  peu  de.  longueur  : ceux  dont  il  est  question 
dans  l’Inventaire  de  13G3  déjà  cité  avaient  de  3 à 
G aunes.  On  distinguait  des  velours  sur  fil  et  des  ve- 
lours sursoie.  11  y en  avait  aussi  de  rayés,  et  même  de 
brochés  en  or.  Dans  l'inventaire  de  1 3(33  : « Deux 
veluiaux  verds,  ouvrez  à arbres  d’or,  contenant  douze 
aunes.  » Dans  un  compte  de  1387,  une  « demye  aulne 
de  veloux  azur  alexandrain  , sur  fil  oysel  » est  payée 
40*  p.  Dans  le  compte  d'Etienne  de  La  Fontaine,  on 
trouve  des  veluiaus  fins  en  graine,  des  veluiaus  azurés 
des  forts,  des  veluiaus  blancs  des  petits,  des  veluiaus 
paonnaces  , etc.  Au  reste,  la  fabrication  des  velours, 
comme  celle  des  autres  étoffes  de  soie , semble  avoir 
été  fort  avancée  au  xive  siècle. 

Au  nombre  des  étoffes  les  plus  somptueuses,  il  faut 
mettre  ces  draps  d’outre-mer,  draps  de  Turquie,  draps 
de  Damas,  d'Ache,  de  Lucques,  de  Venise,  etc.,  qu’on 
rencontre  si  fréquemment  dans  les  comptes  de  l’Ar- 
genterie avec  les  draps  d’or  proprement  dits.  C’est 
qu'en  effet  la  base  de  la  fabrication  de  ces  différentes 
étoffes  devait  être  la  même.  C’était  toujours  un  fil  de 
soie , tantôt  employé  seul , tantôt  mêlé  à des  fils  d’or 
ou  d argent  ‘.  Le  mélange  de  ces  fils  combiné  avec  la 
diversité  du  travail  de  la  chaîne  et  de  la  trame  donne 
aux  tissus  de  ce  genre  les  aspects  les  plus  riches  et  les 
plus  variés.  Delà  vient  que  l’on  trouve  dans  les  comptes 
des  draps  d’or,  par  exemple,  de  diverses  couleurs.  C’est 
ainsi  que,  dans  l luventaire  des  meubles  du  duc  de 
Normandie  que  nous  avons  déjà  cité,  l'on  voit  : un 
drap  d’or  large  de  Damas  ouvré  à losanges  et  à oi- 


1 Voy.  à la  Table  des  mois  techniques  : Or  d « Chippre. 
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seaux,  ayant  le  champ  rouge;  des  draps  d’or  azurés 
de  Damas  d’un  semblable  travail;  des  draps  d’or 
blancs  de  Damas , ouvrés  à losanges  et  à lettres  ; des 
draps  d’or  jaunes  semés  de  pommettes  d’or  ; un  grand 
drap  vermeil  rayé  de  raies  d’or.  C’était  pour  couvrir 
un  banc  pour  les  repas.  On  y trouve  même  des  draps 
d’or  noirs  à têtes  d’oiseaux , d’or.  Mais  , pour  nous  en 
tenir  aux  textes  que  nous  donnons  ici , nous  signale- 
rons : des  draps  de  Turquie  à 11 1 p.  la  pièce;  des 
draps  d’or  à fleurs  de  lis,  à 71  ; des  draps  d’or  de  Tur- 
quie, à 121  10*;  des  draps  d’Ache,  sans  doute  Acre  ? à 
55*  la  pièce;  d’autres,  de  Venise,  au  même  prix;  des 
draps  d’or  sans  désignation  de  provenance  , à 1 06*  la 
pièce;  des  draps  de  Lucques  au  même  prix.  Enfin  des 
naques  vermeils  à 11*  10*;  un  nachiz  , dont  le  champ 
était  de  soie  ardente  semé  de  rosettes  d’or,  28‘  ; deux 
rataz  pour  faire  les  carreaux  d’un  char,  à 1 0‘  1 0*  pièce. 
Ce  qui  mérite  d’être  remarqué,  c’est  qu’il  est  fait  men- 
tion , dans  le  compte  de  GeofTroi  de  Fleuri , de  trois 
draps  d’or  ouvrés  de  Paris  *.  Le  fait  de  trouver  en  1 31 6 
des  draps  d’or  fabriqués  à Paris  s’éloigne  assurément 
de  l’opinion  généralement  admise,  et  qui  attribue  à 
Louis  XI  l’importation  en  France  de  cette  branche 
d’industrie.  Il  est  vrai  que  son  ordonnance  du  mois 
d’octobre  1480  est  la  première  où  il  en  soit  question. 
Elle  nous  apprend  que  dix  ans  environ  auparavant, 
c’est-à-dire  vers  1470,  Louis  XI  avait  appelé  en  France 
divers  artisans  d’Italie  et  de  Grèce,  habiles  à travailler 
la  soie  : un  appareilleur  de  soie , un  teinturier,  un 
filateur,  un  tireur  d’or;  il  y avait  même  une  femme. 
U les  avait  fait  venir  à Tours  et  les  avait  mis  sous  le 
gouvernement  de  Guillaume  Briçonnet , secrétaire  de 
ses  finances.  Les  lettres  de  1 480  leur  accordent  exemp- 

1 Ils  furent  employés  à faire  une  chappc  pour  la  reine  à son  entrée  à 
Reims. 
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lion  pleine  et  entière  de  tailles  et  d'impôts,  ce  qui  leur 
fut  confirmé  par  Charles  VIII  en  1497.  Dans  cette 
dernière  ordonnance  , l'apprentissage  est  fixé  à cinq 
ans , afin  que  ceux  qui  seront  reçus  maîtres  sachent 
besongner  de  t un  des  quatre  bons  draps;  c'est  assavoir 
satin,  damas , veloux  ou  drap  d'or1.  Quoi  qu’il  en  soit 
de  cet  encouragement  donné  par  Louis  XI  à une  im- 
portante industrie , on  voit  qu’il  ne  saurait  en  être 
considéré  comme  le  créateur.  On  pourrait  même  la 
faire  remonter  bien  plus  haut  que  notre  compte  de 
1316,  c’est-à-dire  jusqu’au  temps  d’Etienne  Boileau. 
Car,  bien  qu’on  ne  trouve  pas  dans  le  Livre  des  métiers 
la  mention  expresse  d’une  fabrication  de  draps  d’or 
à Paris,  il  y est  question  de  plusieurs  industries  se  rat- 
tachant à celle  de  la  soie,  et  notamment  de  faiseur» 
de  drap  de  soie.  D’ailleurs  on  y trouve  un  titre  spé- 
cial pour  les  batteurs  d’or  et  d’argent  à filer,  sorte  de 
travail  dont  le  produit  ne  pouvait  guère  s’appliquer 
qu’à  la  fabrique  des  draps  d’or  et  d’argent.  Disons 
donc,  pour  nous  résumer,  qu’il  y avait  une  fabrication 
de  ce  genre  à Paris , peut-être  dès  le  xm6  siècle , et  à 
coup  sûr  au  commencement  du  xiv®,  que  probable- 
ment cette  fabrication  sera  tombée  dans  la  suite,  et 
que  Louis  XI  a eu  le  mérite  de  la  relever  ; il  est  à 
croire  que  ses  tentatives  en  ce  genre  n’auront  pas 
été  suivies  d’un  succès  complet;  car  chacun  sait 
que  c’est  à Henri  IV  que  la  France  doit  ses  riches 
fabriques  de  Lyon.  Au  reste,  si  Paris  fabriquait  des 
draps  d’or  au  xiv8  siècle,  c’était  sans  doute  dans  d’as- 
sez petites  proportions , et  cela  ne  l’empêchait  pas 
d’être,  sur  ce  point,  tributaire  de  l’Italie  et  de  l’Orient. 

Nous  ne  quitterons  pas  ce  chapitre  de  la  soie  sans 
dire  un  mot  d’une  marchandise  dont  il  est  question  à 

* Ordonu.,  t.XX,  p.  598. 
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chaque  page  dans  les  comptes  de  l’Argenterie,  et  qui  y 
est  désignée  sous  le  nom  d’or  de  Chypre.  C’était  tout 
simplement  de  la  soie  recouverte  d’un  fil  d’or.  On 
s’en  servait  principalement  pour  les  broderies.  Ce- 
pendant on  en  tissait  aussi  des  draps  qu’on  nom- 
mait draps  d’or  de  Chypre.  On  trouve  aussi  men- 
tionné, mais  bien  plus  rarement,  de  l’argent  de 
Chypre.  Au  reste,  cette  industrie  avait  passé  en  Italie, 
et  y avait  même  si  bien  réussi , qu’au  commencement 
du  xv°  siècle  l’or  de  Chippre  se  faisait  à Gènes. 

Après  avoir  vu  ce  qui  concernait  les  principales 
étoffes  de  laine  ou  de  soie , dont  il  est  question  dans 
les  comptes  de  l’ Argenterie,  nous  passerons  aux  four- 
rures. Tout  ce  qui  se  rapporte  à cet  objet  est  compris 
dans  des  chapitres  intitulés  : Pennes  et  Fourreur  es. 
Tous  ces  chapitres  témoignent  d’un  grand  luxe  et 
d’une  excessive  prodigalité  en  ce  genre.  On  a même 
quelque  peine  à s’expliquer  comment  nos  aïeux  pou- 
vaient supporter  des  vêtements  aussi  chauds.  11  n’est 
pas  rare  de  voir  à l’article  d’un  seul  costume,  deux 
ou  trois  vêtements  de  drap  ou  d’étoffe  de  soie  très- 
forte  , lesquels  se  mettaient  les  uns  par-dessus  les 
autres , et  qui  tous  étaient  doublés  d’épaisses  four- 
rures. Tel  habillement  composé  de  six  pièces,  ou, 
comme  on  disait,  telle  robe  de  six  garnements,  n’em- 
plovait  pas  moins  de  23 12  ventres  de  menu-vair.  Soit 
que  le  climat  de  la  France  ait  été  jadis  plus  froid 
qu’aujourd  hui , soit  qu’il  faille  attribuer  le  fait  uni- 
quement à la  mode,  il  est  certain  qu’on  faisait  au 
moyen  âge  un  grand  usage  des  fourrures.  Et  cela 
n’était  pas  tellement  propre  aux  princes  et  aux  sei- 
gneurs, que  l’on  n’en  trouve  aussi  des  exemples  pour 
le  peuple.  Alors  même  que  les  vêtements  qu  il  portait 
n’étaient  pas  fourrés,  ils  étaient  toujours  au  moins 
doublés  de  drap  ou  d'autre  étoffe  chaude  et  épaisse. 
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Les  fourrures  dont  il  est  question  dans  les  comptes 
de  l’Argenterie  sont  : l’hermine,  la  martre,  le  petit- 
gris  désigné  seulement  sous  le  nom  de  gris,  le  vair, 
distingué  en  menu-vair  et  gros-vair , l’écureuil , le 
bièvre,  la  genctte,  l’agneau,  le  lièvre,  le  renard,  le 
loup,  le  chien,  le  chat,  et  quelques  autres  encore. 

L’hermine  ( mus  te  la  erminea ) est  une  espèce  de  be- 
lette, que  les  naturalistes  rangent  dans  la  classe  des 
martres  ( mustela ).  Sa  fourrure,  de  rousse  qu’elle  est 
pendant  l’été  devient  blanche  en  hiver.  L’extrémité 
de  sa  queue  est  toujours  d’un  très-beau  noir.  Les  pel- 
letiers retranchent  ces  queues  du  reste  de  la  peau,  et 
les  disposent  symétriquement  sur  le  reste  de  la  four- 
rure pour  en  faire  ressortir  la  blancheur.  Souvent 
aussi,  on  remplaçait  ces  queues  d’hermine  par  des 
mouches  faites  de  petits  morceaux  de  peaux  d’agneaux 
noirs.  Il  n’est  pas  question  d’hermines  dans  le  compte 
de  Geoffroi  de  Fleuri , mais  on  en  trouve  dans  celui 
d’Etienne  de  La  Fontaine.  Elles  sont  employées , avec 
les  létices,  dont  nous  parlerons  tout  à l’heure,  à bor- 
der ou  , comme  on  disait , à pourfiler  certains  vête- 
ments. Leur  prix  est  de  16*  p.  la  douzaine,  ce  qui  est 
le  double  des  létices.  On  trouve  dans  un  compte  de 
l’année  1387  des  hermines  neuves,  à 5®  4dp.  la  pièce, 
et  des  queues  d’hermine  vendues  séparément  ; 860  de 
ces  queues  sont  payées  20*  p.1  J'ai  trouvé  ailleurs  un 
manteau  d’hermine  contenant  1000  hermines  \ J’ob- 
serverai ici,  en  passant,  que  sur  les  sceaux  du  moyen 
âge,  on  distingue  fort  bien  le  moucheté  de  l’hermine 
des  espèces  de  cloches  ou  verres  par  lesquels  on  re- 
présentait le  menu-vair.  L’hermine  était  une  fourrure 
très-estimée.  Dans  un  compte  de  1390,  il  est  ques- 

1 K.  reg.  18,  fol.  29  et  32. 

1 Coinpt.  de  1389.  K.  reg.  20,  fol.  21.  Le  mot  manteau  s’entend  ici 
non  pas  d’un  vêtement,  mais  d’une  certaine  quantité  de  fourrures. 
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tion  d!un  manteau  fourré  d’hermines  par  dedans  et 
par  dehors,  si  comme  à duc  appartient  *. 

La  martre  ( mustela  martes)  est  un  petit  animal  très- 
semblable  à la  fouine.  Elle  a comme  l’autre  le  poil 
brun , mais  la  tache  de  la  gorge  est  plus  jaune  chez 
la  marte.  Il  n’est  pas  question  de  cette  fourrure  dans 
les  comptes  que  nous  donnons  dans  ce  volume;  mais 
on  la  trouve  assez  souvent  dans  d’autres.  Je  citerai 
des  martres  à 8S  p.  la  pièce,  dans  un  compte  de  1 387*; 
des  manteaux  de  martres,  contenant  chacun  300 
martres,  à raison  de  9*  4d  le  cent5,  des  martres  de 
Prusse,  écrues,  à 38'  8*  p.  le  cent*.  La  martre  appelée 
zibelline  a la  fourrure  d’un  brun  fauve  tirant  sur  lé 
noir.  Il  en  est  question  dans  les  comptes  de  l’Argente- 
rie. Je  citerai  le  passage  suivant  d’un  compte  de  1487. 
« Pour  29  peaulx  de  martres  subellines....  par  lui 
mises  et  employées  à fourrer  une  robe  de  drap  d’or 
à lé  de  Damas , sur  soye  tanné  ; avec  cent  et  une  peau 
de  semblables  martres  subellines  que  les  Hongres 
avoient  données  audit  seigneur,  Charles  VIII,  les- 
quelles martres  estoient  ès  coffres  d’icellui  seigneur*.  » 
Ces  101  peaux  de  martres  zibellines  étaient  un  pré- 
sent des  pelletiers  hongrois  établis  à Paris.  Les  29  qui 
■ sont  achetées,  sont  payées  81  3d  t.  la  pièce. 

Le  petit-gris  est  un  écureuil  du  nord , dont  le  poil 
devient  cendré  en  hiver.  Il  y en  a aussi  des  variétés 
brunes  et  noires.  Voici  ce  qu’en  dit  l’abbé  Pluche: 
« La  quatrième  fourrure  qu’on  tire  du  nord  est  le 
petit-gris.  C’est  la  peau  de  l’écureuil  des  pays  froids. 
11  diftère  des  nôtres , en  ce  qu’étant  roux  comme  ceux- 

■ i 

* Arch.  nationales,  K.  reg.  20,  fol.  100. 

* K.  reg.  18,  fol.  39. 

* Compt.  de  1392,  K.  23,  fol.  31  v°. 

« Compt.  de  1391 , K.  22,  fol.  22. 

* K.  reg.  70,  fol.  55  v°. 
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ci  en  été , il  devient  gris  en  hiver  et  reste  gris  après  sa 
mort.  De  cette  peau  on  fait  deux  sortes  de  fourrures 
très-différentes.  Du  dos  on  fait  le  petit-gris  ; mais  le 
ventre  en  est  aussi  blanc  et  plus  luisant  que  l’hermine. 
Il  est  bordé  de  chaque  côté  d’une  raye  noire  qu’on  a 
grand  soin  de  conserver,  quand  la  fourrure  est  alter- 
nativement variée  du  ventre  et  du  dos  de  l’animal , 
elle  en  est  beaucoup  plus  riche  : c’est  ce  qu'on  appel- 
ait autrefois  le  menu-vair.  1 » A cela  il  y a une  diffi- 
culté, c’est  que  dans  les  anciens  comptes  il  n’est  ja- 
mais question  que  de  ventres  de  menu-vair,  de  même 
que  de  dos  de  gris.  D’un  autre  côté  cependant,  il  est 
certain  que  le  menu-vair  était  une  fourrure  composée 
de  poils  de  deux  couleurs,  gris -bleuâtre  et  blanc. 
Peut-être  ne  tenait-on  compte  dans  sa  dénomination 
que  de  la  couleur  la  plus  voyante,  c’est-à-dire  du 
blanc,  qui  est  celle  du  ventre.  Rien  de  moins  facile 
au  reste , que  de  se  reconnaître  dans  les  désignations 
toujours  si  incomplètes  des  textes  techniques  du 
moyen  âge.  Tel  est  le  cas,  entre  autres,  pour  une  ex- 
pression qui  revient  sans  cesse  dans  les  comptes  de 
l’Argenterie,  à partir  de  ceux  d’Étienne  de  La  Fontaine, 
c’est  la  létice.  Je  n’eu  ai  trouvé  nulle  part  l’explica- 
tion ; voici  celle  que  je  hasarderais.  II  faut  observer  d’a- 
bord que  les  létices  sont  constamment  et  uniquement 
employées  à border  ou  pourfiler  des  vêtements.  Mais 
dans  le  compte  de  Geoffroi  de  Fleuri  il  n’en  est  pas 
fait  mention  une  seule  fois  , et  le  pourfdage  s’y  fait 
toujours  avec  des  ventres  de  menu-vair.  Il  y a donc 
analogie  entre  les  létices  et  les  ventres  de  menu-vair. 
Les  létices  ne  seraient-elles  pas  ces  raies  noires  de  la 
fourrure  du  petit-gris  dont  il  a été  question  dans  le 
passage  que  nous  avons  cité  tout  à l’heure?  Les  létices 


4 Spectacle  de  la  nature,  t.  VI,  p.  558. 
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se  vendaient  toujours  à la  douzaine , mais  on  disait 
indifféremment  une  létice  ou  une  douzaine  de  létices. 
Pour  en  revenir  au  menu-vair,  on  le  distinguait  tou- 
jours du  gros-vair.  Un  ancien  auteur  dit  que  : « le  vair 
est  une  espèce  d’écureuil  de  poil  tirant  sur  le  colom- 
bin  par  le  haut  du  corps,  et  blanc  sous  le  ventre; 
dont  la  peau  sert  de  fourrure  aux  manteaux  des  Rois, 
laquelle  on  diversifie  en  quarreaux  et  tavellures,  ores 
de  plus  grand,  ores  de  moindre  volume , qu’on  appelle 
grand-mi r ou  pelit-vair\  » J’aimerais  mieux  croire  que 
cette  distinction  entre  le  gros-vair  et  le  menu-vair  était 
due  à la  différence  de  qualité  des  fourrures  et  que  le 
menu-vair  était  la  fourrure  la  plus  fine.  Ce  qu’il  y a 
de  certain,  c’est  que  le  menu-vair  était  piiis  recherché  et 
plus  cher  que  le  gros-vair.  Quant  à la  fourrure  nom- 
mée gris,  elle  fait  moins  de  difficulté  que  le  menu-vair. 
On  a vu  que  c’était  la  dépouille  d’une  sorte  d’écureuil 
appelé  petit-gris.  Et  comme  il  y a plusieurs  variétés 
d’écureuils,  cela  explique  comment  on  trouve  dans  les 
comptes,  des  Gris  roux,  des  Gris  rouges,  et  même  des 
Gris  blancs.  Dans  ces  derniers  cas,  cette  fourrure  peut 
se  confondre  avec  celle  d’écureuil,  qui  était  aussi  fort 
employée.  On  lit  dans  les  statuts  des  pelletiers  de 
Bourges  de  I486  : « Plus  ne  feront  d’ores  en  avant 
nul  bel  œuvre  comme  gris  ,>  menu  vers , ' polaines , es- 
corieulx  d’Almeigne  -et  de  Calabre  , qui  ne  soient 
bonnes , loyables  , marchandes  et  de  saison  , et  aussi 
ne  mecteront  dos  ne  ventres  d’escorieulx  parmi  le 
ventre  de  menu-ver  *.  » Il  est  souvent  question  dans  les 
comptes  d’écureuils  de  Calabre.  On  trouve  dans  un 
compte  de  1388  des  aumuces,  genre  de  vêtement 
fait  en  fourrure,  qui  sont  fourrées  elles-mêmes  en  écu- 
reuils de  Calabre.  « Onze  aumuces^d’escureux  de  Ca- 

' Monot,  cité  par  Uucange  dan»  sa  première  dissertation  sur  Joinville. 

* Ordoun.,  t.  XIX,  p.  665. 
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labre , fourrées  par  dedens  de  menuvair  — 1 2*  pièce  V» 
Et  dans  un  autre  compte,  de  l’an  1407.  « Douze  aul- 
muces  de  fins  escureux  noirs  de  Calabre,  fourrés  de 
menuvair — 14'  8®  pièce*.  » 

Nous  dirons  encore  un  mot  de  deux  sortes  de  four- 
rures, qui  bien  que  ne  se  rencontrant  pas  dans  notre 
volume , se  trouvent  cependant  dans  d’autres  comp- 
tes, ce  sont  la  genette  et  le  bièvre.  La  genette  est  un- 
petit  animal  du  genre  des  civettes , son  poil  est  d’un 
gris  cendré,  marqué  détachés  noires;  Bufion  le  donne 
comme  originaire  d’Espagne.  On  trouve  dans  un 
compte  de  1 398  des  genettes  noires  toutes  prêtes  , à 
18*  p.  la  pièce3.  Dans  un  compte  de  1391,  des  ge- 
nettes brunes  et  gouttées  de  taches*.  Le  bièvre  est  du 
genre  des  castors;  on  s’en  servait  surtout  pour  faire 
des  chapeaux.  Dans  les  comptes  de  l’Argenterie  des 
xive  et  xve  siècles,  les  chapitres  de  chapellerie  sont  in- 
titulés : Chapiaus  de  bièvre;  on  en  faisait  aussi,  mais 
plus  rarement , des  fourrures  ; en  voici  un  exemple  : 
« Pour  la  fourreure  d’une  courte  houppelande  de 
bièvres,  tenant  la  penne,  par  dehors  60  bièvres....  te- 
nant la  penne  par  dedans  360  dos  de  gris;  pour  ce, 
pour  les  diz  bièvres,  au  pris  de  1 0*  p.  la  pièce,  valent 
301  p.  et  pour  les  diz  gris,  au  pris  de  7‘  4*  p.  le  cent , 
valent  35'  1 8* 8.  » Chappeaux  de  fin  bièvre  brun  de 
Prusse,  dans  un  compte  de  13966. 

Nous  arrêterons  ici  ce  que  nous  avions  à dire  des 
fourrures,  nous  avons  parlé  des  plus  précieuses  et  de 
celles  qui  sont  les  moins  connues;  quant  aux  autres , 
celles  de  renards,  de  chats  sauvages,  de  loups,  de  foui- 

' Arch.  nationales,  K.  reg.  19,  fol.  96  y*. 

* K.  reg.  29,  fol.  69  v°. 

» K.  reg.  26,  fol.  12  v°. 

4 K.  reg.  22,  fol.  22  v*. 

•Compt.  de  1391,  R.  reg.  22,  fol.  47. 

• K.  reg.  25,  fol.  85  »*, 
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nés,  etc.,  elles  n’ont  pas  besoin  d’explication.  On  trou- 
vera dans  notre  volume  des  fourrures  désignées  d’après 
leur  couleur  sous  le  nom  de  poppres  *,  dans  d’autres 
comptes  elles  sont  appelées  pourpres  : c’étaient  pro- 
bablement des  fourrures  d’agneaux. 

Pour  en  finir  avec  ce  qui  est  des  étoffes,  nous  dirons 
un  mot  des  toiles  ; cet  article  forme  dans  les  comptes 
de  l’Argenterie  un  chapitre  à part , sous  le  titre  de 
Chanevacerie  ; les  différentes  sortes  de  toiles  qu’on  y 
trouve,  sont  : la  toile  bourgeoise,  la  toile  de  Morigni, 
la  toile  de  Reims  et  la  toile  de  Compiègne,  qui  était  la 
plus  estimée  de  toutes;  les  toiles  se  vendent  à l’aune 
ou  à la  douzaine  quand  ce  sont  des  touailles,  c’est-à- 
dire  des  serviettes. 

Il  y avait  aussi  des  toiles  de  couleur,  mais  c’est 
un  article  d’ameublement  dont  nous  parlerons  plus 
loin. 

HABILLEMENT. 

• * • * v 

I ' * 

S’il  est , dans  tout  ce  qui  se  rattache  à l’étude  des 
mœurs  et  des  usages  du  passé  une  question  difficile , 
c’est  assurément  celle  du  costume.  Comment  en  effet , 
même  par  la  lecture  la  plus  attentive  des  textes  et  par 
leur  comparaison  la  plus  minutieuse,  se  rendre  compte 
des  mille  détails  que  comporte  une  telle  matière.  Com- 
ment résoudre  les  difficultés  qu  elle  soulève?  Et  pour- 
tant ce  ne  serait  pas  là , à coup  sûr,  une  histoire  sans 
intérêt.  Malheureusement  il  nous  manquera  toujours 
l’élément  le  plus  essentiel,  c’est-à-dire  les  objets  eux- 
mêmes.  Sans  doute  la  sculpture  d’une  part,  les  pein- 
tures des  vitraux  et  des  manuscrits  de  l’autre , nous 
fournissent  d’importants  renseignements  et  d’utiles 
secours.  Mais  outre  que  les  monuments  figurés  sont 
rares,  ils  sont  disséminés  de  tous  côtés,  et  quand 
même  on  les  supposerait  réunis , ils  laisseraient  en- 
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core  bien  des  lacunes  à combler.  On  doit  donc  essayer 
de  chercher  dans  Jes  textes  la  solution  de  quelques- 
uns  de  ces  problèmes . A ce  point  de  vue,  les  comptes  de 
T Argenterie  offrent  un  intérêt  tout  particulier. 

Tout  ce  qui  concerne  l’habillement,  dans  les  comptes 
de  l’argenterie,  se  trouve  assez  régulièrement  réparti 
dans  des  chapitres  spéciaux.  Pour  les  habits,  il  faut 
consulter  d’abord  les  chapitres  des  Draps  de  laine,  en 
second  lieu  ceux  des  Draps  d’or  et  cendaux,  puis  en- 
fin ceux  des  Pennes  et  fourrures.  Quant  à la  chaus- 
sure, à la  coiffure  et  au  finge,  ils  ont  aussi  leurs  cha- 
pitres à part.  Nous  allons  passer  rapidement  en  revue 
les  uns  et  les  autres.  Mais  auparavant  nous  avons  à 
déterminer  le  sens  de  quelques  expressions  qui  se  ren- 
contrent habituellement  dans  ces  sortes  de  documents. 

Il  faut  d’abord  remarquer  que  dans  les  comptes  de 
l’Argenterie , on  entend  presque  toujours  par  le  mot 
robe y un  habillement  complet,  c’est-à-dire  composé 
de  plusieurs  piècës , ou , comme  disent  nos  textes , de 
plusieurs  garnements*  Il  y avait  des  robes  de  deux , 
de  trois , de  quatre , de  cinq  et  jusqu’à  six  garnements , 
jamais  davantage.  Ces  robes  , ou  habillements  com- 
plets , étaient  toujours  d’une  même  étoffe.  Les  robes- 
parties  ne  faisaient  pas  exception.  Car,  bien  qu’elles 
fussent  composées  de  deux  étoffes  différentes,  ces 
deux  étoffes  se  retrouvaient  toujours  les  mêmes  dans 
chaque  garnement  ou  pièce  d’habillement.  On  appe- 
lait doubles  les  vêtements  où  l’étoffe  était  effectivement 
doublée , soit  par  elle-même , soit  par  une  autre  étoffe. 
Ceux  qui  n’étaient  ni  doublés,  ni  fourrés,  s’appelaient 
sengles  ou  sangles  (du  latin  singulus).  En  voici  un 
exemple  : « Pour  la  façon  de  celle  du  Roy  (de  la  robe 
du  Roi  ) , qui  est  de  quatre  garnements  : houce , 
seurcot  clos,  seurcot  ouvert,  coste  simple  et  trois 
chaperons,  l’un  double , l’autre  sangle  y et  l’autre 
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pour  fourrer*.  » Ici  les  chaperons  ne  sont  pas  comp- 
tés pour  garnements.  Dans  d’autres  cas  ils  le  sont , 
et  même  c’est  le  plus  habituel.  Il  n’est  pas  inutile 
d’observer  que  ces  habillements  complets  ou  robes, 
étaient  en  général  livrés  la  veille  ou  le  jour  des 
grandes  fêtes.  De  là  des  expressions  comme  celles-ci  : 
pour  sa  robe  de  la  Toussaint,  pour  sa  robe  de  la 
veille  de  Pâques,  pour  sa  robe  de  Pâques,  etc.  Les 
robes  qui  n’étaient  pas  livrées  à des  époques 'fixées 
s’appelaient  : Robes  hors  livrée.  Cette  remarque  n’est 
pas  à négliger  quand  on  veut  faire  des  recherches  dans 
un  compte  de  l’Argenterie.  Ces  noms  de  robes  servi- 
ront à les  faire  reconnaître , de  manière,  par  exemple, 
à pouvoir  retrouver  dans  le  chapitre  des  fourrures  de 
quoi  compléter  ce  qu’on  aura  vu  dans  le  chapitre  des 
étoffes.  Entrons  maintenant  dans  le  détail  de  quel- 
ques-unes des  robes  dont  il  est  question  dans  notre 
texte,  - * 

Philippe  le  Long  eut  pour  les  fêtes  de  Noël  de  l’année 
1316,  deux  robes;  l’une,  pour  la  veille,  de  quatre 
garnements , et  l’autre  de  six  garnements  pour  le  jour 
même.  Sa  robe  de  la  veille  de  Noël  était  faite  d’un 
drap  marbré  mêlé  de  vert.  Voici  le  détail  de  la  four- 
rure de  menu-vair  employée  pour  chaque  pièce  : 


1°  Un  manteau  appelé  Fons  de  cuve 380  ventres. 

2°  Un  surcot  ouvert 226 

3°  Un  surcot  clos,  226  ventres;  les  manches,  72.  298 

4°  Un  chaperon 60 

Total 964  ventres. 


Chaque  ventre  coûtant  1 4d  p. , la  fourrure  totale 
revenait  à 56*  4*  8d  p.  Comme  notre  texte  ne  nous 
donne  ici  ni  l’aunage , ni  le  prix  du  drap,  nous  n’avons 


• Compt.  de  1387,  K.  reg.  18,  fol.  102. 
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pas  le  prix  total  de  la  robe.  Mais  le  plus  souvent  tous 
ces  éléments  sont  indiqués. 

Sa  robe  de  six  garnements  pour  le  jour  de  Noël 
était  faite  d’un  drap  accolé,  et  fourrée  également  de 
menu-vair.  Elle  comprenait  : 


4°  La  houce,  292,  et  ses  ailes,  64 356  ventres. 

2°  Le  manteau . 300 

3°  Le  surcot  ouvert.  .' ",  226 

4°  Un  4"  surcot  clos,  226  ventres;  les  manches', 72  298 

5°  Un  2e  surcot dos,  226  ventres;  les  manches, 72  298 

6°  Deux  chaperons,  chacun  de  60  ventres. .....  420 

Total 4598  ventres. 


Comparons  cette  dernière  robe  avec  celle  qu’eut  le 
même  jour  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne.  Celle-ci 
était  faite  d’une  écarlate  rosée,  et  fourrée  de  menu- 
vair.  Elle  était  composée  de  cinq  garnements,  savoir  : 

4°  Un  manteau.  350  ventres. 

2°  Un  surcot  ouvert 226 

3°  Un  surcot  clos,  226  ventres;  les  manches,  48.  274 

4°  Une  chappe,  226  ventres;  les  manches,  200. . 426 

5°  Un  chaperon 404 

Et  pour  pourfiler  toute  la  robe.  42 

Total. 4392  ventres. 

* . - ' • f 

\ * , « « 

Le  drap  de  cette  robe  avait  coûté  60‘,  la  fourrure 
81 1 4“;  elle  revenait  par  conséquent  à 141 1 4*  p. 

Dans  le  compte  d’Étienne  de  La  Fontaine,  nous 
trouvons  pour  la  personne  du  Roi  Jean , en  moins  de 
cinq  mois,  huit  robes  ou  habillements  complets,  non 
compris  une  robe  hors  livrée , dont  la  comtesse  de 
Boulogne  lui  avait  donné  le  drap , et  sans  compter  non 
plus  d’autres  vêtements  séparés.  De  ces  huit  robes, 
deux , celles  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte , étaient  de 
six  garnements,  les  autres  de  quatre.  La  robe  de  Pâques 
était  de  drap  marbré  violet  de  Bruxelles,  fourrée  de 
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menu-vair.  Les  six  garnements  comprenaient  : deux 
surcots , une  houce , une  ganache , un  chaperon , et 
un  manteau  à parer.  La  robe  de  la  Pentecôte  était 
d’écarlate  rosée  de  Bruxelles , doublée  de  cendal 
azuré.  On  n’a  pas  le  détail  de  ses  six  garnements *. 
Quant  aux  autres  robes  de  quatre  garnements , celle 
du  Carême  était  de  drap  marbré  brun,  celle  de  Pâques- 
Fleuries , de  marbré  brussequin  rose  ; celle  de  la  veille 
de  Pâques , de  marbré  verdelet  ; celle  de  la  veille  de  la 
Pentecôte,  de  drap  pers  azuré  ; et  celle  de  la  Saint-Jean, 
d’écarlate  paonnace.  Toutes  comprenaient,  chacune, 
deux  surcots,  une  housse  et  un  chaperon.  Elles  étaient 
fourrées  de  menu-vair,  à l’exception  de  celle  de  la 
veille  de  la  Pentecôte,  qui  était  doublée  de  cendal. 

Il  ne  semble  pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici 
que  la  quantité  de  fourrure  nécessaire  pour  une  robe 
est  sensiblement  plus  grande  au  temps  du  Roi  Jean 
qu’à  celui  de  Philippe  le  Long.  Car,  en  1316,  on 
n’employait  que  1 598  ventres  de  menu-vair  pour  four- 
rer une  robe  de  six  garnements,  tandis  qu’en  1352  il 
en  fallait  2312.  Pour  la  fourrure  d’un  surcot,  par 
exemple,  le  nombre  des  ventres  s’était  élevé  de  226 
à 386.  Nous  en  conclurons  que  les  différentes  pièces 
d’un  habillement  avaient  plus  d’ampleur  à l’époque 
du  Roi  Jean  qu’à  celle  de  Philippe  le  Long,  et  cette 
limite  fut  encore  dépassée.  On  en  pourra  juger  par  le 
détail  suivant,  où  il  s’agit  d’une  robe  d’écarlate  ver- 
meille de  six  garnements  pour  Charles  VI*  (année 
1387). 


1°  Housse,  elles  et  ellettes 960  ventres. 

2°  Surcot  clos 576 

A reporter 1536  ventres. 


1 Ce  détail  n’est  jamais  que  dans  les  chapitres  de  fourrure , et  la  robe 
n’était  pas  fourrée. 

* K.  reg.  18,  fol.  136  v°. 
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Report . . 1536  ventres. 

3°  Surcot  ouvert 488 

4°  Garnache 1 492 

5°  Mantel  à parer . 694  . 

6°  Chaperon 84 

Manches  de  petite  coste. -60 

. Chapeaux  de  bièvre 58 

Total....- 3412 ventres. 


Dans  les  exemples  que  nous  venons  de  donner,  on 
voit  figurer  comme  parties  essentielles  de  ce  qu’on  ap- 
pelait une  robe , le  surcot,  la  housse,  la  chappe,  la 
ganache,  le  manteau  et  le  chaperon. 

Si  maintenant  on  y ajoute  la  cotte,  la  houppelande, 
la  cotte-hardie , le  corset,  le  pourpoint  et  la  jaquette, 
qui  figurent  presque  toujours  séparément , on  aura  à 
peu  près  les  différentes  espèces  d’habits  qui  sont  nom- 
més dans  nos  comptes.  Il  est  bien  entendu  qu’il  ne 
s’agit  ici  que  de  l’époque  qui  nous  occupe,  c’est-à-dire 
le  milieu  du  xiv*  siècle.  Car,  le  nom  sinon  la  forme 
des  vêtements , change , non  pas  d’un  siècle  à l’autre , 
mais  d’un  compte  à l’autre.  On  sent  qu’il  ne  nous  se- 
rait pas  possible,  nous  ne  dirons  pas  de  suivre,  mais 
même  d’indiquer  ces  variations.  Tout  ce  que  nous  ten- 
terons, ce  sera  de  tâcher  d’établir  quelque  différence 
caractéristique  entre  les  divers  vêtements  dont  il  est 
question  dans  ce  volume. 

A l’époque  qui  nous  occupe , la  pièce  la  plus  essen- 
tielle du  costume  semble  avoir  été  le  surcot.  Son  nom 
revient  à chaque  page  dans  les  comptes  de  l’Argen- 
terie du  xive  siècle.  Il  y en  avait  de  deux  sortes,  le 
surcot  clos  et  le  surcot  ouvert.  Ces  deux  surcots  font 
toujours  partie  des  garnements  d’une  robe , qui  quel- 

1 La  ganache  dont  il  a été  question  dans  la  robe  de  Pâques  du  Roi  Jean 
n'employait  que  386  ventres  de  menu-vair  : c’est  donc  pour  cette  pièce 
seule  une  augmentation  de  106  ventres. 
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quefois  même  en  comporte  trois.  Mais , dans  ce  cas , 
il  n’y  en  a jamais  qu’un  d’ouvert.  Il  paraît  qu’en  gé- 
néral , il  fallait  de  cinq  à six  aunes  de  drap  pour  faire 
un  surcot  clos , et  de  trois  à quatre  seulement  pour  un 
surcot  ouvert,  parce  qu’il  n’avait  pas  de  manches  et 
qu’il  devait  tomber  moins  bas  *.  C’est  peut-être  de  là 
que  provient  la  dénomination  de  surcots  longs  et  sur- 
cots  ronds  que  l’on  trouve  dans  des  comptes  de  la  fin 
du  xiv*  siècle.  Quoi  qu’il  en  soit,  on  peut  se  faire  du 
surcot  clos  l’idée  d’une  sorte  de  robe  longue  tombant 
jusqu’aux  pieds.  Il  n’est  pas  facile,  au  reste,  de  pré- 
ciser en  quoi  le  surcot  clos  différait  de  la  cotte , qui , 
elle  aussi,  avait  des  manches.  Je  crois  que  la  princi- 
pale différence  consistait  en  ce  que  les  manches  seules 
de  la  cotte  étaient  fourrées.  Peut-être  aussi  la  cotte  ne 
descendait-elle  que  jusqu’aux  genoux.  Ce  qui  me  le  fait 
présumer,  c’est  qu’elle  est  presque  toujours  dite  la  pe- 
tite cotte.  On  en  trouve  délacées  sur  les  côtés,  tandis 
que  le  surcot  clos  se  boutonnait  par  devant.  Ce  qu’il 
y a de  sûr,  c’est  qu’en  général  la  cotte  était  le  vêtement 
de  dessous , celui  qui  se  mettait  immédiatement  sur  la 
chemise,  ou  comme  on  disait  alors,  la  robe-linge.  Je 
dis  en  général,  parce  qu’on  trouve  des  cottes  à che- 
vaucher qui  étaient  des  vêtements  de  dessus.  Au  reste  la 
cotte  a dû  souvent  se  confondre  avec  le  surcot  clos. 
Comme  ce  dernier  se  mettait  sur  la  cotte , de  là  son 
nom  de  surcot  (sur-cotte).  Il  faut  encore  remarquer, 
pour  ce  qui  est  de  la  cotte  proprement  dite,  que 
quand  elle  se  trouve  mentionnée  à part,  elle  est  le 
plus  souvent  d’étoffe  blanche. 

Le  surcot  ouvert  différait  du  surcot  clos,  en  ce  qu’à 
la  place  des  manches  il  avait  deux  fentes  allant  de 
l’épaule  à la  ceinture.  Il  se  passait  par-dessus  le  surcot 


' Vov.  la  Tablr,  au  mot  Sureo/. 
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clos  et  pouvait  être  moins  long  dans  certains  cas.  On 
trouve  encore  assez  fréquemment  une  troisième  es- 
pèce de  surcots  appelés  surcots  à chevaucher.  Par  la 
quantité  du  drap  ils  paraissent  avoir  été  aussi  longs 
que  les  autres,  ce  qui  devait  les  rendre  un  vêtement 
assez  peu  commode  pour  monter  à cheval. 

Par-dessus  la  cotte  et  le  surcot,  qui  composaient 
le  fond  de  l'habillement , se  mettaient  d’autres  vête- 
ments, tels  que  la  housse,  la  garnache,  la  cloche,  la 
chappe , etc.  Mais  le  sens  de  ces  mots  est  fort  difficile 
à déterminer 

La  housse  était  un  vêtement  de  dessus  et  plus  ample 
que  le  surcot.  Nous  avons  vu  qu’elle  avait  des  ailes, 
qui  étaient  sans  doute  des  espèces  de  manches  ou- 
vertes et  pendantes,  et  déplus,  un  appendice  désigné 
sous  le  nom  de  languettes  dans  notre  texte,  et  d’ai- 
lettes, dans  les  textes  postérieurs.  Dans  le  compte  de 
Geoffroi  de  Fleuri , il  est  souvent  question  d’un  cos- 
tume de  cheval  qui  se  composait  d’une  cotte-hardie  et 
d’une  housse  : Cote  hardie  et  houce,  de  vert,  à bois; 
Cote  hardie  et  houce , de  kamelin , à bois , c’est-à- 
dire  pour  la  chasse. 

Je  n’ai  rien  à dire  de  la  garnache , sinon  que  c’était 
nécessairement  un  vêtement  de  la  nature  de  la  housse , 
c^est-à-dire  destiné  à être  mis  par-dessus  le  surcot. 
J’observerai  seulement  que  dans  une  robe  pour  le  Roi 
Jean , la  garnache  contient  la  même  quantité  de  four- 
rure que  le  surcpt,  et  qu’elle  a des  manches  et  des 
poignets.  On  a vu  plus  haut,  par  le  détail  de  la  robe 
de  Charles  VI , que  la  garnache  devait  être  beaucoup 
moins' ample  que  la  housse. 

La  houppelande,  que  l’on  ne  trouvera  mentionnée 

♦'»(:  h ^ s -\  > :;;i>  'tfm  U'p 

* Iæ  mot  housse,  par  exemple,  était  tellement  générique,  que  l’on  trouve 

de»  expressions  telles  que  celle-ci  : tant  d’aunes  ce  cendal  pour  housser 

, „ ïw>  »j  » 

une  chapelle. 
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dans  ce  volume  qu’à  partir  de  1 359,  était  un  vêtement 
très-usité  dans  la  seconde  moitié  du  xivc  siècle.  Il  était 
ouvert  par  devant  et  avait  des  manches.  On  le  por- 
tait par-dessus,  et  Ton  se  plaisait  à le  couvrir  de 
riches  broderies.  On  trouve  dans  des  comptes  posté- 
rieurs à ceux  que  nous  donnons  ici,  des  houppelandes 
longues,  des  houppelandes  bâtardes,  des  houppe- 
landes à mi-cuisse  et  d'autres  ne  descendant  qu’aux 
genoux.  Des  houppelandes  à chevaucher,  etc.  C’était 
certainement  l'habit  le  plus  porté  du  temps  de 
Charles  VI.  J’imagine  que  le  haincelain  que  l’on 
trouve  fréquemment  à la  même  époque , était  fort 
rapproché  de  la  houppelande.  J’observerai  à ce  sujet 
que  le  fou  de  Charles  VI  se  nommait  Ilaincelin  Coq. 
Le  vêtement  a-t-il  pris  son  nom  du  fou  ou  le  fou  du  vê- 
tement? c’est  là  une  question  qui  heureusement  n’a 
pas  grande  importance , car  elle  risque  de  rester  long- 
temps indécise. 

La  chappe , qui  était  un  vêtement  de  dessus  et  qui 
était  ouverte  par  devant , devait  se  rapprocher  beau- 
coup de  la  houppelande.  Seulement  elle  avait  un  cha- 
peron , des  manches  beaucoup  plus  larges , et  sans 
doute  ouvertes  et  pendantes.  La  chappe  semble  avoir 
été  un  vêtement  porté  plus  particulièrement  par  les 
femmes.  Dans  un  compte  de  l’Argenterie  de  l’année 
1 387,  il  est  souvent  question  des  robes  à chappe  de  la 
reine  Isabeau  de  bavière , comme  aussi  de  ses  robes  à 
soc.  Cependant  on  trouve  une  chappe  dans  une  robe 
de  velours  que  le  Roi  Jean  porta  aux  noces  de  sa  fille 
avec  Charles  le  Mauvais  Au  reste  la  chappe  était  un 
vêtement  grave  et  propre  aux  cérémonies.  Il  est  dit 
dans  les  statuts  de  l’Université  d’Angers  de  l’an  1410, 
que  le  recteur  portera  une  chappe  dans  les  occasions 

• P.  90. 
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solennelles  et  une  cloche  dans  les  occasions  ordi- 
naires !. 

Le  Corset  était  encore  un  vêtement  de  dessus.  Il 
était  commun  aux  deux  sexes.  Pour  notre  époque,  il 
est  en  général  en  cendal.  Au  reste,  il  est  fort  difficile 
de  s’en  faire  une  juste  idée  ; car  le  corset  dont  il  est 
question  dans  notre  volume,  ne  peut  avoir  rien  de 
commun  avec  ce  gracieux  vêtement  que  portaient  les 
femmes  du  temps  de  Yalentine  de  Milan  *.  Dans  le 
compte  de  Geoffroy  de  Fleuri,  les  corsets  d’homme 
emploient  autant  de  fourrures  que  les  surcots  : c’é- 
taient par  conséquent  des  vêtements  amples;  ceux 
des  femmes  l’étaient  encore  plus;  ils  avaient  des 
manches. 

La  cotte-hardie  me  semble  avoir  été , pour  notre 
époque,  le  vêtement  que  l’on  portait  le  plus  habi- 
tuellement pour  sortir,  de  même  que  le  surcot  était 
celui  que  l’on  portait  le  plus  dans  son  intérieur.  C’é- 
tait sans  doute  en  cotte-hardie  qu’on  allait  à la  chasse, 
aux  fêtes,  aux  tournois.  Au  reste,  ce  devait  être  un 
vêtement  commode.  Quand  Blanche  de  France,  fille 
de  Philippe  le  Long,  tomba  malade  à Carrières^  en 
novembre  1316,  on  lui  fit  une  cotte-hardie.  La  reine 
Isabeau  de  Bavière  en  portait  dans  ses  grossesses.  On 
trouve  dans  le,  trousseau  qui  fut  donné  à Blanche  de 
Bourbon,  lors  de  son  mariage  avec  le  roi  de  Castille, 
des  cottes-hardies  et  des  manteaux  à relever,  c’est-à- 
dire  pour  se  lever  la  nuit8.  La  cotte-hardie  se  portait 
aussi  sur  l’armure  et  s’appelait  cotte  d’armes.  Il  y en 
avait  de  drap  d’or,  de  drap  d’argent,  de  fourrure.  De 

' > V,\  . , *1  ’.V  y\  V". 

1 « Cappa  notabilis  et  apporta  qu»  panniculis  minuti-varii  forabitur.... 

Aliud  autem  vestimentum  erit  una  cloqua,  gallice  une  cloque,  honorabili» 
« atque  decens.  » (Ordonn.,  t.  IX,  p.  499.) 

* Voy.  la  Table,  au  mot  Corset . 
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là  les  expressions  de  porter  d’or,  d’argent,  de  vair,  etc. 
On  disait  aussi  cottes  à chevaucher . 

Par-dessus  tous  ces  habits,  on  mettait  encore  des 
manteaux.  On  en  trouve  de  toutes  sortes  : des  man- 
teaux de  cérémonie  ou  manteaux  à parer,  des  man- 
teaux à chevaucher,  auprès  desquels  on  peut  ranger 
les  fous  de  cuve  et  les  cloches.  Il  y avait  encore,  pour 
la  vie  d’intérieur,  des  manteaux  à relever  de  nuit  et 
des  manteaux  à peigner.  Quant  au  chaperon,  il  ne 
demande  pas  d’explication  ; il  faut  seulement  observer 
qu’il  y en  avait  pour  les  surcots  et  les  chappes,  aussi 
bien  que  pour  les  manteaux. 

Ce  qui  concerne  la  chaussure  dans  les  comptes  de 
l’Argenterie,  se  trouve  au  chapitre  intitulé  : Chau- 
cemente.  Des  souliers,  des  estivaux,  des  bottes,  sont, 
à notre  époque,  les  seuls  articles  qu’on  y rencontre  ; 
plus  lard,  des  brodequins,  des  patins,  des  galo- 
ches, etc. 

Dans  les  chapitres  intitulés  : Gans  et.  braiers , 
on  trouve  une  grande  diversité  de  gants  : des  gants 
de  lièvre,  de  renard,  de  loup,  de  cerf,  etc.;  des 
gants  fourrés,  d’autres  doublés  de  drap;  des  gants 
pour  la  chasse  et  la  fauconnerie,  parmi  lesquels 
se  rangent  les  moufles.  Des  braiers  ou  caleçons,  les 
uns  en  soie,  les  autres  en  cuir;  en  cuir  de  cerf,  par 
exemple. 

Quant  à ce  qui  regarde  la  coiffure,  on  ne  trouve 
guère,  pour-  notre  époque , que ‘des  chapeaux  faits 
d’une  sorte  de  castor  ou  loutre,  qu’on  appelait  bièvre. 
Ainsi,  dans  les  comptes  du  xve  siècle , ces  chapitres 
sont  intitulés  : Chapiaus  de  bièvre.  On  y trouve  cepen- 
dant aussi,  mais  plus  rarement,  des  chapeaux  de  ve- 
lours. Quant  aux  chapeaux  de  bièvre,  ils  sont  assez 
souvent  doublés  de  fourrure.  Au  xv*  siècle  apparais- 
sent les  chapeaux  de  paille.  Pour  les  femmes,  il  n’est 
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question  que  de  coiffes.  Au  reste,  les  chaperons  fai- 
saient le  plus  souvent  l’office  de  chapeaux. 

AMEUBLEMENT. 

4 

On  avait  peu  de  meubles  au  moyen  âge , du 
moins  de  ce  que  nous  appellerions  de  gros  meubles. 
Des  lits,  des  armoires,  des  coffres  de  differentes 
sortes,  des  bahus  et  des  dressoirs,  quelques  tables, 
des  bancs , des  chaires  ou  chaises , des  carreaux 
pour  s’asseoir,  sont , avec  les  rideaux  et  les  tapis,  à 
peu  près  tout  ce  que  l’on  rencontre  en  ce  genre.  A quoi 
il  faut  ajouter,  il  est  vrai,  une  grande  profusion  d’ob- 
jets d’oçfévrerie , tant  en  vaisselle  d’or  et  d’argent, 
qu’en  joyaux.  Tout  cela,  dans  les  comptes  de  l’Argen- 
terie, se  trouve  dans  des  chapitres  qui  sont  intitulés  : 
Chambres,  Tapisserie,  Orfèvrerie,  Coffrerie  et  Com- 
munes choses. 

On  entendait  encore,  par  le  mot  chambre , indépen- 
damment de  son  acception  habituelle,  l’ensemble  des 
étoffes  et  des  tapisseries  qui  garnissaient  les  murs  et  les 
lits  d’une  chambre  à coucher.  De  là  vient  qu’on  di- 
sait, suivant  les  cas,  une  chambre  de  cendal , une 
chambre  de  s omit,  de  camocas,  de  velours , de  drap 
d'or,  etc.  On  distinguait  dans  les  chambres  la  coute- 
pointerie  et  la  tapisserie.  La  coutepointerie  compre- 
nait tout  ce  qui  concernait  la  litterie,  c’est-à-dire  des 
coûtes  ou  lits  de  plumes,  des  materas  ou  matelas,  de 
grandes  et  de  petites  coutepointes,  des  ciels  de  lit, 
des  cheveciels,  cheveciers  ou  dosserets , etc.  On 
trouve  dans  un  Inventaire  des  meubles  de  Charles  VI, 
«une  chambre  de  tapisserie  d’Arras,  dont  les  trois 
pièces , c’est  assavoir  ciel , docier  et  couverture  de 
lit,  sont  de  soye,  d’or  et  d’argent,  de  Cipre  à petits 

y mages  de  plaisance  et  de  soulaz,  doublez  de  toille 
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tainte  d’azur.  Item,  six  tappiz  de  fille  d’Arras,  à sem- 
blable devise  \ » Dans  l’Inventaire  de  1363  que  nous 
avons  déjà  cité  : « La  chambre  de  maistre  Jehan  le 
Fol;  et  est  de  deux  pièces,  c’est  assavoir,  la  coute- 
pointe  et  la  pièce  du  dossier,  qui  fait  ciel  et  dossier*.  » 
Ces  chambres  se  tendaient  et  se  détendaient  selon  le 
besoin.  Dans  un  compte  de  1396,  il  est  question  d’une 
de  ces  chambres,  « laquelle  paravant  avoit  esté  ten- 
due en  la  grant  chambre  basse  dessoubz  celle  où  elle 
a esté  tendue  de  présent,  en  laquelle  avoit  plusieurs 
pilliers  et  corbeaux  de  pierre,  pour  quoy  elle  avoit 
esté  moult  grandement  doinmagée8.  » Un  compte 
d’Étienne  de  La  Fontaine  nous  apprend  avec  quel 
soin  on  veillait  à la  conservation  de  ces  tentures  : 
« Guillemette  de  la  Pomme , pour  68  aunes  de 
toille  bourgeoise,  dont  l’argentier  fist  faire  teillettes 
pour  mettre  entre  les  plois  (les  plis)  de  la  coute- 
pointe,  ciel  et  cheveciel  de  la  chambre  à fleurs  de  lis 
à parer  pour  le  Roy,  dont  mencion  est  faicte  dessus, 
pour  garder  l’or  de  Chippre  et  tenir  nettement  ; et  les 
sacs  pour  mectre  et  garder  lès  quarreaux  de  ladicte 
chambre  \ » Marie  d’Anjou,  femme  de  Charles  VII, 
étant  au  château  de  Mehun,fit  détendre  sa  chambre 
pour  la  faire  porter  dans  les  galetas  afin  d’y  jouir  d’ün 
meilleur  air.  « Poür  avoir  tehdue  une  chambre  de 
tappicerie  en  ung  des  galetas  du  chasteau  de  Mehun 
où  icelle  dame  se  ala  logier  pour  sa  plaisance  et  pour 
avoir  meilleur  air1 * * * 5.  » Il  est  souvent  question  des  cro- 
chets et  des  cordes  qui  servaient  à tendre  ces  cham- 
bres. (<  Pour  soixante  braees  de  cordes...,  à tendre  les 

1 Inv.  de  Charles  VI,  fol.  19. 

* Bibl.  nat.,  Ms.  Mortemart,  74,  fol.  48. 

5 K.  reg.  41,  fol.  133. 

* K.  reg.  8,  fol.  116  v°. 

* R.  reg.  85,  fol.  130  v». 
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pavillons  et  chambres  vermeilles  du  Roy....  pour 

avoir  renforcé  et  doublé  de  toille les  estaches 

d’une  des  chambres  vermeilles  du  Roy afin  de 

Jes  garder  de  rompre,  à les  tendre1 * * * *.  » On  les  faisait 
voyager  : « Pour  mener  la  chambre  du  Roy,  de 
Paris  au  val  de  Rueil , par  4 chevaux  chargiez  et 
4 valiez,  dont  les  deux  estoient  ouvriers,  et  les  autres 
conduisoient  les  chevaux,  pour  les  despens  desdiz 
valiez  et  desdiz  chevaux,  alans,  séjournans  oudit 
voyage  et  retournans , pour  4 jours , 408  par  jour , 
8*  parisis*.  » 

Nous  avons  vu  que  les  robes  se  livraient  en  général 
pour  les  grandes  fêtes.  11  en  était  de  même  pour  les 
chambres.  Et  l’on  disait  alors  : la  chambre  de  Pâques 
du  Roi,  la  chambre  de  la  Toussaint,  la  chambre  de 
Noël,  etc.  Enfin  on  leur  donnait  différents  noms,  tirés, 
soit  de  leur  destination,  soit  de  leurs  couleurs  ou  bro- 
deries. Dans  un  compte  de  l’Argenterie  d’isabeau  de 
Bavière  de  l’an  1401,  on  lit  l’énumération  suivante: 
« La  chambre  de  Paris , la  chambre  aux  croix , la 
çhaipbre  aux  chesnes,  la  chambre  blanche  à roses 
vermeilles,  la  chambre  vert  à lyons  rarapans,  la 
chambre  de  Navarre,  la  chambre  aux  coulons*.  » 
Voici  ce  dont  se  composait  la  chambre  du  Roi  Jean 
pour  le  jour  de  Pâques,  ou  pour  parler  comme  notre 
texte,  voici  sa  chambre  (le  Pâques  : 

Les  murs  étaient  tapissés  de  six  tapis  verts,  armo- 
riés aux  quatre  coins  des  armes  de  France,  et  conte- 
nant cinquante-quatre  aunes  carrées. 

A l’une  des  parois  de  la  pièce  s’adossait  un  lit  re- 

1 Compt.  de  1458,  K.  reg.  51,  fol.  60. 

a Compt.  de  1353,  K.  8,  fol.  190  v°. 

* K.  reg.  42,  fol.  48  et  52.  L’Inventaire  de  1363  mentionne  une 

chambre  aux  chauves-souris,  dont  les  tapis  étaient  pourris.  (Mortem.,  74, 

fol.  49  v°.) 
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couvert  d'une  grande  coutepointe  et  s'appuyant  sur 
un  cheveciel  ou  dossier,  surmonté  lui-même  d’un  ciel 
garni  de  trois  courtines  ou  rideaux.  Au  bas  du  lit 
s’étendait  une  petite  coutepointe  pour  les  pieds.  Le 
toutétait  de  cendal  vert  doublé  de  toile  inde,  c'est-à-dire 
bleu  de  ciel.  Les  rideaux  du  lit  étaient  semés  d’étoiles 
de  broderie  en  velours,  or  et  argent. 

Non  loin  du  lit  se  dressait  un  demi -ciel,  sous  lequel 
se  faisait  la  toilette  du  Roi.  Il  avait  pour  s’asseoir  deux 
chaières  à orbevoies,  c’est-à-dire  travaillées  à jour. 
Elles  étaient  peintes  et  recouvertes  de  velours.  C’était 
l’ouvrage  de  son  peintre,  maître  Gérard  d’Orléans. 
Les  sièges  en  étaient  de  velours  azuré. 

Il  y avait  encore,  comme  sièges,  six  carreaux,  dits 
les  carreaux  de  la  chambre.  Ils  étaient  de  coutil, 
remplis  de  duvet  et  recouverts  de  samit  vert.  En- 
tre le  samit  et  le  coutil,  il  v avait  de  la  toile  verte. 
Ces  carreaux  étaient  renfermés  dans  des  saies,  pour 
les  préserver. 

Dans  celte  chambre  se  trouvait  encore  la  bourse 
au  sceau  secret  du  Roi.  Elle  était  de  velours  azuré, 
brodée  d'or  et  de  soie,  et  suspendue  à une  chaîne 
d’argent. 

Les  portes  et  les  fenêtres  étaient  tendues  de  rideaux 
de  serge  verte. 

C’est  là,  je  pense , tout  ce  qui  se  trouvait  dans  la 
chambre  à coucher  du  Roi,  proprement  dite.  Mais  ce 
qu’on  appelle  sa  chambre , dans  notre  compte,  com- 
prenait encore  ; 

Deux  grands  carreaux  pour  l’oratoire , l’un  proba- 
blement pour  s’agenouiller,  et  l’autre  pour  s’accouder. 
Un  carreau,  dit  le  carreau  des  nappes,  pour  le  siège 
du  Roi  quand  il  se  mettait  à table  ; car  la  chambre  des 
nappes , c’est  la  salle  à manger.  Ces  trois  carreaux, 
de  samit  vert,  comme  ceux  de  la  chambre. 
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Sept  coutepointes  de  cendal  vert  pour  les  chambel- 
lans. 

Deux  tapis  à champ  d’azur  semés  de  fleurs  de  lis 
d’or,  pour  faire  bahus  à couvrir  les  deux  sommiers  du 
corps , un  troisième,  semé  d’écussons  de  France  pour 
le  sommier  des  armures. 

Quatre  tapis  verts , armoriés  aux  quatre  coins  des 
armes  de  France , pour  les  quatre  sommiers  du  com- 
mun. 

Enfin  deux  selles  nécessaires  ou  chaises  percées , 
feutrées  et  couvertes  de  cuir  et  de  drap. 

On  vient  de  voir  ici  ce  qu’on  peut  appeler  une 
chambre  ordinaire  , mais  on  en  trouvera  dans  notre 
volume  une  beaucoup  plus  riche.  C’est  celle  qui  fut 
faite  pour  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne,  lors  de  son 
couronnement  «à  Reims,  en  131 G ; elle  était  de  velours 
doublé  de  cendal  vert,  et  richement  brodé.  On  y em- 
ploya 1321  pappegaus  ou  perroquets  de  broderie 
amanteles  des  armes  du  roi , G61  papillons  ayant  les 
ailes  brodées  aux  armes  des  comtes  de  Bourgogne,  et 
7000  treflfles  d’argent.  Il  y avait  dans  cette  chambre 
un  riche  clotet  ou  pavillon,  de  cendal  rouge. 

Lorsqu’en  1352,  Blanche  de  Bourbon  épousa  dans 
l’abbaye  de  Preuilly,  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Castille,  le 
roi  Jean  lui  fit  présent  d’une  chambre  à parer , on  y 
employa  vingt  pièces  de  cendal  vermeil.  Elle  compre- 
nait une  coutepointe,  un  cheveciel  ou  dossier,  et  un 
ciel  garni  de  trois  courtines  ; sur  les  rideaux  retom- 
baient des  bandes  d étoffes  armoriées  aux  armes  d’Es- 
pagne et  de  Bourbon  , pour  en  faire  le  seurtail.  Il  y 
avait  dans  cette  chambre  8 carreaux  de  samit  vermeil, 
plus  une  grande  courtine  faite  de  neuf  pièces  de  cen- 
dal, pour  tendre  au  travers  de  la  pièce  à laquelle  elle 
était  destinée  ; le  lit  se  composait  d’un  materas  ou  ma- 
telas rempli  de  coton  et  d’un  coussin  ou  oreiller  rem- 
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pli  de  duvet;  il  comportait  encore  un  doublet',  fait 

de  40  aunes  de  fine  toile  déliée.  La  princesse  reçut 
encore  plusieurs  autres  meubles  et  tentures,  ce  qui  est 
ainsi  exprimé  dans  notre  texte  : « Et  aussi  de  plusieurs 
encourtinemens  que  ledit  Thomas  fist  à Prully,  aus 
noces  et  espousailles  de  ma  dicte  dame.  » 

J’ai  rencontré  dans  un  compte  de  1491 , la  mention 
d’une  chambre  portative  , faite  en  bois  ; elle  servit  à 
Charles  VIII,  au  siège  de  Rennes.  « Pour  1 5 aulnes  3/4 
veloux  rouge  en  greine,  et  1 5 aulnes  3/4  veloux  tanné, 
pour  servira  mectre  et  tendre  en  une  chambre  toute  de 
bois,  que  ledit  seigneur  a fait  faire  pour  lui  servir  en 
son  camp  devers  la  ville  de  Rennes*.  » 

On  trouve  dans  presque  tous  les  comptes  de  l’Ar- 
genterie, de  fréquentes  mentions  de  ces  belles  tapis- 
series à sujets  qui  étaient  de  véritables  œuvres  d’art. 
Je  citerai  pour  exemple,  dans  un  compte  de  1396  : 
« le  tappiz  du  roi , de  la  bataille  des  xxx,  ouvré  d’or 
et  d’argent  ; — un  autre  grant  tappiz  de  la  conqueste 
d’Angleterre;  — un  autre  tappiz  des  iii  chevaliers  de 
France  qui  joustèrent  en  Engleterre;  — un  grand 
tappiz  de  la  royne  Pentassillée  ; — un  autre  tappiz  de 
deux  preuses  ; — le  tappiz  d’Olivier  le  baron  ; — le 
tappiz  de  Cizac*.  » Quelques  années  plus  tard,  la  plu- 
part de  ces  belles  tapisseries  étaient  dans  un  assez 
mauvais  état.  « A Jehan  de  Jandomme,  tapissier,  de- 
mourant  à Paris,  pour  sa  paine  et  salière  d’avoir  rap- 
pareillié  et  miz  à point  sept  grans  tappiz  à ymagerie, 
d’or,  c’est  assavoir  : le  tappiz  de  messire  Bertran , le 
tappiz  de  Stizac , le  tappiz  de  Penthazillée , le  tappiz 
Olivier  le  baron,  le  tappiz  des  rois  de  France,  le  tap- 


‘ Le  doublet  était  une  sorte  de  coutepointe  piquée  et  remplie  de  coton. 
Voy.  la  Table  des  mots  teclmiques. 

9 K.  reg.  72,  fol.  30. 

3 K.  reg.  25,  fol.  51. 
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piz  du  duc  Guillaume , et  le  tappiz  de  Mile  de  Beau- 
vais ; lesquelx  tappiz  estoient  tous  descirez  et  y avoit 
plusieurs  troux , visaiges  et  carnacions  despéciez  , et 
avoir  iceulx  tappiz  regamiz  de  toille  et  rubaner  ainsi 

qu’il  appartient pour  fil  d’or  de  Chippre,  de  laine, 

toille  painte,  et  salière  et  façon....  8‘  parisis1.  » 

Nous  ne  pourrions  , on  le  comprendra  facilement , 
entrer  ici  dans  la  description  de  tous  les  meubles  dont 
il  est  question  datas  les  comptes  de  l’Argenterie,  leur 
simple  énumération  même  nous  entraînerait  trop  loin. 
Nous  nous  contenterons  d’avertir  le  lecteur  que  c’est 
principalement  dans  les  chapitres  intitulés  : Coffreriez t 
Communes  choses  qu’il  trouvera  le  plus  de  détails  sur 
ce  sujet;  il  arrive  souvent,  par  exemple , qu’à  propos 
d’un  coffre  ou  d’un  panier  il  est  parlé  de  ce  qu’il  était 
destiné  à contenir.  Au  reste , nous  avons  cherché  à 
rendre  compte  dans  notre  Glossaire  des  principales 
difficultés  qu’offrait  notre  texte , mais  nous  sommes 
loin  d’espérer  de  les  avoir  résolues.  Le  terrain  sur  le- 
quel nous  marchions  n’est  pas  encore  frayé  ; nous  n’a- 
vons pu  y faire  que  les  premiers  pas. 

Nous  donnons  à la  suite  de  cette  notice  une  liste 
des  Argentiers  que  nous  avons  pu  découvrir;  nous 
marquons  d’un  astérisque,  ceux  dont  il  existe  encore 
des  comptes. 

' Compt.  de  1410,  K.  reg.  29,  fol.  106. 
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*Geoffnoi  de  Fleuri 

1 3 1 6 1 

* Pierre  Briconnet 

1487 

Pierre  Toussac 

1323 

* Nicolas  de  Troyes 

153» 

Pierre  des  Essarts,  avant 

1327 

* Julian  de  Boudeville.. . 

1557 

Jean  Billouart 

4327 

* Étienne  Johennc 

1559 

Guillaume  de  Montreuil, 

* David  Blandin 

1560 

avant 

4348 

* Claude  de  l’Aubespine.. 

1565 

* Étienne  de  La  Fontaine. 

1348* 

* Denis  Fréron 

1570 

* Gaucher  de  Vannes... . 

4353 

* Jehan  le  Maistre) 

1583 

* Guillaume  Brunei 

1388 

* Pierre  Rochon  j 

*Arnoul  Boucher 

1389» 

* Pierre  de  La  Bruyère.. 

1591 

* Charles  Poupart. ..... 

1390 

* Antoine  Jossier 

16155 

Regnauldin  Doriac. . . . 

1420 

* Jacques  Mandin 

1685 

Jacques  Cœur. 

* Denis  Aubry 

1711 

Oeto  Castellan. 

* Pierre  Burdelot 

1458* 

^Gabriel- Étienne  Aubry 
des  Lombards 

1734 

^Guillaume  de  Varye. . . 

1463 

* Antoine-François  Hé- 

* Alixandre  Sextre 

1468 

bert 

1749 

ARGENTIERS  1 

DES  REINES. 

Hémon  Raguier 

1393® 

Loys  Ruzé 

1484 

Jean  le  Blanc 

1402 

Pierre  Burdelot 

1484 

Robert  Cistelle 

4420 

Charles  Mesnagier .... 

1518 

Jean  Bochetel 

14547 

Pierre  Forgel 

1544 

Pierre  Artault 

1469 

Pierre  Leroux 

1607 

1 Voy.  ses  Lett.  de  nomination,  p.  73. 

9 Le  dernier  compte  d’Etienne  de  La  Fontaine  est  du  terme  de  la  Saint- 
Jean  1333,  Or,  comme  c’est  le  dixième  de  scs  comptes,  et  qu’il  en  rendait 
deux  par  an,  cela  fait  remonter  le  premier  à l’an  1348.  Nous  avons 
donné  (p.  191)  des  lettres  de  rémission  accordées  à Etienne  de  La  Fon- 
taine, au  mois  d’août  1358.  11  paraît  qu’il  mourut  peu  après,  car  il  avait 
été  nommé  maître  des  eaux  et  forêts  en  1353,  et  l’on  ne  retrouve  plus 
son  nom  parmi  les  maîtres  des  eaux  et  forêts  nommés  dans  une  ordon- 
nance de  1359. 

5 Nommé  le  11  février  1388  vieux  style. 

1 Nommé  le  G octobre  1 458. 

8 Nommé  le  13  avril. 

0 Nommé  le  25  mai. 

7 Nommé  le  10  juillet. 
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AVERTISSEMENT. 

, > . 

• i « 

« 

C’est  ici  le  premier  compte  de  l’Argenterie  à nous 
connu.  C’était  primitivement  un  rouleau  de  plusieurs 
peaux  de  parchemin  cousues  ensemble,  lequel  a été 
depuis  coupé  et  partagé  en  trente-cinq  feuillets , qui 
se  trouvent  reliés,  avec  d’autres  comptes  de  dates 
antérieures  et  de  nature  différente,  dans  le  neuvième 

• 0 **  i 

volume  des  Mélangés  de  Clerambault , actuellement 
conservés  au  département  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque Nationale.  On  lit,  au  dos  de  ce  qui  fait  main- 
tenant le  premier  feuillet  : primus  compoths;  et  au- 
dessous,  en  gros  caractères  : C'est  le  compte  de  moy 
Gieffroy  de  Flouri,  du  \if  Jour  de  ju/let  Pan  mc  et 
xvi , jusques  au  premier  jour  rie  jenvier  ensuivant . 
Puis,  sous  cette  dernière  ligne  : S.  Justus  J.  C’est  la 
signature  de  ce  maître  des  comptes  si  connu  qui  s’ap- 
pelait S‘  Just.  Nous  donnons  ici  ce  compte  en  entier 
et  sans  en  retrancher  un  seul  mot.  Seulement,  pour 

1 ’ 
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[PREMIÈRE  PARTIE.} 

lŒCEPTES. 

* . \ . 

i / 

Premièrement.  Des  thrésoriers  nos tre  sire  le  Roy,  le 
derrenier  jour  de  septembre  en  l’an  dessus  dit,  676'  par.. 

Vltem,  reeeu  des  diz  thrésoriers,  par  la  main  Joudouin, 
elere  et  sommelier  de  la  chapèle  le  Roy,  151  par. 

désigner  ici  que  le  iils  du  roi.  S’il  restait  d’ailleurs  le  moindre  doute  sur 
ce  point , il  serait  levé  par  un  autre  passage,  que  l’on  trouvera  plus  loin , 
où  il  est  question  de  dépenses  faites  pour  monseigneur  Philippe,  Jilt  le  Roy . 
Le  premier  continuateur  de  Nangis  ne  donne  à Philippe  le  Long  qu’un 
tils,  qu’il  nomme  Louis,  ajoutant  qu’il  mourut  fort  jeune , pucrulus , le 
20  février  1317.  Les  Grandes  Chroniques,  qui  ne  sont  dans  cet  endroit 
que  la  traductiou  du  continuateur  de  Nangis,  disent  la  même  chose..  Ainsi, 
de  deux  choses  l’une,  ou  bien  le  fils  de  Philippe  le  Long  a eu  deux  noms, 
ou  bien  le  continuateur  de  Nangis  s’est  trompé  sur  son  véritable  nom.  Le 
père  Anselme , qui  avait  eu  l’éveil  sur  ce  petit  point  de  critique , n’en  a 
pas  moins  fait  fausse  route , en  donnant  le  Philippe  dont  il  est  ici  ques- 
tion pour  fils  a Charles  le  Bel,  au  lieu  de.  Philippe  le  Long.  (Voy.  t.  1", 

p.  00.)  . ' * . 

Les  quatre  filles  de  Philippe  le  Long  ici  nommées  sont  : 

1°  Isabelle  de  France,  fiancée  à Guignes  VIII,  dauphin  de  Viennois, 
par  contrat  passé  à Lyon,  le  18  juin  1316.  Ce  traité  fut  confirmé  au  châ- 
teau de  Gra},  eu  Franche-Comté,  le  22  mars  1322,  en  présence  de  la 
reine  Jeanne  de  Bourgogne,  mère  de  la  jeune  princesse.  Le  contrat  de 
mariage  fut  passé  à Dôle,  le  17  mai  suivant. 

2°  Jeanne  de  France,  mariée  en  1318,  a Fudes  IV.  duc  de  Bourgogne. 
On  sait  que  Philippe  le  Long  trouva  dans  ce  mariage  le  moyen  de  se 
débarrasser  des  prétentions  que  voulait  faire  valoir  ce  duc  sur  la  couronne 
de  France , au  nom  de  sa  nièce  Jeanne  de  France , fille  unique  de  Louis 
le  Hutin  et  de  Marguerite  de  Bourgogne. 

3°  Marguerite  de  France,  mariée  en  1320,  à Louis  11,  de  Créci,  comte 
de  Flandre. 

4°  Blanche  de  France,  qui  prit  l’habit  religieux  à Loiigchamp,  en  1318. 
Le  père  Anselme  , en  disant  qu’elle  y fut  mise  dès  1313,  s’est  trompé 
dé  dater 

El  pour  le  p(;tit  pauffin.  C’eSt  ce  Guignes  V lll  dont  ou  vient  de  parler, 
et  qui  était  fiancé  a Isabelle  de  France  depuis  le  18  juin  1310. 

11  est  hou  d’observer  que  ce  compte  de  Geoffroi  de  Fleuri . en  partant 
du  12  juillet  1316,  commence  précisément  le  jour  où  Philippe  le  Long, 
n’étant  encore  que  comte  de  Poitiers,  accourait  à Paris  pour  recueillir  le 
royal  héritage  de  son  frère , mort  le  3 juin  précédent. 
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Item,  receu  des  diz  thrésôriers,  par  la  main  Gautier 
Louvricr,  le  jour  dessus  dit,  400“. 

Item,  de  Guy  de  Caours,  inaistre  de  la  monnoie  d'or, 
2 mars  et  demi  d’or,  dont  l’on  fist  une  fleur  de  lis,  si 
comme  il  est  contenu  en  cest  roule  ensuivant;  401  tour- 
nois pour  le  marc,  valent  80‘  par. 

Somme  de  ccste  recopie.  11  Tl1  par.*. 


[DEUXIÈME  PARTIE.] 

[DEPENSES  ORDIN  AIRES.] 


[PREMIÈRE  SECTION  ] 

MISES  DES  DITES  RECETTES 


§ I".  PREMIÈREMENT  POUR  LE  CORS  LE  ROY. 

Art.  1 . Ce  sont  les  parties  dame  Ysabiau  de  Tram- 
ldap,  drapière , a délivrées  par  le  temps  desus  dit. 

Premièrement.  Pour  14  aunes  de  marbré  pour  faire 
une  robe  pour  nostres  sire  le  Roy,  que  il  ot  à Lions,  au 
sacre  nostre  père  le  pappe%  33s  4d  l’aune,  valent  23‘ 
6*  8d.  Délivré  à Toustain,  tailleur  nostre  sire  le  Rov. 

Item,  pour  2 aunes  de  fleur  do  peschier,  et  2 aunes 
d’acollé,  pour  chances,  délivré  à Toutain,  le  xvcjour 
d’octembre,  par  escroc  du  Roy  4,  20*  l’aune,  valent  104*. 

1 Nous  rejetons  au  bas  des  pages  les  corrections  de  la  chambre  des 
comptes,  qui,  dans  l'original,  se  trouvent  à la  marge,  comme  celle  qui  suit  : 

Istœ  3 partes  corriguntur  in  debitis  hotpiùt,  in  qui  b us  oneratus  fuerat  pro 
demi  rit  s captis  per  thesaurarium,  ad  Natale  Domini  dccxvi0. 

a ()n  lit  à la  marge  : Mémoire  que  l'on  sache  de  Jehan  d’Evrunches  et  de 
louz  les  autres  mestiers  pour  qui  Con  compte-  ci  , combien  chascun  a recru 
(T  argent. 

5 Jean  XXU  , élu  pape  à Lyon  , le  7 août  1316,  et  couronné  dans 
l’église  cathédrale  de  cette  ville,  le  3 septembre  suivant. 

* Par  escroc  du  fini . c’est-à-dire  sur  un  ordre  signé  du  roi. 
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Item,  pour  6 aunes  de  cameiin  à bois  pour  une  cote 
hardie  et  houce , délivrée  à Toutain  le  derrenier  jour  de 
nouvembre,  28*  l’aune,  valent  8l  8*. 

Item,  pour  18  aunes  et  demie  de  marbré,  dont  il  ot 
une  robe  la  veille  de  Nouël , délivré  à Toutain  le  jour 
desus  dit,  28*  l’aune,  valent  251  18*\ 

Item,  pour  1 marbré  acollé  tenant  24  aunes,  pour  sa 
robe  du  jour  de  Noël , délivré  à Toutain  le  xve  jour  de 
décembre,  44‘. 

Item,  pour  6 aunes  de  drap,  c’est  assavoir  : 2 aunes  de 
fleur  de  peschier,  48*;  2 aunes  de  broissequin,  48*  ; et  2 
aunes  de  marbré,  56‘;  valent  71  1 2*.  Délivré,  par  escroe, 
à Toustain,  pour  ohauces,  le  xvue  jour  de  décembre. 

Item,  pour  autres  draps  délivrez  pour  faire  pairemenz 
aus  granz  chevaus  le  Roy.  Premièrement  : pour  8 aunes 
de  pers,  28*  l’aune,  valent  111  4*.  Item,  pour  5 aunes  de 
jaune,  100*.  Item,  pour  une  aune  et  demie  d’escarlate, 
60*.  Item,  pour  aune  et  demie  de  blanc,  30*.  Item, 
pour  aune  et  demie  de  pers,  12*.  Tout  délivré  à Nicholas 
de  Tours,  le  xix°  jour  d’octembre,  pour  faire  2 paremenz 
aus  dis  chevaus. 

Et  pour  couvrir  le  chariot , item , pour  autres  pare- 
menz, 27  aunes  de  pers,  16*  l’aune,  valent  21 1 12*.  Item, 
pour  22  aunes  de  jaune,  16*  l’aune,  vaileni  171  12‘; 
bailliez  audit  Nicholas  le  xvne  jour  de  décembre. 

Somme  à dame  Ysabiau  de  Tramblay,  pour  le  cors  le 
Roy,  1*74'  18*  8d. 

Art.  2.  Ce  sont  les  parties  Aalès  la  retondarresse , 
faites  par  le  temps  desus  dit,  dont  les  parties  sont  au 
dos* f V 10*. 

Somme  a par  soy. 

» « « . . . 

1 Les  livraisons  d’habillements,  soit  pour  la  personne  du  roi,  soit  pour 
sa  maison , avaient  lieu  le  plus  ordinairement  la  veille  des  grandes  fêtes. 

* Sont  au  dos  du  rouleau.  Nous  les  mettons  ici  à la  suite  de  rette  men- 
tion du  compte  d’Alice,  la  tondeuse  de  draps. 
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Iæs  parties  des  draps  que  Aalès  la  retondarresse  a faites 
pour  le  Roy  nostres  sire,  puis  qu’il  revint  à Lion,  par  la 
main  Geflfroy  de  Fleury,  l’an  mil  cccxvi. 

Premièrement.  Une  escarllate  et  1 broissequin,  chas- 
cun  de  24  aunes,  pris  à Provins. 

Item,  2 pers  et  3 aunes,  pour  les  petiz  clers'. 

Item,  18  aunes,  par  pièces,  pour  couvertouers  et 
pour  chauces. 

Item,  2 marbrez,  cliascun  de  24  aunes,  et  30  aunes 
de  rayé  de  Douay,  pour  lui  et  pour  ses  compagnons*. 

Item,  15  aunes  de  marbré,  et  4 aunes  de  marbré, 
pour  un  fons  de  cuve8  et  pour  sa  robe  de  Noël. 

Item,  une  brunète  noire  de  Douay,  pour  son  cors\ 

Item,  1 acollé  de  24  aunes,  pour  son  cors. 

Item,  une  escarllate  vermeille,  pour  son  cors,  de 
24  aunes. 

Item,  28  aunes  de  përs,  et  10  aunes  de  jaune,  pour 
les  paremenz  à chevaus. 

Item,  une  escarllate  de  24  aunes,  pour  couvertouers. 

Item,  4 escarllates,  pour  chevaliers  nouviaus. 

Item,  2 aunes  de  brunète,  pour  une  chaère. 

Item,  6 aunes,  en  3 pièces,  pour  chauces  pour  Lau- 
rain  Ansselet. 

Item,  1 encendré  de  24  aunes,  pour  son  cors. 

Item,  2 escarllates,  pour  chevaliers  nouviaus. 

"Item,  2 aunes  de  marbré. 

Somme  Aalès  la  retondarresse,  25  draps,  6"  le  drap, 

valent  T1  10*.  ' 

• , * . *»  > 

Art.  3.  Ce  sont  les  parties  Guillaume  Toutain  et 
Ansselet  de  Corbueil , tailleurs  nostres  sire  le  Rojrt  pour 

. ' - “ • . - ; . 

1 Les  petits  clercs,  qui  servaient  sous  les  maîtres  ries  comptes. 

* Pour  le  roi  et  sa  suite.  . " * 

J Sorte  rie  manteau  qui  affectait  cette  forme. 

4 C’est-à-dire  pour  le  propre  usage  du  roi.  * « 
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façon  de  robes  fjue  il  ont  faites  pour  nostres  sire  le  Roy, 
dont  les  parties  sont  au  dos  de  ce  roolle , 55‘  18*. 

Somme  a par  soy,  55'  18sl. 

1°  Ce  sont  les  parties  que  Guillaume  Toutain  et  Ans- 
selet  de  Corbueil  ont  faites  pour  nostres  sire  le  Roy,  puis 
la  mi-aoust,  l’an  mil  ccc  xvi,  juques  aus  comptes  de  Noël 
prouchain  enssuivant. 

Premièrement.  Pour  le  cors  le  Roy,  cote  hardie  et 
houce  de  vert  à bois. 

Item,  cote  hardie  et  houce  de  kamelin  à bois. 

Item,  une  robe  d’escarllate  viollète  de  3 garnemenz, 
fourrée  de  menuvair. 

Item,  1 corsset  de  ccndal,  fourré  de  menuvair. 

Item,  corsset  et  houce  de  pers  cler,  fouré,  le  corssetr 
de  menuvair.  * ' . 

Item,  une  robe  de  kamokas  de  3 garnemenz,  fouré 
de  menuvair,  dont  le  Roy  fu  vestu  à Lions*. 

Item,  un  fons  de  cuve,  doublé,  de  2 draps. 

Item,  cote  hardie  de  camelin  blanc,  fourée  de  griz. 

Item,  1 couvertouer  noir,  qui  fu  fourré  etdeffourré, 
et  appareilliée  la  pane8.  * 

Item,  pour  la  Toussainz,  une  robe  d’escarllate  rosée, 
de  4 garnemenz,  fourrée  de  menuvair,  pour  la  veille*. 

Item , pour  le  jour,  une  robe  de  marbré , de  4 garne- 
menz, fourrée  de  menuvair. 

Item,  une  robe  de  marbré  de  4 garnemenz,  fourrée 
de  menuvair,  que  le  Roy  vesti  à Compingne8. 

Item,  une  cote  hardie,  qui  fu  achetée  à Lions,  four- 
rée de  menuvair. 

Item,  1 corsset  de  cendal,  fourré  de  menuvair. 


i 

1 Même  observation  que  plus  haut. 

* Lors  de  son  voyage  de  Lyon , en  juillet  1316. 

* La  fourrure. 

4 De  cette  fête. 

% • • 

* Compiègne. 
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Item,  cote  hardie  et  houce,  decamelin  à bois;  fourré 
de  menuvair. 

Item,  pour  Noël,  une  robe  dç  4 garnemenz,  de  marbré 
mellé  de  vert,  fourrée  de  menuvair. 

Item,  pour  le  jour,  une  robe  d’un  acollé,  de  6 garne- 
menz, fourrée  de  menuvair. 

Somme  pour  le  cors  du  Roy,  43  garnemenz1. 

» . T * * ii','  ■ *’  * 

+ * • * , * * «-  > * - 

2°  Pour  195*  journées  de  vallès  cousturiers  qui  ont 
cousu  l’eqvre  dessus  dite,  8d  à chascun,  valent  14‘  12*  6d. 

• • f - • « 

3°  Dons.  Pour  1 corsset  de  cendal  fourré  de  menu- 
vair, pour  messire  Pierres  de  Beffremont,  que  le  Roy  li 
donna,  6"  6d. 

Pour  6 paires  de  robes,  pour  6 cbevailliers  nouviaus, 
dont  les  2 furent  fais  à Lions,  et  4 à Amiens,  6*  6d  la 
paire,  vallent  39s. 

Pour  une  robe  de  3 garnemenz,  pour  mestre  Geffroy 
le  fol,  12*. 

Pour  3 onces  de  soye,  4*  l’once,  valent  12*. 

Pour  3 livres  de  fil,  7*  la  livre,  valent  21*. 

Pour  4 ataches  à mantiaus,  6d  la  pièce,  vallent  2*. 

Pour  une  pièce  de  ruban  de  soye,  à faire  les  croiz  li 
Roy,  4*. 

Pour  4 jours  que  Toustain  mist  h aler  à Amiens,  à 
tout  les  besongnes  le  Roy;  pour  ses  despens,  4*  par  jour, 
valent  16*. 

Pour  23  jours  que  Toustain  a esté  «à  cesle  oeuvre  faire, 
4*  par  jour,  vallent  41  12*. 

• Somme  24‘  17*.  • 

4°  Pour  le  couronnement  le  Roy*.  Pour  la  veille-, 

% . 

* C’est-à-dire  quarante-trois  pièces  d’habillement. 

* Le  leste  porte  : ix"  xv,  suivant  T usage  du  temps. 

* Philippe  le  Long  se  fit  sacrer  à Reims,  le  9 janvier  1317. 
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une  robe  de  cendré,  que  la  roync  Marie1  li  donna,  de 
4 garnemenz,  fourrée  de  menuvair.  Pour  le  jour,  une 
cote  de  saillit,  fourrée  de  cendal.  Item,  une  robe  de 
veluiau,  de  4 garnemenz,  fourrée  de  menuvair.  Item, 
2 couvertouers  d’escarlate  vermeille,  1 grant  et  1 petit, 
fourrés  de  menuvair.  Item,  1 cueuvrechief  de  veluiau 
vermeil , fourré  de  menuvair.  Item , 1 peliçon  de  cendal 
vermeil , fourré  de  menuvair.  Item , 1 surcot  de  kamo- 
kas,  fourré  de  menuvair. 

Somme  pour  le  cors  le  Roy,  pour  son  couronne- 
ment, 14  garnemenz. 

5°  D’eus*  pour  20  paire  de  robes  d’escarllate  vermeille 
pour  chevaliers  nouviaus,  chascune  de  2 garnemenz. 
Item,  3 paires  de  robbes  de  drap  d’or,  chascune  de 
2 garnemenz.  Item , 2 paire  de  robes  de  samit  vermeil , 
de  4 garnemenz. 

Somme,  50  garnemenz. 

Somme  pour  le  couronnement,  64  garnemenz. 

6°  Pour  207  journées  de  vallès  cousturiers  qui  ont 
cousu  l’euvre  dessus  dite,  chascunej8d,  valent  15'  1 0S  0d. 

Pour  la  façon  de  1 5 quarriaus  de  duvet  pour  2 cham- 
bres, pour  chascune  2%  valent  30s. 

Pour  2 onces  et  demie  de  soie,  4*  pour  livre3,  va- 
lent. 10*1 

Pour  3 livres  et  demie  de  fil , 7S  pour  livre , va- 
lent 24*  6d.,  . 

Pour  6 couvertouers  d’escarllate  vermeille,  fourrés  de 
gros  veir,  pour  chevaliers  nouviaus,  4S  chascun,  va- 
lent 24*. 

7°  Voitures.  Pour  2 chevaus  qui  portèrent  les  he- 

• Im  royne  Marie.  C'est  Mario  de  Brabant , la  veuve  de  Philippe  le 
Hardi,  morte  en  1321 

9 C’est-à-dire  des  tailleurs  du  roi. 

« 

5 I.isez  : pour  l’onee. 
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songnes  le  Roy  à Rains,  pour  6 jours,  alauz  et  venans, 
à chascuu  3®  par  jour,  valent  36*. 

Pour  1 cheval  qui  aporta  2 draps  pour  le  Roy,  de 
Prouvins  à Paris,  pour  2 jours,  6®. 

Pour  1 5 journées  que  Toustain  a esté  à ceste  oeuvre 
faire,  4*  par  jour,  valent  60®. 

Pour  Ansselet,  son  compaignon,  12  jours,  4®  par 
jour,  valent  48*. 

Pour  les  despens  dudit  Guillaume1,  alant  à Rains, 
conduisant  les  somiers  qui  portèrent  les  besongnes  le 
Roy,  et  demourant  à Rains , à trois  vallès  avèques  lui , 
par  11  jours  avant  que  le  Roy  venist,  72®.  „ 

Somme/ 31 1 12*.  * : i-f  - v‘\" 

‘ Somme  toute,  551  18®. 

[fourrures] 

Art.  4.  Les  parties  Jehan  (V Av  tanches , que  il  a 
livrées  pour  le  cors  nostre  sire  le  Roy,  par  le  temps 
desus  dit. 

* * ’ S ,*  • ; , r . ' > 

v * ' \ t ; ' . , ^ < 

Premièrement.  Pour  2 fourreures  de  tnenuvair,  tenanz 
chascune  226  ventres,  14d  pour  ventre,  pour  une  robe 
de  quamocau  que  il  ot  à Lions,  au  sacre  nostre  père  le 
pappe.  Item,  pour  les  manches,  72  ventres.  Item,  pour 
lé  chaperon,  60  ventres,  audit  pris;  somme  584  ventres, 
au  pris  desus  dit,  valent  34‘  16d.  v 

Item,  pour  sa  robe  de  la  Touzsains,  d’une  escarllate 
rosée;  pour  1 fons  de  cuve,  384  ventres,  14d  le  ventre. 
Item,  pour  2 fourreures  à seurcos,  chascune  de  226  ven- 
tres. Item,  pour  les  manches  du  seurcos  clos,  72  ventres, 
et  pour  le  chaperon,  60  ventres.  Somme  068  ventres, 
14d  le  ventre,  valent  f>01  9*  4d,  délivré  à Toustain,  tail- 
leur le  Roy. 

Item,  pour  une  autre  robe  marbrée,  de  la  Toussainz. 

* ■ * * i 1 * 

1 Guillaume  Toustain,  l’un  des  tailleurs  du  roi. 
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Pour  une  houce,  312  ventres.  Item,  pour  les  elles  de  In 
houce,  64  ventres.  Item,  pour  2 fourreures  à seurcos, 
chascune  226  ventres.  Item,  pour  les  manches  du  seurcot . 
clos,  72  ventres.  Item,  pour  le  chaperon,  60  ventres. 
Somme  960  ventres,  valent  561,  délivré  à Toustain. 

Item,  pour  une  autre  robe  de  marbré,  pour  ladite 
Toussains.  Pour  une  houce,  304  ventres;  pour  les  belles, 
64  ventres.  Item,  pour  2 fourreures  à seurcos,  chascune 
226  ventres.  Item,  pour  les  manches  du  seurcot  clos, 
72  ventres.  Item,  pour  I chaperon,  60  ventres.  Somme 
952  ventres,  14d  le  ventre,  valent  55*  11®  8d. 

Item , pour  1 corsset  de  cendal , fendu  aus  costez , 
226  ventres,  1 4d  le  ventre,  valent  13'  3®  8d.  Item,  pour 
une  cote  hardie,  de  camelin  à bois,  226  ventres.  Item, 
pour  les  manches,  72  ventres.  Item,  1 chaperon  te- 
nant 60  ventres.  Somme  358  ventres.  14''  le  ventre, 
valent  20'  17®  8d. 

Item,  pour  une  fourreure  de  griz  pour  mettre  en  une 
autre  cote  hardie  et  1 chaperon  de  menuvair,  1 6‘. 

Item , pour  sa  robe  de  la  veille  de  Noël , d’un  marbré 
niellé.  Pour  1 fons  de  cuve,  380  ventres.  Item,  pour 

2 fourreures  à seurcos,  chascune  226  ventres.  Item , 
pour  les  manches,  72  ventres.  Item,  pour  le  chaperon, 
60  ventres.  Somme  pour  ceste  robe,  964  ventres,  va- 
lent 56‘  4®  8d. 

Item,  pour  sa  robe  du  jour  de  Noël.  Pour  une  houce, 
292  ventres.  Item,  pour  les  belles,  64  ventres.  Item, 
pour  1 mantel , 300  ventres.  Item , pour  3 fourreures  à 

3 seurcos,  tenanz  chascune  226  ventres.  Item,  pour 
2 paires  de  manches  pour  les  2 seurcos  clos,  tenanz 
chascune  paire  72  ventres.  Item,  pour  2 chaperons  , 
tenant  chascun  60  ventres.  Somme  pour  ceste  robe  : 
1598  ventres,  14d  pour  ventre,  valent  93‘  3*  4d. 

Somme  à Jehan  d’Avranches  pour  le  cors  le  • 

Boy,  401'  11®  8d.  * ' . 
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Art.  5.  POUR  LA.  MERCERIE. 

1 u Ce  sont  les  parties  île  mojr  GeJfrojr  de  F leur j. 
Premièrement.  Pour  4 cendaus  noirs,  pour  faire  2 pe- 
tites coustepointes,  que  il  ot  quant  nostre  sire  le  roy  Loys 
fa  trespassez1,  bailliez  à Gautier  Louvrier,  le  xxme  jour 
de  juingnet,  pesanz  84  onces*,  28d  pour  Fonce,  va- 
lent  9‘  46*.  ti  ;:  , , , 

Item,  pour  6 cendaus  vermeuz,  pris  celui  jour  par 
ledit  Gautier,  pour  faire  3 coustepointes,  pesanz  96  on- 
ces, 4"  Fonce,  valent  19'  4*. 

Item,  pour  6 pièces  de  toilles,  dont  Fen  fist  l’envers 
de  teste  chambre,  16S  pour  pièce,  valent  4‘  16*. 

Item,  pour  demi  cendal  vert,  délivré  à Toutain,  le 
tailleur,  le  xxinn,t'  jour  de  juingnet,  pour  faire  1 corsset 
pour  le  Roy,  pesant  9 onces,  3*  6d  Fonce,  valent  31*  6d. 

Item,  pour  3 quainoquaus  et  demi,  azurez,  pris  celui 
jour  par  ledit  Toutain,  pour  faire  une  robe  pour  le  Roy, 
que  il  ol  à Lions,  au  sacre  nostre  père  le  pappe,  81  pour 
pièce,  valent  28'. 

Item,  pour  4 orfrois  de  pelles,  pris  celui  jour  pat- 
ledit  Toutain,  pour  orfraser  ladite  robe  61. 

Item,  pour  3 aunes  de  veluiau  vert,  délivré  à Nicholas 
de  Tours,  anneurier,  le  vime  jour  d’octembre,  pour  faire 
3 bracières  pour  le  Roy,  40*  Faune,  valent  6'. 

Item,  pour  18  cendaus  vers,  dont  Fen  fist  une  couste- 
pointe,  ciel  et  cheveciel,  et  courtines,  pour  ta  chambre 
de  laToussainz,  délivrez  à Gautier  Louvrier,  le  xinmcjour 
d’octembre,  pesanz  290  onces,  3*  6d  pour  Fonce,  va- 
lent 50'  15s. 

Item,  pour  5 pièces  de  toilles  vers , bailliées celui  jour 
audit  Gautier,  pour  faire  l’envers  de  ceste  chambre,  1 5* 
pour  pièce,  valent  75*. 

' Que  Philippe  le  Lon*>  cul  à lu  mûri  de  Louis  le  Hulin.  On  voit  par 
là  que  le  deuil  sc  portait  en  noir,  et  s’étendait  à l'ameublement. 

3 Le  cendal  se  vendait  tantôt  a Fonce , tantôt  à la  pièce. 
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Item,  pour  4 tessus  d’argent  pour  le  cors  le  Roy, 
délivrez  à messire  Adam  Héron',  le  xiiiroe  jour  d’oc- 
• tembre,  valent  61. 

Item,  pour  13  cendaus  et  9 aunes,  de  pluseurs  coul- 
leurs,  bailliées  à Gautier  de  Laon,  le  xxvï®"  jour  de 
septembre,  du  coumandement  le  Roy,  pour  faire  bra- 
cières,  houced’escu,  chapelières,  chanfrains,  crilloueres 
et  autres  choses,  pesanz  21 0 onces,  4*  l’once,  valent  42‘. 

Item,  pour  2 toilles  vers,  pour  fourrer  cotes  et  bra- 
cières,  30*. 

Item,  pour  4 treçons  à pelles,  pour  orfraser  les  diz 
paremenz  du  tournoy  de  Coinpigne,  6l. 

Item,  pour  2 seurceintes  de  cuir,  ferrées  d’argent, 
bailliées  à Guillaume  le  cordouanier,  le  xvie  jour  d’oc- 
tembre,  pesant  l'argent  demi  marc,  valent,  pour  façon 
et  pour  tout,  40* s. 

Item,  pour  demi  cendal  de  2 lez,  baillié  à Toutain, 
le  xix*  jour  d’octembre,  dont  l’en  fist  1 corsset  pour  le 
Roy,  pesant  10  onces,  3*  G'1  l’once,  valent  35*. 

Item,  pour  demi  cendal  vermeil,  baillié  à Nicholas  de 
Tours,  le  xix  jour  d’octembre,  pour  fourrer  les  pissières 
et  les  chanfrains  le  Roy;  et  pour  atourner  les  bernois  à 
12  chevailliers , pesant  8 onces  et  demie,  4*  l’once, 
valent  34*. 

Item,  pour  une  once  de  soie  de  toutes  coulleurs,  pour 
ledit  hernois  appareillier,  4*. 

Item,  pour  demi  aune  et  demi  quartier  de  veluiau 
vermeil,  pour  couvrir  le  faus-d’estuef  le  Roy,  pris  par 
Martin  Maallot,  le  xxxmc jour  de  nouvembre,  30*. 

Item,  pour  2 aunes  et  demie  de  franges  pour  ledit  faus- 
d’estuef,  10*. 

Item,  pour  une  bource  de  veluiau  et  une  chaene  d’ar- 


1 L'un  de  ses  chambellans. 

'*  En  marge  : S*  ix11  vil*  vu'  vi'*. 
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gent  pour  le  seel  du  secrè,  baillié  à messire  Adan  I lai— 
ron,  le  xxiiime  jour  de  décembre,  24*. 

2°  Item,  pour  lier  les  heures  le  Roy  et  pour  paindre 
dehors  des  armes  de  France,  12*. 

Item  , pour  la  couverture  de  son  messel , et  pour 
paindre  lez  dehors  des  armes  de  France;  pour  les  fer- 
mouers  d’argent,  et  pour  une  pippe  d’argent,  esmaillée 
à testes  d’apostres,  4‘  8*. 

3n  Item,  pour  1 pingne  et  1 mirouer,  une  gravouère 
et  1 fourrel  de  cuir,  acheté  de  Jehan  le  seelleur,  baillié 
à Huet  le  barbier,  le  xxvi1’  jour  de  décembre,  valent  74*. 

4U  Item,  pour  I diamant  acheté  pour  le  Roy,  de  Jaque- 
min  le  lotirîbart,  le  premier  jour  de  l’an,  501  tournois 
valent  40'  parisis,  par  escroe  du  Roy,  baillié  à misire 
Hugue  Daugeron , du  commandement  du  Roy  et  par 
escroe  de  misire  Hugue,  de  reconnoissance  que  il  l’avoit 
eu,  donnée  le  derrenier  jour  de  descembre1. 

Somme  toute  à Geffroy  de  Fleury,  242‘  18*  6d. 

Ce  sont  les  parties  Gautier  île  Poullegni. 

Premièrement.  Pour  4 pièces  de  cendaus  noirs  [oultre 
les  cendaus  livrez  par  Gieffroy  de  Flori*],  dont  l’en  fjst 
une  coustepointe  pour  nostres  sire  le  Roy  quant  il  revint 
de  I ..ions,  pesans  72  onces,  l’once  2*  6'1,  valent  9l. 

Pour  2 pièces  de  toilles,  dont  l’cn  fist  l’envers,  32*. 

Pour  une  livre  de  soie,  de  quoy  la  coustepointe  fu 
cousue  et  faite,  36". 

Pour  la  façon  de  celle  coustepointe,  et  pour  bourre 
qui  y entra,  15'. 

Pour  4 pièces  de  cendaus  noirs , dont  l’en  fist  une 
grant  courtine,  pesant  74  onces,  2*  6’1  l’once,  valent  91  5*. 

' F, n regard  de  cet  article,  il  y a en  marge  dans  le  texte  : S*  55'  H*. 

1 Ces  mots  sont  ajoutés  au-dessus  de  la  ligne  dans  le  texte. 
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Pour  la  façon  de  celle  grant  courtine,  pour  corde, 
pour  ruban  et  pour  aniaus,  40*. 

Item,  pour  10  tappiz  faiz  de  bon  fille,  à 4 escuciaus 
au  bous,  tenanz  60  aunes  quarrées,  1 0*  l’aune,  valent  33*. 

Item,  pour  3 pièces  de  cendaus  noirs,  dont  l’en  fist 
1 clotet,  pesant  55  onces,  2®  6d  l’once,  valent  61  17®  6d. 

Item,  pour  la  façon  de  ce  clotet,  et  pour  corde  et 
ruban,  et  pour  aniaus,  30®. 

Pour  la  façon  de  4 coustepointes,  2 rouges  et  2 noires, 
pour  les  chambellenz,  dont  les  cendaus  furent  pris  de 
Geffroy  de  Flori1,  61. 

Pour  4 pièces  de  toilles  que  ledit  Gautier  bailla,  64*. 

Somme,  89l  4®  6d. 

Item,  pour  la  façon  d’une  coustepointe  vert,  qui  fu 
faite  d’escuciaus  de  painture  des  armes  de  France,  de 
Vallois,  de  la  Marche  et  d’Évreus,  et  furent  les  dites 
armes  traciées  de  soie  de  pluseurs  coulleurs,  et  tout  le 
champ  fu  fait  de  fueillage  d’ierre  trécé  de  fueillage  de 
soie;  pour  la  façon,  28'. 

Pour  2 livres  et  demie  de  soie,  dont  l’en  fist  ladite 
coustepointe  et  ladite  armoierie  trécée  de  soie  de  pluseurs 
couleurs,  45®  la  livre,  valent  1 12*  6d. 

Item,  pour  la  façon  d’un  espevrier,  de  cendaus  vers, 
pour  cordes,  pour  ruban,  pour  aniaus,  pour  soie  et  pour 
façon,  100®. 

Somirte,  381  12*  6d. 

Somme  à Gautier  de  Poullegny,  67'  17**. 

Art.  6.  Ce  surit  les  parties  Jehanne  la  coeffière . 

Pour  2 dousainnes  de  coeffes,  baillées  à Huet  le  bar- 
bier, le  xxvi*  jour  de  décembre,  vallent  24*. 

Somme  a par  soy. 


' C’est- à- dire  dans  les  garnisons  ou  magasins  de  l’argenterie. 
* Le  telle  porte  : viN  vu1  xvil',  notation  peu  ordinaire. 
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Art.  7.  Ce  sunt  les  parties  Martin  Maalotf  ymagier. 
Pour  2 faus  d’esteurs,  que  il  a fet  pour  nostre  sire  le 
Roy,  pour  la  façon,  6*  10*. 


Ce  sunt  les  parties  Jehannot  le  tapissier . Première- 
ment. Pour  la  chambre  de  la  Toussains,  dont  le  cheve- 
cier  est  vert,  bordé  d’une  bordeure  de  soucie  tout  entour, 
de  compas  des  armes  de  France  et  de  monsseigneur  de 
Vallois,  de  monsseigneur  d’Evreus  et  de  monsseigneur 
de  La  Marche,  tenant  9 aunes  quarrées,  15®  l’aune, 
valent  6*  15*.  ' 

Item,  pour  6 tapiz  vers,  dont  les  3 tiennent  30  aunes, 
et  les  autres  3,  24  aunes,  toutes  quarrées,  et  sont  à tiex 
esauciax  comme  le  cheveciel , 1 1 * pour  aune , valent 

29*  14*. 


» 

Pour  4 petiz  tappiz,  2 pour  les  sommiers,  et  2 pour 
la  chapelle , armoiez  de  mesmes  la  chambre , tenans 
24  aunes  quarrées  ,11*  l’aune , valent  1 3‘  4*. 

Item , pour  les  escuz  de  Poitiers  despecier  et  refaire 
de  France,  30*. 

Somme  à Jehannot  le.  tapissier,  51 1 2 3*.  . 


Summe  toute  pour  le  cors  le  Roy,  10691  10*  9dl. 

* -*  / 

§ II.  POUR  L’OBSÈQOE  LE  ROY  LOTS. 

» • a 

Premièrement.  A Gautier  de  Laon,“  sellier,  pour  la 
chapelle  que  nostre  sire  le  Roy  fist  faire  pour  le  trespas- 
sement  du  roy  Loys,  son  frère,  que  Diex  absoille;  pour 
batre  14  aunes  de  cendal  des  armes  nostre  sire  le  Roy 
pour  faire  la  bordeure  du  drap,  et  16  aunes  doubles, 
qui  valent  32 , pour  faire  la  bordeure  de  ladite  chapelle , 
8*  l'aune,  valent  181  8*. 

r 


0 


1 II  y a en  marge  : S*  IV  II  devrait  y avoir  : Grossa  prima. 

2 
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Pour  les  vallès  qui  alèrent  à Saint-Denis  tendre  la 
ch  appelle,  et  pour  clos,  24*. 

Somme  «à  Gautier  de  Laon;  19*  12*. 

2°  A GefTroy  de  Fleury  pour  ce  mesmes,  pour  parties 
livrées  pour  le  service  que  nostres  sire  li  Roys  fist  faire 
à Saint-Denis  pour  son  dit  frère,  que  Dieus  absoille,  le 
xne  jour  de  juignet*.  Premièrement.  Pour  2 draps  de 
Turquie  que  l’on  mist  sus  le  cors,  221. 

Pour  2 cendaus  indes,  pour  housser  la  chappelle, 
pesanz  28  onces  et  demie,  38  6d  l’once,  valent  4‘  18*. 

Pour  5 cendaus  noirs,  pour  faire  le  ciel  de  la  chapelle, 
pesanz  90  onces,  32d  pour  l’once,  valent  121  10*. 

Somme  audit  Geffroy,  39*  14*. 

Somme  toute  pour  l’obsèque  le  roy  Loys,  59'  G*. 

§ 111.  CK  SONT  LES  PARTIES  DE  i.’OBSÈQOE  LE  ROY  JEHAN  J. 

0 • 

Livrées  par  GefTroy  de  Fleury,  du  coumandement 
messire  Regnaut  de  Lor3,  le  samedi  xxme  jour  de  nou- 
vembre.  Premièrement.  Pour  2 draps  d’or  à fleurs  de 
liz,  les  quiex  demourèrent  à Saint-Germain  l’Aucer- 
rois,  14\ 

Item,  pour  chandeliers  de  fust,  et  pour  le  coffre  ou  il 
fu  mis,  et  le  baart  où  il  fu  porté,  et  les  trestiaus  et  les 
journées  du  charpentier,  quant  il  ala  à Saint-Denis,  40*. 

Item,  pour  8 onces  de  cendal  noir  dont  le  coffre  fu 
envellopé,  20’;  pour  pos  à cenz,  20d;  pour  1 marchepié, 
qui  demoura  à Saint-Germain  l’Ausserrois,  4‘. 

Itenv  pour  2 draps  d’or  de  Turquie,  qui  forent  mis  sus 
lui  quant  l’en  le  porta  à Saint-Denis,  25\ 

• » , * * , • 

' Le  premier  continuateur  de  Guillaume  de  Nangis  dit  que  Philippe  le 

Long  vint  â Paris  le  12  juillet,  et  que  ce  ne  fut  que  le  lendemain,  die 
sequenti,  qu’il  assista  aux  obsèques  de  son  frère,  à Saint-Denis.  (Guillaume 
de  Nangis,  édit,  de  la  Soc.  de  l'Hist.  de  France,  t.  I",  p.  427.) 

a Né  le  1;»  novembre  1346,  mort  quatre  jours  après,  le  19. 

5 L’un  des  chambellans  de  Philippe  le  Long. 
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Item,  pour  2 draps  linges,  36',  dont  l’un  demoura  à 
Saint-Germain  l’Aucerrois,  et  l’autre  fu  porté  à Saint- 
Denis.  * 

Item,  pour  35  onces  de  cendaus  indes,  que  l’en  bâti 
dessus  des  armes  de  France , et  en  furent  bordez  les 
2 draps  de  Turquie  dessus  dis,  4"  l’once,  valent  71. 

Item , pour  une  coustepoînte  noire , à métré  sus 
lui,  100*. 

Item,  pour  5 cendaus  noirs,  pour  houssier  la  chapelle, 
pesanz  104  onces,  2*  6d  pour  l’once,  valent  13'. 

Item , par  Gautier  de  Laon , 31  aune  de  cendal  batu , 
pour  la  bordeure  de  la  chapelle  et  du  drap , 1 0*  pour 
l’aune,  valent  15'  10*. 

Item,  pour  clos1,  et  pour  les  vallès  qui  tendirent  la 
chapelle,  30*. 

Item,  pour  3 marchepiez  adzurez  qui  demourèrent  à 
Saint-Denis,  1 0‘.  ? • 

Item , pour  les  crieurs  qui  alèrent  avec  le  cors  à Saint- 
Denis,  60*. 

Item,  pour  despenz  faiz  à Saint-Denis  pour  pluseurs 
choses,  par  le  coumandement  messire  Renaut9,  70**. 

Item,  par  Simon  d’Esparnon,  espicier  le  Roy,  pour 
6 livres  de  coton,  9*. 

Item,  pour  une  aune  et  demie  de  toille  cirée,  6';  pour 
une  aune  et  demie  de  toille  déliée  blanche,  7*  6d. 

Item,  pour  2 onces  d’ambre,  40*. 

Item,  pour  demie-once  de  musc,  30*. 

Item,  pour  4 onces  d’estorat,  calmite  et  mierre,  12*. 

Item,  pour  encenz  et  laudanon,  5*  6d.  _ 

Tout  par  escroe  messire  Regnaut  de  Lor. 

Somme  pour  l’obsèque  le  roy  Jehan,  1 1 1 1 17*  8d. 

Summe  toute  pour  les  obsèques  des  2 Roys  ,171' 
3'  8d.  y 

..f  . ••  . • j ; • 

Clous.  ; ,{;•  ?..  ' .iW.,  r.  ,<• 

8 Renaut  de  Lor,  l’un  de*  chambellans. 
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§ IV.  CE  Sl'HT  LES  UONS  NOSTRE  SIRE  LE  ROY. 

Art  1er.  Premièrement  à dame  Ysabiau  du  Tramblay. 

Pour  monseigneur  Challes  de  Vallois , 13  aunes  et 
demie  d’un  marbré  dont  nostre  sire  li  Roys  fu  vestu  à 
Lions1,  au  sacre  nostre  père  le  pappe,  338  4d  pour  aune, 
vallent  22'  1 08;  délivré  à Toutain,  tailleur  le  Roy,  le 
xyme  jour  d’octembre. 

Pour  monsseigneur  Challes  de  La  Marche*,  13  aunes 
et  demie  d’icelui  marbré,  33*  4d  Faune,  valent  22'  108; 
délivré,  celui  jour,  à Toustain. 

Pour  monsseigneur  Loys  de  France*,  13  aunes  et  de- 
mie du  marbré  dessus  dit,  33*  4d  Faune,  valent  221  10*; 
délivré,  celui  jour,  à Toustain. 

Somme  pour  nos  3 seigneurs,  G7‘  10*. 

Pour  chambellenz.  Premièrement. 

' Pour  missire  Adam  Héron,  1 0 aunes  de  royé  de  Douay, 
délivrées  par  escroe  lexvmc  jour  d’octembre,  24*  Faune, 
valent  12‘.  ; , 

Pour  monsseigneur  Robert  de  Gamaches,  10  aunes  de 
celui  royé,  délivré  à lui,  celui  jour,  par  escroe,  valent  12l. 

Pour  le  Rorgne  de  Sériz,  10  aunes  de  celui  roic,  dé- 
livré à lui,  celui  jour,  par  escroe,  valent  12*. 

Item,  pour  chévailliers  nouviaus,  24  aunes  d’escarllate 
vermeille,  délivrée  à messire  Adam  Héron,  le  xvme  jour 
d’octembre,  par  escroe  des  chambellenz,  368  pour  Faune, 
valent  43‘  49. 

Autres  draps  pour  chambellenz.  Premièrement. 

A messire  Adam  Héron,  pour  6 aunes  de  camelin, 
délivrées  à Toutain , par  escroe  du  Roy,  le  xx1®*  jour 


* Dont  nostretire  li  Mors  fu  vestu  à Lions,  c’est-à-dire  semblable  à celui 
dont,  etc. 

* Charles,  comte  de  La  Marche,  plus  tard  le  roi  Charles  le  Bd. 

* Louis  de  France,  fils  de  Philippe  le  Hardi , tige  des  comtes  d’Évreux 
de  la  maison  de  France.  Il  mourut  à Paris,  le  10  mai  1310. 
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doctembre,  pour  faire  cote  hardie  et  houce,  28*  pour 
aune , valent  8l  1 

A monsseigneur  Robert  de  Gamaches,  6 aunes  de 
camelin,  pareil  du  messire  Adam  Hairon,  délivré  audit 
Toutain,  par  escroe,  le  jour  dessus  dit,  pour  faire  cote 
hardie  et  houce,  28*  pour  aune,  valent  8* '8*.  ^li 

Au  Borgne  de  Sériz,  6 aunes  dudit  camelin,  délivré 
par  escroe  audit  Toutain , le  jour  dessus  dit , pour  faire 
cote  hardie  et  houce,  28*  pour  aune,  valent  8‘  8*. 

■ ttItem,  à monsseigneur  Jehan  de  Biaumont,  seigneur 
de  Sainte-Geneviève  et  mestre  de  l’Ostel  le  Roy , par 
escroe  du  Roy,  6 aunes  de  camelin,  28*  pour  aune, 
valent  81  ^ r r ■ • fcaiir«id.4 

A monsseigneur  Pierres  de  Guarencières , 6 aunes 
dudit  camelin,  28*  pour  aune,  valent  8‘  8* 

. ’ • .tstKj  :d.  r.'-.-.n -y 

Aus  mestres  et  aus  clers  des  comptes,  pour  4 aunes 
de  marbré  pour  faire  mitainnes  pour  eulz,  délivrées  à 
Jehan  d’Avranches,  le  xxxme  jour  de  décembre , 32*  pour 
aune , valent  61  8*  ^ ‘k; 

A Ansselet  de  Corbueil,  tailleur  le  Roy,  une  raallète 
}j  et  la  façon,  délivrée  par  escroe,, 21*. 

Aus  enfanz  de  la  chapelle  royal , pour  2 pers  de  Lou- 
vain, 28,.  Item,  à eulz,  pour  4 aunes  d’icelui  pers  pour 
fournir  leurs  robes,  60*,  délivrées  à éulz  par  escroe,  le 
xxv®  jour  d’octembre  : summe;i  3fV  ■.*  . 

, A Jehannot,  clerc  de  la  chapelle  nostre  sire  le  Roy, 
9 aunes  de  pers , 1 6*  pour  aune , valent  71  4*;«  délivré  par 

escroe.' tu:1. ■:- i-l >'  t ^ ::usx:*d ‘ ?wiî 

A mestre  Geffroyde  Ponto*,  9 aunes  de  pers,  12*  pour 
aune,  valent  108*;  délivrée  par  escroe  du  Roy. 

A Jehan  de  Nantuerre,  sergant  à verge  du  Chastelet, 

■oa»k  ttO  .?  : ac  » ‘tii  .«'  ^ f U ' 

1 Cet  article  eét  rayé  dans  l’original. 

* Il  en  est  question  dans  un  Journal  du  Trésor  de  l’an  1322 , mais  sans 
désignation.  Je  crois  que  c'était  Uri  nurtiAnicr.'4"'  ' " 1(4  . 
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3 aunes  de  royé  pour  son  sallaire  de  prendre  les  inestiers 
de  Paris,  et  mectre-les  en  l’euvre  pour  le  sacre  le  Roy, 

12*  pour  aune,  valent  36* *. 

Somme  toute  à dame  Ysabiau  de  Tramblay,  241 1 
1JV  — 235‘  3*. 

A Hue  Aubert  et  à Pierre  de  Companz , drapiers, 
pour  31  aune  et  1 quartier  de  quamelin  de  Chastiau- 
Landon,  1 2*  6d  Paune,  valent  1 91 1 1 * 3 ob.  Item,  1 1 aunes 
d’autre  kamelin,  11*  l’aune,  valent  6l  12dl  Et  fu  pour  les 
veneurs  et  pour  les  archiers  le  Roy,  dont  les  noms  sont 
au  dos*. 

Ce  sunt  les  rions  des  veneurs  le  Roy,  ausquiex  il  a 
donné  cotes  hardies.  Premièrement,  Jehan  le  Veneur, 
Henri  de  Meudon,  Durant  de  La  Faillie , Jehennot  Male- 
geneste,  Guillot  Malegeneste.  Item,  2 aides  : Perrinet  le 
veneur,  Renaut  de  Géri. 

Ce  sunt  les  rions  des  archiés  le  Roy.  Premièrement , 

Jehan  Dreue,  Adam  Butin,  Guillaume  lièrent,  Guillemet 

_ » 

Roinaut,  Tevënot  Rabel;  et  ouirent  chascun  cote  hardie. 

Somme,  25‘  12*  3 ob. 

Summe  des  dras  pour  les  dons  le  Roy,  26ü‘  1 5*  3 ob. 

, 4 • \ # #» 

j . k 

s Art.  2.  Ce  sont  les  parties  Jeluui  d’ A vranches , que  . 
il  a livrées  pour  les  dons  nostre  sire  le  Roy.  Première- 
ment au  sacre  nostre  père  le  pappe. 

Pour  monsseigneur  Challes  de  La  Marche,  une  robe 
de  2 garnemenz,  d’un  quamoquau  plonquié,  où  il  entra 
une  fourreure  de  menuver  tenant  226  ventres.  Item, 
unes  manches,  tenans  72  ventres,  et  1 chaperon,  tenant 
60  ventres.  Somme,  358  ventres,  44d  pour  ventre,  va- 
lent 20'  17*  8d. 

r 

, . . • • • . i >>  < >• 

» 

* Il  y a en  marge  : S.  94'  17*,  et  au-dessous  : S.  88l  9*.  On  trouve  géné- 
ralement pour  chaque  total  une  double  somme  : la  première,  qui  est  la 
plus  forte,  et  qui  est  soulignée  dans  l’original,  est  également  soulignée  ici. 

9 Nous  les  plaçons  avant  le  total.  On  Ut  en  marge  : tergo,  Summa. 
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Pour  monsseigneur  d’Évreus1,  une  robe  de  2 garne- 
menz  dudit  kamokau,  en  laquelle  il  ot  une  fourreure 
tenant  226  ventres,  et  unes  manches  tenans  56  veut  res, 
et  1 chaperon  tenant  52  ventres.  Somme,  334  ventres, 

14d  pour  ventre,  valent  19'  9S  8d. 

Pour  monsseigneur  Philippe  de  Vallois,  une  robe  de 
2 garnemenz  dudit  kamoquau,  en  laquelle  il  ot  une  four- 
reure de  menuver  tenant  226  ventres,  et  unes  manches 
tenans  56  ventres,  et  1 chaperon  tenant  52  ventres. 
Somme,  334  ventres,  14d  pour  ventre,  valent  19‘  9*  8d. 

Pour  mousseigueur  Jehan  de  Clermont*,  une  robe  de 
2 garnemenz  dou  dit  kamokau , en  laquelle  il  ot  une 
fourreure  tenant  226  ventres,  et  unes  manches  tenanz 
56  ventres,  et  1 chaperon  tenant  52  ventres.  Somme, 
334  ventres,  I4d  pour  ventre,  vallent  19'  9*  8d. 

Item,  pour  18  fourreures  de  menuver,  de  220  ventres 
chaseune.  Item,  18  chaperons,  tenanz  chascun  24  ven- 
très.  Et  furent  portez  «à  Lions  pour  le  Daufin,  pour  le  , 
marquis,  pour  monsseigneur  de  Marqueil,  pour  monssei- 
gneur de  Vienne  et  pour  plusieurs  autres,  à qui  le  Roy 
les  donna  au  sacre  dessus  dit. 

Somme  pour  ses  18  fourreures  et  18  pennes  à chape- 
rons, 4500  ventres,  I4d  pour  ventre,  valent  2621  10ss. 

Ce  sunt  les  dons  de  la  l’oussains.  Premièrement. 

Pour  monsseigneur  de  Vallois,  une  robe  de  4 garne- 
menz d’un  marbré  vermeil,  en  laquelle  il  ot  houce  four- 
rée de  menuver,  tenant  312  ventres.  Item,  les  belles 
tenanz  64  ventres.  Item,  2 fourreures  tenanz  220  ven-  • 
très  chasçune.  Item,  unes  manches  tenanz  72  ventres,  et 
1 chaperon  tenant  60  ventres. 

Somme,  960  ventres,  14d  le  ventre,  valent  56‘. 

‘ Louis  de  France,  comte  d’Evreux,  dont  il  a été  question  plus  Imut. 

* (%mte  deSoissoris,  et  frère  de  Louis,  comte  de  Clermont. 

* En  margt'  : Somme  ,in‘  xli1  xvi’  vui*1. 
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Pour  monsseigneur  de  La  Marche,  une  robe  de  4 gar- 
nernenz  dudit  marbré,  en  laquelle  il  ot  une  houce  fourrée 
de  menuver,  tenant  312  ventres.  Item,  pour  les  helles 
64  ventres.  Item , 2 fourreures  tenanz  226  ventres 
chascune,  et  pour  les  manches  72  ventres,  et  1 chaperon 
tenant  60  ventres.  k 

’ - Somme,  960  ventres,  valent,  audit  pris,  56l. 

Pour  monsseigneur  d’Evreus,  une  robe  de  4 garne- 
meiiz  dudit  marbré,  en  laquelle  il  ot  une  houce  fourrée 
tenant  272  ventres,  et  les  helles  48  ventres,  et  2 four- 
reures tenanz  226  ventres  chascune,  et  pour  les  manches 
48  ventres,  et  1 chaperon  tenant  52  ventres. 

Somme,  872  ventres,  valent  501  8d. 

« 

Pour  monsseigneur  de  La  Marche,  une  autre  robe  de 
4 garnemenz,  d’une  escarllate  rosée,  en  laquelle  il  ot 
1 fons  de  cuve  tenant  366  ventres.  Item,  2 fourreures 
tenanz  226  ventres  chascune , et  pour  les  manches 
72  ventres,  et  pour  1 chaperon  60  ventres. 

Somme,  960  ventres,  14d  le  ventre,  valent  56‘- 

. . - 

Dons  pour  chambellenz. 

Pour  messire  Adam  Hairon,  une  fourreure  de  gros 
ver.  Item,  une  fourreure  de  menuver,  et  une  penne  à 
chaperon  de  menuver,  16'. 

Pour  monss.  Robert  de  Gamaches,  une  fourreure  de 
gros  veir.  Item,  une  fourreure  de  menuver  et  une  penne 
à chaperon  de  menuver,  16‘. 

Pour  le  Borgne  de  Sériz,  une  fourreure  de  gros  veir. 
Item,  une  fourreure  de  menuver  et  une  penne  à chaperon 
de  menuver,  1 6‘. 

Item,  pour  les  dis  chambellanz  : pour  messire  Adam 
Hairon,  une  fourreure  d’aigniaus  noirs  et  une  penne 
noire  à chaperon,  pour  fourrer  une  cote  hardie,  60*. 

Pour  monss.  Robert  de  Gamaches,  une  fourreure 
d aigniaus  noirs  et  une  penne  a chaperon,  60*. 
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Pour  le  Borgne  de  Sériz,  une  fourreure  d’aigniaus 
noirs  et  une  penne  à chaperon,  CO5. 

Item,  pour  monss.  Jehan  de  Biaumont,  une  penne  et 
demie  d’aigniaus  noirs  et  une  pane  à chaperon,  60*. 

Pour  messire  Pierre  de  Guarencières,  2 pennes  et 
demie  d’aigniaus  noirs  et  1 chaperon  noir,  71. 

Pour  messire  Pierres  de  BaufTremont,  une  fourreure 
de  menu  ver  tenant  226  ventres,  pour  fourrer  1 corsset 
de  cendal  vermeil,  14d  pour  ventre,  valent  13‘  3*  8d. 

Item,  pour  le  mestre  aus  enfanz  de  la  chapelle  de 
Paris1,  2 fourreures  de  rouz  veir  pour  sa  robe  de  la 
Toussainz,  et  pour  \ chaperon  de  menuver  et  2 chape- 
rons de  gros  veir.  Somme,  9‘. 

Item,  pour  les  enfanz  de  ladite  chapelle*. 

Premièrement.  Pour  Jehannin  de  Chartres,  une  penne 
d’aigniaus  à seurcot  et  2 à chaperon. 

Pour  mestre  Jehan  le  Petit,  son  frère,  1 penne  à seur- 
cot et  2 à chaperon. 

Pour  mestre  Raoul,  1 penne  à seurcot  et  2 à chaperon. 

Pour  Jehannin  de  Chielle,  1 penne  à seurcot  et  2 à 
chaperon. 

Pour  mestre  Collin,  une  fourreure  à seurcot  et  2 à 
chaperon.  * * . 

Somme  pour  les  enfanz,  12'. 

Pour  Jeiiannot,  clerc  de  la  chapelle,  une  fourreure  de 
poppres  et  1 chaperon  de  gros  veir,  que  li  Rois  li  donna 
quant  il  fu  ordenez  à prestre,  1008. 

Somme  a par  sov.  • ■ 

Pour  mestre  Geffroy  de  Ponto,  une  fourreure  d’ai- 
gniaus à seurcot  et  une  à chaperon , 32% 


' La  Sainte-Chapelle. 

* Ce*  article,  jusqu’aux  mots  Somme  a par  toy . est  en  accolade,  et  on 
lit  en  marge  la  correction  suivante  de  la  chambre  des  comptes  : Inquatur 
cum  dicta  Johanne  super  istis  quarc  ni  mis  computat.  Il  s’agit  de  Jean 
d'Avranchcs. 
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Somme  a par  soy. 

Pour  madame  Jehanne,  fille  du  roy  Loys,  que  Diex 
absoille,  6 fourreures  de  menuver,  que  li  Roys  li  donna 
quant  elle  fu  menée  en  Bourgongne1,  tenanz  chascune 
160  ventres,  pour  fourrer  3 paires  de  robes  et  3 paires 
de  manches  à cotes  et  à seurcos,  tenanz  30  ventres  chas- 
cune paire.  Item^  3 chaperons,  chascun  40  ventres. 

Somme  de  madame  Jehanne,  1170  ventres,  valent, 
audit  pris,  68*  5*. 

Somme  toute  à Jehan  d’Avranches,  735‘  18s*. 

• « * , 

Art.  3.  Ce  surit  les  parties  de  moy  Geffroy  de  Fleury 
/Hiur  la  mercerie. 

Premièrement.  Pour  messire  Pierres  de  Bauffremont, 
demi  cendau  vert  pesant  10  onces,  pour  faire  1 corsset, 
délivré  à lui  le  xixe  jour  d’octembre,  3*  6d  l’once,  va- 
lent 35\ 

» \ 

Item,  pour  une  fleur  de  liz  d’or  que  nostre  sire  li  Rois 
donna  à Saint-Denis  pour  mectre  en  la  châsse  saint 
Louys3,  pesant  l’or  1 marc  3 onces  2 esterllins,  obole, 
vaut  441  10s.  Et  sy  i a 28  pierres,  17  esmeraudes  et 
11  rubiz,  du  pris  de  561.  Item,  15  pelles  d’Escoce,  5* 
pour  pièce,  valent  4‘  5*. 

Somme  de  ceste  fleur,  104‘  15*.  * 

Item,  pour  une  autre  fleur  de  liz  d’argent,  que  nostre 
sire  li  Rois  avoit  fait  faire  avant,  et  puis  la  fist  despecier, 
pour  façon  et  pour  or,  13‘  12s. 

Item,  pour  1 saphir  en  1 aignau  d’or,  achaté  de 


‘ Quant  elle  fu  menée  en  Bourgogne.  Ce  fut  probablement  peu  de  temps 
après  la  mort  du  petit  roi  Jean  (20  novembre  1310).  Ce  prince  dut  avoir 
hâte  d’éloigner  une  nièce  dont  les  prétentions  pouvaient  lui  fermer  le 
chemin  au  trône.  Jeanne  était  fille  unique  de  Louis  le  Hutin  et  de  Mar- 
guerite de  Bourgogne,  sa  première  femme. 

2 En  marge  : S.  vmxx  xvi1  vtud. . 

1 Sans  doute  lorsqu’il  y alla  pour  assister  aux  obsèques  de  son  frère 
(12  juillet  1316). 
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Symon  le  Velon,  du  com mandement  misire  Renaut  de 
Lor,  le  derrenier  jour  d’aoust,  et  fut  baillié  audit  misire 
Renaut  le  jour  desus  dit,  du  commandement  le  Roy,  et 
par  escroe  dudit  misire  Renaut,  de  reconnoissance  que 
il  l’avoit  receu,  donnée  le  jour  desus  dit,  vaut  10'.  Et 
fut  donné  au  patriarche  de  Jérusalem. 

Summe  audit  GiefTroy,  1 30‘  2*. 

* • fi  * (j  ^ ht  * > ut  I iü  u%4  * • ^ f ' * , * * ' ^ 

Ce  sunt  les  parties  Tiébaut  V espissier 1 * * * . Pour  1 2 hénaps 
calliers  qui  furent  donnés  aus  mestres  des  comptes  dont 
les  noms  s’ensuivent  : premièrement,  monseigneur  de 
Suelli,  inons.  de  Lor,  misire  Hugue  d’Augeron,  mous. 
Guillaume  Courte -heuse,  Martin  des  Essais,  mestre 
Jehan  de  Dan-Martin,  le  doieii  de  Bourges,  sire  Gui 
Florent,  mestre  Pierres  de  Condé,  Giraut  Guète*,  Guérin 
de  Senlis,  mestre  .^mauri,  13S *  4ri  pour  pièce,  valent  8‘. 
Summe  a par  soy. 

s • ,i  • . ,* 

.1  l)  ')  . ;■  !<  . ' v ' »m> 

Summe  toute  pour  les  dons  le  Roy,  1141'  3*  \ . — 

1126*  158  3 ob.s 

Summe  toute  pour  le  cors  et  pour  les  dons  du  Roy  et 
pour  les  2 obsèques,  2381'  17s  7d.  — 2367'  9*  7“  ob.* 


- 
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lius  iifi>ci  lOd  ,T.*sr,q  A IfiO* 


[DEUXIÈME  SECTION.]  , 
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S l,r.  CE  SUNT  LES  PARTIES  MADAME  LA  ROYNE  POUR  SON  COHS. 

4 * ’ *^115*  T"  - * fY  1 [ utl  • * 

Art.  \ . Premièrement  les  parties  dame  Ysabiau  de 
Tramblajr , drapier e. 

Pour  1 marbré  tenant  24  aunes,  délivré  «à  Jehan  le 


ftJOI 


PHiLr 


W *ciii 


1 Cet  article  est  barré  dans  l'original. 

* A la  mort  de  Philippe  le  Long,  Charles  le  Bel  lui  fit  faire  son  procès 

comme  coupable  de  malversations.  Il  mourut  en  prison  au  Louvre 

en  1322. 

En  marge  : iti*  suiutna. 

* En  marge  : Prima  grossa  ' 1 ' ' 
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Bourguignon,  xv*  jour  d’octembre,  pour  faire  sa  robe  de 
la  Toussains,  361. 

Pour  5 aunes  d’escarllate  viollète,  délivrée  celui  jour 
à Jehan  le  Bourguignon , pour  faire  1 mantelet  alemant 
pour  parer,  50*  l’aune,  valent  12'  10*. 

Pour  6 aunes  de  pers,  délivré  celui  jour  à Jehan  le 
Bourguignon,  pour  faire  chauces  pour  la  Royne  et  pour 
ses  filles,  28*  pour  aune,  vallent  8‘  8*. 

Pour  3 aunes  et  demie  de  marbré , délivré  à Jehan  le 
Bourguignon  le  xvime  jour  d’octembre,  pour  faire  1 cors- 
set  à madame  la  Royne  pour  vestir  en  son  cheir,  41  4*. 

Pour  une  aune  et  demie  de  vert  pour  faire  3 mallètes, 
délivré  par  escroe,  le  vne  jour  de  nouvembre,  27*. 

Pour  3 aunes  et  demie  d’un  bon  marbré,  délivré  à 
Jehan  li  Bourguignon,  le  ixme  jour  de  nouvembre,  pour 
faire  1 corsset  roont  à aler  par  chambre;  36*  pour  aune, 
vallent  61  6*. 

Somme  pour  ces  draps  de  la  Toussains,  681  15*. 

• > ' * • * » 

Item,  pour  la  veille  de  Noël,  25  aunes  et  demie  et 

1 quartier  de  soucie  de  graine,  28*  pour  aune,  valent 
36' 12d.  . 

Pour  3 aunes  et  demie  d’escarllate  viollète,  délivrée  à 
Jehan  le  Bourguignon,  le  xxixmojour  de  nouvembre  pour 
faire  1 coi-sset  ront  à parer,  50*  pour  aune,  valent  8l  1 5*. 

Pour  une  escarllate  rosée,  délivrée  à Jehan  le  Bour- 
guignon, le  derrenier  jour  de  nouvembre,  pour  faire  une 
robe  à madame  la  Royne,  de  5 garnemenz,  pour  le  jour 
de  Noël,  60'. 

Somme  pour  Noël , 1 04*  1 6*. 

Somme  toute  à dame  Ysabel  pour  la  Toussains  et 
pour  Noël,  1731  1 1*.  . 

« • 

- • t 

Art.  2.  Ce  sont  les  parties  A aies  la  reton/lerresse . 
C’est  assavoir  : pour  pluseurs  draps  qu'elle  a tondu  pour 
madame  la  Royne,  puis  le  xnmc  jour  de  juinguet  juques 
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au  premier  jour  de  janvier  l’an  c cc  xvi,  dont  les  parties 
sont  au  dos. 

Somme  a par  soy,  91  28. 

Ce  sont  les  parties  que  Aalès  la  retonderresse  a faites 
pour  madame  la  Royne,  puis  le  terme  desus  dit.  Pre- 
mièrement. Une  escarllate  et  1 brussequin , chascun  de 
24  aunes,  pris  à Provins.  Item,  1 marbré  de  24  aunes, 
pour  son  cors.  Item,  2 marbrés  pour  les  filles;  pour  la 
dame,  3 aunes  de  marbré.  Item,  3 aunes  de  marbré  pour 
1 corsset  en  son  char.  Item,  2 aunes  d’escarllate  pour 
une  des  filles.  Item,  11  aunes  de  pers  pour  une  damoi- 
selle?  Item,  2 aunes  de  vert  pour  faire  malles.  Item,  pour 
une  escarllate  de  24  aunes,  tondue  3 fois,  pour  Noël. 
Item,  24  aunes  de  soucie  de  Douay.  Item,  7 aunes  de 
marbré,  en  2 pièces,  pour  2 corssès.  Item,  2 vers  de 
Douay  pour  les  filles.  Item , une  escarllate  de  24  aunes 
pour  couvertouers  pour  la  dame.  Item , une  encendré 
de  24  aunes  pour  les  filles.  Item,  15  aunes  de  vert, 
3 aunes  et  demie  de  soucie,  et  3 aunes  et  demie  de  vert 
gay,  pour  un  cher.  Item,  15  aunes  de  marbré  pour  la 
couverture  du  char  madame.  Item,  15  aunes  de  pers 
pour  la  couverture  d’un  autre  char.  Item,  1 pers  azuré 
pour  madame.  Item,  9 aunes  de  pers  pour  1 mantel  à 
madame  et  à madame  de  Seully.  Item,  1 vert  et  4 aunes 
pour  les  filles  madame  de  Seulli.  Item,  2 escarllates  pour 
couvertouers. 

Somme,  22  draps  15  aunes,  8*  la  pièce,  valent  9‘  2*. 

I 

Art.  3.  Ce  surit  les  parties  que  Jehan  le  Bourguignon, 
tailleur  madame  la  Royne,  que  il  a faites  pour  le  cors  de 
madame  et  pour  nostre  jone  seigneur,  filz  le  Roy,  et 
pour  nos  jones  dames,  filles  le  Roy,  et  pour  le  petit 
Daufin,  et  pour  pluseurs  choses  appartenanz  à la  taillerie, 
dont  les  parties  sont  au  dos. 

Somme  a par  sov,  88'  15*  2d . 
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Ce  sont  les  parties  que  Jehan  le  Bourguignon  a faites 
pour  madame  la  Royne  et  pour  ses  enfans , puis  les 
comptes  de  la  Saint-Jehan,  l’an  mil  cccxvi,  juques  aus 
comptes  de  Noël  enssuivant,  l’an  dessus  dit. 

Premièrement.  Pour  madame  la  Royne,  une  robe  de 
marbré  de  4 garnemenz,  que  le  Roy  li  donna.  Item, 
pour  la  Toussains,  une  robe  de  marbré  de  4 garnemenz, 
la  cote  et  la  chappe  à fronces  cousues.  Item,  pour  Noël, 
une  robe  de  soucie  de  5 garnemenz,  la  cote  et  la  chappe 
à fronces  cousues.  Item,  une  robe  d’escarllate  rosée  de 
5 garnemenz,  la  cote  et  la  cbappe  à fronces  cousues. 
Item,  2 corssès  pour  le  char,  1 de  quamokaus,  fourré 
de  menuver,  et  l’autre  de  drap,  fourré  de  gris.  Item, 
1 mantel  alemant  à parer,  d’une  escarllate  viollète,  pour 
le  couronnement;  une  chappe  de  drap  d’or,  pour  entrer 
à Rains,  et  pour  la  veille  du  sacre,  une  robe  d’un  veluiau 
viollet  de  4 garnemenz.  Pour  le  matin  du  sacre,  une  cote 
vermeille  et  une  pelice  de  griz  couverte  de  cendal.  Pour 
le  disner,  une  robe  de  2 garnemenz,  brodée  des  armes 
de  France.  Pour  le  soir,  une  robe  de  drap  d’or  de  3 gar- 
nemenz. Item,  lendemain  du  sacre,  une  robe  de  pers 
adzuré  de  5 garnemenz,  la  cote  et  la  chappe  à fronces 
cousues.  Item  , une  chappe  de  drap  d’or  pour  entrer  à 
Paris.  Item,  1 couvertouer  et  demi  d’escarllate  vermeille 

7 • . ■ • i ’ » f 1 , 4 * * * - 

fourré  de  menuver,  pour  son  lit  à parer.  Item,  2 corssès 
roons  fourrez  à pourfil.  •.  ...  , . 

Somme  pour  le  cors  madame  la  Royne,  43  garne- 
menz. 

Pour  631  journée  et  veilliées  de  vallès  cousturiers  qui 
ont  cousu  l’euvre  dessus  dite,  et  ont  fait  chaperons, 
chauces,  et  pluseurs  choses  nécessaires  en  la  taillerie, 
pour  chascune  journée  1 8d,  valent  27‘  6S  6d.  Pour  1 0 onces 
de  soie,  4*  l’once,  valent  40®.  Pour  3 dousainnes  de  laz, 

t . 

4*  la  douzainne,  valent  1 2®,  Pour  2 pièces  de  couttouère, 
4®  la  pièce,  valent  8*.  Pour  5 livres  de  fil  à coudre  et 


31 


DE  GEOFFROI  DE  FLEURI. 

à havir?  7*  la  douzaine1 , valent  35*.  Pour  30  livres  de 
chandelle  de  suif  à veillier  par  nuit,  8d  la  livre,  valent 
20*.  Pour  3 livres  de  chandelle  de  bougie,  à cirer  les 
robes  de  drap  d’or  et  de  soie,  32d  la  livre,  valent  8S. 
Voitures.  Pour  4 cheval  et  4 vallet  qui  porta  les  robes 
de  la  Toussains,  à Saint-Germain,  48;  Pour  les  robes 
de  Noël  porter  à Miaus,  pour  4.  cheval  et  1 vallet, 
pour  2 jours,  alant  et  venant,  48  par  jour,  valent  8*. 
Pour  les  robes  du  sacre  porter  à Rains,  pour  2 chevaus 
et  2 vallès,  par  6 jours,  alanz  et  venanz,  4*  par  jour, 
vallent  48s.  Item,  pour  les  despens  dudit  Jehan,  de  son 
vallet  et  de  son  cheval,  par  3 jours,  alant  à Rains,  15*. 

Somme,  57'  4S  6d. 

< * 

Pour  monsseigneur  Philippe,  filz  le  Roy*.  Pour  la 
Toussains,  une  robe  de  marbré  de  3 garnemenz.  Item, 
4 peliçon  couvert  de  cendal,  et  2 doublez.  Pour  Nouël, 
une  robe  de  vert  gay  de  3 garnemenz. 

Somme,  9 garnemenz. 

Pour  madame  Jehanne,  ainsnée  fille  le  Roy,  une  robe 
pour  la  Toussains,  de  marbré,  de  4 garnemenz,  cote 
seurcot,  et  seurcot  et  cliappe.  Item,  1 corsset  roont  de 
marbre  caingnet.  Item,  1 peliçon  de  griz  couvert  de 
cendal.  Item,  pour  Noël,  une  robe  de  vert  gay  de 
4 garnemenz.  Item,  pour  le  sacre,  une  robe  de  4 garne- 
menz, d’un  marbré  que  la  comtesse  d’Arthois  li  donna. 
Item,  pour  le  sacre,  une  robe  de  veluiau  jaune  de  3 gar- 
nemenz. - ' 

Somme,  17  garnemenz.  . 

Pour  madame  Ysabel,  fille  le  Roy,  pour  la  Toussainz, 
une  robe  de  marbré  de  3 garnemenz.  Item,  1 corsset 
roont  à pourfil.  Item,  une  pelice  de  griz  couverte  de 
cendal.  Item,  une  cote  d’escarllate  viollète  pour  la  sène 

* • * * 

1 (Test  une  faute  du  texte.  II  faut  lire  : la  livre. 

* Voy.  la  note  de  la  page  3. 
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qui  fu  perdue  à Gray.  Item,  pour  Noël,  une  robe  de 
vert  gay  de  3 garnemenz.  Itein,  pour  le  sacre,  une  robe 
de  4 garnemenz,  de  marbré,  que  la  côntesse  d’Artois 
donna;  cote,  et  seurcot,  et  seurcot  et  chape.  Item, 
pour  le  sacre,  une  robe  de  veluiau  jaune  de  3 garnemenz. 

Somme,  16  garnemenz. 

Pour  madame  Marguerite,  fille  le  Roy.  Pour  la  Tous- 
sainz , une  robe  de  marbré  de  3 garnemenz.  Item , 
1 corsset  roont  à pourfil.  Item , une  pelice  de  griz  cou- 
verte de  cendal.  Pour  Noël,  une  robe  de  vert  gay  de 
3 garnemenz. 

Somme,  8 garnemenz. 

Pour  madame  Blanche,  fille  le  Roy,  autant  de  garne- 
menz comme  pour  inadame  Marguerite. 

Pour  le  Daufin,  pour  laToussainz,  une  robe  de  marbré 
de  4 garnemenz.  Item,  1 peliçon  de  griz  couvert  de  cen- 
dal. Pour  Noël,  une  robe  de  vert  gay  de  4 garnemenz. 

Somme,  9 garnemenz. 

Somme  pour  les  enfanz,  67  garnemenz. 

Pour  266  journées  et  veilliées  de  vallès  cousturiers  qui 
ont  cousu  les  robes  des  enfans  dessus  dites,  et  ont  fait 
chaperons,  aumuces,  chauces,  et  pluseurs  autres  choses 
nécessaires  en  la  taillerie,  pour  chascune  journée  18d, 
valent  191  19®.  Pour  5 onces  de  soie,  4®  l’once,  valent 
20*.  Pour  3 pièces  de  coutouère,  4®  la  pièce_,  valent  1 2®. 
Pour  2 ataches  à mantel,  et  une  pièce  de  ruban  de  soie, 
10®.  Pour  3 livres  de  fil  à coustre  à havir,  7®  la  livre, 
valent  21*.  Pour  10  livres  de  chandelle  de  buef  à veillier 
de  nuit,  8d  la  livre,  valent  6*  8d.  Item,  pour  les  robes 
de  Noël  porter  à Saint  Germain  en  Laye,  2®.  Item,  pour 
30  journées  que  ledit  Jehan  a esté  à l’euvre  dessus  dite, 
tant  pour  la  Royne  comme  pour  les  enfans,  4*  par  jour, 
vallent  61. 

Somme,  29‘  10*  8d. 
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Somme  toute  pour  la  Royne  et  pour  les  enfans, 
86*  158  2dl. 

Art.  4.  Ce  sunt  les  parties  Jehan  dy Avranches  que 
il  a faites  et  délivrées  pour  le  cors  madame  la  Royne. 

Premièrement.  Pour  une  robe  de  4 garnemenz  que 
nostre  sire  le  Roy  li  donna  à la  Toussains,  en  laquelle  il 
a 1 mantel  alemant  de  menuver  tenant  406  ventres , et 
2 fourreures  pour  les  2 seurcos,  tenanz  226  ventres 
chascune,  et  les  manches  tenanz  48  ventres,  et  12  ventres 
pour  pourfdler. 

Somme  de  ceste  robe , 91 8 ventres , 1 4d  le  ventre , 
valent  53l  11". 

Item,  pour  une  robe  de  4 garnemenz,  pour  la  Tous- 
sainz,  d’un  marbré,  en  laquelle  il  a 3 fourreures  de 
menuver,  pour  2 seurcos  et  pour  une  chappe,  tenant 
chascune  226  ventres.  Item,  unes  manches  de  chappe 
tenanz  200  ventres,  et  1 chapperon  de  chappe  tenant 
100  ventres,  et  unes  manches  à seurcot  clos  tenans 
48  ventres,  et  1 chaperon  tenant  50  ventres,  et  pour 
pourfdler  12  ventres. 

Somme  de  ceste  robe,  mil  88  ventres,  14d  pour  ventre, 
valent  63'  9S  4d. 

Item , pour  1 corsset  d’un  marbré  vermeil , une  four- 
reure  tenant  290  ventres,  et  pour  manches  48  ventres, 
et  pour  pourfiller  12  ventres. 

Pour  1 autre  corsset  d’escarllate  viollètc,  une  four- 
reure  tenant  290  ventres,  et  pour  manches  48  ventres, 
et  pour  pourfdler  1 2 ventres. 

Somme  pour  ces  2 corssès,  TOO  ventres,  valent  40' 

16S  8d.  ' 

Item,  pour  1 peliçon  de  menuver  tenant  240  ventres, 
valent  141. 

Pour  une  robe  de  soucie  qu  elle  ot  la  veille  de  Noël  , 

* Remarquez  que  plus  haut  il  y a 881  4 S’  2'1.  ’ 
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on  laquelle  il  ot  3 fourreures  de  menuver;  pour  les 
2 seurcos  et  pour  la  chappe,  tenanz  chascune  226  ven- 
tres, et  unes  manches  de  chappe  tenanz  200  ventres. 

Item,  1 mantel  de  menuver  tenant  350  ventres,  et 
unes  manches  pour  le  seurcot  clos  tenanz  48  ventres, 
et  1 chaperon  de  chappe  tenant  104  ventres,  et  pour 
pourfiller  12  ventres. 

Somme  pour  ceste  robe,  1392  ventres,  valent  81 1 4*. 

Pour  une  robe  du  jour  de  Noël,  de  5 garnemenz, 
d’une  escarllate  rosée , en  laquelle  il  ot  1 mantel  de 
menuver  tenant  350  ventres.  Item,  3 fourreures  pour 
2 seurcos  et  une  chappe,  tenant  chascune  226  ventres, 
et  unes  manches  de  chappe  tenanz  200  ventres,  et  1 cha- 
peron tenant  104  ventres,  unes  manches  du  seurcot  clos 
tenanz  48  ventres;  item,  pour  pourfiller  12  ventres. 

Somme  de  ceste  robe,  1392  ventres,  valent  81 1 4*. 

Pour  I corsset  de  cheir  de  kamoquau,  une  fourreure 
tenant  226  ventres,  valent  13'  3*  8d. 

Somme  a par  soy. 

Somme  toute  à Jehan  d’Avranches,  347'  88  8d. 

Art.  5.  Ce  surit  les  parties  de  moy  Geffroy  de  Fleury 
pour  la  mercerie  délivrée  pour  madame  la  Roy  ne. 

Premièrement.  Pour  8 aunes  de  cendal  vermeil,  déli- 
vré à Jehan  le  Bourguignon,  le  v®*  jour  de  septembre, 
pesanz  8 onces,  4"  pour  l’once,  vallent  32s;  pour  couvrir 
1 peliçon  de  griz. 

Pour  demi  cendau  vermeil,  délivré  audit  Jehan  du 
coumandement  la  Royne,  le  xixn,e  jour  d’octembre, 
pour  lier  les  colles  des  robes  de  la  Toussainz,  4*  pour  once, 
vallent  36*. 

Pour  1 cendal  vermeil  pesant  14  onces  et  demie,  dé- 
livré à Gautier  Louvrier,  le  xxn®'1  jour  d’octembre,  pour 
faire  les  goutières  de  la  chambre  la  Royne  pour  la  Tous- 
sainz, 4*  l’once,  vallent  58*. 
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Pour  3 onces  et  demie  de  soie  et  de  cendal,  délivré 
à Marguerite  de  Lambriz  par  Colin  Sançon,  vallet  la 
Royne,  le  xxvimo  jour  de  nouvembre,  pour  faire  les  be- 

songnes  la  Royne,  4*  6d  l’once,  vallent  16*  3d. 

Pour  9 onces  et  demie  de  soie  et  de  tentai  tané,  dé- 
livré du  coumandement  madame  la  Royne,  à Marguerite 
de  Lambriz,  le  ixrac  jour  de  décembre,  pour  faire  les 
besongnes  de  la  Royne,  31*  Ga. 

Pour  1 kamoquau  viollet,  baillié  à Jehan  le  Bourgui- 
gnon, le  xmo  jour  de  décembre,  pour  faire  1 corsset  de 
char  à la  Royne,  8‘. 

Pour  une  ceinture,  et  pour  une  bource  faite  à l’aguille, 
d’or  de  Chippre,  bailliés  à Yollent,  par  escroe  de  madame 
la  Royne,  le  mardi  xinme  jour  en  décembre,  4\ 

Pour  2 aunes  de  kamokau  plonquié,  baillié  à ladite 
Yollent  le  jour  dessus  dit,  par  escroe,  pour  couvrir  les 
heures  madame  et  celles  aus  damoyselles,  48*. 

Pour  4 aunes  de  taffetat  vert,  bailliées  à ladite  Yollent 
le  jour  dessus  dit,  par  escroe,  pour  faire  boursses  cotes 
pour  madame  la  Royne,  7*  l’aune,  valent  28*. 

Pour  2 chaperons  de  veluiau  viollet,  pris  celui  jour 
par  escroe,  pour  madame  la  Royne,  par  Yollent,  48*. 

Pour  1 0 onces  et  demie  de  cendal  vermeil  pour  couvrir 
1 peliçon  de  gris  à la  Royne,  délivré  à Jehan  le  Bour- 
guignon, le  niimc  jour  de  nouvembre,  4*  pour  l’once, 
valent  42*. 

Somme  de  la  mercerie,  28'  19*  9d. 

* • » 

Art.  6.  Ce  sunt  les  parties  Perrenelle  la  coifjière. 

Premièrement.  Pour  14  douzainnes  de  coeffes  prises 
le  lundi  devant  la  Toussains,  pour  madame  la  Royne, 
par  escroe,  la  douzainne  14‘,  valent  91  16*. 

Item , pour  6 autres  douzainnes  de  coeffes  prises  celui 
jour,  pour  madame  la  Royne,  par  escroe,  9*  la  dousaine, 
valent  54*. 


36 


COMPTE) 


item,  celui  jour,  pour  10  dousainues  de  coeffes  pour-" 
madame  la  Royne,  6*  la  dousaine,  valent  00*. 

Item,  celui  jour,  pour  12  milliers  de  granz  espingles 
pris  pour  madame,  par  escroe,  30*. 

Item,  pour  10  milliers  d’autres  espingles,  20*. 

Item,  pour  2 douzainnes  de  coeffes,  prises  celui  jour 
pour  madite  dame,  20*. 

Somme  à Perrenelle  la  coefïière,  191. 

* » 

Art.  7.  Les  parties  Erembourc  de  Moustereul. 
Premièrement.  Pour  100  livres  de  duvet,  3*  pour 
livre,  valent  15'. 

Pour  2 taies,  une  à couste  et  autre  à coissin,  9‘. 

Pour  3 aunes  de  drap  pour  couvrir  les  chaères,  25*. 
Pour  entaier  la  couste,  10*. 

Somme  à ladite  Erembourc,  25*  15e, 

Les  parties  Nicha  las  de  La  Croiz. 

Pour  une  paelle,  à piez  laver,  2 bacins  et  1 baril, 

1 quoquemart  et  une  petite  paelle , par  escroe  la  Royne , 

9'  8*. 

.Somme  a par  soy. 

Les  parties  Jehan  Bac  in. 

Pour  3 chaères,  2 à laver  et  une  à seoir,  et  pour 

2 damoyselles,  par  escroe,  110*. 

Somme  a par  soy. 

Les  parties  Jehan  de  Fleury  y charpentier. 
Premièrement.  Pour  refaire  les  aumoires  la  Royne  et 
remetre  les  en  la  tour  au  Louvre,  là  où  il  avoient  esté 
autre  fois,  42*. 

Item,  à ycelui,  pour  le  loyer  d’une  chambre  en  la- 
quelle il  furent  hébergiées  tant  comme  il  furent  hors  du 
Louvre,  par  escroe,  le  xmm<'  jour  de  décembre,  47*. 
Somme  à Jehan  de  Fleuri,  charpentier,  41  9*. 
Summe  toute  pour  le  cors  la  Royne,  711‘  18*  7d 


' En  marge  : S*  i*. 
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§ II.  CE  SUNT  LES  DONS  MADAME-  LA  ROYNE. 

/■  ' 

Art.  1er.  Premièrement.  A dame  Ysabiau  deTramblay, 
pour  5 pers  de  Chaalons,  délivrez  à messire  Jeban  d’Ar- 
gillières,  le  xmme  jour  de  septembre,  pour  délivrer  ans 
damoiselles  ci-dessouz  nommées  pour  leur  livrée  de  la 
Toussai  ns,  c’est  assavoir  : madame  Marguerite  de  Près* 
signy,  Ysabiau  de  Lille,  Yollant,  Marguerite  de  Lam- 
bruis,  Jehanne  la  Viscontesse,  Jehanne  de  Gallée,  Eugnès 
Du  Bois,  Jehanne  de  Byèvre,  Marguerite  de  Lille,  Marie 
de  La  Chambre,  Marguerite  de  Coullombe,  tenanz  chas- 
cun  drap  20  aunes,  19*  pour  pièce,  valent  95‘. 

Item,  pour  13  aunes  de  tenné,  délivrez  celui  jour 
audit  messire  Jehan,  pour  la  lavendière  la  Royne  et  pour 
la  vachière,  pour  leurs  robes  de  la  Toussains,  14®  pour 
aune,  vallent  9‘  2S. 

Pour  7 aunes  de  tenné  pour  la  famé  Jeban  de  Nan- 
touart,  délivrées  audit  messire  Jehan,  celui  jour,  14®  pour 
aune,  valent  4'  18®. 

Pour  1 kamelin  et  demi  pour  vestir  frère  Jehan  Viel, 
confesseur  la  Royne,  et  son  compaignon,  19‘  10*. 

Pour  1 vert  gay  et  4 aunes  de  mesmes,  pour  faire  une 
robe  pour  Noël  à madamoiselle  de  Seulli,  28'  16®;  livré 
à Jehan  le  Bourguignon,  le  ximme  jour  de  décembre. 

Pour  une  escarllate  viollète  pour  donner  à l’évcsque 
de  Viviers,  par  escroc  de  la  Royne,  le  vnmc  jour  de  nou- 
vembre,  tenant  24  aunes,  vaut  C0‘. 

Pour  deux  marbrez  brunz,  tenanz  24  aunes  chascun , 
délivrez  à Jehan  le  Bourguignon,  le  1er  jour  de  février, 
par  escroe,  dont  l’un  fu  donné  au  sire  de  Rey  et  l’autre 
au  sire  de  Fauconnier,  28'  pour  pièce , valent  56'. 

Somme  de  ces  dons  à dame  Ysabiau,  2731  6*. 

Art.  2.  Ce  sunl  les  parties  Jehan  d' A vr  anches  pour 
les  dons  madame  la  liojrne. 

Premièrement.  A madame  Marguerite  de  Pressigny, 
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pour  sa  robe  de  laToussains,  de  3 garnemenz,  en  laquelle 
il  a une  fourrcure  de  gros  veir  et  une  de  poppres,  val- 
lent  12*. 

Pour  les  livrées  de  5 damoiselles,  de  ladite  Toussains, 
pour  chascune  une  fourreure  de  poppres  et  une  de  rouz 
veir,  du  pris  de  8'  chascune  damoiselle,  c’est  assavoir  : 
Marguerite  de  Présigny,  Ysabiau  de  Lile,  Yolent,  Mar- 
guerite de  Lambris,  Jehenne  La  Yiscontesse;  valent  ces 
5 livrées  40‘. 

Pour  9 damoyselles,  pour  la  livrée  de  la  Toussains, 
pour  chascune  une  fourreure  de  rouz  ver,  c’est  assavoir  : 
pour  Jehanne  de  Gallée,  pour  Agnès  Dubois,  pour  Mar- 
guerite la  nourrice , pour  Jehanne  de  Bièvre , Jehanne 
d’Autonne,  pour  la  famé  de  chambre,  pour  Agnès  Des- 
nechière,  et  pour  Jehanne  la  lavendière,  Marguerite  de 
Columhe,  du  pris  de  70*  chascune,  valent  31 1 1 0*. 

Pour  madamoiselle  de  Seully,  une  robe  de  5 garne- 
menz, d’un  vert  gay,  tel  comme  celui  dont  les  filles  le 
Roy  furent  vestues  à Noël,  en  laquelle  il  ot  1 mantel 
de  menuver  tenant  296  ventres,  et  3 fourreures  de  menu- 
ver  tenant  chascune  204  ventres,  pour  les  2 seurquos  et 
pour  le  cors  de  la  chappe,  et  unes  manches  de  chappe 
tenant  200  ventres.  Item , 1 chaperon  de  chape  tenant 
100  ventres,  et  pour  manches  42  ventres,  et  12  ventres 
pour  pourfiller. 

Somme  pour  ceste  robe,  1262  ventres,  valent  73' 

. 12*  6d. 

Somme  toute  à Jehan  d’Avranches,  peletier,  1571 


2*  6d. 


Art.  3.  Ce  surit  les  parties  Estienne  Mai  Hart, 
orfèvre  et  changeur. 

Premièrement.  1 hanap  à 1 esmail  ou  milieu,  baillié 
en  la  main  de  madame,  le  xxnn,e  jour  doctembre,  pe- 
sant 1 marc  et  demi  et  22  esterlins  et  maille,  que  elle 
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donna  à la  damoiselle  madame  de  Sainte-Crois,  70*  pour 
le  marc , vaut  115®  6d . 

Pour  1 autre  hanap  baillié  avec,  celui  jour,  en  la  main 
de  madame,  lequel  elle  donna  à une  autre  dainoyselle 
d’icelle  dame,  pesant  1 marc  et  demy,  70*  le  marc, 
vaut  110®,  par  escroe  de  reconnoissance  de  madame , 
donnée  le  xxime  jour  d’octembre. 

Somme  à Estieiine  Maillart,  11‘  5*  6d. 

Ernoul  de  M o nies p il  louer . Pour  1 hanap  à couvercle 
ciselé,  délivré  à messire  Jehan  d’Argillières,  le  xv1"6  jour 

de  descembre,  pour  donner  à *,  chevaillier  qui  vint 

avec  le  petit  Daufin,  pesant  3 mars,  4‘  5®  le  marc,  vaut 
12‘  15®,  par  escroe  de  reconnoissance  de  mons.  Jehan, 
donnée  le  jour  desus  dit. 

Somme  a par  soy. 

Art.  4.  Ce  surit  les  parties  de  mojr  Geffroj  de  Fleuri 
pour  la  mercerie. 

Premièrement.  Pour  une  ceinture  et  une  boursse, 
hailliées  par  escroe  à Symonnet  Lespicier,  vallet  de 
chambre  la  Royne,  le  mme  jour  de  nouvembre,  vallent 
33*.  Item,  pour  une  ceinture,  une  boursse,  pour  1 chap- 
piau,  pour  1 treçon,  pour  1 anel,  et  pour  1 fermail  d’or, 
délivré  à Perrot  de  Perron , chevaucheur  le  Roy,  que  la 
Royne  li  donna  quant  il  prist  famé,  121,  par  escroe  de 
madame,  donnée  le  xxvinme  jour  d’octembre. 

Item,  pour  une  bourse  et  pour  une  ceinture  ferrée 
d’argent,  que  madame  donna  au  chevalier  madame  de 
Sainte-Crois,  50s,  bailliées  à madame  par  s’escroe,  le 
xxirac  jour  d’octembre. 

Summe  de  ceste  mercerie,  16'  3*. 

Summe  toute  pour  les  dons  la  Royne,  4701  12'*. 


' Le  nom  est  en  blanc. 
* En  marge  : il*. 
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111.  MISES  FAITES  POUR  NOSTHK  JO.NK  SEIGNEUR,  NOS  JONES  RAMES 
ET  LE  PETIT  OAUFIN. 

) 

Art.  1er.  Premièrement.  Les  parties  dame  Ysabiaude 
Trainblay,  drapière. 

Pour  2 marbrez  pour  nostre  dit  jone  seigneur  et  nos 
jones  clames,  délivré  à Jehan  le  Bourguignon,  tailleur  la 
Royne,  le  xvme  jour  cToctembre,  pour  faire  leurs  robes 
de  la  Toussains,  tenanz  chascun  24  aunes,  valent  60'. 

Pour  le  petit  Daufin1,  4 aunes  et  demie  de  mesmes, 
112*  6d. 

Somme,  G51  12*  6d. 

Item,  pour  7 aunes  de  camelin,  délivrées  à Jehan  le 
Bourguignon,  pour  faire  eorssès  aus  4 filles  le  Roy,  24* 
l’aune,  valent  81  8". 

Pour  aune  et  demie  de  marbré , délivré  à Jehan  le 
Bourguignon,  le  jour  Sainte-Croiz , xmi  jours  en  sep- > 
tembre,  pour  faire  une  cote  hardie  à Blanche,  fille  le 
Roy,  45*.  • 

Pour  2 aunes  d’escarllate  inourée , délivrée  à Jehan  le 
Bourguignon,  le  unme  jour  de  nouvembre,  pour  faire 
une  cote  à la  Dauphine,  fille  le  Roy,  en  lieu  de  celle 
qu’elle  perdi  à Gray,  4l. 

Pour  2 bons  vers  fins,  délivrez  à Jehan  le  Bourgui- 
gnon, le  xxixme  jour  de  nouvembre,  pour  faire  robes  aus 
5 enfanz  le  Roy  et  au  Daufm,  pour  Noël,  GO1. 

Pour  5 aunes  de  vert  pour  faire  2 mantiaus  aus  filles 
le  Roy,  délivré  audit  Jehan,  le  xvime  jour  de  décembre, 
32*  pour  aune,  valent  8l.  - 

Summe,  82‘  13*. 

Somme  toute  à dame  Ysabiau  de  Tramblay,  1481 
5*  6d. 


1 Guignes  VIII.  dauphin  Viennois.  Yoy.  in  note  de  la  page  \ . 


41 


DE  GEOFFROI  DE  FLEURI. 

Art.  2.  Ce  s uni  les  parties  Jehan  d’ A franches,  pele- 
tier,  pour  les  etifanz  nos  très  sire  le  Roy . 

Premièrement.  Pour  nostre  jone  seigneur,  pour  1 pe- 
liçondegriz  fin  pris  par  Jehan  le  Bourguignon,  vin"6  jour 
d’octembre,  4‘. 

Pour  I bâtonnet  tenant  1 1 0 ventres , et  une  aumuce 
de  8 ventres,  pris  celui  jour  par  Ancelet  de  Corbueil, 
I4d  le  ventre,  valent  6‘  17*  8d.  • 

Pour  une  robe  de  vert  qu’il  ot  à Noël,  2 fourreures 
de  menuver  tenanz  66  ventres  chascune,  et  pour  manches 
de  cotes  et  de  seurcos  20  ventres,  et  pour  une  aumuce 
I U ventres.-  . 

Somme  pour  ceste  robe,  162  ventres,  valent  9l  9*. 

Somme  pour  nostre  jone  seigneur,  201  68  8d. 

Item  y pour  madame  Jehanne,  fille  le  Roy,  pour  une 
robe  d’un  marbré  qu’elle  ot  à la  Toussains,  en  laquelle 
il  ot  3 fourreures  de  menuver,  pour  2 seurcos  et  pour 
une  cbappe  tenant  chascune  1 56  ventres,  et  les  manches 
de  la  chappe  tenanz  1 28  ventres,  et  1 chaperon  de  chappe 
tenant  90  ventres,  et  les  manches  de  la  cote  et  des  seur- 
cos tenant  40  ventres,  et  1 chaperon  tenant  40  ventres,* 
et  1 2 ventres  pour  pourfiller. 

Somme  de  ceste  robe,  778  ventres,  valent  45'  7"  4d. 

Pour  1 seurcot  à pourfil  d’un  camelin  blanc,  où  il  a 
une  fourreure  de  menuver  qui  tient  192  ventres,  et  pour 
manches  20  ventres,  et  pour  pourfiller  6 ventres. 

Somme  de  ce  seurcot,  218  ventres,  valent  12‘  14*  4d. 

Pour  1 peliçon  de  gris  fin,  61. 

Toutes  cès  parties  délivrées  à Jehan  le  Bourguignon , 
le  xvmo  jour  d’octembre. 

Pour  une  robe  de  4 garnemenz,  de  vert  gay,  pour 
Noël,  où  il  a 3 fourreures,  2 à seurcos  et  1 pour  le  cors 
de  la  chappe,  tenanz  172  ventres  chascune,  et  unes 
manches  de  chape  tenanz  128  ventres,  et  1 chaperon  de 
chappe  tenant  90  ventres,  et  manches  de  cote  et  de  seur- 
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cos  tenanz  40  ventres,  et  pour  ^chaperon  pendant,  te- 
nant 40  ventres , et  1 2 ventres  pour  pourfîller. 

Somme  de  ceste  robe,  826  ventres,  14d  le  ventre, 
valent  48‘  3*  8d.  ' 

Item,  pour  madame  Ysabiau,  fille  le  Roy,  une  robe  de 
3 garnemenz,  d’un  marbré,  qu’elle  ot  à la  Toussains, 
en  laquelle  il  a 2 fourreures  tenanz  chascune  130  ventres, 
pour  manches  de  cote  et  de  seurcos  36  ventres,  et  pour 
1 chapperon  pendant,  40  ventres,  et  8 ventres  pour  pour- 
filler. 

Somme  de  ceste  robe,  340  ventres,  valent  1 9*  16*  8d. 

Pour  1 seurcot  à pourfil  d’un  camelin  blanc,  où  il  a 
une  fourreure  de  menuver  tenant  1 52  ventres , et  pour 
manches  1 6 ventres , et  6 ventres  pour  pourfiller. 

Somme,  174  ventres,  valent  101  38. 

Pour  1 peliçon  de  griz  fin,  pris  par  Jehan  le  Bour- 
guignon, le  xvm0  jour  d’octembre,  avec  ces  autres  choses 
desus  dites , 1 00\ 

' Pour  une  robe  de  3 garnemenz,  d’un  vert  gay,  qu’elle 
ot  le  jour  de  Noël , en  laquelle  il  ot  2 fourreures  de  me- 
•nuver  tenant  chascune  130  ventres,  et  pour  les  manches 
de  la  cote  et  du  seurcot  32  ventres,  pour  1 chaperon 
pendant,  40  ventres,  et  pour  porfiller  8 ventres. 

Somme  de  ceste  robe,  340  ventres,  valent  19‘  1*  8dl. 

Pour  madame  Marguerite , fille  le  Roy,  pour  une  robe 
de  marbré  qu’elle  ot  à la  Toussains,  de  3 garnemenz,  en 
laquelle  il  ot  2 fourreures  de  menuver  qui  tiennent  chas- 
cune 116  ventres,  et  pour  les  manches  du  seurcot  et  de 
la  cote  32  ventres,  pour  1 chaperon  pendant  40  ventres, 
et  8 ventres  pour  pourfiller.  - 

Somme  de  reste  robe,  312  ventres,  14d  le  ventre, 
valent  18‘  4S. 

Pour  1 seurcot  de  kamclin  blanc,  ouquel  il  ot  une 

1 f,n  marge  : S.  ix"  vu*  vili*  un*1.  . 
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fourreure  tenant  424  ventres,  et  pour  manches  42  ven- 
tres, et  6 ventres  pour  pourfiller. 

Somme  pour  ce  seurcot,  442  ventres,  valent  8‘  5“  8d. 

Pour  1 peliçon  de  gris  fin , 41  4 O8.  . 

Pour  une  robe  de  vert  gay,  que  elle  ot  le  jour  de  Noël, 
en  laquelle  il  ot  2 fourreures  de  menuver  tenanz  442  ven- 
tres chascune,  et  pour  manches  de  la  cote  et  du  seurcot 
32  ventres,  et  pour  4 chaperon  pendant,  40  ventres,  et 

8 ventres  pour  pourfiller,  délivré  à Jehan  le  Bourguignon, 
le  xv“e  jour  d’octembre,  avec  les  autres  choses  dessus 
dites. 

Somme  pour  ceste  robe,  302  ventres,  valent  47* 
42*  4d. 

Item , pour  madame  Blanche,  fille  le  Roy.  Première- 
ment, pour  4 peliçon  de  griz  pour  fourrer  une  cote  hardie 
que  elle  ot  à Quarrières,  quant  elle  fu  malade,  environ 
la  Saint-Denis1,  pris  par  Jehan  le  Bourguignon,  le 
vinme  jour  d’octembre,  41 *. 

Pour  sa  robe  de  marbré  qu’elle  ot  à la  Toussains,  en 
laquelle  il  ot  2 fourreures  de  menuver  tenans  chascune 
1 00  ventres,  et  pour  les  manches  de  la  cote  et  du  seurcot 
24  ventres,  pour  4 chaperon  pendant,  40  ventres,  et 
6 ventres  pour  pourfiller. 

Pour  4 corsset  à pourfil,  de  camelin,  ouquel  il  ot  une 
fourreure  tenant  424  ventres,  et  42  ventres  pour  les 
manches,  et  4 pour  pourfiller. 

Somme  de  ceste  robe  et  du  seurcot  «à  pourfil,  410  ven- 
tres, valent  231  1 88  4d. 

Pour  1 peliçon  de  griz  fin,  pour  la  Toussainz,  41. 

Pour  sa  robe  du  jour  de  Noël,  de  3 garnemenz,  d’un 
vert  gay,  où  il  a 2 fourreures  de  menuver  qui  tiennent 
100  ventres  chascune,  et  pour  manches  24  ventres,  et 

1 Quant  clic  fu  malade , environ  la  Saint-Denis.  La  Saint-Denis  tombe  le 

9 octobre.  Il  y a plusieurs  villages  qui  portent  le  nom  de  Carrières  dans 

les  environs  de  Paris. 
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40  ventres  pour  chaperon  pendant,  et  8 ventres  pour 
pourfiller. 

Somme  de  ceste  robe,  272  ventres,  valent  15l  17‘  4d. 

Item  y pour  le  jonc  Daufin,  pour  sa  robe  de  la  Tous- 
sains  et  du  Noël.  Premièrement,  pour  1 peliçon  de 
griz,  70*. 

Pour  2 fourreures  à cloches,  d’aigniaus  déliées,  et  4 à 
seurcos,  et  2 chaperons,  d’aigniaus  déliées,  121. 

Somme  pour  le  Daufin,  1 51  108‘. 

Somme  toute  à Jehan  d’Avranches,  peletier,  299'  6*. 

Art.  3.  Ce  sunt  les  parties  de  moy  Geffroyde  Fleury 
pour  la  mercerie. 

Premièrement.  Pour  2 cendaus  vermeus,  délivrez  à 
Jehan  le  Bourguignon,  le  xixme jour  d’octembre,  pour 
couvrir  les  peliçons  aus  mi  filles  le  Roy,  pesanz  36  onces, 
4B  2d  pour  once,  valent  7‘  108. 

Item,  pour  chief  et  demi  de  cendau  vert,  délivré  audit 
Jehan,  le  vu®6  jour  de  décembre,  pour  couvrir  4 cors- 
sès  de  menuver  pour  nos  jones  dames  dessus  dites,  pesant 
24  onces,  3*  6d  l’once,  valent  41  4‘. 

Pour  le  petit  Daufin,  une  aloière  et  1 tissu  ferré  d’ar- 
gent, baillié  audit  Jehan,  ximo  jour  de  nouvembre,  248. 

Somme  pour  ladite  mercerie,  121  18*. 

Art.  4.  Les  parties  Richart  d? Arragon,  coffricr. 
Pour  2 coffres  délivrez  à Colin  Sansson,  le  xxnnmo  jour 
de  nouvembre,  pour  madame  Marguerite,  fille  le  Roy,  77*. 

S.  per  se. 

* ^ 

Ijes  parties  Tiebaut  T espissier.  Pour  1 caillicr  à ma- 
dame Jehanne,  baillié  à Marguerite  de  Lainberiz,  20V. 

S.  per  se. 

Somme  toute  pour  les  enfanz  le  Roy  et  pour  le  petit 

, Daufin,  465*  6S  6d. 

’ F/i  marge  : S.  exi1  xvn‘  vmd.  '•  > 
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Somme  toute  pour  le  cors  la  Royne,  pour  ses  dons, 
et  pour  les  enfanz,  1G471  17*  ld 
Somme  toute  pour  le  cors  du  Roy,  de  la  Royne,  et 
pour  leurs  dons,  pour  leurs  anfanz,  et  pour  le 
petit  Daufin,  jusques  yci,  4029*  14*  8d,  4015' 
G8  8d  \ 


[TROISIÈME  PARTIE.] 

[impenses  du  sacre.] 


[PREMIÈRE  SECTION  ] 


§ I*r.  DESPEN7.  FAIS  POUR  LE  SACRE  NOSTRF.  SEIGNEUR  LE  ROV>. 

< Art.  1er.  Premièrement.  Ce  sont  les  parties  dame  Ysa- 
biau  de  Tramblay,  drapière. 

Pour  une  escarllate  vermeille  dont  l’en  fîst  1 grant 
couvertouer  et  1 petit  pour  nostre  sire  le  Roy,  délivré  à 
Toustain,  tailleur  le  Roy,  44'. 

Pour  2 aunes  de  brunète  noire,  pour  les  selles  ai- 
siées,  24*. 

Pour  une  brunète  noire,  dont  il  devoit  avoir  robe  à 
l’entrée  de  Rains,#28l,  demourée  en  garnison*. 

Somme  à dame  Ysabiau  de  Tramblay,  731  4*. 

Art.  2.  Les  parties  Jehan  dy A vr anches , peletier, 
délivrées  pour  le  sacre  nostre  sire  le  Roy,  pour  son  cors. 
Premièrement.  Une  robe  de  4 garnemenz,  d’un  en- 

cendré,  dont  la  royne  Marie  li  donna  le  drap  pour  la 

t » 

1 En  marge  : ni*  secunda  grossa. 

a En  marge  : Stimma  totalis  hactrnus. 

s Philippe  le  Long  se  fit  sacrer  à Reims  le  9 janvier  1317. 

* Ces  trois  derniers  mots  sont  ajoutés  dans  l'original. 
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veille  du  sacre,  en  laquelle  il  ot  une  houce  de  menuver 
tenant  284  ventres,  et  unes  helles  tenanz  64  ventres,  et 
fourreures  pour  les  2 seurcos  tenanz  226  ventres  chas- 
cune,  et  unes  manches  tenanz  72  ventres,  et  1 chaperon 
tenant  60  ventres. 

Somme  de  ceste  robe,  929  ventres,  valent  54'  3*  10d. 

Item,  le  jour  du  couronnement,  une  robe  de  4 gar- 
nemenz,  d’un  veluiau,  en  laquelle  il  ot  mantel,  tenant 
306  ventres,  et  2 fourreures  tenanz  226  ventres  chas- 
cune,  et  unes  manches  tenanz  72  ventres,  et  1 chaperon 
tenant  60  ventres. 

Somme  pour  ceste  robe,  890  ventres,  valent  51 1 1 8S  4d. 

Pour  1 couvertouer  de  menuver  pour  le  jour  du  cou- 
ronnement, tenant  1408  ventres.  Item,  pour  1 demi 
couvertouer,  celui  jour,  tenant  736  ventres.  Item  , 
1 cueuvre-chief  de  veluiau  vermeil,  ouquel  il  a 1 92  ven- 
tres. 

\ 

Somme  du  couvertouer  et  demi  et  du  queuvre-chief, 
2236  ventres,  valent  130'  8*  8d. 

Pour  la  fourreure  à 1 seurcot  de  kamokau,  226  ven- 
tres, et  unes  manches  tenanz  72  ventres,  et  1 chaperon 
tenant  60  ventres. 

Somme  pour  ce  seurcot,  358  ventres,  vallent  20' 
17*  8d. 

Pour  1 peliçon  de  menuver  que  il  ot  le  jour  de  son 
sacre,  tenant  274  ventres,  à compter  les  manches,  valent 
15*  19*  8d. 

Pour  1 chapiau  de  bièvre,  pris  par  Guillaume  Pizdoe 
le  jone,  32  ventres,  valent  37*  4d. 

Somme  toute  à Jehan  d’Avranches  pour  le  cors  le 
Roy,  2751  5*  6d. 

Art.  3.  Ce  sunt  les  parties  de  moy  Geffroy  de  Fleury 
pour  la  mercerie 

Premièrement.  Pour  une  chambre  inde,  en  laquelle  il 
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ot  ciel,  cheveciel,  courtines,  et  8 quarriaus  de  meismes, 
1 1 pièces  de  cendaus  indes  pour  faire  ladite  chambre. 

Item,  8 pièces  de  cendaus  indes  pour  le  seurtail  de 
Heur  de  liz  de  ladite  chambre,  pesanz  touz  ces  cendaus 
enssamble  344  onces,  3*  6d  pour  l’once,  valent  60‘  4". 

Pour  6 pièce  de  toilles  vers  pour  l’envers  de  ladite 
chambre,  15"  pour  pièce,  valent  4 1 10*. 

Pour  une  fustaine  et  2 aunes  pour  couvrir  les  quar- 
riaus dessus  dit,  20*.  • 

Somme  pour  ceste  chambre,  65'  14*. 

Pour  une  autre  chambre  vermeille,  à chascun  jour1, 
pour  son  sacre,  en  laquelle  il  ot  coustepointe,  ciel,  che- 
veciel et  courtines,  et  y entra  1 8 pièces  de  cendaus  ver- 
meus,  pesanz  294  onces,  4“  pour  l’once,  valent  58‘  16®. 

Pour  une  coustepointe  des  piez,  et  8 pour  chambel- 
lanz,  18  cendaus  vermeus,  pesanz  290  onces,  4S  pour 
l’once,  valent  58'. 

Pour  14  pièces  de  toille  vert  pour  faire  l’envers  de 
ladite  chambre,  15®  pour  pièce,  valent  10'  10V 

Pour  1 samit  vermeil  pour  couvrir  8 quarriaus  de  la- 
dite chambre,  9‘. 

Somme  pour  ceste  chambre,  1361  6®. 

Pour  faire  une  grant  courtine  de  salle  et  1 clotet, 
9 pièces  de  cendaus  vermeus,  pesanz  1 45  onces,  4®  l’once, 
valent  29*. 

Pour  demi  samit  vermeil  d’estive,  baillié  à Toustain 
le  tailleur,  pour  faire  une  cote  que  li  Roys  ot  le  jour  de 
son  sacre,  12l. 

Pour  une  ceinture  blanche  que  il  ot  celui  jour,  20®. 

Pour  1 cendal  et  demi  vermeil,  baillié  audit  Toutain, 
pour  faire  l’envers  de  ladite  cote,  et  pour  couvrir  1 pe- 
liçon,  pesant  24  onces,  4®  pour  l’once,  vallent  4‘  16®. 


' A chascun  jour.  Pour  tous  les  jours;  par  opposition  a ce  qu’on  appe- 
lait les  chambres  parées. 


48 


COMPTE 


Pour  5 veluiaus  adsurez,  délivrez  audit  Toutain, 
pour  faire  une  robe  «à  nostre  sire  le  Roy,  de  4 garne- 
menz,  que  il  ot  le  jour  de  son  sacre,  15'  pour  pièce, 
valent  75'.  i 

Pour  3 onces  de  soye  pour  faire  les  lasnières  le  Roy, 
et  pour  la  façon , 1 2*. 

Pour  2 quamocaus  plonquiez,  délivrez  à Toutain,  pour 
faire  1 seurcot  qu’il  ot  le  jour  de  son  sacre,  16'. 

Pour  3 aunes  et  1 quartier  de  veluiau  quoquet,  délivré 
à Ancelet  de  Corbueil,  pour  faire  1 cueuvrechief  pour  le 
Roy,  40*  pour  l’aune,  valent  6‘  10*. 

Pour  5 cendaus  venneus,  délivrez  «à  Gautier  Louvrier, 
pour  faire  une  grant  courtine  de  salle,  en  lieu  de  celle 
qui  fu  despeciée  à Rains,  pesanz  77  onces,  4*  pour  l’once, 
valent  1 51  8*. 

|tem,  pour  3 cendaus,  2 indes  et  1 jaune,  délivrez  à 
Nicholas  de  Tours,  pour  oster  les  Iahiaus  des  armes  le 
Roy  et  faire  les  de  France1,  et  pour  faire  panonciaus  à 
trompeurs.  Item,  pour  4 cendaus,  3 blanz  et  1 vermeil, 
bailliez  celui  jour  audit  Nicholas,  pour  faire  une  cote 
gambaisiée  pour  le  Roy,  et  pour  fourrer  2 autres  cotes, 
pesanz  ces  7 cendaus  112  onces,  4S  pour  l’once,  valent 
22'  8*. 

Item,  pour  une  aune  de  samit,  baillié  celui  jour  audit 
Nicholas,  pour  faire  fourriaus  et  renges  à espées,  32*. 

' Item,  pour  demi  pièce  de  toille  inde,  bailliée  celui  jour 
audit  Nicholas,  pour  fourrer  les  arçonnières  aus  granz 
chevaus  le  Roy,  8*. 

Summe,  1841  14*. 

Somme  à Geffroy  pour  ladite  mercerie,  386'  14s. 

Art.  4.  Les  parties  Jehan  de  Salit.  Pour  2 bacins 

* Pour  oster  les  Iahiaus  des  armes  le  Roy,  et  faire  les  d\  France.  C’est-à- 
dire  que  le  comte  de  Poitiers,  en  devenant  roi  de  France,  fit  disparaître 
le  lamhcl  qu’il  avait  ajouté,  comme  brisure,  à l’écu  de  France. 
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d’argent,  à laver,  dorez  dehors  et  dedens,  pesanz  1 0 mars 
12  esterlins,  4‘  109  le  marc,  vallent  451  13s. 

Somme  a par  soy. 

Ce  sunt  les  parties  Gautier  de  Poulie  gnp. 

Premièrement.  Pour  la  façon  d’une  chambre  toute 
entière,  c’est  assavoir,  coustepointe,  ciel,  cheveciel,  cour- 
tines, 8 quarriaus,  qui  fu  faite  de  cendaus  indes,  le  plain 
et  le  seurtail  de  cendaus  jaunes,  dont  l’en  fist  les  fleurs, 
et  y entra  20  pièces  de  cendaus,  11  indes  et  9 jaunes, 
pour  la  façon  de  la  coustepointe  faire  des  armes  de 
France,  et  fu  traciée  de  soie  follète  à 1 feuillage  d’espine, 
et  furent  les  fueilles  fourmées  de  soie  blanche  et  ardant , 
et  tout  le  champ  rabatu  de  poins  ; pour  la  façon  de  celle 
coustepointe,  pour  taillier  le  seurtail,  et  pour  bourre  qui 
y entra,  45l. 

Pour  la  façon  du  chevecier,  fait  d’autelle  guise,  27*. 

Pour  le  ciel  et  les  goutières,  faites  d’autelle  guise,  30\ 

Pour  la  façon  de  8 quarriaus  pour  ladite  chambre,  20\ 

Pour  6 livres  de  soie,  dont  toute  ladite  chambre  fu 
traciée,  le  seurtail  et  le  fueillage  pourfueillié,  et  tout  le 
champ  fu  rabatu  de  poins,  40®  pour  livre,  valent  12‘. 

Somme  pour  ceste  chambre,  1341. 

Item , pour  la  façon  d’une  chambre  toute  entière  de 
cendaus  vermeus,  en  laquelle  il  ot  coustepointe,  ciel  et 
chevecier,  la  coustepointe  des  piez,  8 coustepointes  pour 
chambellenz,  et  les  courtines  d’entour  le  lit;  pour  la  fa- 
çon de  la  coustepointe,  30'. 

Pour  la  façon  du  cheveciel,  151.’ 

Pour  la  façon  du  ciel,  pour  cordes  rondes  et  plates, 
pour  ruban,  pour  agniaus1,  et  pour  façon  des  courtines 
d’entour  le  lit,  pour  tout  ce,  41. 

Pour  la  façon  de  la  coustepointe  des  piez,  6‘. 

Pour  la  façon  des  8 coustepointes,  12'. 

< » 

* Anneaux. 
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Pour  6 livres  de  soie  de  quoy  ladite  chambre  fxi  * 
faite,  12'. 

Pour  la  façon  d’un  clotet  pour  le  Roy,  de  cendaus  ver- 
meus,  pour  une  grant  corde  et  pour  ruben  de  soie,  pour 
aniaus,  et  pour  façon,  30*. 

Somme  pour  ceste  chambre,  80‘  10®. 

Sum'me  toute  à Gautier  de  Poullegny,  21 41  10*. 

Ce  sunt  les  parties  Jehannot  le  tapissier. 

Pour  la  chambre  à fleurs  de  liz , 5 tappiz , dont  les  2 
tiennent  18  aunes  quarrées,  et  les  autres  3,18  aunes 
quarrées,  18*  pour  aune,  valent  32l  8*. 

Somme  a par  goy. 

Ce  sunt  les  parties  Denise  le  tapissier. 

Pour  3 tappiz  des  armes  de  France,  et  1 tappit  vert 
semé  d’armes,  tenanz  ces  4 tappiz  24  aunes  quarrées, 
18*  pour  aune,  valent  30*  12*;  et  furent  pour  la  chambre 
à fleurs  de  liz. 

Pour  8 tappiz  vermeus  tenanz  64  aunes,  12*  pour 
aune,  valent  381  8‘;  et  furent  pour  la  chambre  vermeille. 

Somme  à Denise  le  tapissier,  69'. 

Ce  sunt  lès  parties  Perenelle  la  coutière. 

Pour  18  livres  de  duvet  pour  les  quarriaus  de  la 
chambre  à fleurs  de  liz,  3'1  pour  livre,  valent  41  4*. 

Pour  32  livres  de  duvet  pour  mectre  ès  quarriaus  de  , 
la  chambre  vermeille  le  Roy,  pris  par  Toutain  le  tailleur, 
le  xvime  jor  de  décembre,  38  pour  livre,  valent  4‘  16*. 

Somme  à Perrenelle  la  coutière,  9‘. 

Ce  sunt  les  parties  à la  seur  Garingaut , de  Reins. 

Pour  6 sarges  vers  de  Reins  pour  mectre  aus  fenestres 


' Une  tache  d’humidité  a détruit  le  chiffre  dans  l’original.  On  voit  par 
le  calcul  que  c’était  un  3. 
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de  la  chambre  le  Roy,  délivrées  à Chevauchesnel , 15* 
pour  pièce,  valent  41  10.  v. 

Summe  a par  soy. 

Ce  sunt  les  parties  Jehan  de  Senliz . 

Pour  4 sarges  de  Reins  pour  fenestres , délivrées  à 
Chevauchesnel,  20‘  pour  pièce,  valent  4‘. 

Somme  a par  soy. 

Ce  sunt  les  parties  Richart  d’ À rragon,  coffrier. 

Premièrement.’  Pour  1 grant  coffre  pour  mectre  les 
robes  nostre  sire  le  Roy,  baillié  à Ansselet  de  Corbueil , 
le  xxvinme  jour  de  décembre,  41  10". 

Pour  2 escrins  pour  ses  oeuvres,  baillié  celui  jour 
audit  Ansselet,  40*. 

*.  Pour  2 paniers  à espices,  bailliez  à messire  Adam 
Héron,  le  xxvnme  jour  de  décembre,  4l. 

Pour  1 bahu  à mectre  sus  les  dis  penniers,  bailliez 
celui  jour  audit  missire  Adan , 32*. 

Pour  2 aumucelles  pour  les  sommiers  de  la  chapelle , 
bailliez  à Perrot,  sommelier  de  la  chapelle,  le  xxvmn,e 
jour  de  décembre , 40*  pour  pièce , valent  4'. 

Pour  2 bahus  aus  dis  sommeliers , délivrez  celui  jour 
audit  Perrot , 32*  pour  pièce , valent  64*. 

Pour  2 coffres  à la  chapelle,  délivrez  à Richart,  le 
sommelier  de  la  chapelle,  le  jour  dessus  dit,  4‘  10*. 

Pour  1 bahu  pour  les  dis  coffres  de  la  chapelle,  baillié 
à Chevauchesnel,  le  xxixme  jour  de  janvier,  32*. 

Pour  4 malles  à la  garderobe  du  commun , 40*  pour 
pièce,  vallent  81. 

Pour  une  grant  malle  à chevaliers  nouviaus,  30*. 

Pour  3 malles  livrées  à Guillot  du  materaz,  le  jour 
dessus  dit,  2 pour  le  lit  le  Roy  et  l’autre  pour  le  materaz, 
40*  pour  pièce,  vallent  6*. 

Pour  1 bahu,  32*. 
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Pour  4 bouges  à mectre  les  aisemenz  le  Roy,  baillié 
audit  Guillot,  le  jour  dessus  dit,  4*  40*  pour  paire, 
valent  9‘. 

Pour  1 bahu  baillié  à Philippot  de  Provins,  sommelier 
des  espices,  le  xxvime  jour  de  décembre,  32*. 

Pour  2 coffres  pour  la  chambre,  délivrez  à Perrot, 
sommelier,  4'  40*. 

Somme  à Richart  d’Arragon,  571  4 2*. 

Summe  pour  le  cors  le  Roy,  pour  son  sacre,  4474* 
4 6*  6d. 


$ 11.  MISES  POUR  LES  DONS  ROSTRE  SIRE  LE  ROY,  POUR  SON  SACRE. 


Art.  4er.  Premièrement.  Les  parties  dame  Ysabiaudu 
Tramblajr,  dr api  ère . . • 

Pour  4 escarllates  vermeilles  pour  faire  cotes  et  man- 
tiaus  à chevaliers  nouviaus,  délivrées  «à  Toutain,  tailleur 
le  Roy,  le  xvn“e  jour  de  décembre,  44l  pour  pièce, 
valent  476*. 

Pour  2 escarllates  vermeilles  pour  faire  couvertouers 
à chevaliers  banerès,  délivrées  à Toutain,  le  jour  desus 
dit,  88*.  ' 

Somme  pour  ces  escarllates,  264'. 

Pour  40  draps,  5 marbrez  et  5 vers,  pour  seurcos  aus 
sergens  d’armes  dont  les  nons  sont  au  dos  de  ce  roolle, 
47'  pour  pièce,  valent  470‘;  et  de  ce  ot,  messire  P.  Gaul- 
lart,  mcstre  des  arballestriers , 40  aunes  pour  une  robe 
de  3 garnemenz. 

Ce  sunt  les  nons  des  sergeans  d’armes  à qui  nostre  sire 
le  Roy  a donné  seurcos,  pour  chascun  3 aunes  et  demie 
drap.  , 

Premièrement. 

• f . 


Nigre  de  Maurons. 
Pierre  d’Orenge. 
Michiel  de  Navarre. 
Ogeret  de  MonUoudart 


Remon  de  Térouèle. 
Berthclemi  de  Vigon. 
Pierres  Sot. 

Pierres  de  Salins. 
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Tevenot  Bateste. 

Raol  de  Junchières. 
Ernot  deu  Portai . 
Thomas  la  Vache. 

Pierres  la  Vache. 

Jehan  Belengier. 

* Pierres  d’Espières. 
Guillaume  de  Jennes. 
Pierres  la  Vache,  le  jonc. 
Jehan  de  Louveciennes. 
Guillebert  le  Grute. 
Jehan  le  Mire. 

> Jehan  d’Ienvile. 

Perdriau. 

Jaquemart  de  Lile. 
Gautier  Lalemant. 
Bélengier  Blanc. 
Guillebert  du  Louvre. 
Andrui  Tiart. 

Gillot  le  Muire. 

Januche  ou  Jamiche. 
Pierres  de  Montbéliart, 
Gaillart  Nègre. 


'Y 


Pierres  de  Rivière. 
Petricon  d’Artèse. 

Tiébaut  Pcdriart. 

Pierres  Bidant. 

Bernart  de  Budons. 

Pierres  d’Aouste. 

Pierres  Gaillart. 

Olivier  le  Breton. 

Antoine  Passequin. 
Guillaume  Lème. 

Renaut  de  Biausire. 
Robert  de  Mauvinais. 
Michiel  le  Gascoing. 
Pierres  de  Noisières. 
Pierres  de  Coullis. 

Bertran  de  Valète. 

Jehan  dTenvile,  le  jonc. 
Jehan  Deinvile. 

Jehan  de  Bourrel. 

Bisiex  de  Chastiaus. 
Guillaume  Lalemant. 
Colars  du  Bruiel  (Brinel?). 
Ourriet  Lalemant. 


vPour  1 drap  de  fleur  de  peschier  que  l'en  délivra  à 
mesire  Adam  Hairon,  le  jour  du  sacre , à Rains,  pour 
donner  au  conte  de  Momnéliart,  28'. 

Somme,  1981. 

Somme  à dame  Ysabiau  de  Tramblay,  462'. 


■ w* 


Art.  2.  Ce  surit  les  parties  Jehan  d’ A vr anches,  pele- 
tier,  pour  les  dons  du  sacre  nostre  sire  le  Roy. 

Premièrement.  Pour  6 couvertouers  de  gros  veir  pour 
chevaliers  nouviaus,  26*  pour  pièce,  valent  156\ 

Pour  3 mantiaus  d’ermines  pour  chevaliers  banerès, 
délivrez  à Toutain,  16'  pour  pièce,  valent  48*. 

Pour  21  mantiau  de  gros  veir  pour  chevaliers  nou- 
viaus, délivrez  à Toutain,  8'  pour  pièce,  valent  168\ 
Somme  à Jehan  d’Avranehes,  372'..  ~ . v.. 
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Art.  3.  Ce  sunt  les  parties  de  moy  Geffrojr,  pour  la 
mercerie . 

Premièrement.  Pour  18  draps  de  Turquie,  bailliez  à 
messire  Adam  Hairon,  desquieus  il  en  y ot  2 de  quoy 
la  chaere  le  Roy  et  la  Roy  ne  furent  encourtinées  en 
l’église  de  Rains,  et  2 que  li  Rois  donna  à Nostredame 
de  Rains,  la  veille  de  son  sacre;  item,  2 à Saint-Remy, 
et  les  12  furent  donnez  aux  églises,  11*  pour  pièce, 
valent  1981. 

Item,  50  draps  d’Ache,  délivrez  à messire  Adam  Hai- 
ron, desquiex  il  en  ot  23  en  l’eschafaut  du  Roy  et  de  la 
Royne,  et  27  pour  donner  aus  églises,  55®  pour  pièce, 
valent  1371  10*.  • 

Pour  7 draps  de  Luque,  dont  il  en  y ot  5 pour  le  siège 
le  Roy,  là  où  il  disna  le  jour  de  son  sacre,  et  2 dounez 
à Saint-Nichaise,  1 06®  pour  pièce,  valent  37l  2®,  qui  fu- 
rent portez  en  la  tour  du  Louvre,  si  comme  dit  mesire 
Renaut  de  Lor *. 

Summe  pour  ladite  mercerie,  3721 12*. 

Suinme  pour  les  dons  du  sacre  le  Roy1,  1206'  12*. 

Summe  toute  pour  cors  et  pour  dons  pour  ledit 
sacre  le  Roy,  2378*  8*  6d>. 


' [DEUXIÈME  SECTION  ] 

[SACRE  UE  LA  REINB.] 

* . . \ 

1 ' ■■  ■■  

§ K AUTRES  MISES  FAITES  POUR  LE  SACRE  MADAME  LA  ROYNE. 

Art.  1er.  Premièrement,  pour  son  cors.  A dame  Ysa 
biau  de  Tramblay,  drapière. 

' Les  mots  en  italique  sont  ajoutés  dans  l'original. 

* En  marge  : n». 

* En  marge  : i»  grossa. 
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Pour  6 pers  de  Chaallons  pour  madame  la  Royne  et 
pour  4 dames,  desquiex  6 draps  la  Royne  retint  1 drap 
et  4 aunes , valent  381  8®.  • ' 

Item,  une  escarllate  vermeille  pour  li  faire  1 cou- 
vertouer  et  demi,  délivré  à Jehan  le  Bourguignon,  le 
xviii00®  jour  de  décembre,  44‘. 

Somme,  82‘  8*. 

Pour  19  aunes  d’escarllate  vermeille  pour  son  cheir', 
délivré  à Gautier  de  Laon,  le  xvmnM!  jour  de  décembre, 
par  Adenet  des  Granches,  escuier  madame  la  Royne, 
36"  8d  pour  aune,  valent  34*  169  8d. 

Pour  3 aunes  et  demie  de  vert,  pris  celui  jour  par 
ledit  Adam,  pour  faire  les  royes  dudit  cheir,  28*  l’aune, 
valent  4‘  1 8\ 

Pour  15  aunes  de  marbré,  pris  celui  jour  par  ledit 
Adam,  pour  faire  la  houce  dudit  chair,  14®  pour  aune, 
valent  1 0‘  1 0*. 

Somme  pour  ce  chair,  50*  4S  8d. 

Item,  pour  le  chair  aus  damoyselles,  15  aunes  de 
vert,  prises  par  Adenet  de  La  Granche,  le  jour  dessus 
dit,  22'  pour  aune,  valent  16'  10*. 

Pour  6 aunes  et  demie  de  souscie , prises  celui  jour 
par  ledit  Adenet,  pour  faire  les  roies  dudit  chair,  54®. 

Pour  15  aunes  de  pers,  prises  celui  jour  par  ledit 
Adenet,  pour  faire  la  houce  du  chair  et  les  mantelès, 
12*  l’aune,  valent  9‘. 

Somme  de  ce  cheir,  28‘  4‘. 

Pour  paremenz  aus  pallefrois  la  Royne,  5 aunes  d’au- 
tèle  escarllate  comme  elle  ot  en  son  char,  prises  celui 
jour  par  ledit  Adenet,  pour  faire  sa  sambue,  36®  8d  pour 
aune,  valent  9’  3*  4d. 

Pour  4 aunes  de  pers,  prises  celui  jour  par  ledit  Adc- 

, * • * 

’ Son  char.  » 
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net,  pour  faire  paremenz  aus  dis  pallefrois,  16‘  pour 
aune,  valent  64*. 

Pour  4 aunes  de  jaune , pris  celui  jour  par  ledit  Ade- 
net,  pour  les  dis  paremenz,  16*  pour  aune,  valent  64®. 

Pour  aune  et  demie  de  vert  et  aune  et  demie  de  blanc, 
pris  celui  jour  par  ledit  Adenet,  pour  les  dis  paremenz, 
51*. 

Pour  12  aunes  de  souscie  pour  faire  paremenz  aus 
dis  pallefrois,  20*  pour  aune,  valent  121. 

Somme  pour  ces  paremenz,  30'  2*  4d. 

Somme  toute  à dame  Ysabiau  deTramblay,  1 90'  1 9S. 

\ 

♦ 

Art.  2.  Ce  surit  les  parties  Jehan  d’ Agrandies , bail- 
lées et  délivrées  pour  le  sacre  madame  la  Roy  ne. 

Premièrement.  Pour  la  fourreure  d’une  chappede  drap 
d’or  qu’elle  vesti  à l’entré  de  Rains,  tenant  226  ventres, 
et  pour  les  manches  de  ladite  chappe  200  ventres,  et 
pour  le  chaperon  de  chappe  1 04  ventres. 

Somme  pour  ceste  chappe,  530  ventres,  14d  pour 
ventre,  valent  301  18*  4d. 

Item,  pour  la  veille  du  couronnement,  une  robe  de 
4 garnemenz,  d’un  veluiau  viollet,  en  laquelle  il  a 

2 fourreures  de  menuver  pour  les  2 seurcos,  tenanz 
226  ventres  chascune,  et  unes  manches  de  seurcot  clos 
tenanz  48  ventres,  et  12  ventres  pour  pourfiller. 

Somme  pour  ceste  robe,  512  ventres,  valent  291 1 5*  4d. 

Item,  pour  une  robe  de  drap  d’or  de  Turquie,  de 

3 garnemenz,  qu’elle  vesti  le  jour  du  couronnement,  en 
laquelle  il  ot  une  fourreure  à seurcot  tenant  240  ventres, 
valent  14‘. 

Somme  a par  soy. 

Pour  2 mantiaus  d’ermines,  dont  elle  vesti  l’un  au 
disner  et  l’autre  au  soir,  641. 

Pour  une  robe  de  pers  de  5 garnemenz,  qu  elle  vesti 
l’endemain  du  sacre,  en  laquelle  il  ot  3 fourreures  de 
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menuver  pour  les  2 seurcos  et  pour  le  cors  de  la  chappe, 
tenans  226  ventres  chascune , et  pour  unes  manches  de 
chappe  tenans  200  ventres,  et  pour  le  chaperon  tenant 
104  ventres.  Item,  1 mantel  de  menuver  tenant  350  ven- 
tres, et  pour  les  manches  du  seurcot  clos  48  ventres,  et 
pour  pourfiller  1 2 ventres.  î , 

Somme  de  ceste  robe,  1392  ventres,  valent  81 1 4*. 

, Pour  1 corsset  de  griz  fin  qu’elle  afuble  en  son  char,  1 01. 
Pour  une  pelice  de  griz  fin,  121;  pour  les  manches 
d’un  peliçon,  48  ventres,  valent  56s. 

V ;Somme,  24‘  16*. 

-,  • 

Pour  1 couvertouer  de  menuver  tenant  1720  ventres; 

item,  demi  couvertouer  de  menuver  tenant  860  ventres. 

Somme  de  ce  couvertouer  et  demi,  2580  ventres, 
1 50*  1 09. 

Somme  toute  à Jehan  d’Avranches,  3951  38  8d. 

• . i . . 

Art.  3.  Ce  s uni  les  parties  de  moy  Geffroy  de  Fleury 
pour  la  mercerie . 

Premièrement.  Pour  demi  samit  d’estive,  délivré  à 
Jehan  le  Bourguignon,  pour  faire  une  cote  à madame  la 
Royne,  121.  . 

Pour  1 cendal  et  demi  vermeil,  délivré  audit  Jehan, 
pour  faire  l’envers  de  ladite  cote,  et  pour  couvrir  une 
pelice  de  griz,  pesanz  25  onces,  4*  pour  l’once,  vallent 
100*. 

Pour  3 kamokaus  azurez,  brodez  dessus  des  armes  de 
France,  délivrez  à Jehan  le  Bourguignon,  le  inie  jour 
de  décembre,  pour  faire  une  cote  et  1 mantel  à la  Royne, 
8‘  pour  pièce , vallent  24‘. 

Pour  3 draps  d’or  de  Paris,  ouvrez,  délivrez  à Jehan 
le  Bourguignon,  le  imme  jour  de  descembre,  pour  faire 
une  chappe  à la  Royne , qu’elle  ot  à l’entrée  de  Rains , 
111  pour  pièce,  vallent  33‘. 

Pour  5 naques  vermeus,  délivrez  audit  Jehan,  pour 
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faire  cote,  seurcot  et  mantel  à la  Roine,'11'  10*  pour 
pièce,  valent  55*. 

Pour  7 veluiaus  viollès,  délivrez  audit  Jehan,  pour 
faire  une  robe  à la  Royne,  de  4 garnemenz,  qu’elle  ot 
la  veille  de  son  couronnement , 11*  10*  pour  pièce,  va- 
lent 80'  1 0*. 

Pour  demi  cendal  vermeil , délivré  audit  Jehan , pour 
lier  les  robes  dessus  dites,  pesant  9 onces,  4*  pour  once, 
valent  36*. 

Pour  1 nachiz,  dont  le  champ  est  de  soie  ardant  semé 
de  rosètes  d’or,  délivré  à Jehan  le  Bourguignon,  pour 
faire  une  chappe  à la  Royne,  qu’elle  vesti  quant  elle 
revint  du  sacre,  à l’entrée  de  Paris,  28‘. 

Pour  une  ceinture  blanche,  ferrée  d’argent,  qu’elle 
ot  le  jour  de  son  sacre , 20®. 

Pour  4 draps  d’or  dont  l’en  fist  1 siège  là  où  elle  disna 

le  jour  de  son  sacre,  106®  pour  pièce,  valent  21'  4*. 

Somme,  260  une  livres  10®.  • “ 

^ . . . 

Pour  5 veluiaus  vers,  délivrez  à Adenet  de  La  Grandie* 

le  xvii ime  jour  de  décembre,  pour  faire  le  ciel  du  cher 
la  Royne,  11'  10*  pour  pièce,  valent  57'  10®. 

Pour  1 pourpre,  délivré  à Adenet  de  La  Granche, 
pour  faire  le  matenaz  (sic)  du  char,  40®. 

Pour  2 rataz,  délivrez  à Gautier  Louvrier,  pour  faire 
les  karriaus  du  char,  10‘  10®  pour  pièce,  valent  21'. 

Pour  16  aunes  de  toille  vert  et  16  aunes  de  toillc 
vermeille  déliée,  bailliées  à Adenet  de  La  Granche,  pour 
ledit  cheir,  1 8d  pour  aune , vallent  48*. 

Pour  18  aunes  de  toille  blanche,  délivrée  audit  Ade- 
net, pour  couvrir  le  char,  18d  pour  aune,  valent  27*. 

. Summe  pour  ce  cheir,  84'  5*. 

Pour  1 6 aunes  de  toille  adzurée , délivrée  audit  Ade- 
net, pour  les  paremenz  aus  pallefrois  la  Royne,  I8d  l’aune, 
valent  24*. 
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Pour  36  aunes  de  toille  azurée,  délivrée  audit  Adenet, 
pour  le  cher  aus  damoiselles,  18d  pour  aune,  valent  54*. 

Pour  16  aunes  de  toille  vert,  délivrée  audit  Adenet, 
pour  ledit  char,  18d  pour  aune,  vallent  24*. 

Somme  pour  ce  cheir,  1 02*. 

Pour  18  veluiaus  quoquès,  des  granz,  délivrez  à Gau- 
tier Louvrier,  pour  faire  une  chambre  brodée,  de  couste- 
pointe,  de  ciel,  de  cheveciel,  et  carriaus  de  mesmes, 
141  pour  pièce,  valent  252* ; achatés  de  Gérin  Saoul,  de 
Luques. 

Pour  1 3 pièces  de  cendaus  vers,  délivrez  audit  Gautier, 
pour  faire  l’envers  de  ladite  chambre,  pesanz  222  onces, 
3“  6d  pour  l’once,  valent  38‘  16*. 

Somme  pour  ceste  chambre,  290*  16*. 

Somme  toute  de  ladite  mercerie,  641'  13*. 

- • ' f^y  ^ f .«  * . * • « m , « « 

► • * ^ _ * t • 4 . , 

Ce  surit  les  parties  Gautier  de  Poullegny. 

Pour  une  chambre  broudée  pour  madame  la  Roy  ne, 
qu’elle  ot  à son  couronnement,  à Rains. 

Premièrement.  Pour  la  façon  de  1321  pappegaut, 
faiz  de  broudeure  amantelés  des  armes  nostre  sire  le  Roy, 
pour  la  façon  de  ces  pappegaus,  pour  or,  pour  soie  de 
quoy  il  furent  faiz,  et  pour  paine  d’ouvriers,  6*  pour 
pièce,  valent  3961  6*. 

Pour  661  pappeillon,  faiz  de  broudeure,  les  helles  des 
armes  le  conte  de  Rourgongne1,  pour  l’or  de  quoy  il 
furent  brodez,  pour  saie*,  et  pour  façon,  6*  6d  pour 
pièce,  valent  21 41  16*  6d. 

Pour  7 milles  de  trefïles,  fais  d’argent,  dont  la  couste- 

pointe,  le  ciel,  le  cheveciel,  les  goutières  et  8 quarriaus, 

. 

1 La  reine  Jeanne  était  tille  d’Othon  IV,  comte  de  Bourgogne.  Il 
changea  les  armoiries  des  comtes  de  Bourgogne.  Elles  étaient,  avant  lui , 
, de  gueules  à t aigle  éployée  (T  argent  ; il  y substitua  Pécu  semé  de  billettes 
d * or  au  lion  de  même.  (Art  de  vérifier  les  dates.) 

* * Saie  pour  soie;  plus  bas,  saieric  pour  soierie.  C’est  l’inverse  de  ce 

qu’on  a vu  plus  haut  • des  draps  rayés  pour  rayés. 
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furent  semez  entre  les  pappegaus  et  pappeillons,  pour 
argent,  pour  soye,  de  quoy  il  furent  faiz,  4d  pour  pièce, 
valent  1 1 6‘  13“  4d. 

Pour  pourtraire  les  pappegaus,  pappeillons  et  treffles, 
par  2 fois,  l’une  fois  sus  taille,  et  l’autre  foys  pour  faire 
l’armoierie,  30l. 

Pour  64  aunes  de  toille  sus  quoy  les  pappegaus , pap- 
peillons et  tréfilés,  furent  pourtrais,  16d  pour  l’aune, 
valent  41  5*  4d.. 

Pour  assambler  les  veluiaus  de  la  coustepointe , du 
ciel,  du  chevecier,  des  goutières  et  des  8 quarriaus,  et 
la  saierie  d’entour  le  lit,  pour  asseoir  sus  ladite  chambre 
et  quarriaus,  les  dis  pappegaus,  pappeillons  et  tréfilés, 
et  pour  soie  de  quoy  ladite  chambre  fil  cousue,  et  toute 
l’armoierie  et  treffles  pourfillez  tout  entour,  pour  chan- 
delle de  cire  et  de  suif,  pour  la  façon  des  cordes  et  du 
ruban , et  pour  les  journées  de  ceus  qui  firent  ces  choses  ; 
pour  tout  ce,  801. 

Pour  la  façon  d’un  mantelet  d’une  cote  broudée  des 
armes  de  France,  sur  kamokas  indes,  pour  230  fleurs, 
pour  or  et  pour  pourtraire,  pour  saie  et  pour  façon, 
54*  T 6d.  ' ^ ' 

Pour  12  aunes  de  frenges  dont  les  goutières  furent 
frengées,  68  pour  l’aune,  valent  72®. 

Pour  la  façon  du  materas,  '1 6B . J « 

Pour  la  façon  d’un  clotet  de  cendaus  rouges,  pour 
une  grant  corde,  pour  saye,  pour  aniaus,  pour  ruban  de 
soie  et  pour  façon,  30*. 

Somme  à Gautier  de  Poullegny,  9021  7*  8d.  1 

Art.  4.  Les  parties  PerreneUe  la  routière . 

Premièrement.  Pour  14  quarriaus  quarrez  et  2 granz 
belloncs,  pour  le  cher’,  tenanz  72  livres  de  duvet,  3*  pour 
livre,  valent  10'  16R. 

i 

1 Deux  grands  carreaux  oblongs  pour  le  char. 
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Pour  27  aunes  de  fustaine,  16d  l'aune,  valent  36*. 
Pour  3 aunes  de  toille,  38  6d. 

Pour  la  façon,  4*;  tout  pris  par  Gautier  Louvrier, 
le  merquedi  devant  les  estraines1. 

Somme  à Perrenelle  la  coutière,  12‘  19*  6d. 


Les  parties  Jehan  le  tapissier , faites  pour  madame  la 
Roy  ne. 

Premièrement.  Pour  une  chambre  vermeille  de  1 0 tap- 
piz,  dont  il  en  y a 6 de  5 aunes  de  lonc  et  2 aunes  de 
lé,  qui  sont  semez  de  pappcgaus  armoiez  de  France,  et 
de  pappeillons  armoiez  de  Bourgongne8,  et  entre  deuz 
semez  de  treffles  d’argent.  Et  sy  en  y a 4 de  4 aunes  de 
lonc  et  de  2 aunes  de  lé,  touz  fais  des  dites  armoieries, 
tenanz  92  aunes , 30*  pour  aune , valent  1 38‘. 

Somme  à Jehan  le  tapissier,  1 38‘. 


Les  parties  Denise  le  tapissier. 

Premièrement.  Pour  4 tappiz  pour  les  sommiers , les- 
quiex  sont  bordez  tout  entour  des  armes  de  France  et  de 
Bourgongne,  tenanz  24  aunes,  14*  pour  aune,  valent 
16*  16*. 


Pour  8 tappiz  vermeus,  bordez  de  vert,  bailliez  au 
Normant  de  la  chambre  la  Royne8,  pour  les  fenestres  de 
ladite  chambre,  tenans  48  aunes,  10*  pour  aune,  val- 
lent  24‘.  , 

Somme  a Denise  le  tapissier,  40‘  16*. 


JehUnnot  de  Senlliz . Pour  3 sarges  achetées  de  lui 
pour  fenestres,  délivrées  à Rains,  au  Normant  de  la 


chambre  la  Royne,  18"  pour  pièce,  valent  54V 

* Somme  a par  soy.  w,a,v’  ' 

ÿp  ïaJm^'r  ;»n«  >î*T  * ïVH  -b  •?:  -nj. 

•VÎ  i.  . < " ' 

1 Le  31  décembre  1316.  Les  étrennes  se  donnaient,  comme  à présent, 
le  f"  janvier. 

* C’est-à-dire  aux  armes  de  la  reine  Jeanne.  Voy.  In  note  de  la  p.  59.' 
5 C’est-à-dire  un  valet  de  la  chambre  de  là  Reine  , qui  s’appelait  le 
Normant,  de  son  pays.  >!•  i I 
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Ce  sunt  les  parties  Richart  d' A rragon , coffrier. 

Premièrement.  Pour  2 escrins  dorez,  pour  sa  teste,  6‘. 

Item , délivré  à Regnaudin  le  Bourguignon , vallet  de 
la  chambre  la  Royne , 1 2 malles , c’est  assavoir  : 2 pour 
le  lit  la  Royne,  item,  2 pour  porter  ses  materaz,  6 pour 
la  garderobe,  et  2 pour  damoiselles,  40*  pour  pièce, 
vallent  24‘. 

Pour  4 bahuz  pour  les  sommiers  de  la  chambre,  32* 
pour  pièce,  valent  61  8*. 

Pour  4 bouges , desquelles  il  en  y a 2 fermanz  à clef, 
4‘  1 0’  la  paire , valent  9*. 

Pour  1 coffre  coulleiz,  délivré  celui  jour  audit  Re- 
naudin,  259. 

Pour  1 coffre  pour  mectre  ses  heures,  baillié  celui 
jour  audit  Normant,  50®. 

Pour  ses  chauces  et  pour  ses  sollers,  1 coffre,  pris 
par  ledit  Renaudin,  le  jour  dessus  dit,  208. 

Pour  1 coffre  à espices,  baillié  celui  jour  audit  Renau- 
din, 35\ 

Pour  1 granl  coffre  à mectre  les  robes  madame  la 
Royne,  délivré  celui  jour  audit  Renaudin,  41  10‘. 

Pour  2 paires  de  coffres , pris  par  Jehannot , clerc  de 
la  chapelle,  pour  ladite  chapelle,  le  jour  dessus  dit,  4‘  1 0* 
la  paire,  vallent  9‘. 

Pour  1 coffinnet  pour  cierges,  16®. 

Pour  4 coffres,  délivrez  à mons.  Jehan  d’Argillières, 
pour  la  chambre  la  Royne,  91. 

Summe  à Richart  d’Arragon,  751  2*. 

Ce  sunt  les  parties  Gieffroy  de  Mante.  Pour  une 
fleur  de  lis  et  une  ceinture  d’or  à rubis  et  à esmeraudes, 
achatés  de  lui,  du  commandement  mons.  Renaut  de  Lor, 
et  l’ot  madame  la  Royne  à son  couronnement,  valent 

800*  p. 

Summe  du  cors  la  Royne  pour  le  sacre,  31 991 
14®  10V 
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*5  11.  MISES  DES  DONS  LA  ROYNE  POUR  LE  SACRE1. 

✓ 

y.  - 

Art.  1er.  Premièrement.  A dame  Ysabiau  de  Tram- 
blay,  drapière  : pour  la  contesse  de  Dreus,  1 drap  et 
4 aunes  d’un  pers  de  Chaallons,  de  quoy  la  Royne  fu 
vestue  au  couronnement,  38*  8S. 

Pour  la  famé  au  connestable,  1 drap  et  4 aunes  du 
pers  dessus  dit,  vallent  38'  8*. 

Pour  la  dame  de  Biaufort,  1 drap  et  4 aunes  dudit 
pers,  valent  381  8*. 

Pour  la  dame  de  Neelle,  1 drap  et  4 aunes  de  mesmes, 
valent  38*  8*.  ...... 

Somme  pour. ces  4 dames,  1531  12*. 

Item,  pour  5 souciez  et  4 aunes  d’un  souscie  de  graine, 
pour  4 dames  et  pour  4 damoiselles,  c’est  assavoir  : 
madame  d’Atyolles  (ou  d’Acyolles),  madame  de  Saint- 
Leu,  madame  de  Courpallay,  madame  Marguerite  de 
Pressigni,  Ysabiau  de  Lille,  Marguerite  de  Lambruis, 
Yollent,  Jehanne  la  Viscontesse,  24*  pour  pièce,  valent 
124M6V  \ im- 

itent,'pour  3 marbrez  pour  nourrices  et  ouvrières,  et 
fàmes  de  chambre,  c’est  assavoir  : Eugnès  du  Bois,  Jehanne 
de  Gallée,  Marguerite  de  Lille,  Jehannète  de  Nautonne, 
Jehanne  de  Biève  et  Marie  de  La  Chambre,  161  pour 
pièce,  valent  48*. 

Pour  la  famé  mestre  Raoul  de  Préaus,  la  moitié  d’un 
soucie  de  graine,  121. 

- Pour  frère  Jehan  Vie,  son  confesseur,  1 kamelin  pour 
faire  couvertouers  et  mantiaus,  14l.  . 

Somme  à dame  Ysabiau  de  Tramblay,  3521  8*. 

v ‘ ' ‘ \ 'V.  f 1 • 


Art.  .2.  Ce  sunt  les  parties  Jehan  d* A vranches,  pele - 
lier,  pour  les  dons  du  couronnement  la  Royne. 

Premièrement.  Pour  la  contesse  de  Dreus,  une  robe 


’ Mites,  dépenses. 


r 
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de  5 garnemenz,  d’un  pers  azuré,  en  laquelle  il  ot 
3 fourreures  de  menuver,  tenanz  226  ventres  chascune, 
pour  2 seurcos,  et  pour  le  cors  de  la  chappe,  et  unes 
manches  de  chappe,  tenanz  200  ventres,  et  1 chaperon 
de  chappe  tenant  104  ventres,  et  1 mantel  qui  tient 
350  ventres,  et  unes  manches  à seurcot  clos  tenanz 
48  ventres , et  pour  pourfiller  1 2 ventres. 

Somme  pour  ceste  robe  1 392  ventres,  1 4d  pour  ventre, 
valent  81'  4*. 

Pour  la  famé  au  connestable,  une  robe  de  5 garne-, 
menz,  pareille  et  de  tiex  garnemenz  comme  celle  à la 
contesse  de  Dreus  dessus  dite,  laquelle  robe  tient  1392 
ventres,  qui  valent  80  une  livres  48. 

Pour  madame  de  Neelle,  une  robe  de  5 garnemenz, 
pareille  à celle  dessus  dite,  tenant  1392  ventres,  audit 
pris,  valent  81 1 4*. 

Pour  madame  de  Biaufort,  une  robe  de  5 garnemenz, 
pareille  et  tiex  garnemenz  comme  ceus  à la  contesse  de 
Dreus,  tenanz  1392  ventres,  valent  81'  4*. 

Somme  pour  ces  4 dames , 324'  1 6*. 

Pour  madamoiselle  de  Seully,  une  autre  robe  de  3 gar- 
nemenz, de  veluiau  jaune,  en  laquelle  il  a 1 mantel  de 
menuver  tenant  280  ventres,  et  une  fourreure  de  menuver 
tenant  198  ventres,  et  unes  manches  tenanz  42  ventres. 

Somme  de  ceste  robe,  520  ventres,  valent  30*  6*  8d. 

i • 

Pour  Marie  de  La  Chambre,  pour  1 chaperon  de  me- 
nuver que  la  Royne  li  donna,  46s  8d. 

Pour  5 livrées  de  ver  que  la  Royne  donna  à 5 dames, 
c’est  assavoir  : madame  d’Atyolles,  madame  de  Saint- 
Leu,  madame  de  Pressigny,  madame  de  Courpallay,  et 
la  famé  mestre  Raoul  de  Préaus,  12'  pour  chascune 
livrée,  en  laquelle  il  a une  fourreure  de  gros  ver  et  une 
fourreure  de  poppres;  valent  ces  5 livrées,  60'. 

Somme  a par  soy. 
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^Pour  les  livrées  de  4 damoyselles , c’est  assavoir  : 
Jehanne  la  Viscontesse,  Ysabiau  de  Lille,  Marguerite  de 
Lambruiz,  et  Yollent,  et  a eu  chascune  livrée  une  four- 
reure  de  gros  ver  bragié  et  une  de  poppres,  1 0*  pour  la 
livrée,  valent  40'  par. 

Pour  nourrices  et  ouvrières  et  famés  de  chambre, 
c’est  assavoir  : Agnès  du  Bois,  Jehannète  de  Gallée, 
Jehanne  de  Bièvre,  Marguerite  de  Lille,  Jehanne  de  Nan- 
tone,  Marie  de  La  Chambre  et  Marguerite  de  Coullombe, 
pour  chascune  une  fourreure  de  poppres,  4‘  pour  pièce, 
valent  28'. 

Somme  a per  soy. 

Somme  à Jehan  d’Avranches,  4851  9*  4d. 

i ' 

Art.  3.  Ce  surit,  les  parties  de  moy  Geffroy  de  Fleuri 
pour  la  mercerie  pour  les  dons  la  Royne  de  son  sacre. 

Premièrement.  Pour  8 draps  de  Turquie,  bailliez  à 
Rains,  à Monss.  Jehan  d’Argillières,  pour  donner  aus 
églises,  IV  pour  pièce,  valent  881;  par  escroe  de  mons. 
Jehan,  donnée  le  mardi  xi  jours  en  jenvier. 

Pour  10  draps  de  Luques,  bailliez  à Rains,  audit  mis- 
sire  Jehan,  pour  donner  aus  églises,  106*  pour  pièce, 
valent  53*. 

Pour  30  draps  de  Venise,  bailliez  à Rains  audit  mis- 
sire  Jehan,  pour  donner  aus  églises,  55*  pour  pièce, 
valent  81 1 10*. 

. Pour  madamoiselle  de  Seulli , 5 veluiaus  jaunes  pour 
li  faire  une  robe  de  5 garnemenz,  IV  10*  pour  pièce, 
valent  57’ 10*. 

Somme,  280‘. 

7 ; . • . - • • > 

Item,  délivré  à Yollent,  damoiselle  madame  la  Royne, 
le  jour  du  sacre,  par  le  coumandement  la  Royne  et  par 
s’ escroe. 

Premièrement.  1 fermai  1 d'or  à rubiz  et  à esmeraudes, 
du  pris  de  16'. 

5 
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Poür  1 autre  fermail  d’or  à rubiz  et  à esmeraudes,  1 2l * *. 
Pour  2 fermaus  d’or  à esmeraudes  et  à rubiz  d’Àlixan- 
dhc*,  et  1 saphir  ou  milieu  et  a 4 grosses  pelles,  16*.  I«vl 
Pour  1 autre  fermail  d’or  garni  de  rubiz  et  d’esme- 
raudes,  et  i quamahieu,  1 milieu 

Pour  2 autres  fermaus  d’or  à rubiz  et  à esmeraudes, 
et  à 8 grosses  pelles,  12*.  ri~  • 

Pour  3 autres  fermailles  d’or  à rubiz  et  à esmeraudes , 
70*  pour  pièce,  valent  101  10*.  F‘‘  A“':  •' 

Pour  1 2 alloières  brodées , 32*  pour  pièce  valent 
19‘  4*. 

i 1 


Pour  2 aloières  brodées,  de  veîuiau,  45*  pour  pièce, 
valent  4'  1 0*. 

r 

Pour  4 alloières  brodées,  de  veluiau,  40"  pour  pièce, 
valent  8‘. 

Pour  6 alloières,  brodées  sus  samit,  15*  pour  pièce, 
valent  4*  10*. 


Pour  16  bources,  8*  pour  pièce,  valent  6‘  8*. 

Pour  4 ceintures  à pelles5,  40*  pour  pièce,  valent  8\ 
Pour  6 tissus  esmailliez,  26*  pour  pièce,  valent  T1 1 6*. 
Item,  pour  6 autres  tissuz  esmailliez,  20*  poür  pièce, 
valent  6*. 

Pour  4 tissus  d’or  esmailliez,  20s  pour  pièce,  valent  4*. 
Pour  3 tissus  d’or  esmailliez,  16*  pour  pièce,  valent 
48*. 


Pour  1 2 tissus  à pelles,  ferrez  d’argent,  1 8*  pour  pièce, 
vallent  10'  16*;  par  escroe  de  la  Royne,  donnée  le  jpur 
de  son  couronnement. 

Somme  pour  ces  parties  délivrées  à Yollent,  1 56*  2*. 
Summe  toute  à Gieffroy  de  Flouri , 436‘  2*. 


Item , pour  une  renge  d’espée , et  pour  le  fourriau  fait 
en  lissié,  ouvré  à besteîètes,  que  la  Royne  donna  aü  Roy, 


1 Ce  sont  des  rubis  d'Alexandrie. 

* Pelles  pour  perles,  par  adoucissement,  comme  le  f/alleineni  pour  le 
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prÎ6  de  Ricbart  Louvrier,  et  délivrée  à Symon  le  Velon, 
du  commandement  la  Royne  et  par  escroe,  16*.  *. 

Summe  a par  soy. 

Somme  pour  les  dons  la  Royne  pour  le  sacre,  1 2891 
1 9®  4d  *. 

§ III.  MISES  POUR  NOS  JONES  DAMES,  FILLES  LE  ROT,  POUR  LEDIT  SACRE. 

t “ . 

A 

Art.  1er.  Premièrement.  A dame  Ysabiau  de  Tramblay, 
pour  3 escarllates  vermeilles,  délivrées  à Jehan  le  Bour- 
guignon, pour  faire  1 couvertouer  et  demy  à chascune 
des  4 filles  nostre  sire  le  Roy,  1321. 

Somme  à dame  Ysabiau  a par  soy. 

Art.  2.  Ce  surit  les  parties  Jehan  d! Av ranches . 

Premièrement.  Pour  madame  Jehanne,  une  robe  de 
3 garnemenz,  d’un  veluiau  jaune,  en  laquelle  il  a 1 man- 
tel  de  menuver  tenant  200  ventres.  Item,  une  fourreure 
à seurcot  tenant  172  ventres,  et  unes  manches  de  cote 
et  de  seurcot  tenanz  18  ventres;  tout  délivré  à Jehan  le 
Bourguignon. 

Somme  de  ceste  robe,  390  ventres,  1 4d  pour  ventre, 
.valent  22‘  15*-  % ■«  .••  j V:  > i :!••.,•  . i>  .'-u <<■ 

Pour  1 corsset  de  char,  à pourfil,  une  fourreure  te- 
nant 172  ventres,  valent  10‘  8". 

, Pour  1 couvertouer  de  menuver  tenant  720  ventres, 
valent  421.  " . 

Pour  demi  couvertouer  de  griz  fin,  161,.  >\t  f 

Somme  pour  madame  Jehanne,  90l  15"  8d. 

û Pour  madame  Ysabiau,  une  robe  de  3 garpemenz, 
de  veluiau  jaune,  en  laquelle  il  ot  1 mantel  de  menuver 
tenant  200  ventres.  Item,  une  fourreure  de  menuver 
tenant  130  ventres.  Item,  unes  manches  tenant  12  ven- 
tres. Item,  6 ventres  pour  pourfiller. 


1 En  marge  : il*. 
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Somme  pour  ceste  robe,  348  ventres,  valent  2Ô1  6*. 

Pour  1 corsset  de  char,  une  fourreure  de  menuver 
tenant  130  ventres,  14d  pour  ventre,  valent  7‘  11*  8d. 

Pour  1 couvertouer  de  menuver  tenant  720  ventres, 
valent  42‘. 

Pour  1 demi  couvertouer  de  griz  fin,  161. 

Somme  pour  madame  Ysabiau,  85*  17*  8d. 

Pour  madame  Marguerite,  1 corsset  de  char,  où  il  a 
une  fourreure  tenant  111  ventres,  item,  4 ventres  pour 
pourfiller,  14d  pour  ventre,  valent  61  15*  4d. 

Pour  1 couvertouer  de  menuver  tenant  720  ventres, 

42‘. 

Pour  1 demi  couvertouer  de  griz  fin,  161. 

Somme  pour  madame  Marguerite,  64*  15*  4d. 

Pour  madame  Blanche,  1 corsset  de  char,  où  il  a une 
fourreure  de  menuver  tenant  104  ventres,  et  4 ventres 
pour  pourfiller,  vallent  61  12d. 

Pour  1 couvertouer  de  menuver  tenant  720  ventres, 
valent  421. 

Pour  1 demi  couvertouer  de  griz,  6*. 

Somme  pour  madame  Blanche,  64l  1 2d. 

Somme  à Jehan  d’Avranches  pour  nos  jones  dames, 
3051  9*  8d. 


Art.  3.  Ce  sont  les  parties  de  moy  Geffroyde  Fleuri 
pour  la  mercerie. 

Premièrement.  Pour  7 veluiaus  jaunes,  délivrez  à 
Jehan  le  Bourguignon,  le  xxviroe  jour  de  décembre,  pour 
faire  2- paires  de  robes,  chascune  de  3 garnemenz,  pour 
madame  Jehanne  et  pour  madame  Ysahel,  einsnées  filles 
le  Boy,  I V HP  pour  pièce,  vallent  80'  10s.  >, 

-fi  , Somme  audit  Gefïroy  pour  ladite  mercerie,  801  10*. 

' Summe  toute  pour  nos  jones  dames,  51 71 19*  8d  V 


1 F.n  marge  : m*. 
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Summe  toute  pour  le  cors  la  Royne,  de  ses  dons, 
et  des  enfans  le  Roy,  pour  le  sacre,  5007'  13* 
10dl. 

Summe  toute  pour  le  cors  du  Ray,  de  la  Rayne , de 
leur  dons,  et  pour  leur  enfans,  pour  le  sacre, 
7386'  2*  4d*.  .. 


[TROISIÈME  SECTION.] 

V ...  » 

§ I".  ITEM , POUR  AUTRES  DESPENS  PARTICULIERS. 

Premièrement. 

Ce  sunt  les  hanaps  que  mqns.  Renaut  de  Lor  fist  acha- 
ter  pour  nostre  sire  le  Roy,  le  xxviiimo  jour  de  nou- 
vembre,  et  les  reçut  tous  par  vers  lui,  le  jour  desus  de 
sus  (sic)  dit,  par  Thoumas  de  la  Male-Mayson,  son 
escuier,  pour  envoer  à Compigne,  au  Roy,  par  ledit 
Thoumas.  Premièrement. 

De  Estienne  Maillart,  21  henap  d’argent  doré,  dont 
les  18  sunt  à couvècle,  et  les  3 sans  couvècle,  pesans 
tous  ensemble  81  marc  4 onces  et  15  estellins,  70“  pour 
le  marc , valent  285‘  1 2*. 

Item,  1 henap  à trépié,  esmaillié,  pesant  4 mars  7 onces 
7 estellins  et  maille,  1008  pour  le  marc,  vaut  24‘  7*. 

Summe  à Estienne  Maillart,  3091  19*. 

Item,  de  Jehenne  d’Aire,  3 henaps  esmailliés,  pesans 
22  mars  3 onces  19  estellins  et  maille,  1 1 0*  pour  le  marc, 
valent  123‘  13®  6d. 

Item , 5 henaps , semés  d’esmaus , pesans  25  mars 
5 onces  1 1 estellins,  1 00*  pour  le  marc,  valent  1 281  9*. 

Item,  24  henaps  à couvècle,  et  2 sans  couvècle,  pe- 
sans 86  mars  2 onces  10  estellins  et  maille,  76*  pour  le 
marc,  valent  3281. 

* * • , 

‘ En  marge  : Secunda  grus&a.  , 

* En  marge  : Summe  lotal  ab  alla  et  est  secunda. 
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Item,  2 henaps  à couvècle,  pesans  5 mars  5 onces, 
[4l]  pour  le  marc 1 , valent  22’  1 0*. 

Summe  à Jehenne  d’Aire,  6021  12*  8d. 

Item,  de  Ernouf  de  Mont-Espillouer,  3 henaps,  sartis 
d’esmaus,  pesans  15  mars  2 onces  7 estellins  et  maille, 
100*  pour  le  marc,  valent  76’  10*  7d. 

Summe  a par'soy. 

Item,  délivré  audit  Thoumas  de  la  Male-Mayson,  par 
le  commandement  misire  Renaut  et  par  s’escroe,  faisant 
mencion  de  tous  les  henaps,  48*;  pour  faire  porter  les 
henaps  desus  dis  à Compigne. 

Summe  toute  de  ces  hçnaps,  991'  10s  3d. 

t s 

§ 11.  CE  SUNT  LES  PARTIES  DE  MOY  GIEFFROY  DE  FLOURI. 

Pour  pluseurs  despens  particulers  fais  par  moy  pour 
le  couronnement  nostre  sire  le  Roy  et  madame  la  Royne, 
et  par  le  temps  devant  dit,  donc  les  parties  s’ensuivent  : 

la  chambre  le  Roy  de  la  Toussains,  à 
Amiens,  par  Jehan  le  tappissier,  pour  les  despens  de  lui 
et  d’un  vallet  6 jours,  et  pour  le  louier  d’un  cheval  qui 
porta  la  dite  chambre,  40s. 

Item,  pour  les  fardiaus  dudit  couronnement,  esquiex 
l’en  mist  les  chambres  nostre  sire  le  Roy  et  madame  la 
Royne,  draps  d’or,  draps  de  laine  et  autres  choses  né- 
cessaires pour  ledit  couronnement,  pour  80  et  16  aunes 
de  toille  donc  les  fardiaus  furent  envolepés,  et  30  aunes 
que  l’en  bailla  à Gautier  Louvrier,  pour  métré  en  l’en- 
droit de  la  chambre  broudée  la  Royne,  pour  ce  que  l’or 
ne  menjast  l’un  l’autre;  item,  pour  4 aunes  de  toille 
cirée  donc  les  draps  d’or  du  pape  furent  envolepés,  pour 
8 llocées  dont  les  fardiaus  furent  couvers  de  sus  la  toille, 
pour  cordes  pour  enfardeler  et  lier;  pour  tout  ce,  1 1 1 1 6‘. 


premièrement 
Pour  condi 


1 Pan«  l'original  le  parchemin  csl  percé. 
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Pour  le  louage  de  1 5 chevaus  qui  portèrent  les  fardiaus 
de  sus  dis  à Rains,  esquiex  l’en  fist  marchié  par  le  pris  de 
14*  chascun  cent  pesant,  et  s’en  partirent  les  9 de  Paris, 
12  jours  avant  le  sacre,  pour  ce  que  le  couronnement 
fut  esloingniés  de  8 jours,  puis  que  il  s’cn  furent  aies  du 
commandement  le  Roy,  et  les  autres  6 s’en  partirent  le 
mardi  ensuivant;  lesquiex  15  chevaus  portèrent  3 milles 
et  8 cens  pesant,  14*  pour  chascun  cent,  valent  2G1  12*. 

Pour  Courat,  frère  Gautier  Louyier  (Louvrier),  et 
2 autres  qui  condistrent  les  9 premiers  summiers  à Rains, 
pour  les  despens  et  de  leur  chevaus  les  12  jours,  15*  par 
jour,  valent  9‘. 

Pour  les  despens  de  2 homes  qui  condistrent  les 
6 summiers  à Rains,  pour  les  despens  d’eus  et  de  leur 
chevaus,  par  4 jours,  alans  à Rains,  10*  par  jour,  va- 
lent 40*. 

Pour  le  louage  de  6 chevaus  qui  raportèrent  les  draps 
d’or  du  pape,  et  draps  de  laine,  et  autres  choses,  de 
Rains  à Paris,  et  aportèrent  16  cens  pesans,  14*  pour 
cent,  valent  11'  4*. 

Pour  les  despens  des  6 chevaus  et  des  vallès  qui  les 
gardoient  de  tant  comme  nous  les  feismes  séjourner  à 
Rains  pour  atendre  leur  charge,  60*. 

Pour  les  despens  des  1 5 personnes  qui  condistrent 
les  15  chevaus  à Rains,  et  revindrent  avec  les  6 desus 
dis,  pour  revenir  de  Rains  à Paris,  par  4 jours,  eus  et 
leus  chevaus,  20*  par  jour,  valent  41. 

Summe  pour  les  fardiaus  du  sacre,  et  pour  les  mener 
à Rains  et  ramener  à Paris,  valent  671  12*. — 681  17*  4d. 

Item,  pour  vallès  cousturiers  qui  furent  pris  à Rains 
pour  assembler  les  chambres  nostre  sire  le  Roy  et  ma- 
dame la  Royne,  et  pour  clou  et. charpentiers  qui  firent 
le  dois*  le  Roy,  et  pour  ceus  qui  gardèrent  les  draps  d’or 


«îtf 


‘ Prononcrx  riaift. 
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qui  estoient  entour  le  dois,  tant  comme  nous  fûmes  à 
Rains,  8\  * 

Despens  de  moy  Gieffroy,  et  de  Gautier  Louvrier,  et 
de  noz  gens,  à 8 chevaus,  alans  et  venans  à Rains  pour 
les  négoces  dudit  couronnement,  et  séjournâmes  à Rains 
2 jours  après  puis  le  jour  du  couronnement,  pour  les 
draps  d’or  requeillir  et  enfardeler,  et  draps  de  laine  et 
autres  choses,  et  pour  pluseurs  négoces  touchant  le  sacre, 
pour  10  jours,  alans  et  venans,  et  le  séjour  de  Rains, 
4'  1 0*  par  jour,  valent  45'. 

Summe  de  ces  parties , 53‘. 

Item,  baillié  à Gautier  de  [Laojn*,  le  diemenche 
xxvœo  jour  en  septembre,  du  commandement  le  [Roy], 
et  par  escroe  de  Garin  des  Crones,  son  escuier,  pour 
pluseurs  choses  que  il  avoit  faites  au  Roy,  donc  les  par- 
ties sunt  en  l’escroe,  pour  le  torneement  de  Meulenc,  34'. 

Item,  poié  pour  l’estui  où  la  grant  couronne  le  Roy 
fut  portée  «à  Rains,  4*. 

Item,  baillié  h Joudouin,  clerc  et  sommelier  de  la 
chapèle  le  Roy,  pour  une  somme  pour  4 coffres,  pour 
la  dicte  chapèle,  et  ii  furent  délivrez  par  lectres  du 
Roy,  15*. 

Somme,  49'  4*. 

Somme,  171'  16d, 

Somme  toute  pour  les  henaps  et  pour  ces  autres 
' choses*,  1162*  11*  7d. 

Somme  toute  pour  le  couronnement,  8548' 13*  1 1d. 

Somme  toute  des  despens  dessus  dis,  12564'  7d  par. 

» * 

Restât  quod  debentur  ei  1 1 393'  7d,  quœ  redduntur  ei 
in  compoto  suo  de  mis  iis  et  expensis  camerœ  per  ipsum 
factisyjinito  ad  iam  die  ni  julii  cccxVi  i ioS.  Quodquitat  hic . 

V 

1 Dans  l’original  le  parchemin  est  troué/ 

* En  marge  : S.  totalis  ab  aliis  duabus  precedentibus. 

‘ Une  note  marginale  nous  apprend  que  ce  compte  fut  rendu  le  3 août 
1318  : Audi <us  die  ni  augusti  CCCXtUf0. 
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1 Item,  l’en  me  doit  de  deniers  que  j’ai  bailliés  à Guil- 
laume de  Péronne,  maistre  de  la  chambre  aus  deniers  le 
Roy,  par  pluseurs  parties,  dont  j’ay  escroe  de  la  chambre 
du  trésor,  460*  par. 

Item,  à Jaques  le  Juenne,  apothicaire,  par  lettres  du 
Roy,  816'  par. 

Item,  à madame  la  Royne,  par  sa  lettre,  998'  8*  par. 

Item,  pour  le  roy  Loys,  que  Diex  absoille,  par  escroe 

de  Jehan  Rillouart,  2502‘  13*  2d. 

Item,  pour  le  roy  Phelippe,  son  peire,  que  Dex 

absoille,  par  escroe  de  maistre  Michel  de  Rourdenay, 

222'  12’  2d. 

. 


LETTRES  DU  20  JANVIER  1317,  QUI  NOMMENT  GEOFFROI  DE  FLBURl 

a l’office  d’argentier*. 

Philippus,  Dei  gratia,  Franciæ  et  Navarræ  rex,  uni- 
versis  præsentes  litteras  inspecturis,  salutem.  Notum  fa- 
cimus,  quod  ad  plénum  confisi  de  fidelitate  et  diligentia 
Gaufridi  de  Floriaco,  exhibitoris  præsentium,  ipsum  de- 
putavimus  et  deputamus  nostrum,  et  carissimæ  consortis 
nostræ,  Argentarium,  et  præcipuum  provisorem  omnium 
quæ  addictæ  officium  argentariæ  possunt  et  debent,  quo- 
rnodo  libet,  pertinere,  ad  vadia  consueta.  Dantes  eidem 
G.,  plenam  potestatem  et  spéciale  mandatum,  comparandi 
seu  emendi,  pro  nobis,  capiendi  et  lcvandi  pro  certo  et 
competendi  {sic)  pretio,  quæcumque  nobis,  dictæ  con- 
sorti  nostræ,  et  liberis  uostris,  necessaria,  dictum  ofïi- 
cium  suum  tangentia,  mediante  pretii , de  quo  cum 
‘mercatoribus  convenerit,  débita  solutione,  vel  grato 

mercatorum  ipsorum.  Promittentes  insuper  dicto  G., 

/ 

• ► 

1 Cet  article  et  ceux  qui  suivent  sont  barrés  dans  l’original. 

* Ces  lettres  se  trouvent  au  dos  du  20'  feuillet  dans  l’original,  ainsi  que 
la  pièce  suivante. 
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pro  se,  uxore  sua,  liberis  suis,  et  causam  habituris  ai» 
eis,  quod,  de  hiis  omnibus  et  singulis  ad  dictum  ofïicium 
spectantibus,  de  quibus  idem  G.,  nobis,  dictæ  consorti 
nostræ  et  liberis  nostris  jam  providerit  et  deinceps  pro- 
videbit , quæ  fuisse  et  de  cetero  fore  nostris  commodis 
applicata  liquebit,  quamvis  idem  G.,  proprio  nomine, 
dicta  necessaria,  a quibuscumque  acceperit,  dum  tamen 
nostris  commodis,  ut  dictum  est,  applicata  fuerit,  ipsos 
contra  omnes  garantizabimus,  defendimus,  et  servabimus 
prorsus  indempnes.  Dantes  omnibus  fidelibus,  justiciariis 
et  subditis  nostris,  præsentibus,  inmandatis,  ut,  dictoG., 
in  hiis  quæ  ad  dictum  officium  pertinent,  pareant  et  pa- 
reri  faciant  cum  efifectu;  et  dilectis  et  fidelibus  nostris 
gentibus  compotorum  nostrorum  Parisius,  mandantes 
ut  ea  omnia,  quæ  ad  opus  nostrum  et  in  nostram  UÜ7 
litatem  per  dictum  G.,  de  hiis  quæ  ad  dictum  suum  per- 
tinent officium,  jam  fuisse  et  de  cetero  fore  conversa  eis 
constabit,  in  suis,  super  hoc  reddendis,  compotis,  sine 
cujuslibet  ostaculo  difficultatis,  admittant;  nec  super  hiis, 
dictum  G.,  uxorem  suam,  liberos  ipsorum  aut  causam 
habituros,  ab  ipsis  vexari,  compelli,  vel  molestari  permit- 
tant,  præsentibus,  quamdiu  nobis  placuerit,  in  suo  dura- 
turis.  In  cujus  rei  testimonium,  præsentibus  nostrum 
apponi  fecimus  sigillum.  Actum  Parisius,  die  xx°  januarii, 
anno  Domini  m°  ccc°  sexto  decimo. 


ORDRE  A LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  PASSER  EN  COMPTB  A GEOFFROI 
DE  FLEURI  LES  SOMMES  QU’iL  AURA  PAYÉES  POUR  LA  REINE. 

Philippus,  Dei  gratia,  Franciæ  et  Navarræ  rex,  dilectis 
et  fidelibus  gentibus  nostris  compotorum  Parisius,  salu- 
tem  et  dilectionem.  Mandamus  vobis  quatinus  Gaufrido 
de  Floriaco,  Argentario  nostro,  quascumque  pecuniamm 
summas  quas  cumdem,  carissimæ  Joliannæ  nostræ,  dicto- 
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rum  regnorum  reginæ,  per  ipsius  reginæ  cedulas,  vos 
tradidisse  constiterit,  dcducatis  de  recepta  ipsius,  et  ejus 
compotis  allocetis  casdem.  Àctum  apud  Montem  Argi, 
die  prima  octobris,  anno  Domini  m°  ccc°  decimo  septimo. 


LETTRES  DE  NOBLESSE  POUR  GEOFFROl  DE  FLEURI. 

Philippus,  etc.  Notum  facimus  universis  tam  præsen- 
tibus  quam  futuris,  quod  Nos,  consideratis  diligenter  et 
attentis  gratis  devotionis  et  fidelitatis  obsequiis  quibus 
dilectus  Gaufridus  de  Floriaco,  Argentarius  noster,  se 
nobis  multipliciter  reddiditgratiosum  etacceptum,  volen- 
tes  ipsum  propter  hoc  spcciali  prosequi  prærogativa  favo- 
ris qui  sibi  posteritatique  suæ  perpetuo  cedere  valeat  ad 
honorem,  eidem  Gaufrido,  de  gratia  speciali  concedimus 
per  præsentes,  quod,  licet  ipse  nobilis  non  existât,  nec  a 
nobilibus  originem  traxerit,  quandocumque  et  a quo- 
cumque  sibi  placuerit  accingi  valeat  cingulo  militari;  ad 
hoc  ex  nunc  nobilitantes  eundem  ac  si  fuisset  ab  utroque 
latere  a nobilibus  procreatus.  Idem  Gaufridus  ac  tota  sua 
posteritas  præsens  et  futura,  rata  ( lisez  nata)  et  naseitura, 
procreata  et  procreanda,  etiam  nobilitamus,  et  de  pleni- 
tudine  regiæ  potestatis,  pro  nobilibus  ubilibet  habeantur 
et  ut  nobiles  ab  omnibus  reputentur  imperpetuum  et 
tractentur,  necnon  de  cetero  ad  omnes  quoscumque  actus 
nobiles  admittantur,  non  obstantibus  quibuscumquc 
ignobilitatis  casihus,  seu  quibuscumque  aliis  defectibus, 
quos,  ex  certa  sciencia  «t  de  potestatis  regiæ  pienitudine, 
tcnore  præsentium  totaliter  amovemus.  Nichilominus 
eidem  Gaufrido  concedentes  insuper,  ut  ipse  beredesque 
et  successores  sui  ac  causam  ab  eis  habituri,  omnes  red- 
ditus,  possessiones  et  alia  quæcumque  in  nostris  feodis  et 
retrofeodis  acquisita  per  eundem  tencre  valeant  absque 
coactione  vendcndi  vel  extra  mantim  suam  poncndi , 
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quodque  ad  aliqualem  financiam  nobis  aut  successoribus 
nostris  præstandam  de  cetero  quomodolibet  pro  eisdem 
nullatenus  compellantur.  Quod  ut  perpetuæ  firmitatis 
robur  obtineat,  præsentes  litteras  nostri  sigilli  fecimus 
impressione  muniri.  Actum  apud  Leriacum,  anno  Do- 
mini  m°  ccc°  vicesimo,  mense  augusti.  Lecta  régi,  qui 
voluit  quod  sic  transiret  ad  relationem  vestram , Baque- 
lerius.  Per  dominum  Regem,  Belleymont. 

(Archives  nationales4,  trésor  des  chartes,  registre  cote  J.  59, 
pièce  nu  496.) 


Le  passage  suivant  d’un  Journal  du  trésor  pour  l’an- 
née 1322,  nous  apprend  que  Geoffroi  de  Fleuri  cessa 
d’exercer  les  fonctions  d’Argentier  à la  mort  de  Philippe 
le  Long1,  et  qu’il  lui  était  dû  une  somme  assez  considé- 
rable. 

« Gaufridus  de  Floriaco,  Argentarius  quondam  dicti 
regis  Philippi,  pro  denariis  sibi  debitis  inter  partes  tradi- 
tas  curiæ  per  ipsum , pro  fine  compoti  sui  de  jocaiibus 
et  misiis  camerarum  Regis  et  Reginæ,  in  quo  compoto 
redduntur  ei  plures  fines  compotorum  de  toto  tempore 
præterito  usque  ad  Epiphaniam  Domini  cccxxi0,  inclusis 
pluribus  aliis  partibus  sibi  debitis,  de  summa  113921 17* 
10d  p.,  2085'  9*3d  ob.  p.,  per  cedulam  curiæ.  Residuum, 
quod  est  9307*  88  6d  ob.  p.  debetur  ei.  » 

(Archives  nationales,  registre  coté  K.  1,  p.  154.) 

• i » 

* 11  devint  depuis  trésorier  de  France , comme  le  prouvent  des  lettres 
d’amortissement  données  en  1 339 , par  Philippe  de  Valois,  à la  supplica- 
cion  de  nostre  amc  et  féal  trésorier  Giefroy  de  Flory . (J.  71,  pièce  n°  272.) 
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AVERTISSEMENT. 

C’est  aux  citations  qu'en  a faites  Du  Gange  que  les 
comptes  d’Étienne  de  La  Fontaine  doivent  leur  célé- 
brité. Ils  étaient  au  nombre  de  dix.  Il  n’en  reste  plus, 
du  moins  à notre  connaissance,  que  les  quatre  der- 
niers, qui  se  trouvent  en  original  dans  un  manuscrit 
appartenant  aux  Archives  nationales.  C’est  un  volume 
grand  in-4°  ou  petit  in-folio  carré,  recouvert  d’une 
reliure  moderne  en  veau,  à dos  de  maroquin  rouge, 
et  intitulé  : Comptes  île  l'Argenterie,  1351-1355 
(coté  K.  8).  Il  contient  218  feuillets  de  parchemin, 

savoir  : 1 91  pour  les  comptes  d’Étienne  de  La  Fon- 

\ 

taine,  et  27  pour  ceux  de  Gaucher  de  Vannes,  son 
successeur.  le  premier  de  ces  comptes  d’Étienne  de 
La  Fontaine,  qui  est  incomplet,  s’étendait  du  1er  juil- 
let 1351  au  4 février  suivant.  Ce  qui  en  reste  com- 
mence au  milieu  d’un  chapitre  de  fourrures,  et  com- 
prend les  trente  premiers  feuillets  du  volume.  Le 
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second,  qui  est  celui  que  nous  donnons,  commence 
au  folio  31,  et  va  jusqu’au  folio  74.  A partir  de  là 
jusqu’au  folio  88,  ce  ne  sont  plus  que  des  pièces  jus- 
tificatives de  diverses  fournitures,  qui  sont  en  dehors 
du  compte  principal,  et  que  nous  omettons.  Le  troi- 
sième compte,  qui  s’étend  du  folio  88  au  folio  157, 
est  rendu  pour  le  terme  de  Noël  1352.  Il  embrasse 
l’espace  de  temps  compris  entre  le  1er  juillet  de  cette 
année  et  le  1pr  janvier  suivant.  Le  quatrième  compte 
est  le  dernier  de  ceux  que  rendit  Étienne  de  La  Fon- 
taine , lequel  passa  alors  des  fonctions  d’argentier  à 
celles  de  maitre  des  eaux  et  forêts.  En  voici  l’intitulé  : 
« C’est  le  xe  compte  et  derrain  de  Estienne  de  La 
Fontaine,  argentier  du  Roy  nostre  sire,  des  receptes 
et  mises  que  il  a faites  pour  le  fait  de  son  office  d’argen- 
terie, puis  le  premier  jour  de  janvier  l’an  mil  ccclii, 
jusques  au  premier  jour  de  may  l’an  mil  cccliii  pro- 
chain ensuivant  (que  ledit  Estienne  fu  institué  et  fait 
maistre  des  eaux  et  forêts  du  royaume  de  France), 
pour  le  corps  du  Roy  nostredit  seigneur,  de  monsei- 
gneur le  Daulphin,  et  pour  ceulx  de  leur  compaignie, 
c’est  assavoir  : monseigneur  le  duc  d’Orliens,  le  conte 
d’Anjou,  et  mes  seigneurs  messire  Jehan  et  messire 
Philippe  de  France,  et  monseigneur  Louys  de  Bour- 
bon ; et  de  rechief  pour  les  dons,  tant  du  Roy  comme 
de  monseigneur  le  Dauphin.  Et  en  la  fin  de  cest  pré- 
sent  compte  sont  escripz  et  contenuz  touz  les  jouyaux 
et  autres  choses  que  ledit  argentier  a voit  en  garnison 
en  son  hostel , ou  nom  et  pour  ledit  seigneur,  touz 
lesquielx  furent  bailliez  et  livrez  par  inventaire  à Gau- 
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chier  de  Vannes,  retenu  nouvel  argentier  dudit  sei- 
gneur,  le  premier  jour  de  may  dessus  dit.  » 

0 

C’est  le  premier  des  trois  comptes  complets  d’Etienne 
de  Là  Fontaine  que  nous  imprimons  ici.  Nous  le  don- 
nons in  extenso  y et  sans  en  retrancher  un  seul  mot , 
afin  qu’on  ait  là  un  type  exact  d’un  compte  de  l’Argen- 
terie. Nous  rejetons  en  note  au  bas  des  pages  les  anno- 
tations marginales  de  la  chambre  des  comptes.  Enfin, 
nous  le  divisons  comme  celui  de  Geoffroi  de  Fleuri , 
en  parties,  sections,  paragraphes  et  articles., 

M.  Leber  a donné,  dans  le  tome  XIX  de  sa  Collée - 

.ri»,  ■?  . % . . ■ i>  .-y  . ! • ’ » U-.  M'.  ■ 

tion  de  pièces  relatives  à P histoire  de  France , quelques 
courts  extraits  des  comptes  d’Étienne  de  La  Fontaine, 
comme  aussi  d’un  compte  de  Geoftroi  de  Fleuri  pour 
l’an  1320.  H n’indique  passes  sources,  mais  tout  porte 
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à croire  que  c’est  d’après  des  copies  fort  incorrectes. 
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I s 1 

D ÉTIENNE  DE  LA  FONTAINE, 


POUR  LE  TERME  DE  LA  SAINT-JEAN  DE  L*AN  1352.  . 


C’est  le  compte  Estienne  de  La  Fontaine,  argentier 
du  Roy  nostre  sire,  des  receptes  et  mises  que  il  a faites 
à cause  de  son  office,  pour  le  corps  du  Roy,  pour  mon- 
seigneur le  Dauphin , pour  le  duc  d’Orliens,  pour  noz 
joinnes  seigneurs1,  pour  leurs  compaignies  et  pour  leurs 
dons,  depuis  le  1111e  jour  de  février  cccli  jusques  au 
premier  jour  de  juillet  ccclii  ensuivant.  Et  de  rechief 
pour  plusieurs  parties  délivrées  pour  les  noces  de  ma- 
dame Blanche  de  Bourbon , royhe  d’Espaigne*,  pour 
l’obsèque  de  monseigneur  Gieffroy  de  Yarennes,  cham- 
bellanc  du  Roy,  et  aussi  pour  plusieurs  autres  parties 
qui  encore  estoient  à délivrer  pour  les  noces  et  espou- 
sailies  de  madame  Jehanne  de  France , fille  ainsnée  du 
Rdy,  royne  de  Navarre3. 


[PREMIÈRE  PARTIE.] 

RECEPTE 

Des  trésoriers  du  Roy  nostre  sire  à Paris,  comptans 
à plusieurs  foiz  et  parties  par  le  compte  du  trésor,  fenis- 

• Il  s’agit,  comme  ou  le  verra  plus  bas,  de  Louis,  comte  d’Anjou; 
de  Jean,  duc  de  Berri  ; de  Philippe,  duc  de  Bourgogne;  de  Louis,  duc 
de  Bourbon , et  des  comtes  d’Alençon  et  d’Etampes. 

* Fille  de  Pierre  l*r,  duc  de  Bourbon,  et  femme  de  Pierre  le  Cruel, 

roi  de  Castille.  . 

t 

' Par  son  mariage  avec  Charles  le  Mauvais. 
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sant  le  premier  jour  de  juillet  ccclii  dessusdit,  les  par- 
ties transcriptes  cy-après  en  la  fin  de  ce  compte  *,  pour 
tout,  45451  par.  C’est  assavoir  : 12991  12*  p.  en 
2166  escuz  d’or,  pièce  12*  p.  Et  232'  8*  p.  en  290  escuz 
et  demi,  pièce  16*  p.  Et  le  demourant  de  ladicte  somme, 
qui  est  301 3l  p. , en  solz  et  livres.  Pour  tout  ce,  2456 
escuz  et  demi. 

Et  301 31  parisis. 

Item.  Comptant  par  la  main  du  receveur  de  Senliz, 
par  assignation  des  trésoriers,  sur  les  deniers  de  sa  re- 
cepte  tant  ordinaire  comme  extraordinaire,  20001  par. 

Item.  Compté  le  xvc  jour  de  may  par  la  main  Yves  de 
Claidier,  receveur  de  Beaumont  le  Roger,  pour  acheter 
draps  et  pennes  pour  la  livrée  des  genz  monseigneur  le 
duc  d’Orliens , 400'  par.  * 

Item.  Compté  au  trésor  du  Roy  nostre  sire,  par  Josse- 
ran  de  Mascon,  pour  achater  plusieurs  choses  neccessaires 
estre  quises  pour  l’arroy  madame  la  royne  de  Navarre, 
en  2000  escuz,  16001  p.  Pour  ce,  2000  escuz  d’or,  sanz 
pris*. 

Item.  Comptant  par  la  main  de  Jehan  Luissier,  maistre 
particulier  de  la  monnoie  d’argent  de  Paris,  par  assigna- 
' cion  des  trésoriers,  pour  600  mars  d’argent  à 41  16*  t.  le 
marc,  28801  tur.  qui  valent  2304’  p. 

Item.  Comptant  par  ledit  Jehan  Luissier,  par  assigna- 
cion  des  diz  trésoriers , pour  quérir  et  achater  vaisselle 
d’or  et  d’argent  neccessaire  pour  l’estât  et  arroy  de  ma- 
dicte  dame  la  royne  de  Navarre;  pour  24001  t.  19201 
par. 

• • 

1 Nous  avons  averti  que  nous  les  omettions.  Elles  se  trouvent  au 
folio  75  du  manuscrit  original. 

* De  ista  summa  onerabatur  dictus  Stcplianus  primo  libro  debitorum  officii , 
folio  xi.ii  . Ibi  corrigitur. 

5 Pro  istis  2U00  scutis  auri  eapitinlur  per  thesaurarios  super  diefum  Stepha- 
num  in  partibus  suis  ad  Natale  cccliii  , sut  xx*  sept.,  I6001  p.  in  summa  de 
77571  G'  îV1  p.;  et  ibi  corrigitur. 
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De  Vincent  Lommelin , de  Gennes , pour  plusieurs 
joyaux  rendus  et  bailliez  par  li  pardevers  l’argentier, 
des  quelz  le  dit  argentier  fait  mise  ci-après  en  ce  présent 
compte,  les  parties  transcriptes  vers  la  fin.  Y a néant. 

De  plusieurs  choses  et  joyaux,  prins  et  venuz,  tant  de 
l’exécucion  la  royne  Jehaune  de  Bourgoingne,  comme  de 
l’inventoire  Guillaume  de  Monstreul  ',  et  des  garnisons 
du  Temple,  despensées  et  rendues  cy-après  en  ce  présent 
compte  en  plusieurs  lieux  et  chapitres.  Pour  néant. 

Somme  de  la  recepte  , 9637'  p. 

Et  4456  escuz  et  demi  *.  . 


[DEUXIÈME  PARTIE.] 

[DÉPENSES  DU  ROI  ET  DES  PRINCES.] 


[PREMIÈRE  SECTION.] 

MISES  DES  RECEPTES  DESSUS  DICTES,  FAITES  EN  CE  TERME. 


§ l*r.  [achats  db  draps  de  laine.] 

} 

Art.  1er.  Premièrement.  Draps  de  lainne  pour  le 
corps  du  Roy  nostre  sire  achatés  à plusieurs  marchans 
cy-après  nommez  et  yceulz  bailliés  et  délivrez  à Eustace 
du  Brulle,  tailleur  d’yceluy  seigneur,  pour  les  distribuer 
en  la  manière  qui  s’ensuit,  par  sa  relacion  rendue  à 
court,  séellée  de  son  séel. 

Godefroy  Miltin  , marchant  et  drapier  de  Broixelles , 
pour  une  escarlatte  vermeille  de  Broixelles  à faire  audit 
seigneur  un  seurcot  et  une  cote  hardie  fourrée  de  menu- 

1 C’est  le  prédécesseur  d’Étienne  de  La  Fontaine. 

* Dans  l’original,  on  trouve  en  accolade  la  somme  de  127091,  laquelle 
est  barrée. 


D’ÉTIENNE  DE  LA  FONTAINE.  83 

vair,  2 autres  seurcos  fourrés  de  cendal  blanc , un  fons 
de  cuve  doublé  d’autre  drap,  et  chaperons  doubles  et 
sengles;  pour  ce  , 100  escuz  d’or,  14*  p.  l’escu,  valent 
70'  par. 

Ledit  Godefroy,  pour  un  blanc  court  de  Broixelles,  à 
faire  pour  le  corps  dudit  seigneur,  2 seurcos  fourrés  de 
menuvair,  une  doubleure  à mantel,  et  autres  garnemens 
pour  nos  joines  seigneurs;  pour  ce,  30  escus , 14s  p.  la 
pièce,  valent  21 1 p. 

Pierre  le  Flamenc,  drapier  de  Paris,  pour  un  fin  mar- 
bré brun  de  la  grant  moison,  de  Broixelles , à faire  audit 
seigneur  une  robe  de  4 garnemens,  fourrée  de  menuvair, 
pour  la  saison  de  karesme;  en  64  escus,  pièce  14*  p.  44' 

16*  p. 

Jacques  le  Flamenc,  drapier,  pour  un  fin  marbré 
brussequin  rose,  de  ladicte  moison  de  Broixelles,  à faire 
audit  seigneur  une  autre  robe  semblable,  pour  la  feste  de 
Pasques  Flories  , 42‘  p. 

Jehan  Prime,  drapier  de  Broixelles,  pour  un  marbré 
verdelet  lonc,  de  Broixelles,  à faire  audit  seigneur  une 
robe  de  4 garnemens,  fourrée  de  menuvair,  pour  la  veille 
des  Grans  Pasques,  35*  p. 

Godefroy  Miltin , pour  un  marbré  violet  de  graine , 
des  loncs,  de  Bruxelles,  pour  faire  audit  seigneur  une 
robe  de  6 garnemens,  fourrée  de  menuvair,  pour  la  feste 
des  Grans  Pasques;  pour  ce,  80  escuz,  pièce  14*  p., 
valent  561  p. 

Estienne  Marcel 1 et  Jehan  de  Saint  Benoit,  drapiers , 
pour  16  aunes  d’un  brun  royé  de  Gant,  à une  perse 
acostée  de  2 bastons  jaunes,  délivrées  au  terme  de  Pas- 
ques en  la  chambre  des  napes  dudit  seigneur,  pour  le 
burel  de  son  corps,  1 1‘  4*  p. 


' C’est  celui  qui , quelques  années  plus  tard  , joua  un  si  grand  rôle 
comme  prévôt  des  marchands. 
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Ledit  Estieilnc , pour  8 aunes  d'un  autre  royé  de 
Gant  traiant  sur  (leur  de  peescher,  délivrées  en  ladictc 
chambre  pour  le  burel  du  commun  , 105*  p. 

Ledit  Godefroy  Miltin  , pour  un  marbré  dosien  des 
loncs,  de  Broixelles,  à faire  audit  seigneur  une  robe  de 
4 garnemens,  fourrée  de  inenuvair , pour  la  feste  de 
l’Ascencion  ; pour  ce,  54  escus , 14*  p.  pièce,  valent 
37‘  10*  p. 

Ledit  Godefroy,  pour  un  fin  pers  asuré,  des  loncs,  de 
Broixelles,  «à  faire  une  semblable  robe  fourrée  de  cendal 
pour  le  corps  dudit  seigneur,  la  veille  de  Penthecouste , 
50  escus,  pièce  |4S  p.  , valent  39‘  4*  p. 

Jacques  le  Flamenc , pour  une  escarllale  rosée  de 
Broixelles,  «à  faire  une  robe  de  G garnemens,  fourrée  do 
cendal  asuré,  pour  le  corps  dudit  seigneur,  pour  la  feste 
de  Penthecouste,  100  escus,  pièce  16%  valent  801  p. 

Antoyne  Brun,  drapier  de  Paris,  pour  29  aunes  et 
demie  d escarlatte  paonnace,  à faire  audit  seigneur  une 
robe  de  4 garnemens,  fourrée  de  menuvair,  et  une  autre 
pareille  pour  leroy  de  Navarre,  pour  la  feste  Saint  Jehan, 
à 7 ‘2*  p.  pour  aune,  valent  1061  4*. 

Jehan  Perceval , pour  demi  drap  vert,  à bois,  de  la 
grant  moison  de  Broisselles,  à faire  audit  seigneur  pour 
la  saison  d’esté , cotes  hardies  et  houces  à aler  en  son 
déduit;  pour  ce  , 20'  p.  ‘ 

Ledit  Jehan,  pour  2 draps  de  Dorions,  de  courte  moi- 
son,  délivrés  au  terme  de  Pasques,  pour  faire  inalètes  aus 
valiez  de  chambre  du  Boy,  de  monseigneur  le  Dauphin 
et  de  nosseigneurs  de  France , 27'  4*  p. 

Inédit  Perceval,  pour  10  aunes  et  demie  d un  blanc 
lonc,  de  Broixelles,  moillié  et  tondu,  à faire  pour  le  Boy 
2 cotes  scngles  et  un  seurcot,  28*  p.  faune,  valent  14' 
14*  p: 

Somme , 010'  T p. 

• r.  1 J...  J 
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Art.  2.  Draps  de  lainne  pour  monseigneur  le  Dau- 
phin et  ses  compères  ; c’est  assavoir  le  duc  d’Orliens,  le 
conte  d’Anjou  , messeigneurs  Jehan  et  Philippe  de 
France,  enfens  du  Roy,  monseigneur  Louys  *de  Bour- 
bon, le  duc  de  Bourgongne,  le  conte  d’Alençon,  et  le 
conte  d’£stampes. 

Godefroy  Miltin,  pour  4 draps  marbrez,  Ions,  de 
Broixelles,  de  2 sortes,  hailliés  à Eustace  du  Bmlle, 
tailleur  le  Roy,  par  sa  relacion  rendue  dessus,  pour  faire 
robes  à monseigneur  le  Dauphin  et  «à  ses  compères,  pour 
la  feste  de  la  Chandeleur  nouvellement  passée  , 52  escus 
le  drap,  l’un  par  l’autre  pièce,  de  t4*p.,  valent  1 45‘  12sp  .‘ 

Adam  le  Flamenc,  drapiçr,  pour  aune  et  demie  d’escar- 
latte  sanguine,  et  aune  et  demie  d’un  marbre  lonc  de 
Broisselles , baillé  h Martin  de  Coussy,  tailleur  de  mon- 
seigneur le  Dalphin  , à faire  un  seurcot  ouvert  pour 
monseigneur  le  Dauphin  en  lieu  d’un  sien  autre  qui  fu 
perdu  à Neelle,  de  sa  robe  de  Saint  Andryeu  darrenier 
passée  y 1 18“  p. 

Jehan  Parceval , pour  4 aunes  et  demie  d’un  fin  blanc 
de  Broisselles,  baillé  à Martin  de  Coussi , tailleur  de 
monseigneur  le  Dauphin,  par  sa  lettre,  pour  faire  audit 
seigneur  2 cotes  sengles,  28®  p.  l’aune,  valent  61  6®  p. 

Godefroy  Miltin,  pour  2 marbrez  loncs  de  Bruxelles 
traians  sur  le  caignet , hailliés  à Eustace  du  Brulle, 
tailleur  le  Roy,  pour  faire  cotes  hardies  et  manteaux 
pour  monseigneur  le  Dauphin  et  ses  compaignons,  pour 
karesme;  96  escus,  à 14®  p.  la  pièce,  valent  67*  4*  p. 

Jehan  Priipe,  drapier  de  Broixelles,  pour  un  drap  et 
deini,  court,  de  Broixelles,  baillés  audit  Eustace  pour 
faire  doubleures  aus  diz  manteaux  et,  du  demourant, 
chauces , 27'  6*  p.  r i 

, IfïJftVT  F . ‘«rt.'ii  C.1  v».-  sV  j'.évi  *►-  .'.'"V  i • 

Apparei  per  totum  compolum  de  relation*  et  de ; deliberation* , ted  non 
de  pretio , nec  solutione . 

* Per  ejnillan liant  utperius  redditam. 
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Ledit  Jehan  Prime,  pour  12  aunes  d’un  brussequin  de 
Broixelles  , de  la  grant  moison  , baillées  «à  Martin  de 
Coussy  pour  faire  pour  ledit  seigneur  monseigneur  le 
Dauphin,  une  robe,  hors  livrée,  de  4 garnemens,  four- 
rée de  menuvair , 16'  18*  p. 

Jehan  Perceval,  drapier,  pour  10  aunes  et  demie 
d’esearlatte  vermeille  baillée  audit  Martin  pour  faire 
2 seurcos,  2 manteaux  et  2 chaperons,  tout  fourré  de 
menuvair,  pour  le  corps  monseigneur  le  Dauphin , et 
pour  le  duc  d’Orliens,  64®  p.  l’aune,  valent  33‘  12*  p. 

Jehan  de  S.  Benoit  et  Estienne  Marcel,  pour  3 royés  de 
Gant,  sur  le  violet,  à un  baston  de  soye  blanche,  et  pour 
2 marbrez  lones  de  Bruxelles  , inerlez  de  pers  et  de  ver- 
meil, tout  baillé  audit  Eustace  pour  faire  audit  seigneur 
et  à touz  ses  compaignons,  robes  pour  leur  livrée  de 
Pasques  : les  roiez,  21 1 p.  pièce,  et  les  plains,  pièce,  33* 
12®  p. , valent  tout  130'  4®  p. 

Pierre  de  la  Courtneuve,  pour  un  drap  lonc  entier 
baillé  audit  Eustace  pour  faire  chauces  en  ce  terme  à touz 
nos  diz  seigneurs  , 281  p. 

La  dame  des  Trumelières , pour  demi  brunèfe  de 
Douay  baillée  en  ce  terme  audit  Eustace  pour  faire  chau- 
ces aus  diz  seigneurs,  IG1  par. 

, Jehan  de  S.  Benoit  et  Estienne  Marcel , pour  un  roié 
entier  et  le  tiers  d’un,  de  2 sortes,  délivré  au  terme  de 
Pasques  en  la  chambre  des  napes  monseigneur  le  Dau- 
phin, pour  le  burel  de  son  corps  et  celui  du  commun  ; 
pour  ce,  15'  p. 

Godefroy  Miltin,  pour  2 draps  loncsde  Bruxelles,  l’un 
acolé  et  l’autre  marbré  violet,  baillés  au  tailleur  du  Roy, 
par  sa  relacion,  rendue  dessus,  pour  faire  corsés  d’ esté  à 
chevaucher,  fourrés  de  cendal , pour  mondit  seigneur  et 
ceulz  de. sa  compaignic  ; 50  escuz  la  pièce,  14*  p.  l’escu, 
valent  tout,  70'  par.  ^l-s  " 

Anlhoinc  Brun,  pour  5 aunes  d'un  tanné  claret  et 
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5 aunes  d’un  marbré  traiant  sur  l’empérial  , baillées  à 
Martin  de  Coussi , par  sa  lettre,  pour  faire  audit  seigneur 
une  robe  partie  , de  4 garnemens , fourrée  de  menuvair, 
hors  livrée  , 17'  10s  p. 

Jehan  Perceval,  pour  8 aunes  d’un  marbré  violet  de 
graine,  à faire  audit  seigneur  une  cote  hardie,  un  man- 
tel  et  un  chaperon  ; la  cote  et  le  chaperon  fourrés  de 
menuvair,  et  le  mantel  doublé  de  drap,  50*  p.  l’aune, 
valent  20'  p. 

Anthoine  Brun,  pour  3 aunes  et  demie  d’un  fin  mar- 
bré court  de  Bruxelles  , à faire  doubleure  audit  mantel , 
22*  p.  l’aune,  valent  77*  p. 

Jehan  Perceval,  pour  8 aunes  et  un  quartier  de  3 mar- 
brez, des  Ions,  de  Bruxelles,  baillés  à Martin  de  Coussi 
pour  faire  chauces  aus  diz  seigneurs;  32*  p.  l’aune,  va- 
lent 1 31  4*  p. 

Ledit  Jehan,  pour  3 aunes  d’escarlatte  paonnasse  de 
Broixelles;  G8S  p.  l’aune.  Et  pour  3 aunes  d’un  marbré 
de  Broixelles  en  graine  , 48*  p.  l’aune  ; baillées  audit 
Martin  de’  Coussi , par  sa  lettre , pour  faire  2 seurcos  à 
chevaucher,  fourrés  de  cendal , pour  le  corps  monsei- 
gneur le  Dauphin;  valent  tout  17'  8*  p. 

Inédit  Jehan,  pour  2 aunes  de  ladicte  escarlatte  et  2 au- 
nes et  demie  d’un  marbré  lonc  de  Broixelles,  traiant  sur 
le  caignet , tout  baillé  à Martin  de  Coussi,  par  sa  lettre  , 
pour  faire  chauces  semelées  audit  seigneur  et  à monsei- 
gneur le  duc  (TOrliens;  pour  ce,  111  6*  p. 

Ledit  Jehan,  pour  3 aunes  d’une  longue  sanguine  de 
Louvain,  baillées  à Eus t ace  du  Brulle,  tailleur  du  Roy, 
pour  faire  chauces  pour  nos  seigneurs  les  joinnes  enfans 
dudit  seigneur  ; 28*  p.  l’aune  , 4'  4*  p.  1 

Ledit  Jehan  , pour  1 1 aunes  de  2 marbrez  Ions  de 
Broixelles,  l’un  de  grainne,  et  l’autre  de  garence,  baillées 


' ' Non  oppnret  (te  rchtionc. 
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à Gieffroy  Cochet,  tailleur  monseigneur  le  duc  d’Orliens, 
par  sa  lettre,  pour  faire  audit  monseigneur  le  duc  une 
robe  hors  livrée,  fourrée  de  menuvair  ; 32®  p.  l’aune, 
1 7l  12®  p. 

Ledit  Jehan , pour  5 aunes  et  demie  d’escarlatte  ver- 
meille, baillées  à Martin  de  Coussi  pour  faire  une  cote 
hardie,  un  chaperon  et  un  grand  mantel  fendu  à un  costé, 
tout  fourré  de  menuvair,  pour  monseigneur  le  Dauphin  ; 
68®  p.  l’aune,  18'  14*  p. 

Ledit  Jehan,  pour  3 aunes  de  ladicte  escarlatte,  bail- 
lées audit  Eustace  de  Brulle,  tailleur  du  Roy,  par  sa 
lettre,  pour  faire  une  cote  hardie  et  un  chaperon,  tout 
fourré  de  menuvair,-  pour  le  conte  d’Anjou,  101  4®  p. 

Les  diz  Jehan  de  S.  Benoit  et  Estienne  Marcel,  pour 
5 draps  fins , roiez,  bruns,  de  Gant , baillées  audit  Eus- 
tace, pour  faire  robes  fourrées  de  cendal  à monseigneur 
le  Dauphin  et  à noz  autres  seigneurs  de  sa  compaignie 
pour  leur  livrée  de  Penthecouste  ; 24‘  p.  la  pièce,  valent 
120‘  p. 

Anthoine  Brun,  pour  2 aunes  et  demie  d’un  fin  mar- 
bré violet , baillé  à Jehan  de  Courcelles  et  à Gieffroy 
Cochet,  tailleur  monseigneur  le  duc  d’Orliens,  par  la 
lettre  dudit  tailleur,  pour  faire  audit  monseigneur  le  duc 
une  cote  et  un  chaperon  hors  livrée;  32*  p.  l’aune,  va- 
lent 4l  p. 

Pierre  de  la  Courtneuve,  pour  3 aunes  de  blanc  bail- 
lées audit  Cochet  pour  faire  audit  monseigneur  le  duc 
une  cote  à çaindre,  et,  du  demourant,  aumuces,  41 10®  p. 

Hennequin  le  Flamenc,  pour  5 aunes  de  cainelin  à 
faire  cote  et  mantel  fourré  de  grix,  à relever  de  nuis, 
pour  monseigneur  le  Dauphin;  et  pour  4 aunes  d’un  fin 
marbré  lonc  de  Broisselles,  à faire  chauces  pour  ledit 
seigneur  et  pour  le  duc  d’Orliens;  24®  p.  l’aune,  valent 
tout  1 01  16*  par. 

Jehan  de  S.  Benoit  et  Estienne  Marcel,  pour  2 draps 
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vers,  de  courte  moison,  baillées  à Eustacc  du  Brulle,  par 
sa  lettre  rendue  dessus,  pour  faire  cotes  hardies  et  houces 
sengles,  à bois,  pour  monseigneur  le  Dauphin,  le  duc 
d’Orliens,  le  conte  d’Anjou,  et  pour  noz  autres  seigneurs 
de  leur  compagnie , pour  aler  chacier  avecques  le  Roy 
en  son  déduit  ;*le  drap  221  8S  p.,  valent  44'  16*  par. 

Ledit  Perce  val,  pour  3 quartiers  d’escarlatte  paonnasse, 
et  3 quartiers  d’un  fin  marbré,  baillés  à Thévenin  Castel , 
armeurier  et  brodeur  de  monseigneur  le  Dauphin  , pour 
faire  un  chaperon  double  pour  ledit  seigneur,  brodé  à 
perlles,  pour  le  corps  dud.it  monseigneur  le  Dauphin, 
41  1 0*  par. 

Somme  : 8841  1 1*  p. 

§ II.  [tontube  des  draps  dessus  diz.] 

Guillaume  Chapelain  ’,  tondeur  des  draps  du  Roy 
nostre  sire,  pour  la  tonture  de  touz  les  draps  dessus  diz, 
tonduz  en  ce  terme  pour  le  corps  dudit  seigneur , pour 
monseigneur  le  dauphin  de  Viennois,  pour  monseigneur 
le  duc  d’Orliens,  pour  noz  autres  seigneurs  de  France  et 
pour  leurs  dons , les  parties  transcriptes  en  la  fin  de  ce 
compte,  et  au  compte  dudit  Guillaume,  rendu  à court, 
séellé  de  son  séel;  pour  tout,  89‘  1 1*  2d  par. 

Somme  par  soy,  89*  11*  2d  par. 

$ III.  [façons  de  robes.] 

Eustace  du  Brulle,  tailleur  et  vallet  de  chambre  du 
Roy  nostre  sire , pour  la  façon  des  robes  et  garnemens 
pour  le  corps  dudit  seigneur,  pour  monseigneur  Louys 
de  France,  conte  d’Anjou,  pour  messire  Jehan,  messire 
Philippe  de  France,  pour  monseigneur  Loys  de  Bourbon  ; 
pour  plusieurs  autres  mises,  voitures  et  despens  fais  en 

* Habet  cedidam  et  est  in  debitis  infra  de  581  H*  8*1. 

Et  sunt  partes  jactata  et  coUationata . 
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ce  terme  par  ledit  Eustace  pour  le  fait  de  la  taillerie,  par 
son  compte  rendu  à court,  scellé  de  son  séel,  la  copie  en 
la  fin  de  ce  compte*  ; pour  tout,  3391  3*  p.s 

Martin  de  Coussi  , tailleur  des  robes  monseigneur  le 
Dauphin,  pour  la  façon  des  robes  et  garnemens  fais  en 
ce  terme  pour  le  corps  dudit  seigneur,  et  aussi  pour  la 
façon  de  plusieurs  garnemens  fais  pour  Micton,  son  fol , 
et  pour  Xandrin , un  enfant  trouvé , et  pour  plusieurs 
autres  mises,  voitures  et  despens  fais  par  ledit  Martin 
pour  le  fait  de  la  taillerie;  pour  tout,  les  parties  en  son 
compte  rendu  à court,  seellé  de  son  séel,  la  copie  en  la 
fin  de  ce  compte8,  137'  17*  4d  p. 

GiefTroy  Cochet,  tailleur  et  vallet  de  chambre  monsei- 
gneur le  duc  d’Orliens,  pour  semblable,  par  son  compte 
rendu  à court,  séellé  de  son  séel,  la  copie  en  la  fin  de  ce 
compte*;  pour  tout,  75'  15*  9d  p. 

Somme,  552'  16*  1d  p. 

Somme  de  draps  de  laine,  tonture  de  draps,  et  fa- 
çons de  robes,  2137'  3H  3d  p.* 

• t 

§ IV.  [draps  d’or  et  cendaux.] 

Art.  1er  Draps  d'or,  cendaus , et  autre  mercerie , 
bailliés  et  livrez  en  ce  terme  à Eustace  du  Brulle,  tailleur 
du  Roy  nostre  sire,  par  sa  relacion  rendue  dessus,  pour 
les  œuvres  de  la  taillerie  dudit  seigneur. 

Prince  Guillaume,  marchant  dé  Lucques  et  bourgois 
de  Paris , pour  2 pièces  et  une  aune  de  cendal  asuré  et 
blaflc , à fourrer  pour  le  corps  du  Roy  2 seurcos  à che- 
vaucher ; le  drap  prins  es  demourans  de  la  taillerie  ; pour 
ce  : 17  escuz #. 

t 

•*  Elle  se  trouve  au  folio  78  v°  dans  le  manuscrit  original. 

9 Est  in  debitis  infra  de  2891  19’. 

1 Folio  80  v°  dans  l’original. 

4 Folio  82  dans  l'original. 

* En  marge  : i*  grossa. 

* Apparat  de  rmptione , re/ationc  et  soltitione. 
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Ledit  Prince , pour  4 pièces  de  cendal  vermeil  en 
graine,  livrées  audit  Eustace,  pour  couvrir  4 plicons 
pour  le  Roy,  au  terme  de  Pasques , 40  escus. 

Edouart  Théodolin,  pour  3 livres  de  soye  de  plusieurs 
couleurs,  baillées  audit  Eustace  pour  faire  lasnières  et 
autres  estofFes  en  la  taillerie,  8 escus  la  livre,  24  escus*. 

Ledit  Prince,  pour  4 pièces  de  cendaus  vermeux  en 
grainne,  pour  fourrer  une  robe  de  4 garnemens  pour  le 
Roy,  à la  veille  de  Penthecouste , 40  escus  *. 
i?  Ledit  Edouart,  pour  5 pièces  de  cendaux  asurez  des 
larges,  à fourrer  une  robe  de  6 garnemens  que  ledit  sei- 
gneur ot  au  jour  et  feste  de  Penthecouste  ; 9 escus  la 
pièce , 45  escus  \ 

Ledit  Edouart,  pour  une  pièce  et  une  aune  de  cendal 
asuré  des  fors,  à fourrer  un  seurcot  et  un  chaperon  pour 
le  Roy  ; le  drap  prins  ès  demourans  de  la  taillerie  1 1 escus 
et  un  tiers  \ 

Ledit  Prince,  pour  2 pièces  de  cendal  blanc  et  un  tiers 
baillées  audit  Eustace  pour  fourrer  2 seurcos  à chevau- 
cher pour  le  Roy,  d’une  escarlatte  vermeille,  1 9 escuz  *. 

Ledit  Edouart,  pour  2 livres  de  soye  de  plusieurs  cou- 
leurs, pour  faire  lasnières  et  autres  choses  neccessaires 
pour  le  fait  de  la  taillerie  dudit  seigneur,  16  escus6. 

Somme  , 212  scuta  et  1 tercius. 

Art.  2.  Draps  cTor , cendaus , et  autre  mercerie , 
pour  monseigneur  le  Dauphin,  pour  monsgr  le  duc  d’Or- 
liens  et  pour  nos  autres  seigneurs  de  leur  compaignie. 

Edouart  Thadelin  dessusdit , pour  3 botes  de  cendaulz 
en  grainne,  vermeux,  contenant  18  pièces,  baillées  à 

* A pparet  de  relation e,  et  est  de  debitis  infra  de  majori  summa. 

* À pparet  de  relatione , emptione  et  solutione. 

* À pparet  de  relatione. 

4 À pparet  de  relatione. 

8 A pparet  de  relatione , emptione-  et  solutione . 

0 A pparet  de  relatione.. 
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Eustacc  du  Brulle,  tailleur  du  Roy  nostre  sire,  par  sa  re- 
lation rendue  dessus , pour  fourrer  les  robes  de  monsei- 
gneur le  Dauphin , de  monseigneur  le  duc  d’Orliens,  de 
monsgr  le  conte  d’Anjou  , de  messeigneurs  Jehan  et  Phi- 
lippe de  France,  de  monsgr  Louys  de  Bourbon,  du  duc 
de  Bourgongne,  du  conte  d’Alençon  et  du  conte  d’Estam- 
pes,  pour  leur  livrée  de  Penthecouste  ; 65  escus  la  bote , 
195  escus1. 

Ledit  Edouart,  pour  6 cendaus  vers,  baillés  audit 
Eustace , pour  couvrir  les  pliçons  de  monsgr  le  conte 
d’Anjou,  de  ses  2 frères,  de  monsgr  Louys  de  Bourbon  , 
du  duc  de  Bourgongne  et  du  conte  d’Estampes,  au  terme 
de  Pasques  ; 9 escus  la  pièce,  54  escus. 

Ledit  Edouart,  pour  demi  cendal  vermeil  à couvrir 
un  peliçon  hors  livrée,  pour  ledit  monseigneur  d’Anjou, 
5 escus  et  1 tiers. 

Ledit  Edouart,  pour  6 cendaux  vers  et  astirez  baillez 
audit  Eustace  pour  fourrer  les  sercos  d’esté  livrés  en  ce 
terme  à monsgr  d’Anjou,  à ses  2 frères,  à monsgr  Louys 
de  Bourbon  et  au  conte  d’Estampes  ; 9 escus  la  pièce, 
54  escuz. 

Ledit  Prince , pour  12  onces  d’or  de  Chippre,  à faire 
ruban  aus  cloches  de  monseigneur  le  Dauphin  et  de  touz 
noz  seigneurs  de  sa  compaignie,  14  escus  d’or*. 

Ledit  Prince,  pour  3 cendaulz  vers,  baillés  à Martin 
de  Coussi , tailleur  et  vallet  de  chambre  monseigneur  le 
Dauphin,  par  sa  lettre  de  recongnoissance  rendue  «à  court 
pour  couvrir  les  pliçons  dudit  seigneur,  audit  terme,  et 
estoffer  les  robes  de  la  taillerie,  24  escus. 

Ledit  Prince,  pour  2 cendaux  vermeux  de  grainnc, 
baillés  à Gieffroy  Cochet,  tailleur  monsgr  le  duc  d’Or- 

’ Est  in  debitis  infra  pro  ista  parte  et  pluribus  a/iis  scquentibus , de 
2384  sentis. 

* Per  compoium  dicti  Principis , et  apparef  per  relationem  et  de  délibéra- 
it onc. 
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liens,  par  sa  lettre  de  recongnoissance  rendue  dessus, 
pour  couvrir  les  pliçons  dudit  seigneur,  au  terme  de 
Pasques,  et  faire  les  estoffes  de  la  taillerie,  20  escuz. 

Ledit  Prince,  pour  2 pièces  de  cendaux  vermeux  de 
grainne,  baillés  audit  Martin  pour  fourrer  3 seurcos 
pour  monseigneur  le  Dauphin  , 20  escuz. 

Ledit  Prince,  pour  une  pièce  de  cendal  ynde,  à fourrer, 
pour  ledit  seigneur  un  seurcot  d’escarllatte  sanguine, 
8 escus. 

Ledit  Prince,  pour  demi  pièce  de  cendal  ynde,  et  demi 
pièce  de  cendal  vermeil , baillées  audit  Gieffroy,  pour 
fourrer  2 seurcos  pour  le  duc  d’Orliens,  9 escus. 

Ledit  Prince,  pour  3 livres  de  soye  de  plusieurs  cou- 
leurs , baillées  audit  Martin  et  Cochet,  pour  faire  las- 
nières  et  autres  estoffes  ès  tailleries  monsgr  le  Dauphin 
et  de  mons8'  le  duc  d’Orliens,  par  la  lettre  dudit  Martin  ; 
7 escus  la  livre , 21  escus. 

Somme,  424  scuta  1 tercius. 

. § V.  [CHANEVACERie.  J 

• J 

Art.  1er.  Chanevacerie  pour  le  Ro y. 

Guillemete  delà  Pomme,  marchande  de  toilles,  pour 
12  aunes  de  fine  toille  de  Morigny,  baillées  à Eustace  du 
Brulle,  tailleur  du  Roy  nostre  sire,  par  sa  relacion  rendue 
dessus,  pour  lier  colès  et  amigaux  de  ladicte  taillerie, 
4*  pour  l’aune , 48s  par.  • 

Ladicte  Guillemete,  pour  1 2 aunes  de  toille  bourgoise 
baillées  audit  Eustace  pour  faire  telletes  à enveloper  et 
tenir  nectenient  les  garnemenz  en  ladicte  taillerie  , 42*  p. 

Ladicte  Guillemete,  pour  16  aunes  de  fine  toille  de 
Rainz  large  , baillées  audit  Eustace  pour  couvrir  les  pli- 
çons du  Roy  et  de  nosseigneurs  ses  enfanz,  au  terme  de 
Pasques;  pour  aune,  8*  par.,  valent  61  8*  p.  ’ 


1 Appaiet  per  relationcm  dicti  Eustaclui . 
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La  dicte  Guillemecte , pour  une  pièce  de  fine  toille  de 
Rains  contenant  44  aunes  de  Paris,  baillées  à Thomas  de 
Chaalons , coutepointier  le  Roy,  par  son  compte  qui  se 
rent  à court,  séellé  de  son  séel,  pour  faire  doubles  à 
vestir,  poins  à coton  entre  deux  toilles , pour  le  Roy  et 
pour  touz  nosseigneurs  au  terme  de  Pasques;  des  quelx 
le  coton  et  la  façon  se  prent  ci-après  ès  parties  de  la 
chambre  dudit  seigneur;  chascune  aune  8*  p.,  valent 
17'  12*  p.  ’ 

La  dicte  Guillemete , pour  80  aunes  de  fine  toille  de 
Compiègne , baillées  à Asseline  du  Gai , couturière  du 
Roy,  par  son  compte  rendu  à court,  séellé  de  son  séel, 
pour  faire  16  seurplis  aus  chappellains  dudit  seigneur, 
audit  terme  de  Pasques  ; 9*  p.  l’aune,  valent  36'  p.  * 

La  dicte  Guillemete,  pour  1 0 aunes  de  toille  de  Com- 
piègne, baillées  à ladite  Asseline  par  sondit  compte,  pour 
faire  2 seurplis  qui  deuz  estoient  en  ladicte  chappelle 
au  terme  de  Pasques,  l’an  Mil  cccli  ; 8*  p.  l’aune,  va- 
lent 4‘  p. 

Ladicte  Guillemete,  pour  28  aunes  de  toille  bourgoise 
baillées  à ladicte  Asseline  pour  faire  et  livrer  en  ce  terme, 
en  ladicte  chappelle,  4 aubes  et  4 amies;  4*  p.  l’aune, 
valent  1 12*  p. 

La  dicte  Guillemete,  pour  14  aunes  de  toille  de  Rainz 
baillées  à ladicte  Asseline  pour  faire  4 touailles  d’autel, 
dont  les  2 tiennent  8 aunes , et  les  2 autres  6 aunes  ; 
T*  6d  p.  l’aune,  105*  p. 

La  dicte  Guillemete,  pour  4 aunes  de  semblable  toille 
dont  ladicte  Asseline  fist  chemises  à livres  , 30*  p. 

„ La  dicte  Guillemete,  pour  21  aunes  de  toille  bourgoise 
baillées  à ladicte  Asseline  par  mandement  du  Roy  rendu 
à court,  pour  faire  et  livrer  pour  la  chappelle  de  laNoble- 


1 Apparet  per  relationem  dicti  T. 

* Apparet  per  relationem  dicta-  Astelinar . 
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Maison  1 * 3 aubes  et  3 amies , chascun  aube  et  amict  de 
7 aunes  ; 4*  pour  l’aune,  valent  4'  48  p. 

La  dicte  Guillemete , pour  14  aunes  de  semblable 
toille,  baillées  à ladicte  Asseline,  pour  faire  4 touailles 
d’autel  délivrées  en  la  chappelle  dudit  Noble-Hostel , 
56*  p. 

La  dicte  Guillemete,  pour  1 0 aunes  de  toille  de  Rainz 
pour  faire  deux  seurpliz  pour  la  dicte  chappelle,  41  p. 

La  dicte  Guillemete,  pour  8 aunes  et  demie  de  toille 
de  Compiègne , baillées  à ladite  Asseline  pour  faire 
6 queuvrechiefs  à pingnier  pour  le  Roy,  par  son  man- 
dement rendu  à court;  8*  6d  p.  l’aune,  72*  3d  par. 

La  dicte  Guillemete , pour  6 aunes  de  fine  toille  de 
Rainz  pour  faire  huit  enveloppes  pour  le  Roy,  délivrées 
par  ledit  mandement  ; 89  p.  l’aune , 48s  p. 

La  dicte  Guillemette , pour  1 2 aunes  de  semblable 
toille  de  Rainz  à faire  fillière  pour  ouvrer  et  coudre  le 
linge  dessusdit;  8*  p.  l’aune,  4*  16*  p. 

Asseline  Dugal,  couturière  du  Roy,  pour  sa  peine  de 
tailler,  coudre  et  façonner  les  seurplis  et  autres  ouvrages 
de  linge  dessus  diz , contenus  en  son  compte , rendu  à 
court,  séellé  de  son  séel,  dont  la  copie  est  en  la  fin  de  ce 
compte  ; pour  tout , 34‘  4‘  \ 

Et  est  assavoir  que  l’argentier  n’a  en  ce  terme  délivré 
nulles  touailles  à essuyer  mains  en  la  dicte  chapelle. 

Somme,  17s  3d  p. 

Art.  2.  Chanevacerie  pour  monseigneur  le  Dauphin , 
pour  le  duc  d’Orliens  et  pour  nos  autres  seigneurs  de 
leur  lignage  et  compaignie. 

Guillemete  de  la  Pomme , pour  1 6 aunes  de  toille  de 
Morigny  déliée,  bailliée  à Martin  de  Coussi,  tailleur  des 
robes  monsgr  le  Dauphin,  pour  couvrir  les  pliçons  dudit 

1 A Saint-Ouen,  où  le  roi  Jean  institua  l’ordre  de  l’Étoile,  le  6 nov„  \ 35f . 

* Est  in  debitis  infra  de  21*  7*  • 
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seigneur,  au  terme  de  Pasques,  et  ceulz  de  mons8r  le  duc 
d’Orliens , et  pour  lier  colès  et  amigaux  en  leurs  taille- 
ries , 64*  par. 1 

La  dicte  Guillemete,  pour  12  aunes  de  toille  bour- 
goise  rondelète,  baillées  audit  Martin,  pour  faire  lel- 
lètes  à enveloper  et  tenir  nectement  les  garnemens  es 
tailleries  monseignr  le  Dauphin  et  du  duc  d’Orliens; 
3*  6d  p.  l’aune,  42*  p. 

La  dicte  Guillemete , pour  1 8 aunes  de  fine  toille  de 
Rains  bailliées  à Estienne  le  Bourguignon  par  son  compte, 
pour  faire  9 aunes  de  doublez  à vestir,  poins  à coton 
entre  2 toilles,  pour  monsgr  le  Dauphin  et  pour  le  duc 
d’Orliens;  8*  l’aune,  71  4*p.* 

Et  est  assavoir  que  la  façon  des  dis  doublez  se  pren- 
nent ou  compte  du  dit  Estienne,  qui  se  reut  à court  ci- 
dessus  ès  partiel  de  la  chambre  de  monseigneur  le  Dau- 
phin et  de  celles  de  mons8r  d’Orliens  et  de  nosseigneurs 
de  sa  compaignie. 

Somme,  121  10"  p.  , 

§ VI.  [fourrures.] 

Art.  1er.  Pennes  et  four reures  pour  le  corps  du  Roy 
nostre  sire , bailliées  et  livrées  en  ce  terme  à Nicholas  du 
Roquier,  vallet  peletier  du  dit  seigneur,  et  commis  à 
recevoir  et  compter  ladite  pelleterie , par  sa  relacion 
rendue  à court,  séellée  de  son  séel. 

Robert  de  Nisy  peletier  du  Roy  nostre  sire,  pour  les 
fourreures  d’une  robe  de  6 garnemens  que  le  Roy  nostre 
sire  ot  aus  noces  de  madame  Jehanne  de  France,  sa  fille, 
et  du  roy  de  Navarre;  pour  les  2 seurcos  et  le  corps  de 
la  chappe,  3 fourreures  de  menuvair,  tenant  chascune 
386  ventres;  pour  manches  et  poingnez , 60  ventres; 


* A pparetper  relationem  dicti  M . 

9 Apparet  per  rclationcm  dicti  Sfephnni. 
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pour  le  corps  de  la  houce , 440;  pour  elles,  96;  pour 
languetes,  6;  pour  le  chaperon,  110  ventres;  et  pour 
le  mantel  à parer,  442  ventres.  Somme  de  cette  robe, 
231 2 ventres  ; 10J  p.  le  ventre,  valent  154'  2*  8d  p.1 

Et  est  assavoir  que  le  veluyau  de  la  dicte  robe  se  prent 
ou  compte  précédent  prochain  de  l’argenterie , ou  ehap- 
pictre  de  draps  d’or  et  de  soye , veluyaux,  cendaux  et 
autre  mercerie,  pour  le  Roy. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  un  seurcot  blanc  pour  les 
samedis  pour  le  Roy,  une  fourrure  de  menuvair  tenant 
386  ventres;  pour  manches  et  poingnez,  60.  Somme, 
446  ventres;  16d  p.  le  ventre,  29'  14*  8d  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  canache*  d’escarlatte 
pour  le  Roy,  une  fourrure  de  menuvair  de  386  ventres , 
audit  pris,  251  14*  8d  p. 

Ledit  Robert , pour  fourrer  une  robe  de  4 gar- 
nemens  qu’il  ot  pour  la  saison  de  karesme  ; pour  les 
2 seurcos,  2 fourreures  de  menuvair,  chascun  tenant 
386  ventres;  pour  manches  et  poingnez,  60  ventres; 
pour  le  corps  de  la  houce,  440  ventres;  pour  elles, 
96  ventres;  pour  languetes,  6 ventres;  et  pour  le  cha- 
peron, 110  ventres.  Somme,  1484  ventres,  audit  pris, 
valent  98'  I8*8dp. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  cote  hardie  de  mees- 
mes  ycelle  robe , une  fourrure  de  menuvair  tenant 
386  ventres;  pour  manches,  60,  et  pour  le  chaperon 
110  ventres.  Somme,  556  ventres;  I6d  p.  le  ventre,  37' 

Ledit  Robert,  pour  un  pl  içon  de  gnx,  tenant  ‘270  doz 
fins,  délivrés  pour  le  Roy  le  via  jour  de  février;  12d  p. 
le  doz , 13'  1 0*  p.  * 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  2 paires  de  robes  de  4 gar- 

neinens  chascuue,  lesquelles  il  ot  le  jour  de  Pasques 

• ** 

* • • • • * •* 

* Apparet  per  compotum  ciicti  R.  et  per  re/alionem  dicti  Nicholai. 

a Ce  mot  est  j'ius  ordinairement  écrit  ganache.  1 
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Fleuries  et  la  veille  des  Granz  Pasques;  pour  chascune 
vQ^e  autant  fourreures  et  autelles  comme  pour  sa  robe 
deltaresme,  qui  montent  4484  ventres.  Somme  pour  les 
2 paires  : 2968  ventres  audit  pris,  4 97*  17*  4d  p. 


Ledit  Robert,  pour,  fourrer  une  robe  de  6 garne- 
mens , qu’il  ot  le  jour  de  la  feste  de  Granz  Pasques; 
pour  les  2 seurcos  et  la  ganache,  3 fourreures  de  menu* 
vair,  tenant  chascune  386  ventres;  pour  marches  et 
poingnez,  60;  pour  le  corps  de  la  houce,  440  ventres; 
pour  elles,  96  ventres  ; pour  languetes,  6 ventres;  pour 
le  chaperon,  1 10,  et  pour  le  mentel  à parer,  442  ventres. 
Somme  des  ventres  , 2312  ventres  ; 1 6d  p.  le  ventre,  1 54‘ 


2*  8d 


P 


<■*».  r* 


Ledit  Robert,  pour  le  pliçon  de  menuvair  dudit  Sei- 
gneur, pour  le  terme  de  Pasques,  280  ventres;  pour  son 
pliçon  de  menuvair  à grosses  sevrailles , 260  ventres. 

Somme  pour  ces  2 pliçons,  520  ventres;  16d  p.  le 
ventre,  34' 13*  4d  p. 

Pour  son  pliçon  de  grix  fin,  90  dos.  Valent,  à I2d  p. 
le  dos,  13'  10*  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de  4 garne»- 
mens  pour  la  feste  de  l’Ascension,  pour  le  corps  dudit 
seigneur;  pour  les  2 seurcos,  2 fourreures  de  menu- 
vair, tenant  chascune  386  ventres;  pour  manches  et 
poingnès,  60;  pour  le  corps  de  la  houce  , 440;  pour 
elles,  96;  pour  languetes,  6;  et  pour  le  chaperon, 
110.  Somme,  1484  ventres;  audit  pris,  valent  98'  18s 

p-  . - .■ 

Ledit  Robert , pour  les  fourreures  d’une  cote  hardie 

des  demourans  de  la  taillerie;  pour  le  corps  d’icelle,  une 
foùrreurc  de  menuvair  tenant  386  ventres  ; pour  man- 
ches, 60;  et  pour  le  chaperon,  110.  Somme,  556  ven- 
tres, 37*  16d. 

* » 

Inédit  Robert , pour  fourrer  un  seurcos  blanc  et  un 

chaperon  pour  les  samediz,  une  fourreure  de  menuvair 
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espurée  à filiet , tenant  480  ventres  ; pour  manches  et 
poingnez , 60  ; et  pour  le  chaperon ,'  110  ventres. 
Somme,  650  ventres;  16d  p.  le  ventre,  valent  431  6* 

8d  p.  ' • 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  hors  livrée  pour 
le  Roy,  dont  la  contesse  de  Boulongne  donna  le  drap, 
et  fu  de  4 garnemens,  autant  de  fourreures  et  autelles 
comme  pour  sa  robe  de  lAscencion;  qui  fait  somme 
1484  ventres,  I6d  p.  le  ventre,  valent  98‘  18“  8d  p. 

Ledit  Robert , pour  fourrer  une  cote  hardie  hors  livrée 
pour  ledit  seingneur,  une  fourreure  de  inenuvair  tenant 
386  ventres;  pour  manches,  60;  et  pour  chaperon, 
110  ventres.  Somme,  556  ventres  audit  pris,  371  16d  p. 

Ledit  Robert , pour  fourrer  une  robe  de  4 'garne- 
mens que  ledit  seingneur  ot  à la  feste  S*  Jehan  Baptiste; 
pour  les  2 seurcos  , 2 fourreures  de  inenuvair,  chas- 
cune  de  386  ventres;  pour  manches  et  poingnez,  60; 
pour  le  corps  de  la  houce , 440  ; pour  elles,,  96  ; pour 
languètes  , 6 ; et  pour  le  chaperon  , 110.  Somme  , 
1484  ventres  ; I6d  p.  le  ventre,  valent  981  18*  8d  p. 

Ledit  Robert,  pour  un  grant  mantel  de  grix  fin  pour 
le  Roy,  à relever  de  nuis;  tenant  708  doz;  pièce,  12d  p., 
valent  351  8*  p. 

Ledit  Robert,  pour  un  chaperon  de  menuvair  à grosse 
sevraillc  pour  ledit  seigneur,  96  ventres.  Valent,  16d  p. 
le  ventre,  61  8a  p. 

' Somme  , 121 5‘  6*  8d  p. 

Art.  2.  Pennes  et  fourreures  pour  mons°r  le  Dau- 
phin et  ses  compaignons , livrées  par  la  relacion  dudit 
Nicolas  du  Roquier. 

Robert  de  Nisy,  pour  fourrer  une  cote  hardie  et  un 
chaperon  de  meesmes,  que  ledit  seigneur  ot  pour  la  sai- 
son de  karesme,  une  fourreure  de  menuvair  de  200  ven- 
tres , pour  manches  40,  et  pour  le  chaperon  100. 


100 


COMPTA 


Somme,  340  ventres  ; 16d  p.  le  ventre,  valent  22‘  13* 
4d  p. 1 

Inédit  Robert,  pour  fourrer  un  seurcot  et  un  mantel 
d’escarlatte  vermeille,  .que  ledit  monsKr  le  Dauphin 
ot  le  ixc  jour  de  février  pour  les  sainediz;  pour  le 
corps  dudit  seurcot,  une  fourreure  de  menuvair  de 
200  ventres,  pour  manches  d’icellui  seurcot,  et  fourrer 

les  manches  de  la  cote  blanche  à vestir  dessoubz,  60  ven- 

' . ' ,7 

très;  pour  le  chaperon,  100;  et  pour  le  mantel,  fendu 
à un  costé  442.  Somme,  802  ventres  , audit  pris,  valent 
53*  9*  4d  p.  V *• 

Ledit  Robert , pour  fourrer  une  robe  de  4 garnemenz 
qu’il  ot  à la  mi-karesme,  hors  livrée,  d’un  marbré  brois- 
sequin,  prins  ci-dessus  ou  chappictre  de  draps  de  lainne, 
pour  son  corps;  pour  les  2 seurcos,  2 fourreures  de 
menuvair,  chascune  tenant  200  ventres;  pour  manches 
de  seurcot  et  cote,  60  ventres  ; pour  la  cloche,  288  ventres, 
et  pour  le  chaperon , 1 00.  Somme  des  ventres  pour  ceste 
robe:  848  ventres,  audit  pris,  valent  561  10*  8d  p.  au 
pris  dessus  dit. 

Pour  6 létices  h faire  pourfil  à la  cloche  : 88  p.  pièce, 
488  par.  ~ - ' ' ' 

Inédit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de  4 garne- 
mens  pour  ledit  seigneur,  pour  sa  livrée  de  Pasques  ; 
pour  les  2 seurcos,  2 fourreures  de  menuvair,  tenant 
chascune  200  ventres  ; pour  manches  • de  seurcot  et 
cote,  60  ventres;  pour  la  cloche,  288  ventres,  et  pour 
le  chaperon,  100.  Somme,  848  ventres,  audit  pris,  56‘ 

10*8“  p. 

Ledit  Robert , pour  pourfiller  ladicte  cloche,  6 létices, 
8S  p.  la  pièce,  valent  48*  p. 

Ledit  Robert,  pour  le  plicon  «à  parer,  pour  le  terme 
de  Pasques;  une  fourreure  de  menuvair,  tenant  200 

f . « 

' . • * - \ 

* 

, », 

* Apparat  per  lompotum  dicti  H et  per  relationem  dicti  TV. 
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ventres.  Et  pliçon  de  menuvair  à grosse  scvraille , une 
fourreure  de  166  ventres;  pour  manches,  40.  Montent 
ces  2 fourreures  406  ventres,  audit  pris,  27*  I6d  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  un  seurcot  ouvert,  parti 
d’un  marbré  et  d’une  escarlatte  sanguine,  prins  ci-dessus 
ou  chappictre  de  draps  de  lainne , pour  le  corps  dudit 
seigneur,  une  fourreure  de  menuvair,  tenant  200  ventres, 
valent  131  6*  8d.  ‘ * 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  cote  hardie  à chevau- 
cher, et  un  mantei  fendu  à un  costé,  d’une  escarlatte  ver- 
meille prins  oudit  chappictre  de  draps;  pour  le  corps 
d’icelle  cote,  une  fourreure  de  menuvair  tenant  200  ven- 
tres; pour  manches,  40,  et  pour  le  chaperon,  100,  et 
pour  le  mantei,  454.  Somme  de  ventres  : 794,  audit  pris,  . 

$pf$rÿp.  v ' . . / * - 

4 Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  cote  hardie  et  un 
chaperon  que  ledit  mgr  le  Dauphin  ot,  hors  livrée,  en  ce 
terme,  d’un  marbré  violet  de  grainne;  pour  le  corps  de 
ladicte  cote,  une  fourreure  de  menuvair  de  200  ventres; 
pour  manches,  40  ventres,  et  pour  le  chaperon,  100. 

Somme  : 340  ventres,  audit  pris,  valent  22*  13®  4d.  p. 

>,  Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  d’une  robe  de  4 gar-  • ’ 
ncmens,  hors  livrée,  qu’il  ot  en  ce  terme  de  2 marbrez 
prins  ci  devant  ou  chappictre  de  draps  de  lainne  pour 
son  corps;  pour  les  2 seurcos,  2 fourreures  de  menu- 
vair de  200  ventres  chascune;  pour  manches  de  seurcot 
et  de  cote,  fourrées  à plain,  60  ventres;  pour  la  cloche, 

288  ventres,  et  pour  le  chaperon,  100.  Somme  : 848 
ventres,  audit  pris,  valent  56*  109  8d  p.  ^ 

Pour  six  létices  à pourfiller  la  dicte  robe,  8*  p.  pièce, 

48®  p. 

Ledit  Robèrt,  pour  les  fourreures  d’une  autre  robe 
. hors  livrée,  qu’il  ot  en  ce  terme,  d’un  marbré  de  grainne 
traiant  sur  le  vermeillet  ; autant  de  fourreures  et  autelles 
comme  pour  la  robe  devant  dicte,  et  monte  en  somme  r 
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de  ventres  à 848  ventres,  audit  pris,  valent  56*  10* 

8d  p. 

Pour  six  létices  à pourfiller  la  cloche,  81  p.  pièce,  48*  p. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  d’une  cote  hardie 
et  mantel  à relever  de  nuis  ; pour  le  corps  de  la  cote , 
manches  et  tout,  240  doz;  pour  le  mantel,  368  dos. 
Somme  , 608  dos,  à 12d  la  pièce,  valent  30l  8*  p.  , 

Ledit  Robert,  pour  un  chaperon  de  menuvair  à grosse 
seyraille  pour  ledit  mRr  le  Dauphin,  de  72  ventres  de 
menuvair,  audit  pris,  41  165  p. 

Ledit  Robert,  pour  un  pliçon , hors  livrée,  tenant, 
manches  et  corps,  200  ventres,  délivré  pour  le  corps 
dudit  seingneur,  audit  pris,  13’  6S  8d  par. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  de  2 paires  de 
robes,  de  4 garnemens  chascune,  que  ledit  monsgr  le 
Dauphin  ot,  de  veiuyau,  parties,  l’une  de  veluyau  ynde 
et  de  drap  d’or,  et  l’autre  d’un  veluyau  ynde  et  d’un 
vermeil , aus  noces  et  espousailles  de  madame  Jehanne 
de  France,  sa  suer  ainsnée,  et  du  roy  de  Navarre; 
pour  les  2 seurcos  de  chascune  robe,  2 fourreures  de 
menuvair  de  200  ventres  chascune;  pour  manches  de 
seurcot  et  cote,  60  ventres  ; pour  la  cloche,  288  ventres, 
et  pour  le  chaperon,  100.  Somme  pour  les  2 paires 
de  robes  : 1696  ventres;  164-p.  le  ventre,  valent  1131 
I6d  p. 

Et  est  assavoir  que  les  velluyaux  et  draps  d’or  des- 
dictes 2 paires  de  robes,  et  aussi  le  drap  d’or  d’une  robe 
de  3 garnemens,  dont  les  fourreures  se  prennent  ci-des- 
souz  en  ce  présent  chappictre , se  prennent  ou  compte 
précédent  prochain  de  l’argenterie,  ou  chappictre  de 
draps  d’or  et  de  soye,  veluyaux,  cendaulz  et  autre  mer- 
cerie pour  ledit  mgr  le  Dauphin  et  ses  compaignons. 

Ledit  Robert,  pour  12  létices  à faire  pourfilz  aus  clo- 
ches des  dictes  2 paires  de  robes.  8‘  p.  la  pièce,  41  16*  p. 
**  Inédit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de  3 garnemens 
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que  ledit  seigneur  ot  aus  dictes  noces  et  espousailles, 
d’un  drap  d’or  de  Damas;  pour  les  2 scurcos , 2 four- 
reures  de  ménuvàir,  ehaseune  tenant  200  ventres;  pour 
manclies  de  seurcot  et  rote,  60  ventres,  et  pour  le  cha- 
peron, 100.  Somme,  560  ventres,  audit  pris,  valent 
37'  6*  8'1  p. 

Ledit  Robert , pour  24  ventres  de  menuvair,  «à  fournir 
les  chaperons  des  dictes  robes  : 32®  p. 

Somme  : 633‘  4®  parisis 

‘ * , v • ^ I ’ 1 • ■/  i « 

Pour  / nous r le  duc  d'Orliens.  Pour  les  fourreures 
d’une  cote  hardie  qu’il  ot  en  karesme,  de  meesmes  et  de 
la  conipaignie  çnonsgr  le  Dauphin  ; une  fourreure  de  me- 
nuvair,  tenant  240  ventres;  pour  manches,  50  ventres, 
et  pour  le  chaperon,  100.  Somme  : 390  ventres,  achatcz 
audit  Robert  de  Nisy,  16d  p.  le  ventre,  26'  p.  ' 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  de  la  robe  que  ledit 
monspr  le  duc  ot  à Pasques;  pour  les  2 seurcos,  2 four- 
reures de  menuvair  de  240  ventres  ehaseune  ; pour 
inanches  et  poignez,  00  ventres;  pour  sa  cloche,  30G; 
et  pour  le  chaperon,  100  ventres.  Somme,  946  ventres, 
valent  63‘  1 6d  p. 

Ledit  Robert,  pour  trois  douzaines  de  létices  à pour- 
fîller  ladicte  robe,  8S  p.  la  létice,  14*  8*  p. 

Ledit  Robert,  pour  un  pliçon  de  menuvair,  à parer, 
tenant  240  ventres,  et  pour  un  autre  pliçon,  a grosse 
sèvraille,  tenant  166  ventres;  tout  délivré  au  terme  dé 

oQ  à V « » 

Pasques.  Montent  les  2 plicons,  avec  50  ventres  de 
menuvair  pour  manches,  456  Ventres,  audit  pris,  30' 

8-p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  un-seurcot  et  un  mante! 
pour  les  samedis,  d’escarlattc  vermeille,  pour  le  corps 
dudit  seurcot,  une  fourreure  de  menuvair  tenant  240  ven- 
très;  pour  manches  dudit  seurcot  et  de  la  cote  blanche, 


v/ 
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60  venti*es;  pour  le  chaperon,  100;  et  pour  le  mantel, 
lequel  estoit  fendu  à un  costé,  454  ventres,  Somme  des 
ventres,  854  ventres,  audit  pris,  56'  18"  8d  p. 

Ledit  Robert,  pour  trois  douzaines  de  létices  pour  les 
pourfilz  et  poignes  dudit  seurcot,  8*  p.  la  pièce,  141  88  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de  4 garne- 
mens,  qu’il  ot  hors  livrée,  le  xme  jour  de  juing;  au- 
tant de  fourreures  telles  et  de  semblable  moison  comme 

<4  .r  ■.  ■■  r 

pour  sa  robe  de  Pasques  dessus  dicte.  Et  montent 
946  ventres,  audit  pris,  631  1Gd  p. 

* «.  I * • ^ < . J \ 

Ledit  Robert,  pour  trois  douzaines  de  létices  à fourrer 
les  poignes  de.  ladicte  robe,  14'  8*  p. 

Ledit  Robert , pour  les  fourreures  d’une  robe  de 
4 garnemens,  partie  de  2 velluyaus,  vermeil  et  ynde, 
qu’il  ot  aus  noces  et  espousailles  du  roy  de  Navarre,  de 
meesmes  et  de  la  compaignic  mons^  le  Dauphin,  autant 
de  fourreures  et  autelles  comme  pour  la  robe  devant 
dicte.  Et  montent  en  somme  à 946  ventres.'  16d  p.  la 
piece,  valent  63  16  p. 

Ledit  Robert,  pour  trois  douzaines  de  létices  à pour-  * 

ai | 1"  î*  | i p l o fi  t ^ . . f l O l*Ht * 1 • 

Aller  la  dicte  robe,  I V 8R  p.  \ 

C OCAI  rt»  od  ? * iU  'iX'i 

Somme,  360  28  8d  p. 

' ' • ''ttuq  , JlLïÇlLt,  . 

Pour  mon.s%gr  le  conte  (P Anjou.  Pour  fourrer  une  cote 
hardie  pour  la  saison  de  karesme  audit  seigneur;  une 
fourreure  de  menuvair  tenant  200  ventres;  pour  man- 
ches, 40;  et  pour  le  chaperon,  100.  Somipe,  340  ven- 
tres, achatez  audit  Robert  16'1  le  ventre,  22'  13*  4d%ibt» 
Ledit  Robert,  pour  fourrer  la  robe  de  Pasques  dudit 
monser  le  conte;  pour  les  2 seurcos,  deux  fourreures  de 
menuvair,  de  200  ventres,  chascune;  pour  manches  de 
seurcot  et  cote  fourrées  à plain,  60  ventres;  pour  la 
cloche,  232  ventres;  et  pour  le  chaperon*,  100  ventres. 
Somme  des  ventres,  792  ventres.  Audit  pris,  321 16*  p. 


* Apparct  ni  supra. 
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Ledit  Robert,  pour  4 lctices  à faire  pourfil  à ladicte 
cloche,  88  p.  pièce,  32*  p. 

Ledit  Robert,  pour  pliçon  à parer,  dudit  seigneur, 
au  ternie  de  Pasques,  200  ventres;  et  pour  son  pliçon 
de  menuvair  à grosse  seuraille,  IGG  ventres;  et  pour  les 
manches,  40  ventres.  Somme  des  2 pliçons,  406  ventres. 
16‘‘  p.  le  ventre,  27'  1 6*1  p . 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  cote  hardie  d’escarlatte 
vermeille  et  un  chaperon  de  meesmes,  hors  livrée;  pour 
le  corps  d’icelle  cote,  une  fourreure  de  menuvair  tenant 
200  ventres;  pour  manches,  40;  et  pour  le  chaperon, 
100.  Somme  pour  tout,  340  ventres,  audit  pris,  22'  13* 
4d  p. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  d’une  robe  qu’il 
ot  aus  noces  du  roy  de  Navarre , de  2 veluyaux , de 
meismes  et  de  la  compaignie  mons8r  le  Dauphin;  pour 
les  2 seurcos,  deux  fourreures  de  menuvair,  chascune 
tenant  200  ventres;  pour  manches  de  seurcot  et  cote, 
fourrées  à plain,  60;  pour  la  cloche,  232;  et  pour  le 
chaperon,  100  ventres.  Somme,  792  ventres.  16d  p.  le 
ventre,  32‘ 16*  p.  . , 

Pour  4 létices  à faire  pourfil  «à  ladicte  cloche,  8*  p. 
la  pièce,  32"  p. 

Somme,  141'  4*  p. 

Pour  messeigneurs  rnessires  Jehan  et  P fri  lippe  de 
France , et  monseigneur  Jjoujs  de  Bourlton. 

Pour  fourrer  leurs  cotes  hardies  pour  la  saison  de 
karesme  ; pour  chascune , une  fourrure  de  menuvair 
tenant  1 56  ventres  ; pour  manches , 40  ; et  pour  le  cha- 
peron, 90  ventres.  Somme  pour  chascune,  286  ventres, 
et  pour  les  trois,  858  ventres,  achatez  audit  Robert  de 
Nisi,  16d  pf  le  ventre,  valent  57*  4*  p.1 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  de  Pasques  des  trois 
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seingneurs  dessus  (iiz ; pour  les  2 seurcos  de  chascunc 
robe,  deux  fourrcures,  chascunc  de  156  ventres;  pour 
manches  de  seurcot  et  cote,  fourrées  à plain,  60  ventres: 
pour  cloche;  194  ventres;  et  pour  le  chaperon,  90  ven- 
tres. Somme  pour  la  robe  de  chascune,  656  ventres.  Et 
pour  les  trois,  1968  ventres,  audit  pris,  valent  1 31 4 4*  p. 

Pour  12  létices  à pourfiller  les  dictes  cloches,  8*  p. 
pièce,  valent  4'  169  p. 

Ledit  Robert,  pour  Fourrer,  au  terme  de  Pasqucs, 
pour  chascun  des  trois  seingneurs  dessus  diz,  un  plicon 
de  ccndal , une  penne  de  inenuvair  tenant  1 56  ventres. 
Somme  pour  les  3 plicons,  468  ventres,  qui  valent, 
audit  pris,  3 1 1 4S  p . ‘ •* 

Ledit  Robert,  pour  un  plicon  de  menuvair  «à  grosse 
sevraille  pour  chascun,  tenant,  manches  et  tout,  180  ven- 
tres. Somme  pour  les  3 plicons,  540  ventres,  audit  pris, 
36'  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  aus  trois  seigneurs  dessus 
diz  3 paires  de  robes,  chascune  de  4 garnemens,  qu’il 
orent  aus  noces  et  espousaillcs  du  roy  de  Navarre, 
parties  de  deux  veluyaux,  de  ineismes  et  de  la  com-  • 
paignie  monsRr  le  Dauphin;  pour  les  2 seurcos  de 
chascune  robe,  2 fourreures  de  menuvair  chascune  de 
156  ventres;  pour  manches  de  seurcot  et  cote  fourrées 
à plain,  60  ventres;  pour  cloche,  194;  et  pour  le  cha- 
peron,  90.  Somme  pour  chascune  robe,  656  ventres. 
Et  pour  les  3 paires,  1968  ventres,  qui  valent;  audit 
pris,  131‘  4*  p.  * • ' • 

• Ledit  Robert,  pour  12  létices  à pourfiller  les  cloches 
des  dictes  robes,  4l  168  p.  . 

•*»  Somme , 396*  8*.  ' • *■  * • - 

• * . t.«  v • ! *•  : : 

....  Pour  mons°r  le  duc  de  Bourgongne.  Pour  fourrer 
une  robe  de  4 garnemens,  que  ledit  seigneur  ot  à la 
Teste  de  Pasqucs;  pour  les  deux  seurcos,  deux  fourreures 


r 
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de  menuvair,  tenant  chascune  100  ventres;  pour  la 
cloche,  110  ventres;  et  pour  le  chaperon,  70.  Somme, 
380  ventres,  achatez  audit  Robert  de  Nisi,  16d  p.  le 
ventre,  25‘  6*  8d  p.1  , 

Ledit  Robert,  pour  24  létices  à pourfiller  ladicte  robe, 
8*p.  pièce,- 9‘ 128  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  autre  robe  de  4 gar- 
nemens  que  ledit  seigneur  ot,  partie  de  deux  veluyaux, 
de  meismes  et  de  la  compaignie  mons^  le  Dauphin , aus 
noces  et  espousailles  du  roy  de  Navarre;  autant  et  au- 
telles  fourrées  comme  pour  sa  robe  de  Pasques  devant 
dicte,  qui  font  en  somme  de  ventres  380  ventres  de 
menuvair,  .à  I6d  p.  le  ventre,  valent  25*  6*  8d  p. 

Ledit  Robert,  pour  24  létices  à pourfiller  ladicte  robe, 
8*  p.  la  pièce,  valent  9‘  12*  p. 

: ^ Somme,  69'  178  4d. 

Pour  rnons°r  (t  Alençon.  Pour  fourrer  une  robe  de 
4 garnemens  pour  son  corps , à la  feste  de  Pasques , 
de  meesmes  et  de  la  compaignie  monseigneur  le  Dauphin 
et  de  noz  autres  seigneurs  devant  diz;  pour  les  deux 
seurcos,  deux  fourreures  de  menuvair  chascune  de 
200  ventres;  pour  manches  et  poingnez,  40;  pour  la 
cloche,  232;  et  pour  le  chaperon,  1 00.  Somme,  772  ven- 
tres. 16d  p.  le  ventre,  valent  51 1 98  4d  p.* 

Ledit  Robert,  pour  4 létices  à pourfiller  la  cloche  de 
la  dicte  robe,  32*  p. 

Somme,  43'  16d  p. 

Pour  rnonsÿr  le  conte  et  Estampes . Pour  fourrer  une 
cote  hardie  et  un  chaperon  que  ledit  seigneur  ot,  de 
ladicte  compaignie,  en  la  saison  de  karesme;  poqr  le 
corps  d’icelle , une  fourreurs  de  menuvair  tenant 
240  ventres;  pour  manches,  40;  et  pour  le  chaperon, 

, ' 4ppaiet  ut  supra.  ' • 

2 Âpparel  ut  supra. 
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100.  Somme,  380  ventres,  achatez  audit  Robert,  16d  p. 
le  ventre,  valent  25'  68  8d  p.1 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  de  4 garne- 
mens  que  ledit  seigneur  ot,  de  livrée,  à la  feste  de 
Pasques,  de  ladicte  compaignie;  pour  les  deiix  seurcos, 
deux  fourreures  de  menuvair  tenant  chascune  240  ven- 
tres; pour  manches  et  poingnès,  50  ventres;  pour  la 
cloche,  306;  et  pour  le  chaperon,  100.  Somme  de  ceste 
robes,  936  ventres.  I6d  p.  pour  ventre,  62'  8*  p. 

Ledit  Robert,  pour  4 létices  à pourfiller  la  cloche 
d’icelle  robe,  328  p. 

Ledit  Robert,  pour  le  pliçon  à parer,  pour  le  terme 
de  Pasques;  une  fourreure  de  menuvair  tenant  240  ven- 
tres, et  pour  un  autre  pliçon  à grosse  seuraille,  uue 
fourreure  de  menuvair  tenant  1 66  ventres;  pour  manches, 
50  ventres.  Somme  des  ventres  pour  les  deux  pliçons, 
456  ventres,  audit  pris,  30'  88  p. 

Ledit  Robert,  pour  fourrer  une  robe  qu’il  ot,  de  la 
compaignie  monspr  le  Dauphin,  aus  noces  du  roy  de  Na- 
varre, autant  fourrée  et  autelles  comme  pour  la  robe  de 
Pasques  devant  dicte.  Et  montent  en  somme  936  ventres. 
Valent  audit  pris,  62'  88  p. 

Ledit  Robert,  pour  4 létices  à pourfiller  la  cloche  de 
ladicte  robe,  32s  p. 

Pour  deniers  paiez  à plusieurs  valiez  pelletiers  qui  ont 
balu  et  escouz  les  pennes  et  fourreures  dessus  dictes,  et 
fait  les  fournitures  d’icelles  ès  tailleries  du  Roy,  de  monspr 
le  Dauphin  et  de  noz  autres  seigneurs  de  sa  compaignie, 
si  comme  il  appert  par  le  compte  Robert  de  Nisy,  et  par 
la  relacion  dudit  vallet  pelletier  le  Roy,  puis  le  ime  jour 
de  février  cccli  jusques  au  premier  jour  de  juillet  ccclii 
ensuivant;  et  aussi  les  pennes  et  fourreures  de  madame 
la  royne  de  France,  de  madame  la  royne  de  Navarre  et 


1 Apparet  per  rompoium  f/icli  H. , et  per  rcltttioncm  d'uti  Aicho/ni. 
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de  noz  dames  de  France,  prinses  ci-dessous  ès  parties 
des  espousailles  madame  Jehanne  de  France,  ainsnée 
fille  du  Roy,  royne  de  Navarre.  Pour  tout,  76l  13'  p. 

Somme,  260'  7“  8d  p. 

§ VU.  [chambres.] 

Art.  1er.  Chambres.  Ijes  parties  de  la  chambre  ordi - 
nuire  du  Roy,  pour  le  terme  de  Pasques. 

Édouart  Thadeliu,  marchant  de  Lucques  et  bourgois 
de  Paris,  pour  38  pièces  de  cendaulx  vers  des  larges 
baillés  à Thomas  de  Chaalous,  coutcpointier  du  Roy, 
par  son  compte  rendu  à court,  séellé  de  son  séel1,  pour 
faire  la  coutepointerie  de  ladicte  chambre;  c’est  assavoir: 
la  grant  coutepointe  pour  le  lit,  cheveciel  et  ciel,  tout 
garni  de  3 courtines;  une  petite  coutepointe  pour  les 
piez;  un  demi  ciel  pour  laver  le  Roy,  garni  comme  un 
ciel,  sans  courtines,  et  7 autres  coutepointes  pour  les 
chambellans,  9 escus  la  pièce,  valent  tout  342  escus. 

Ledit  Edouart , pour  20  pièces  de  toilles  yndes,  bailr 
liées  au  dit  Thomas  pour  faire  l’envers  de  la  dicte  cou- 
tepointerie, un  escu  et  trois  quars  la  pièce,  35  escus*. 

Ledit  Edouart,  pour  2 livres  d’or  de  Chippre  et 

2 livres  d’argent,  16  escus  pour  livre;  pour  2 livres  de 
soie  de  plusieurs  couleurs , 8 escus  pour  livre  ; pour 
une  pièce  de  fin  velluyau  en  graine,  40  escus,  et  pour 
aune  et  demie  de  fin  veiuyau  asuré,  1 2 escus.  Tout  bail- 
lié  au  dit  Thomas  de  Chaalons  pour  faire  et  broder 

3 estoilles  assises,  l’une  en  la  coutepointe,  l’autre  ou  ciel, 
et  la  tierce  ou  cheveciel  de  ladicte  chambre.  Valent  tout 
114  escus. 

Ledit  Edouart,  pour  pièce  eL  demie  de  samit  vert, 

baillié  au  dit  Thomas  pour  couvrir  les  6 petis  quarreaux 

/ / 

« 

4 A pparet  per  compotum  dicti  Thonuv  de  reccptionc , tamen  non  de  pretio, 
quia  nullum  compotum  tradidit  pro  dicta  Edouardv. 

* In  debitis  infra  supra  dictum  Ed..  • 
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de  la  dicte  chambre.,  les  deux  grans  quarrcaux  de  l’orai- 
toire , et  celui  des  uapes  dudit  seigneur,  24  escus. 

Ledit  Edouart,  pour  4 livres  desoie  de  plusieurs  cou- 
leurs, baillées  audit  Thomas  pour  poiudre  et  ouvrer  la 
dicte  chambre,  8 escus  pour  livre  , valent  32  escus. 

Ledit  Edouart,  pour  pièce  et  demie  de  toille  vert, 
bailliée  au  dit  Thomas  pour  couvrir  les  diz  quarreaux 
entre  le  samit  et  le  coutil , 2 escus  et  2 tiers. 

Pierre  de  Villiers,  coutier,  pour  le  duvet  de  6 petiz 
quarreaux  pour  la  chambre,  des  2 grans  pour  l’oratoire, 
et  de  celui  des  napes.  75  livres  de  duvet,  5“  p.  pour  livre, 
valent  1 S1  15*  p . 1 

Ledit  Pierre,  pour  les  taies  de  6 petiz  quarreaux, 
6“  p.  pour  pièce,  et  pour  les  3 granz,  12*  p.  pièce, 
valent  72*  p. 

Edouart  Thadelin,  pour  un  quartier  de  veluyau  asuré, 

2 onces  d’or  de  Chippre,  et  2 onces  de  soie  ardant,  tout 
baillié  à Thomas  de  Chaalons  pour  broder,  faire  et  estoffer 
la  bourse  au  séel  du  secrè  du  Roy;  pour  tout,  5 escus  et 

3 quars*. 

Jehan  du  Tramblay,  tapissier,  pour  G tapiz  vers  ar- 
moiez  aus  quatre  cornes  des  armes  de  France,  contenant, 
sur  tout,  54  aunes  quarrées.  C’est  assavoir  : les  trois  de 
5 aunes  de  lonc  et  de  2 aunes  de  lé  chascun , et  les  au- 
tres trois,  de  4 aunes  de  lonc  et  de  deux  aunes  de  lé  chas- 
cun , livrées  au  terme  de  Pasques  pour  l’ordinaire  de  la 
chambre  du  Roy.  14*  p.  l’aune,  valent  37'  16*  p. 5 

Ledit  Jehan , pour  2 tapiz  à champ  d’asur,  semez  de 
fleurs  de  Iis  d’or,  contenant  12  aunes  quarrées,  livrés 
en  la  dicte  chambre  pour  faire  bahus  à couvrir  les  deux 
sommiers  du  corps  du  Roy.  14*  p.  l’aune,  valent  8‘88p. 

Inédit  Jehan , pour  un  tapi  vert  semé  d’escuçons  des 

' Apparcl  de  prêt io  et  solutione  per  compotum  dicti  P.  curia • traditum. 

2 A pparet  de  receptionc  per  compotum  dicti  T.  ut  supra . 

" A pparet  de  pretio  et  solutione  per  compotum  dicti  J. 
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armes  de  France,  pour  le  sommier  des  armeures,  tenant 
3 aunes  de  lonc  et  2 de  lé,  qui  font  G aunes  quarrées; 
14*  p.  l’aune,  valent  41  4*  p. 

Ledit  Jehan  , pour  quatre  autres  tapis  vers,  arqioiez 
aus  quatre  cornes  des  armes  de  France , contenant,  sur 
tout , 24  aunes  quarrées  y à faire  bahus  et  couvrir  les 
quatre  sommiers  du  commun  du  Roy  ; 14*  p.  l’aune,  va- 
lent 16*  IG*  p. 

Çliment  le  maçon,  pour  10  sargetes  vers,  délivrées  en 
ladiçte  chambre  pour  mettre  et  tendre  aux  huis  et  fenes- 
trages d’icelle;  148  p.  pièce,  valent  T1  p.  1 

Edouart  Thadelin  dessusdit,  pour  une  aune  de  ve- 
luyau  asuré  des  fore,  bailliées  à mestre  Girart  d’Or- 
liens,  paintre,  pour  faire  les  sièges  de  2 chaières  pour  le 
Roy,  livrées  en  ladicte  chambre  au  ternie  de  Pasques , 
8 escus*. 

Ledit  maistre  Girart , pour  le  fust  et  façon  des  dictes 
chaières,  ouvrées  à orbevoies  à deux  endrois,  paintes  et 
couvertes  de  cuir  par  dessouz  ledit  veluyau,  10*  p. 9 

Ledit  maistre  Girart,  pour  2 selles  nécessaires,  feu- 
trées et  couvertes  de  cuir  et  de  drap,  délivrées  en  ladicte 
chambre , G1  p. 

Thoumas  de  Chaalons , coutepointier  le  Roy,  pour  la 
façon  de  toute  la  coutepointerie  de  la  chambre  dudit 
seigneur,  des  deux  quarreaux  d’oraitoire  et  de  celui  des 
nappes  et  de  la  bourse  au  séel  de  son  secrè  ; et  aussi  pour 
la  façon  de  la  coutepointerie  et  autres  choses  de  son  mes- 
tier,  prinses  ci-après  pour  la  chambre  ordinaire,  du  terme 
de  Pasques,  pour  mons8r  le  Dauphin  ; pour  la  façon  d’une 
chambre  à parer,  faite  par  lui  en  ce  terme,  pour  madame 
la  royne  d’Espaigne  ; et  pour  plusieurs  autres  ouvraiges, 

voitures  et  despens,  fais  par  ledit  Thomas,  les  parties  en 

* • 

1 Per  partes  dicti  Clemcntis . 

1 Non  apparct  de  reccptione  et  solutionr , rire  de  drliheratione. 

' Est  in  debitis  injra  in  majori  stimma.  ..  • 
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son  compte  rendu  à court,  seellé  de  son  séel,  copie  en  la 
fin  de  ce  compte  1 ; pour  tout,  4961  14"  p.  * . 

Somme  , 599'  5*  p. 

Et  503  scuti  un  quart  et  demi. 

Art.  2.  Item j les  parties  de  la  chambre  de  nions9*  le 
Dauphin  et  de  celles  de  monsgr  le  duc  d’Orliens,  de 
monsgr  le  conte  d’Anjou,  de  messire  Jehan  et  messire 
Philippe  de  France  , frères , de  monsgr  Louys  de  Bour- 
bon , et  du  conte  d’Estampes , pour  l’ordinaire  de  Pas- 
ques;  et  aussi  des  (chambres  de  rnessei8”  messire  Philippe 
de  Navarre,  et  messire  Louys,  son  frère , et  de  messire 
Charles  d’Artois,  qui  deues  leur  estoient  à cause  de  leur 
chevalerie  nouvelle,  si  comme  mencion  est  faite  ou 
compte  prochain  précédent  de  l’argenterie,  ès  parties 
des  chambres  de  monsgr  le  Dauphin  et  de  ceulz  de  sa 
coinpaignie. 

Edouart  Thadeliu , marchant  de  Lucques  et  bourgois 
Paris , pour  1 8 pièces  de  cendaux  vers  des  larges , bail- 
liées  à Thomas  de  Chaalons , coutepointier  le  Koy,  par 
son  compte  rendu  dessus,  pour  faire  la  coutepointerie  de  > 
la  chambre  monsgr  le  Dauphin  ; c’est  assavoir  : une  grant 
coutepointe  pour  son  lit  et  trois  courtines , une  petite 
coutepointe  pour  les  piez,  et  deux  autres  pour  les  cham- 
bellans, 9 escus  la  pièce,  valent  162  escus3. 

Gilles  Féret,  pour  6 pièces  de  toilles  yndes , à faire 
l’envers  de  la  dicte  coutepointerie;  1 escu  et  deux  tiers  la 
pièce,  10  escus.  A 12*  p.  l’escu,  valent  61  p. 

Prince  Guillaume,  pour  livre  et  demie  de  soie  de  plu- 

r 

1 Folio  83  de  1’origiual. 

3 Apparet  per  compolum  dicti  T.  quod  visum  fuit. 

Habuit  solum , ut- in  dicto.  eomppto  continetur,  126*.  Rcsiduum,  quod  est 
3001  1-4',  sibi  debetur,  de  quitus  habuit  cedulam  dicti  argenterii , et  de  ipsis 
ponitur  in  debitis  infra. 

3 Apparet  de  délibérât ione  per  compolum  dicti  Thomœ. 

Ponitur  in  debitis  infrude.  rnajori  sttmma.  . 
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sieurs  couleurs,  bailliées  audit  Thomas,  pour  poindre  et 
ouvrer  ladicte  chambre,  8 escus  pour  livre,  10  escus  et 
demi  *.  * 

Ledit  Edouart , pour  pièce  et  demie  de  samit  vert , à 
faire  les  6 quarreaux  appartenans  à la  chambre  dudit 
seigneur,  les  2 quarreaux  d’oratoire,  et  1 pour  napes, 
24  escus*. 

Ledit  Edouart , pour  pièce  et  demie  de  toille  vert , à 
faire  couverture  aus  diz  quarreaux  entre  le  samit  et  le 
coutil , 2 escus  et  2 tiers. 

Pierre  de  Viiliers,  coutier,  pour  le  duvet  des  6 quar- 
reaux de  la  chambre,  des  2 pour  l’oratoire,  et  de  celui 
pour  les  napes  : 75  livres  de  duvet  à 5*  p.  la  livre,  valent 
18*  158  p.  5 

Ledit  Pierre,  pour  les  taies  des  6 petis  quarreaux 
de  la  chambre,  6“  p.  pièce,  36"  p.  ; et  pour  les  taies  des 
3 grans  quarreaux,  12*  p.  pièce,  36*  p.  Valent  tout 
72’  p. 

Jehan  de  Tramblay,  tapissier,  pour  6 tapis  vers  con- 
tenans  54  aunes  quarrées,  armoiez  aus  quatre  cornes  des 
.armes  de  monsKr  le  Dauphin;  c’est  assavoir  : les  trois  de 
5 aunes  de  lonc  et  de  2 de  lé  chascun , et  les  autres  trois, 
de  4 aunes  de  lonc  et  de  2 de  lé,  délivrés  en  la  chambre 
dudit  seingneurpourestandre  entour  son  lit.  1 48  p.  l’aune, 
valent  37‘  16*  p. 4 

Ledit  Jehan , pour  un  tapi  vert  contenant  1 1 aunes 
quarrées,  délivré  en  ladicte  chambre  pour  faire  chevez 
au  lit  dudit  seigneur,  14*  p.  l’aune,  71  14*  p. 

Ledit  Jehan  , pour  deux  tapis  ouvrez,  pour  les  deux 
sommiers  du  corps  dudit  seingneur,  contenant  chascun 

1 Apparet  de  prêt  tu  et  solutione  per  compotum  dicti  P. 

9 Dictas  Ea.  ponitur  infra  in  debitis  de  istis  duabus  partibus  pro  majori 
summa . 

* Apparet  de  solutione  per  partes  dicti  P. 

4 Apparet  de  pretio  per  compotum  dicti  Johannis  et  de  solutione  per  rean- 
gnitionem  dicti  Johannis  sub  sigillé  Castellcti. 
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3 aunes  de  loue  et  2 de  lé , qui  font  somme  1 2 aunes 
quarrées;  l’aune,  14*,  valent  8‘  8*  p 

Ledit  Jehan,  pour  trois  tapiz  vers  contenans  18  aunes 
quarrés,  artnoiez  aus  quatre  cornes  aus  armes  dudit 
monsgr  le  Dauphin,  pour  les  sommiers  de  son  commun  ; 
14"  l’aune  , 1 2*  1 2"  p . , 

Climent  le  Maçon,  tapissier,  pour  4 sarges  vers, 
livrées  en  ce  terme  en  la  chambre  dudit  seigneur,  pour 
mettre  et  tendre  aus  huisseries  et  fenestrages  de  ladicte 
chambre,  14*  p.  pour  pièce,  valent  56*  p.  1 

Edouart  Thadelin,  pour  5 bottes  de  cendaux  vers  des 
larges  contenant  30  pièces  de  cendal  ; Prince  Guillaume 
pour  7 bottes  de  semblable  cendal  contenant  42  pièces 
de  cendal , bailliées  à Estienne  le  Bourguignon , par  son 
compte  rendu  à court,  scellé  de  son  séel,  pour  faire 
6 chambres  chascune  garnie  de  coutepointe,  de  courtines 
et  de  6 quarreaux,  livrées  au  terme  de  Pasques  pour  mon- 
seigneur le  duc  d’Orliens,  pour  le  conte  d’Anjou,  pour 
mous81-  Jehan  de  France  et  pour  mess®  Philippe,  son  frère, 
pour  monsgr  Louys  de  Bourbon  et  pour  le  conte  d’Es- 
tampes,  les  5 bottes  achatez  dudit  Edoart  à 54  escuz  la 
botte,  et  les  autres  7,  achatez  de  Prince,  à 48  escuz  la 
botte,  valent  tout  606  escuz*. 

C’est  assavoir  pour  ledit  Edouart,  270,  et  pour  ledit 
Prince , 336. 

Ledit  Prince,  pour  1 5 pièces  de  toiles  yndes,  bailliées 
audit  Estienne  pour  faire  l’envers  aus  coutepointes  des 
dictes  chambres,  un  cscu  et  demi  la  pièce,  22  escus  | \ 

Ledit  Prince , pour  6 livres  de  soye  de  plusieurs  cou- 
leurs, baillées  audit  Estienne  pour  poindre  et  ouvrer  les 
dictes  chambres,  à 7 escuz  la  livre , 42  escus. 

* Inter  partes  dicti  Clemcntis. 

8 Apparet  de  receptione  per  compotum  dicti  Stepliani. 

Et  de  precio  «t  soluciûne  pro  parte  dicti  Principis  per  compotum  suiun . 

De  residuo  dictas  Eduardus  ponitur  in  debitis  infra  pro  majori  summa. 

* Apparet  ut  stipra. 
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Belhoumet  Tliurel , mercier,  pour  G pièces  de  samit 
vert,  bailliées  audit  Estienne  pour  faire  couverture  aus 
diz  quarreaux,  13  escus  la  pièce,  valent  78  escus;  et  pour 
6 pièces  de  toilles  vers  pour  yceulz  quarreaux  couvrir 
entre  le  samit  et  le  coutil,  2 escus  la  pièce,  12  escus. 
Pour  tout,  90  escus,  à 16*  p.  pièce,  72*  p.1 

Pierre  de  Villiers , coutier,  pour  le  duvet  des  quar- 
reaux dessus  diz  ; c’est  assavoir  : pour  chascune  cham- 
bre, 4 petis  quarreaux  et  2 grans  pour  l’oratoire,  pesant 
les  6 quarreaux  50  livres  de  duvet.  Somme  du  du- 
vet pour  les  quarreaux  des  six  chambres  dessus  dictes , 
300  livres  de  duvet,  à 5*p.  pour  livre,  valent  75'  p.  1 

Ledit  Pierre,  pour  les  4 petites  taies  et  les  2 granz 
des  quarreaux  de  chascune  chambre,  48*  p.  Valent  tout, 
pour  les  six  chambres,  14*  88  p. 

Jehan  de  Tramblay,  tapissier,  pour  4 tapis  vers,  ar- 
moiez  aus  cornes  aux  armes  monsgr  le  duc  d’Orliens, 
contenans  sur  tout  32  aunes  quarrées  : c’est  assavoir 
chascun  de  quatre  aunes  de  lonc  et  de  2 aunes  de  lé, 
bailliées  et  livrées  au  terme  de  Pasques,  pour  mettre  et 
tendre  entour  le  lit  dudit  monsRr  le  Duc,  14*  p.  l’aune, 
valent  22‘  8*  p. 

Ledit  Jehan , pour  un  tapi  vert  contenant  1 1 aunes 
quarrées,  délivré  audit  terme  pour  le  dossier  de  son  lit  ; 
l’aune  audit  pris,  valent  71  14*  p.  3 

Ledit  Jehan,  pour  4 tapis  vers,  armoiez  aus  cornes 
aus  dictes  armes,  contenans  sur  tout  24  aunes  quarrées, 
délivrés  audit  terme  pour  faire  bahus  à couvrir  les  som- 
miers dudit  seigneur;  l’aune  audit  pris,  valent  16'  16*  p. 

inédit  Jehan , pour  9 tapis  vers  contenans  sur  tout 

1 Apparet  de  receptione  per  compotum  dicti  Stéphanie  et  de  pretia  per 
compotum  dicti  B. 

Et  ponitur  in  debitis  infra  de  dicta  summa  de  qua  habet  ccdulam  dicti 

argent  erii.  c 

* Apparet  de  pretio  et  solutione  per  compotum  dicti  P. 

* Apparet  de  pretiis  et  solutione  per  compotum  dicti  J.  de  Trtmbleyo. 
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67  aunes  quarrés,  délivrés  au  terme  de  Pasques  en 
la  chambre  mons*r  Louys  de  France,  conte  d’Anjou; 
c’est  assavoir  4 tapis  pour  sa  chambre , chascun  tenant 
4 aunes  de  lonc  et  2 de  lé,  un  autre  tapi  pour  le  chevez, 
de  4 aunes  de  lonc  et  de  2 aunes  et  3 quartiers  de  lé,  et 
4 autres  tapis  pour  les  sommiers,  chascun  de  3 aunes 
de  lonc  et  de  2 aunes  de  lé.  14*  p.  l’aune,  valent  tout 
46‘  18s  p. 

Philippe  Doger,  tapissier,  ■ pour  4 chambres  vers 
pour  messire  Jehan  de  France , messire  Phellippe  de 
France,  son  frère,  monseigr  Louys  de  Bourbon,  et  le 
conte  d’Estampes,  chascune  chambre  de  7 tapis,  conte- 
nans  sur  tout  55  aunes  quarrées  pour  chascune  cham- 
bre; c’est  assavoir  4 pour  le  lit,  chascun  de  4 aunes  de 
lonc  et  2 de  lé,  un  autre  tapi  tenant  11  aunes  quarrées 
pour  dossier,  et  deux  autres,  chascun  de  3 aunes  de 
lonc  et  2 de  lé , pour  les  sommiers.  Montent  ensemble 
les  quatre  chambres  220  aunes  quarrées.  14‘  p.  l’aune 
1541  par.  1 

Le  dessus  nommé  Prince  Guillaume,  pour  3 quartiers 
de  veluyau  azuré,  5 escuz  et  demi  ; pour  6 onces  d’or  de 
Chippre , 7 escuz  ; et  pour  6 onces  de  soie  ardant , 
3 escuz  et  demi.  Tout  baiilié  à Thomas  de  Chaalons, 
coutepointier  le  Roy,  par  son  compte  rendu  dessus,  pour 
faire  broder  et  estoffer  les  bourses  atis  seaux  de  secret  de 
monsgr  le  Dauphin,  du  duc  d’Orliens,  et  du  conte  d’An- 
jou, pour  le  terme  de  Pasquesi  Pour  tout,  16  escus. 

Ledit  Prince,  pour  une  pièce  et  demie  de  cendal  de 
grainne , et  une  pièce  de  toile  vermeille,  bailliées  audit 
Thomas  pour  recouvrir  3 granz  carreaux , apportez  de 
pardevers  nions*"-  le  Dauphin  le  vu  jour  de  février  cccli, 
pour  recouvrir,  c’est  assavoir  les  deux  de  son  oratoire,  et 


* A p parti  de  pretia  el  solutions  per  litteras  . sub  sigillo  dicti  Philippi  visi 
tatas  per  litteras  Castelleti  Parisius  , in  eis  annexis.  > 
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un  autre  pour  les  nappes , du  terme  de  Toussaint  derre- 
niet*  passé.  Pour  ce,  16  escuz  et  demi r. 

Bel  h omet  Thurel , pour  2 aunes  et  demie  de  samit 
vert,  et  2 aunes  de  toile  vert,  tout  baillié  audit  Thomas 
pour  recouvrir  le  quarrel  des  nappes  de  monsgr  le  Dau- 
phin, de  ce  présent  terme  de  Pasques,  lequel  fu  sembla- 
blement rapporté  despécié,  8 escuz,  ad  16"  p.  pièce, 
valent  6*  8*  p. 1 

Ledit  Belhomet,  pour  une  pièce  de  cendal  vert,  et  une 
pièce  de  toile  vert,  bailliées  audit  Thomas,  pour  faire  et 
recouvrir  le  coissin  du  matras  dudit  seigneur,  et  ap- 
pareillier  une  courtine  pour  sa  chambre.  Pour  tout , 
11  escuz,  audit  pris,  8*  16*  p. 

Des  garnisons  de  l’argenterie , pour  3 aulnes  et  un 
quartier  de  veluyau,  bailliées  à maistre  Girart  d’Orliens, 
paintre , pour  faire  les  sièges  de  6 chaaires  délivrées  au 
terme  de  Pasques  pour  monsBr  le  Dauphin,  pour  monsgr 
le  duc  d’Orlienz,  pour  le  conte  d’Anjou,  pour  ses  deux 
joines  frères , et  pour  monsRr  Loys  de  Bourbon , les- 
quelles furent  ouvrées  à orbevoies  à deux  endroiz , et 
paintes  à leurs  armes , néant \ 

Ledit  maistre  Girart,  pour  le  fust  et  façon  des  chaaires 
faites  et  ouvrées  comme  dit  est , 100s  p.  pour  pièce,  va- 
lent 30*  p.  * 

Ledit  maistre  Girart,  pour  6 selles  neccessaires,  feu- 
trées et  couvertes  de  cuir  et  de  drap , délivrées  audit 
terme  pour  les  diz  seigneurs,  60*  p.  pièce,  181  p.5 

Edoart  Theodolin  dessus  nommé , pour  39  pièces  de 
cendaux  vermeux  en  grainne,  bailliées  en  ce  terme  pour 

' Àpparct  de  pretio  et  solutionc  per  rompninm  dicti  Principis . et  de  deli- 
beratione,  per  compotum  dicti  Thotiur.  * 

* A pparet  de  pretio  per  partes  dicti  R.  et  ponitur  in  debitis  infra,  et  de 
deliberationc  per  compotum  dicti  T/ioma- . 

* Folio  38.  - 

4 Non  apparet  de  traditione . 

* Ponitur  in  debitis  infra. 

; • '■  4 
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faire  3 chambres  : les  deux  pour  messire  Philippe  et 
messirc  Loys  de  Navarre,  et  P autre  pour  messire  Charles 
d’Artois;  chascune  chambre  garnie  de  coutepointe,  de 

3 courtines  et  de  6 quarreaux , qui  deues  leur  estoient 
à cause  de  leur  chevalerie  nouvelle  : 1 1 escus  et  2 tiers 
la  pièce,  valent  443  escuz  et  un  tiers1. 

Giles  Féret , pour  cinq  pièces  et  demie  de  toiles  tain*- 
tes , 1 escu  et  2 tiers  la  pièce , à 1 2*  p.  l’escu , 1 \ 0*  p.  * 

Prince  Guillaume , pour  cinq  pièces  de  semblables 
toiles  vermeilles  v à 1 escu  et  demi  la  pièce , tout  livre 
pour  faire  l’envers  des  coutepointes  et  couvrir  les  quar- 
reaux des  dictes  chambres  entre  le  cendal  et  le  coutil , 
T escuz  et  demi  \ 

Ledit  Prince,  pour  3 livres  de  soie  de  plusieurs  cou- 
leurs, à poindre  et  ouvrer  les  dictes  coutepointes,  7 escuz 
la  livre , 21  escus. 

Pierre  de  Villiers , coutier,  pour  50  livres  de  duvet  à 
emplir  4 petis  quarreaux  et  2 grans  pour  la  chambre 
monsBr  Charles  d’Artoiz,  dessus  nommé,  à 58  p.  la  livre, 
12'  108\ 

Ledit  Pierre,  pour  les  6 coutilz  des  quarreaux  de  la- 
dicte  chambre  mons.  Charles  d’Àrtoiz,  c’est  assavoir  des 

4 petis  et  2 grans;  8*  p.  pour  pièce,  l’une  par  l’autre, 
valent  48*  p. 

Climent  le  Maçon,  tapissier,  pour  9 tapis  vermeux, 
armoiez  aus  cornes  des  armes  dudit  monsgr  Charles,  con- 
tenans  sur  tout  67  aulnes  quarrees;  c’est  assavoir  pour 
le  lit  < 4 tapis,  tenans  chascun  4 aulnes  de  lonc  et  2 
de  lé  ; pour  le  chevès,  un  autre  tapi,  tenant  4 aulnes  de 
lonc  et  2 aulnes  et  3 quartiers  de  lé;  et  pour  les  sommiers, 

' Apparet  de  tradition e per  cameram  domini  K.  J Ar loys,  de  xm  peciis  de 
cendal , per  compotnm  Stephani  Burgundite  ; tamen  non  apparet  de  pretio. 

Ponitur  in  debitis  infra  in  majori  summa. 

* Non  apparet  de  solutione  facta  dicta  Ægidio. 

s Apparet  de  pretio  et  solutione  per  compotum  die  U Principis. 

* Apparet,  ut  supra , per  partes  dieti  Pétri. 


D’ÉTIENNE  DE  LA  FONTAINE.  Ï1Ô 

quatre  autres  tapis,  de  3 aulnes  de  lonc  et  de  2 aulnes  de 
lé  chascun,  bailliés  et  délivrez  en  ce  terme  par  devers  ledit 
messire  Charles,  pour  sa  chambre  vermeille.  A 15*  p. 
l’aune,  501  5*  p*  V/ 

Estienne  le  Bourguignon , pour  la  façon  des  chambres 
de  mon$gr  le  duc  d’Orliens , de  monsgr  le  conte  d’Anjou  , 
de  messRr*  messire  Jehan  et  messire  Philippe  de  France, 
de  msr  Loys  de  Bourbon  et  du  conte  d’Estampes,  que  il 
orent  au  terme  de  Pasques , et  pour  la  façon  de  la  cham- 
bre vermeille  de  mons81-  Charles  d’Artoiz,  et  pour  la  façon 
de  9 aulnes  de  doublez  pour  mess8"  le  Dauphin  et  le  duc 
d’Orliens.  Pour  tout , les  parties  en  son  compte  rendu  à 
court  dessus,  séellé  de  son  séel , 2821 14'  p.  * 

Et  est  assavoir  que  l’argentier  ne  prent  riens  sur  le 
Roy  pour  le  duvet , ne  pour  la  façon  des  chambres  ver- 
meilles pour  monsgr  Philippe  et  Loys  de  Navarre , ne 
aussi  pour  la  tapisserie  qui  y appartient,  quar  aussi  ne 
l*a  il  pas  paié , ne  délivré  en  ce  terme. 

Somme , 923*  8*. 

' Et  1374  scuti. 

§ Vlll.  [chapelle.] 

* % 

Art.  1er.  Parties  de  la  chapelle  du  Rop. 

Jehan  de  Tramblay , tapissier , pour  un  tapi  vert  te- 
nant 6 aunes  quarrées , livré  au  terme  de  Pasques  en  la 
chapelle  du  Roy,  pour  faire  le  siège  de  son  oratoire  : 14* 
p.  l’aune,  valent  4‘  4*  par.8 

Somme  par  soy  , 41  4*  par. 

* * • • i 

• * » .•* 

Art.  2.  Parties  de  la  chapelle monsP*  le  Dauphin. 

Edouart  Thadelin,  pour  6 pièces  de  cendal  de  grainnc, 
bailliées  à Thomas  de  Chaalons,  coutepointier  du  Roy 

• 4 i t 

4 i 

' Sine  mandaio.  Apparet , ut  supra , per  partes  dicti  -Clrmentts. 

* Apparet  de  pretio  et  soluttone  per  compolum  dicti  Stcphani. 

* Apparet  de  dcliberalione  et  de  soluttone  per  compolum  dicti  Stcphant. 
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nostre  sire , par  son  compte  rendu  dessus , scellé  de  son 
séel,  pour  faire  les  2 courtines  de  l’oratoire  de  monsgr  le 
Dauphin,  contenant  15  granz  lez,  achatés  11  escus  et 
deux  tiers  la  pièce,  valent  70  escus1. 

Ledit  Edouart , pour  3 pièces  de  semblable  cendal 
bailliées  audit  Thomas  pour  faire  les  2 courtines  de 
l’autel , 35  escus. 

Jehan  de  Tramblay  , tapissier,  pour  2 tapis  vers , 
délivrés  au  terme  de  Pasques  en  la  chappelle  dudit  sei- 
gneur, l’un  pour  le  siège  de  l’oratoire,  et  l’autre  pour 
estandre  devant  l’autel  quant  l’en  y chante  messe  : 14* 
p.  l’aune,  valent  141  8*  p.  * 

Somme,  105  scut.  auri. 

Et  14l  8*  p. 

Art.  3.  Draps  cT or  à faire  offre  rides  pour  le  Roy. 

Belhoumet  Thurel,  mercier,  pour  6 draps  d’or  de  do- 
masque,  pièce  50  escus,  300  escus,  et  pour  1 8 autres  draps 
d’or  appeliez  marramas  et  mactabas,  pièce  17  escus: 
306  escus , portés  et  délivrés  par  devers  le  Roy  à Rouan 
pour  offrir  à Sainte  Katherine  et  en  autre  église  au 
plaisir  dudit  seingneur,  par  sa  cédule  donnée  à Paris  le 
xxvni*  jour  d’avril  ccclii,  rendue  à court.  Pour  tout, 
606  escus  d’or,  pièce  16"  p. , 484'  16*  p.  * 

Edouart  Thadelin,  pour  une  pièce  de  draps  d’or  et 
desoie,  fin,  traiant  sur  le  blanc,  délivrée  le  premier  jour 
de  juing  pardevers  le  Roy  , par  sa  cédule  donnée  le 
xixc  jour  d’aoust  rendue  à court , 45  escus  \ 

Ledit  Edouart,  pour  3 camocas  d’Oultremer,  de 
plusieurs  soyes , délivrés  pardevers  ledit  seingneur  par 

* Dictus  E.  ponitur  in  debitis  infra  de  dictis  summis  in  majori. 

* Apparut  de  deliberatione  et  pretio  per  compotum  dicti  Johannis,  et  de 
solutionc  per  recognitionem  dicti  Thomir. 

s Apparet  de  pretio  per  parles  dicti  II.;  ponitur  in  debitis  infra  in  majori 
tummn . _ . 

4 Ponitur  in  debitis  ut  prias. 
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sadicte  lettre,  32  escus  et  demi,  valent  97  escus  et 
demi. 

Somme,  484'  16*  p. 

Et  142  scut.  cum  dimidio. 

Art.  4.  Draps  (T or  à faire  of f rendes , de  monsei- 
gneur le  Dauphin. 

Belhoumet  Thurel,  mercier  et  bourgois  de  Paris,  pour 
3 pièces  de  draps  d’or  de  doraasque,  délivrées  par  luy 
pardevers  monsgr  le  Dauphin  et  au  commandement  dudit 
seingneur,  prises  en  son  mandement,  donné  ix  jours 
en  marz  cccli*  rendu  à court  : 1 50  escus,  à 1 68  p.  l’escu, 

120’ p.‘  . 

Des  garnisons  de  l’argenterie,  pour  4 draps  d’or  mac- 
tabas,  délivrés  pardevers  ledit  seingneur  par  sa  cédule, 
donnée  le  xxviic  jour  de  may  ccclii  , rendue  à court, 
pour  en  faire  sa  voulenté,  néant*. 

Somme  par  soy,  1201  p. 

§ IX.  [COFFRERIE.  ] 

Coffrerie  pour  le  Hop. 

Guillaume  Le  Bon  , coffrier,  pour  un  grand  coffre 
fermant  à clef,  délivré  le  xxini*  jour  de  may  ccclii  , 
par  mandement  du  Roy,  rendu  à court,  pour  mectre  et 
porter  les  robes  dudit  seingneur,  12'  p.  8 

Ledit  Guillaume,  pour  4 paires  de  coffres  garpiiz 
de  4 bahuz,  livrés  en  ce  terme  en  la  chapelle  du  Roy 
à Hemart  Gascoing  et  à Jehan  de  Viry,  clers  de  ladicte 
chappelle , pour  leur  livrée  ordinaire  de  Pasques,  9‘  p. 
paire,  valent  36'. 

Ledit  Guillaume,  pour  un  coffre  lonc  à mectre  en  la- 
dicte chapelle  les  cierges  et  torches,  audit  terme,  40"  p. 

' Inter  partes  dicti  B.;  ponitur  in  débita  infra. 

a Cordât. 

* Appnrei  de  dcli^cratione  per  compotum  dicti  GtùU.  Boni , et  de  solutionc. 


1 22 


COMPTK 


Ledit  Guillaume,  pour  4 malles  et  4 bahus,  bailiiés 
et  délivrés  en  ce  terme  à Thomas  de  Chaalons , coute- 
pointier  le  Roy,  pour  charger  dedens  la  coutepointerie 
et  tapisserie  des  chambres  du  Roy  et  de  Nosseigneurs, 
et  porter  hors  de  Paris  aus  termes  de  Pasques  et  de 
Toussains,  quelle  part  qu’il  soient;  pour  malle  et  bahu, 
50*  pièce,  valent  101  p. 

Ledit  Guillaume , pour  une  grant  cuirie  à couvrir  le 
chariot  de  la  fruicterie  du  Roy,  délivré  en  ladicte  fruic- 
terie  ou  mois  d’avril  par  deux  mandemens  du  Roy,  ren^ 
dus  à court,  301  p. 

Ledit  Guillaume,  pour  une  autre  cuirie,  délivrée  par 
les  diz  mandemens,  en  ladicte  fruicterie,  pour  despécier 
la  cire,  avec  une  bouge  à mectreet  porter  les  marteaux 
et  doux , 34*  p. 

Ledit  Guillaume,  pour  une  paire  de  panniers  fermans 
à clef,  à tout  le  bahu , contenus  ès  diz  mandemens,  pour 
inectre  et  garder  la  cire  et  autres  choses  neccessaires  en 
ladicte  fruicterie,  12*  p.  1 

Ledit  Guillaume,  pour  2 hucheaux  à mectre  les  torches 
en  ladicte  fruicterie,  14'  p. 

Ledit  Guillaume,  pour  1 pannier  non  pareil,  délivré 
en  ladicte  fruicterie,  pour  mectre  le  fruit  du  Roy,  1 00*  p. 

Somme , 145*  p. 

Somme  de  cendaux , draps  d’or,  chanevacerie,  pennes 
et  fourreures , chambres  et  cofïrerie,  pour  le  Roy,  mons*r 
le  Dauphin,  monsKr  le  duc  d’Orliens  et  leurs  compaignons, 
5569*  19*  11”  p. 

Et  2821  escuz  et  un  tiers  *. 

i 

$ X.  [orfèvrerie.  ] 

Art.  1er.  O tf ave  rie  pour  le  Roy , pour  mons*r  le 
Daufw  et  noz  autres  seigneurs . - 

* A p par  et  de  rrceptionc  per  litteras  A /nui  de  Ponte , fructuarii 
a En  mnrpc  : il*  groSM . 
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Pierre  le  Blont , orfèvre  pour  une  escuelle  d’argent 
toute  neuve,  pesant  1 mare  4 onces,  livrée,  xme  jour  de 
février,  à messire  Symon  de  Bucy,  chevalier  et  conseiller 
du  Roy,  pour  et  en  lieu  d’une  autre  escuelle  d’argent  de 
semblable  pois,  qui  fu  perdue  en  la  Noble  Maison  en  la 
feste  de  l’Estoille1,  laquelle  il  avoit  prestée  lors,  avec- 
ques  autre  vaisselle  empruntée  pour  le  service  de  ladicte 
feste,  et  aussi  pour  sa  paine  de  redrécier  et  nétoier  autre 
vaisselle  d’argent  dudit  messire  Symon,  froissiée  de  piez, 
à la  dicte  feste;  ouquel  redrecement  et  appareil  entra 
une  once  d’argent  ; pour  tout , par  la  cédule  du  Roy 
rendue  à court  : 12  escus,  12®  p.  la  pièce,  71  4®  p. 

Jehan  le  Brailler,  orfèvre  du  Roy  nostre  sire8,  pour 
deniers  à li  paiez  et  comptez  au  trésor,  en  ce  terme, 
à trois  fois , pour  achater  3 mars  et  demi  d’or  fin , et 
36  mars  d’argent  fin,  qu’il  a mis  et  alloez  en  plusieurs 
besoingnes  et  ouvrages  de  son  mestier,  qu’il  a faiz  et  dé- 
livrés oudit  an,  pour  le  Roy,  pour  monseigneur  le  Dau- 
phin et  ceulz  de  sa  compaignie  et  pour  leurs  dons,  si 
comme  il  appert  par  son  compte , rendu  à court , séellc 
de  son  séel,  les  parties  dudit  compte  transcriptes  cy- 
dessous  vers  la  fin  de  ce  chappitre,  c’est  assavoir  le 
xvi*  jour  d’avril  ccclii  ; pour  36m  d’argent  à G ester- 
lins  le  marc,  et  pour  un  marc  d’or  fin , à 64  escus,  12® 
p.  pièce  : 168'  p.  Le  xxvie  jour  d’avril  prochain  ensui- 
vant, pour  2 mars  d’or  fin  : 130  escus,  12®  p.  la  pièce, 
78'.  Et  le  xxm Ie  jour  de  may  après  ensuivant,  pour 
demi  march  d’or  : 32  escus  et  demy,  16*  p.  la  pièce, 
26‘  p.  Pour  tout , 272*  par.  * « 

Ledit  Jehan,  pour  deniers  à luv  paiez  en  cedit  terme 

1 En  1358,  il  fut  entraîné  dans  la  chute  d'Étienne  Marcel,  et  décapité 
(en  août). 

9 II  s'agit  des  fêtes  données  à Saint-Ouen,  près  Paris,  lors  de  la  créa- 
tion de  l’ordre  de  l’Étoile , en  novembre  1 351 . 

9 Et  son  valet  de  chambre,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

* Tôt  uni  per  compotum  Jicli  Johannis. 
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pour  ‘29m  5 onces  7 esterllins  d’argent  fin,  à 6 escus 
pour  marc,  16*  p.  la  pièce,  122'  8’  par.  Et  pour  6 esterl- 
lins et  un  follin  d’or  fin,  à 65  escus  le  marc,  1 6*  p.  l’escu  : 
40*  7d  oh.  p.,  par  lui  mis  et  alloez  es  besoingnes  et  ou- 
vrages de  son  mestier,  contenus  en  sondit  compte  comme 
dessus  est  dit.  Pour  tout,  1441  8“  7d  ob.  p. 

Ledit  Jehan  , pour  sa  paine,  déchè  et  façon,  de  faire 
et  forger  les  diz  ouvraiges,  délivrés  par  son  dit  compte 
pour  le  Roy,  pour  mons8*  le  Dauphin,  pour  monseigneur 
le  duc  d’Orliens,  et  pour  monsgr  le  conte  d’Anjou.  Pour 
tout , 278'  2*  p. 1 

Guillaume  Basin,  marchant  de  perrerie,  pour  40  grosses 
perles,  achatées  de  luy,  la  pièce  2 escus  et  3 quars,  et 
baillées  audit  Jehan  le  Braillier,  pour  garnir  la  courroye 
du  bacinet  de  mons8r  le  Dauphin , si  comme  il  appert 
par  les  parties  de  son  dit  compte.  Pour  tout,  110  escus, 
16*  p.  la  pièce,  valent  88‘  p. 

Pierre  des  Barres,  pour  un  balay,  baillé  audit  Jehan 
le  Braillier,  pour  mectre  et  river  ou  fermail  de  mondit 
seigneur  le  Dauphin,  comme  mencion  en  est  faicte  ci- 
après  ès  parties  d’iceluy  Jehan , 1 12*  p.  * 

Somme,  795'  6*  7d  oh.  p. 

Les  parties  Jehan  le  Braillier , orfèvre  du  Roy , de 
278'  2*  par.  et  aussi  de  3m  4 onces  6 estellins  et  un  fer- 
lin d’or  fin,  et  de  65  mars  5 onces  7 esterllins  d’argent 
fin  à ouvrer,  contenus  en  son  compte,  dont  mencion  est 
faite  ci-dessus  , s’ensuivent s : 

Pour  le  Boy.  Premièrement,  pour  faire  et  forger  tout 
de  nuef  la  vis  d’un  grant  dragouer  qui  fu  apporté  d’Avi- 
gnon , baillé  et  rendu  à Thoumassin  , sommelier  des 

* ? ..  - * • ' ■ j 9 

* Est  in  ilcbitis  infra , de  qttibus  habet  cedulam  dicti  argenterii  de  04*  R’'/*.; 
et  est  solutus  de  résidu o , ut  apparet  per  situm  compotum . 

* Apparet  per  compotum  dicti  J.  te  Braillier.  IVon  apparet  de  solutione. 

5 De  istis  partibus  eotlatio  fit  cnm  compoto  dicti  Johannis  le  Braillier;  et 
fuerunt  ‘examinait*  per  factum.  (On  comptait  avec  des  jetons.) 
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espices,  le  xe  jour  de  février,  pour  croissance  d’argent  , 

1 marc  4 esterllins;  et  pour  dorer,  un  esterllin  d’or  fin: 
pour  déchè  et  façon  : 32"  p. 

Pour  faire  et  forger  un  grant  bacin  à barbier,  qui  fu 
fait  de  deux  autres  viex,  de  l’argent  d’Avignon,  qui  dé- 
clieirent  à l’affiner  de  1 marc  5 onces,  et  fu  rendu  ledit 
bacin  pesant  10  mars,  et  baillé  à Poupart,  son  barbier; 
pour  croissance  d’argent  5 onces,  et  pour  façon,  c’est 
assavoir  d’affiner  et  de  forger  : 61  8*  p. 

Pour  faire  et  forger  une  chacune  d’argent , pesant 
3 onces  10  esterllins;  pour  la  bourse  à mectre  son  séel 
de  secret , pour  le  terme  de  Pasques;  pour  déchè  et  façon, 

16"  p. 

Pour  faire  et  forger  deux  paires  de  boucles  d’argent  «à 
braier,  pour  ledit  terme,  pesant  l’argent  1 marc;  pour 
déchè  et  façon,  32*  p. 

Pour  faire  et  forger  6 paires  de  bouclètes  «à  sollers, 
pesa  ns  6 onces  d’argent;  pour  déchè  et  façon  , 48*  p. 

Pour  faire  et  forger  le  tuyau  du  pié  de  la  couppe  S' 
Louys  et  le  reburnir  tout  de  nouvel  ; pour  croissance 
d’or  de  touche , 6 esterllins,  rendu  à Symon  des  Landes 
environ  Pasques;  pour  déchè  et  façon,  48*  p. 

Pour  rappareiller  et  redrécier  4 pos,  et  faire  char- 
nières neuves,  rendus  la  veille  de  l’Ascencion , l’an 
dessusdit,  à C’olinet , garde-huche  de  l’eschançonnerie  ; 
pour  déchè,  argent  et  façon  , 32*  p. 

Pour  refaire  les  charnières  neuves  de  3 justes,  ren- 
dues à Pioche,  de  l’eschançonnerie,  le  jeudi  devant  Pen- 
thecoste;  pour  croissance  d’argent,  15  esterllins,  et 
pour  déchè  et  façon  , 32*  p.  • 

1 Im  couppe  S<  Louis.  Du  Gange,  dans  sou  édition  de  Joinville  : u Entre 
les  meubles  qui  avoient  appartenu  à S.  Lou  y s,  et  que  nos  rois  conservoient 
précieusement  et  comme  des  relique»,  estoit  sou  missel  et  sa  coupe  d’or, 
dans  laquelle  on  ne  beuvqit  pas,  par  respect.  » Et  il  cite  un  inventaire 
des  meubles  de  Louis  le  Hutin  : « C’est  l’inventaire  de  l’eschançonne- 
rie,  etc.  Item  , la  coupe  d’or  S.  Loys,  où  f un  ne  boit  point.  » 
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Pour  ressouder  les  anses  de  2 quartes,  asseoir  les 
couvercles,  brunir  et  redrécier,  rendues  audit  Pioche,  le 
xiii®  jour  de  juing;  pour  croissance  d’argent,  1 once 
10  esterllins;  pour  déchié  et  façon,  36*  p. 

Pour  refaire  l’aspergès  d’un  eaubenoitier  d’argent, 
baillé  à Guillemin  Cabuel , clerc  de  la  chappelle  de  l’os- 
tel  du  Roy  ; pour  argent , déchié  et  façon  , 12"  p. 

Pour  2 fermouers  d’argent  et  les  tissus  de  soye  pour 
un  livre  d’oroisons  pour  le  Roy,  baillé  à l’évesque  de 
Chalon,  le  xvine  jour  de  juing;  pour  or,  argent,  tissus 
et  façon  , 36*  p. 

Pour  rappareiller  la  belle  nef  du  Roy  qui  estoit 
rompue  et  froissée,  et  y fist  l’en  une  vix  d’argent  qui 
ferme,  à la  pâte,  rendue  à l’argentier,  le  xxne  jour  de 
juing;  pour  l’argent,  4 onces,  et  pour  déchè  et  fyçpn , 

108  p.  " _ vf.  ";,'4  yy/nWii) 

Pour  deux  paires  de  fermouers  d’argent,  esmaillez  à 
fleurs  de  Hz,  bailliées  à Jehan  de  Montmartre,  son  enlu- 
mineur, le  xxne  jour  de  juing;  pour  l’argent,  4 onces; 
pour  or  à les  dorer,  3 esterllins  d’or  fin,  et  pour  déchié 
e{  façon,  108“  p- 

Pour  rappareiller  et  ressouder  une  cuiller  d’argent  de 
cuisine;  pour  croissance  d’argent,  10  esterllins,  et  pour 
déchié  et  façon,  18*  pv  . ; 

Somme  d’or  fin,  4 esterllins. 

Somme  d’or  de  touche,  6 esterllins. 

Somme  d’argent  à ouvrer,  5“  1 once  9 esterllins. 

Somme  de  deniers  pour  façon,  341  6*  p. 

Art.  2.  Pour  mons.  le  Dauphin.  Premièrement,  pour 
faire  et  forger  une  chaenne  d’argent  pour  la  bourse  où  il 
met  son  séel  de  secret,  pesant  l’argent  3 onces  1 0 esterl- 
lins; pour  déchè  et  façon,  16“  p. 

Pour  faire  et  forger  deux  paires  de  boucles  à braier, 
pesans  un  marc;  pour  déchè  et  façon,  32*  p.. 
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Four  faire  et  forger  six  paires  île  bouclètes  d’argent  à 
sollers,  pesaut  5 onces;  pour  déchè  et  façon,  48*  p. 

Pour  refaire  et  ressouder  4 pos  qui  estoient  despé- 
ciez,  rendus  la  veille  de  Penthecoste,  à Héraumont,  de 
l’eschançonnerie;  pour  déchè  et  façon,  32*  p. 

Pour  faire  et  forger  tout  de  nuef  une  cuiller  de  cui- 
sine, d’un  autre  viex,  dont  le  eulleron  estoit  fendu  à 
moitié,  rendu  après  Pasques;  pour  croissance  d’argent, 

3 onces  10  esterllins;  pour  déchè  et  façon,  48s  p. 

Pour  faire  et  forger  uu  bacin  à barbier,  baillié  au 
Grix , environ  Penthecoste,  pesant  7 mars  7 onces 
10  esterllins  d’argent;  pour  déchè  et  façon,  41  10s  p. 

Pour  faire  et  forger  la  garnison  toute  blanche  d’une 
espée  dont  l’alemelle  estoit  à fenestres.  C’est  assavoir, 
faire  la  croiz,  le  pommeau,  la  boucle  et  le  mordant,  et 
un  coipel  ; rendue  ladite  espée  audit  seingneur,  et  en 
pesoit  l’argent,  1 marc  1 once  10  esterllins;  pour  déchè 
et  façon,  108*  p. 

Pour  rappareiller  sa  bonne  estoille  d’or,  refaire  deux 
troches;  et  fu  l’estoille  toute  reburnie,  et  tous  les  chaa- 
tons  et  les  troches  rivées  de  nouvel;  pour  or  mis  de 
croissance,  2 esterllins  obole  d’or,  à xxn  caras;  rendu 
audit  seigneur;  pour  déchè  et  façon,  36*  p. 

Pour  faire  et  forger  8 chaatons  d’or  pour  4 gros  ba- 
lais et  pour  4 saphirs,  mis  en  son  fermail,  et  pour  ras- 
seoir 4 dyamens,  lesquelx  sont  entour  une  grosse  perle 
qui  est  ou  millieu  d’icelui  fermail;  pour  l’or,  10  esterllins 
de  touche;  pour  déchè  et  façon,  7‘  4S  p. 

Pour  faire  et  forger  un  chaaton  d’or  pour  ycelui  fer- 
mail , ouquel  l’en  mist  un  balay  que  l’argentier  bailla 
pour  un  autre  que  le  Dauphin  avoit  despécié;  pesant 
l’or  un  esterllin  de  touche,  et  fu  baillié  audit  seingneur; 
pour  déchè  et  façon,  18*  p. 

Pour  faire  et  forger  la  garnison  de  2 hernois  de 
guerre  pour  monseigneur  le  Dauphin,  et  dont  les  tré-  • 

< 
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soriers  chargièrent  1 argenterie  de  moy  faire  compter  et 
baillier  cedit.  C’est  assavoir  : pour  faire  la  garnison  de 
‘2  bacinès  et  d’une  gorgerète,  c’est  assavoir  70  ver- 
velles,  20  bocètes,  tout  d’or,  et  2 courroies  pour  yceulz 
bacinès  garnies  d’or,  et  est  l’une  garnie  de  doux  rons 
garnis  de  souages,  et  en  chascun  clou  une  penthère 
esmailliée,  et  le  mordant  esmaillié  de  ses  armes,  et  en 
ycelle  courroie  a 13  pelles  rivées  sur  fueillètes  d’or,  et 
l’autre  courroie  est  garnie  de  doux  en  manière  de  lo- 
senges,  d’arches  et  de  fueilles,  et  dedens  le  millieu  de 
chascun  cio,  et  aussi  ou  mordant,  a un  esrnail  de  ses 
armes,  et  26  grosses  perles  rivées.  Pour  toute  ycelle 
courroie,  et  pour  faire  et  forger  2 boucles  d’or  pour 
fermer  yceulz  bacinès  et  plates,  et  une  grant  boude 
d’or  avec  un  mordant  pour  la  gorgerète,  4 bendes  d’or 
du  lé  du  tissu  , pour  river  ycelle  gorgerète , et  pour 
2 boucles  et  2 mordans  d’or,  pour  fermer  le  fer  d’icelle 
gorgerète,  pesant  toutes  ces  choses  dessus  dites  2m 
2 onces  8 esterllins  d’or  de  touche;  et  pour  déchié  et 
façon  de  tout,  60‘  p. 

Pour  faire  et  forger  200  boccètes  pour  deux  heaumes, 
pesant  6 onces  d’argent;  et  pour  faire  et  forger  la  gar- 
nison de  deux  paires  de  plates,  dont  les  unes  sont  cou- 
vertes de  veluyau  asuré,  et  les  autres  de  veluyau  vert 
ouvré  de  broderie  : pour  les  deux  paires,  6 milliers  de 
cio,  dont  les  3 milliers  sont  au  croissant,  et  les  autres 
sont  roons  dorez;  et  pour  2 paires  de  charnières,  dont 
les  unes  sont  esmailliées  et  2 paires  de  roses  et  2 paires 
de  chaennes , 6 boucles  et  6 mordans  pour  ycelles 
deux  paires  de  plates,  tout  pesant  13  mars  5 onces 
8 esterllins  d’argent.  Item,  pour  faire  et  forger  la  garni- 
son de  garde-bras,  avant-bras,  coûtes,  cuissos,  grèves, 
poulains  et  soulers  ; pour  tout , 5 milliers  et  4 cens 
de  clou  au  croissant,  et  4 anelès  avec  4 rosètes  pour  les 
cuissos;  et  pour  104  bocettes  roondes  pour  coûtes  et 
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poulains;  et  sont  yceulz  routes  et  poulains  poinçonnez 
de  fueillages  ncrvez,  et  8 boudes  et  8 niordans  pour  gar- 
nison de  bras.  Tout  pesant  11  mars  6 onces  d’argent. 

Item,  pour  faire  et  forger  une  paire  de  coûtes  et  pou- 
lains, touz  poinçonnez  de  fueillaiges  nervez  et  esmaillez 
de  ses  armes;  pour  104  bocettes  pour  les  garnir,  8 bou- 
cles et  8 mordans  pour  les  garde-bras  et  avant-bras; 
tout  pesant  3 mars  2 onces  d’argent.  Item,  pour  faire  et 
forger  un  millier  et  2 cens  de  cio  au  croissant,  2 boucles 
et  2 mordans  et  1 0 jointes,  tout  d’argent;  pour  une  paire 
de  gantelez;  tout  pesan£  2 mars  1 once  d’argent.  Pour 
faire  et  forger  un  millier  de  bocectes  roondes,  2 boucles 
et  2 mordans  pour  une  autre  paire  de  gantelès,  pesant 
1 marc  2 onces.  Item,  pour  faire  et  forger  8 cens  et 
60  doux  roons,  2 boucles  et  2 mordans  pour  uns  autres 
gantelez,  pesant  l’argent  1 marc  5 onces.  Item,  pour 
faire  et  forger  la  garnison  de  deux  escus,  c’est  assavoir  : 
faire  6 boucles  et  6 mordans,  8 grans  doux,  8 rivez, 
202  bocettes  croisés,  pesant  tout  l’argent  1 marc  2 onces 
10  esterllins.  Item,  pour  faire  et  forger  unes  jartières  et 
uns  espérons,  semblablement  garnis  et  dorez,  pesant 
F argent  2 mars  6 onces.  Item,  pour  faire  et  forger 
10  douzaines  d’aguillètes  pour  ledit  bernois  fermer,  pe- 
sant l’argent  3 onces,  ouquel  bernois  est  entré  sur  tout 
pour  dorer,  1 marc  4 onces  d’or  fin.  Et  fu  tout  rendu 
ou  mois  de  juing  : pour  décidé  et  façon  de  toutes  ces 
choses  dessus  dictes,  120'  p.  Et  baillia  l’argentier  les 
perles  qui  sont  rivées  es  deux  courroies  des  deux  bacinez 
dessus  diz. 

Somme  de  l’or  fin,  1 marc  4 onces. 

^ ' i 

Somme  de  l’or  à 22  caras,  2 esterllins,  obole. 

< Somme  de  l’or  de  touche,  2 mars  2 onces  19  esterl- 
lins.' 

\ * * • 

Somme  de  l’argent  à ouvrer,*  50  mars  3 onces 
18  esterllins. 
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Somme  des  deniers  pour  façons,  208‘  12*  p. 

Art.  3.  Pour  monsr  le  duc  d' Or  liens , pour  nions8' 
d’Anjou  , pour  nions8'  Jehan  et  Philippe  de  France,  pour 
nions8'  Louys  de  Bourbon  et  pour  mons8'  d’ Estampes. 

Premièrement.  Pour  faire  et  forger  à chascun  deux 
paire  de  boucles  d’argent  à braier,  pesant  les  douze 
paires  6 mars  d’argent;  pour  déche  et  façon  d’icelles 
toutes  ensemble,  91  12*  p. 

Pour  faire  et  forger  à chascun  quatre  paires  de  bou- 
clètes  d’argent  à solers,  pesait  les  vingt  quatre  paire 
4 mars  5 onces  d’argent;  pour  déchié  et  façon  ,9*  12*  p. 

Pour  faire  et  forger  deux  chaennes  d’argent  pour 
mons8'  d’Orliens  et  pour  mons8'  d’Anjou,  pour  les  bour- 
ses des  seaux  de  leurs  secrez , pour  l’argent  d’icelles , 
7 onces,  et  pour  déchié  et  façon,  32“  p. 

Pour  faire  et  forger  un  hanap  tout  plain  pour  mons8' 
d’Orliens , qui  fu  fait  d’un  autre  viex , et  y mist  l’en  un 
esmail  de  ses  armes  qui  estoit  du  lé  du  fons  du  liannap  , 
rendu  la  veille  de  l’Ascencion  à Jehennin  à la  Cauche , 
son  vallet  de  chambre  , pesant  1 marc  3 onces  1 5 esterl- 
lins  d’argent , et  pour  croissance  dudit  argent,  4 onces, 
et  pour  déchié  et  façon , 24*  p.  > 

Pour  faire  et  forger  pour  ledit  mons8'  d’Orlieus  deux 
roses  d’or  fin  et  d’argent  esmailliées  de  rouge  cler,  et  fu- 
rent mises  en  sa  bonne  çainture  à perles,  et  pour  y mettre 
deux  grosses  perles  qui  y failloient  ; pour  perles , or,  ar- 
gent et  façon,  64*  p. 

Pour  rappareiller  un  gobelet  d’or  pour  mons8'  d’Anjou, 
lequel  gobelet  estoit  fait  en  manière  d’un  tonnel,  et  est 
assis  sur  un  trépié  de  trois  chiennes;  pour  y mectre 
10  perles  et  4 esmeraudes  et  2 rubiz,  pour  croissance 
d’or  de  touche,  6 esterllins,  et  pour  les  perles,  esme- 
raudes, rubis,  déchié  et  façon  , 8‘  p.  Et  fu  rendu  à la 
Penthecoste. 
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Somme  de  l’or  de  touche  : 6 esterllins. 

Somme  de  l’argent  à ouvrer  : 10  mars. 
v Somme  des  deniers  pour  façons  : 33*  4®  p., 

Somme  toute  de  l’or  fin  contenu  en  plusieurs  parties  de 
ce  présent  compte  : 1 marc  4 onces  4 esterllins. 

Somme  toute  de  l’or  à 22  caras  , 2 esterllins,  obole  , 
qui  valent  d’or  fin  : 2 esterllins  et  1 fellin. 

-Somme  toute  de  l’or  de  touche  : 2 mars  3 onces  1 1 es- 
terllins, qui  valent  d’or  fin  : 2 mars. 

Somme  toute  de  l’or  avalué  à fin  : 3 mars  4 onces 

6 esterllins  et  un  fellin. 

Item,  pourl’alay  de  2 mars  3 onces  12  esterllins,  obole 
d’or,  allaiez  à xx  et  à xxit  caras,  si  comme  il  appert  par 
les  parties  de  ce  compte  , 40®  p.  * « ' 

Somme  toute,  tant  pour  ledit  allay,  comme  pour  de- 
niers de  façon  , 278*  2*.  ' 

Somme  toute  de  l’argent  à ouvrer  : 65  mars  5 onces 

7 esterllins. 

Art.  4.  Joiaus  d'or  et  d? argent , de  mercerie,  et  d’or- 
faverie,  pour  le  Roy  : néant  en  ce  terme. 

i 

Art.  5.  Joiaus  d'or  et  d'argent , de  mercerie  et  d’or- 
faverie,  pour  monsgr  le  Dauphin  et  de  ses  compaignons. 

Des  joiaux  baillés  à l’argentier  des  garnisons  du  Temple  : 
pour  une  escuelle  d’argent  vermeil  dorée,  perdue  à Neelle, 
en  l’ostel  monsgr  le  Dauphin  , du  nombre  de  douze  es- 
cuelles  semblables,  que  l’argentier  presta  audit  seigneur1, 
par  sa  lettre  donnée  à Paris  le  xxvii®  jour  de  may,  ren-> 
due  dessus,  en  semblable  chapitre  de  draps  d’or  à faire 
offrendes , pour  servir  aucuns  chevaliers  estranges  à qui 
il  donna  à manger,  pour  ce,  néant. 

De  l’inventoire  Guillaume  de  Monstereul,  pour  un  dra- 

gouer  d’argent  pesant  4 marz,  une  once,  10  esterllins, 

* * 

t . 

• r * W 

I V . 

1 Loquitur  quod  i u/t  caperc  dictant  xil*"1  scudcUarum . 
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contenu  en  ladicte  cédule  et  délivré  par  devers  mon$|r 
Jehan,  monsRr  Philippe  de  France,  enfens  du  Roy.  Pour 
ce,  néant.  : - 

Pierre  Chappelu,  changeur  et  bourgoisde  Paris,  pour 
2 gobelès  d’argent  dorez,  à 2 esmaux  ou  fons,  et  pour 
2 hannaps  d’argent,  pesant  sur  tout  4 marz  10  esterllins, 
délivrés  par  ladicte  cédule , pour  servir  monsgr  Jehan 
et  monsgr  Philippe  de  Fr  ance,  dessus  diz,  achatez  le  marc 
104*  p.,  valent  tout  21'  2“  6d  p. 

Estienne  Castel , armeurier  et  broudeur  monsgr  le  Dau- 
phin , pour  sa  peine,  hroudeure  et  façon  de  faire  et  brou- 
der  1 chaperon  d’escarlatte  paonnacé,  prins  ci  dessus  en 
semblable  chappictre  de  draps  de  lainne,  lequel  fu  tout 
fessé  à orbevoies*  à courbètes  de  perles,  et  le  champ  ou- 
vré de  menus  poins  à fueillages,  bien  et  cointement,  si 
comme  raencion  est  faicte  ou  compte  dudit  Estienne, 
rendu  à court , scellé  de  son  séel.  Pour  or  de  Chippre , 
soie  et  façon,  20'  p.’ 

Belhoumet  Thurel,  mercier,  pour  un  marc  de  perles 
achatez  de  lui , l’once  20  escus,  et  pour  un  marc  2 onces 
d’autres  perles  plus  menues,  l’once  16  escus,  baillées  et 
deslivrées  audit  Estienne  Castel  pour  brouder  et  enrichir 
ledit  chaperon,  par  sondit  compte  ; pour  tout,  320  escus, 
à 16"  p.  la  pièce,  2561  p.  * 

Edouart  Thadelin , pour  deux  mille  grosses  perles , 
entrées  et  assises  oudit  chaperon  , par  le  compte  dudit 
Estienne;  les  six  perles  aehatées  1 escu  , valent  333  escus 
et  un  tiers*.  . 

Ledit  Estienne,  pour  sa  painc  et  façou  de  deux  bour- 
sctes  à reliques,  faites  à ymages  de  broudeure  et  à chapi- 

1 Apparat  per  cornpotum  et  de.  solutionc. 

2 Apparat  de  tUUherationc  et  prctio  per  rompotum  dicti  H.;  et  ponitur  in 
dclntis  infra  in  maori  su  mm  a . 

* /Vo»  apparct  de  pretio , quia  nulltini  reddidil  rompotum . De  rrceplionc , 
apparat  per  cornpotum  dicti  Stephani.  Ponitur  in  dcbitis  infra  pro  majori 
summa  . « 
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teaux  de  grosses  perles  et  menues,  pour  ledit  seigneur  et 
de  son  commandement;  pour  or  de  Chippre,  paine  et 
façon  , 6’  p. 1 

* Edouart  Thadelin , pour  230  grosses  perles;  les  six 
perles  achatées  1 escu,  baillées  audit  Estienne,  par  son 
compte  ,■  pour  brouder  et  cointir  les  dictes  boursètes. 
Pour  tout , 38  escus  et  un  tiers  V 

Pierre  des  Barres,  pour  une  once  de  perles  menues 
d’Orient , baillées  audit  Estienne  pour  les  dictes  bour- 
sètes, l’once achatée  1 6 escus,  1 4*  p.  l’escu,  valent  1 1 '4*  p." 

Jehan  de  Corbie,  pour  sa  paine  de  brouder  et  estoflfer 
les  dictes  boursètes  et  y,  faire  un  bon  las  d’or  de  Chippre 
et  de  soyc , à les  porter  ; pour  or,  soye  et  façon  : pour 
tout,  24*  p. 

• Pierre  des  Barres  dessusdit,  pour  demie  once  de  perles 
grossètes  d’Orient , baillées  audit  Jehan  de  Corbie,  pour 
faire  les  10  boutons  des  dictes  boursètes,  112*  p.  * 

Le  dessusdit  Estienne  Castel,  pour  la  façon  de  deux 
gibecières , faites  et  dyaprées  de  menues  perles , pour 
mons8r  le  Dauphin  ; lesquelles  perles  furent  prises  ès  gar- 
nisons dudit  seigneur,  4‘  p. # 

• ^ Somme,  3251  2*  6d  p.  . v ' 

Et  371  sent,  deux  tiers. 

»{>•  C ■ . i.  . . : \ ..  ..  , . , 


S XI.  [coutellerie.] 


Art.  1er.  Coutellerie  /x)ur  le  Roy. 

Thomas  de  Fieuvillier,  coutelier,  pour  deux  paires  de 
<*outeaux  à trancher  devant  le  Roy,  à tous  les  parepains 
garnis  de  viroles  et  de  cinglètes  d’argent,  dorées  9 Ct 
esmaillées  aux  armes  de  France,  livrées  en  ce  terme, 

Iv1  . XTV  1 7 ' 7 


-'o  • ^ t * a*  ' 

1 Apparcl  per  compotum  dieti  Stcphnni. 

* Apparet  de  deliberatione  per  compotum  dieti  Stcphnni . 
5 Sine  rccognitione  et  compoto. 

* Non  (tpparet  de  deliberatione  rire  solution?. 

* Prr  compotum  dieti  Stcphnni. 
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l'une  paire,  à manches  d’ybenus,  pour  la  saison  du  ka- 
resme,  et  l’autre  paire,  à manches  d’yvoire,  pour  la  feste 
de  Pasques  : 100*  p.  pour  paire,  valent  101  p. 1 

Ledit  Thomas,  pour  une  autre  paire  de  couteaux  à 
trancher,  livrée  en  ce  terme  par  devers  le  Roy,  à tout  le 
parepain,  à manches  escartelez  d’yvoire  et  d’ibenus,  gar- 
niz  de  viroles  et  de  cinglètes  d’argent,  dorées  et  esmail- 
lées  aux  dictes  armes,  pour  la  feste  dePenthecouste,1 00®  p. 
Somme  , 15’  p.  * ‘ 

Art.  2.  Coutellerie  pour  r/ions.  le  Dauphin , pour 
mons.  le  duc  d’Orliens , pour  le  conte  d’Anjou,  pour 
mons.  Jehan  de  France,  pour  mohs.  Philippe  de  France, 
pour  mons.  Louys  de  Bourbon , et  pour  les  contes  d’A- 
lençon et  d’Estampes. 

Thomas  de  Fieuvillier  dessusdit,  pour  3 paire  de  cou- 
teaux, à tous  les  parepains,  pareulz  et  semblablement 
garnis  comme  les  3 paires  dessus  dictes,  délivrées  en  ce 
terme  pour  mons.  le  Dauphin,  esmaillez  à ses  armes,  l’une 
paire  pour  karesme , l’autre  pour  Pasques , et  la  tierce 
pour  Penthecouste  : 100s  p.  pour  paire,  valent  151  p.* 

Ledit  Thomas,  pour  une  paire  de  couteaux  à trancher, 
à tout  le  parepain  , livrée  aux  genz  mons.  le  duc  d’Or- 
liens à la  feste  de  Penthecouste , garnis  de  viroles  et  de 
cinglètes  d’argent,  dorées,  et  esmaillées  aus  armes  dudit 
mons..  le  duc,  100*  p. 

Ledit  Thomas,  pour  une  paire  de  semblables  couteaux 
à trancher, .délivrée  à la  feste  de  Penthecouste,  par  de- 
vers le  conte  d’Anjou,  100*  p. 

Inédit  Thomas,  pour  5 paires  de  semblables  couteaux, 
délivrés  à la  feste  de  Penthecouste,  pour  servir  à table 

monsr  Jehan  de  France,  nions.  Philippe  de.  France, 

. « 

• • / • 

'•  A pparet  per  compotum  dicti  T/iormr , de  pretia  et  solutione. 

9 Omnes  islaa  partes  apparent  per  compotum  dicti  Ttiomce  ; cl  ast  solutus,  ut 
in  e o coHtinetur.  ' . , 
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mons.  Louysde  Bourbon,  le  conte  d’Alençon  et  le  conte 
d’Estampes  : 100*  p.  pour  paire,  valent  25'  p. 

Somme,  501  p. 

• » 

§ XII.  [coiffes  ET  FEIGNES.; 

Coiffes,  pignes  et  tabliers  pour  le  Roy. 

Jehan  L’Esveillé,  mari  de  Marie,  la  coiffière  du  Roy, 
pour  12  douzainnes  de  coiffes  délivrées  en  ce  terme  pour 
le  chief  dudit  seigneur,  si  comme  il  appert  par  mande- 
ment  d’ycelui  seigneur,  d®nné  à Paris  le  xxvn'jour 
d’avril,  rendu  à court  : pièce  4*  p. , valent  28'  16*  p.  ’ 

Pour  2 tabliers  de  fust  garnis  de  tables  et  d’eschez, 
achatez  en  rue  neuve  Nostre-Dame,  et  délivrés  en  la 
garderobe  du  Roy,  par  mandement  dudit  seigneur  rendu 
à court,  50*  p. 

Somme  , 31 1 6*  p. 

§ XIII.  [GANTS.] 

Art.  1er.  Ganterie  pour  le  Roy , néant  en  ce  terme. 

Art.  2.  Ganterie  pour  mons.  le  Dauphin  et  pour  ses 
compagnons  V 

Mace  le  Boursier,  gantier  du  Roy,  pour  6 paires  de 
gans,  tant  de  chevrotin  comme  de  canepin,  livrées  en  ce 
terme  pour  mons.  le  Dauphin , par  sa  lettre  rendue  à 
court;  2*  6d  p.  pour  paire,  15*  par. 

Ledit  Maxe , pour  2 paires  de  gans  tannez , livrées 
audit  seigneur  le  merquedi  après  Quasimodo  ; 8*  p.  pour 
paire,  16'  p. 

Ledit  Maxe,  pour  6 paires  de  gans  de  lièvre,  livrées 

• ' , * 

1 Habuit  xim1  per  recognitioncm,  et  de  residuo  ponitur  in  debitis  infra , et 
habet  cedulam  dicti  argenterii. 

* Omnes  istte  partes  pre sentis  capituli  continentur  in  compoti  dicti  Matkcei, 
per  quem  apparet  de  pretiis  ; et  ponitur  in  debitis  dictus  Mat  fucus  infra  pro 
dictis  partibus  et  aliis  de  44'  14'  p.,  de  quibus  habet  cedulam  dicti  argen- 
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pour  ledit  seigneur  le  jour  de  Sainte-Croiz,  en  may,  à 
Guilleinin  de  la  Cité,  son  espicier;  2*  6d  paire,  15*  p.1 

Ledit  Maxe,  pour  4 paires  de  gans  de  lièvre,  livrées 
audit  Guillemin  pour  les  mains  dudit  seigneur,  le  mer- 
quedi  d’après  l’Ascencion,  10*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  3 paires  de  gans  de  lièvre,  baillées 
pour  ledit  seigneur  à Poincet,  sommelier  de  son  corps, 
le  dimenche  avant  la  Penthecouste , 7"  6d  p. 

Ledit  Maxe,  pour  4 paires  de  gans  de  lièvre,  baillées 
audit  seigneur  le  vendredi  devant  la  Penthecouste,  pour 
les  mains  dudit  seigneur,  101  p. 

Ledit  Maxe,  pour  une  paire  de  gans  de  lièvre,  baillée 
audit  seigneur,  le  mardi  d’après  la  Penthecouste,  2*  6d  p. 

Ledit  Maxe,  pour  6 paires  de  gans  de  lièvre,  livrées 
pour  ledit  seigneur  à Poincet,  sommelier  de  son  corps 
le  vendredi  après  la  Saint-Barnabé  ; 28  6d  pour  paire,  \ 5*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  6 paires  de  gans  de  lièvre,  livrées 
le  jour  Saint- Jehan , pour  ledit  mons.  le  Dauphin,  à 
Guillemin,  son  espicier,  J5*p. 

Ledit  Maxe,  pour  7 paires  de  gans  de  lièvre,  baillées 
audit  Guillemin,  le  jour  Saint-Martin  d’esté;  2*6d  p.  pour 
paire,  17®  6d  p. 

Ledit  Maxe,  pour  une  paire  de  gans  de  cerf  à faucon- 
nier , baillée  à Maxe , le  barbier  dudit  seigneur , le 
xviii®  jour  d’aoust , 30®  p. 

Ledit  Maxe,  pour  6 paires  de  ganz  de  lièvre,  baillées 
pour  les  mains  dudit  seigneur,  ou  lendemain  de  la  Nostre- 
Dame  en  septembre,  1 5*  p. 

Ledit  Maxe , pour  la  façon  de  4 braiers  de  cendal , 
fais  et  délivrés  au  terme  de  Pasques,  pour  ledit  mons.  le 
Dauphin;  68  p.  pièce , 24®  p. 

Belhoumet  Thurel , mercier,  pour  4 aunes  de  cendal 
d e grain  ne  et  3 onces  de  soye,  à faire  les  4 braiers  dessus 

* Àpparet  de  deliberatione  per  quemdnm  rotulum  dnmini  Dalphini , sigillo 
suo  sigiüatnm. 
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diz  et  autres  pour  nosseigneurs,  prins  ci-après  en  ce  pré- 
sent chapitre;  pour  tout,  9 escus,  à 16*  p.  pièce,  7'  4“  p.1 

Guillemète  de  la  Pomme,  pour  4 aunes  de  fine  toille 
déliée,  baillée  audit  Mace  pour  garnir  les  diz  braiers;  7‘ 
6d  p.  l’aune,  30*  p.  ■ ' 

Inédit  Maxe  , pour  une  paire  de  gans  «à  fauconnier, 
livrée  par  devers  mons.  le  Dauphin,  30s  p. 

Ledit  Maxe,  pour  4 paires  de  gans  de  lièvre,  livrées 
au  conte  d’Anjou,  le  vendredi  avant  la  Penthecouste , 
par  la  lettre  de  mons.  Je  Dauphin;  pour  paire,  2*  p., 
valent  8*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  6 paires  de  gans  de  lièvre,  livrées 
audit  conte,  lendemain  de  Nostre-Dame  en  septembre; 
pour  tout , 12*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  2 braiers  de  cendal,  livrés  audit 
conte,  au  terme  de  Pasques;  pour  façon  de  chascun, 

6*  p.,  valent  12*  p.  ^ , • , 

Ledit  Maxe,  pour  8 paires  de  gans  de  lièvre,  délivrés 
le  samedi  avant  la  Penthecouste,  à mons.  Jehan  de 
France  et  à mons.  Philippe,  son  frère,  par  la  lettre  de 
mons.  le  Dauphin  , 2*  p.  pour  paire,  valent  16*  par. 

Ledit  Maxe,  pour  4 paires  de  gans,  livrées  aus  diz 
seigneurs,  la  sepmaine  de  Penthecouste;  pour  tout,  8*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  4 braiers  de  cendal,  livrés  aus  diz 
seingneurs,  au  terme  de  Pasques,  pour  façon  de  chascun, 
et  pour  les  emboucler  en  argent,  6*  p.  pièce,  24*  p. 

Ledit  Maxe,  pour  12  paire  de  gans  de  lièvre,  délivrées 
à mess.  Jehan  et  mess.  Philippe  de  France,  dessus  diz, 
lendemain  de  la  Nostre-Dame  en  septembre,  24*  p. 

Ledit  Mace,  pour  6 paire  de  gans  de  lièvre  pour 
mons.  Louys  de  Bourbon,  délivrées  pardevers  lui,  la 
sepmaine  de  Penthecouste,  12*p. 

Tiédit  Mace,  pour  6 paire  de  gans  de  lièvre,  délivrées 

1 A pparet  per  compotum  dicli  R.,  de  prctio  et  drlibcrationr . 
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audit  mons.  Louys,  lendemain  de  la  Nostre-Dame  en 
septembre  , 12*  p.  * » «' 

Ledit  Mace,  pour2braiers  de  cendal,  délivrés  au  terme 
de  Pasques  pour  ledit  mons.  Louys,  pour  façon,  12*  p. 

Ledit  Mace,  pour  une  dousainne  de  gails  de  lièvre,  1 2* 
p.,  et  pour  3 paire  de  gans  à fauconnier,  30*  p.  paire; 
tout  délivré  pour  mess.  Jehan  et  Philippe  de  France, 
frères,  pour  mons.  Louys  de  Bourbon,  dessus  diz,  par 
la  cédule  de  mons.  le  Dauphin  rendu  dessus;  pour  tout, 
102*  p.  > 

Ledit  Mace,  pour  une  paire  de  gans  de  lièvre,  délivrée 
par  ladite  cédule  pour  mons.  le  conte  d’Estampes,  2R 
6"  p.  ’ • 

Ledit  Mace,  pour  4 douzaines  et  demie  de  petis  gans, 
livrées  en  ce  terme  pour  mons.  le  duc  d’Orliens,  à 
Jehan  de  la  Cauche , son  barbier  et  vallet  de  chambre , 
par  la  lettre  dudit  Jehan;  30*  p.  pour  dousainne,  valent 
tout  6‘  15*  p.  1 • 

Ledit  Mace,  pour  un  gant  senestre,  à fauconnier,  livré 
audit  mons.  d’Orliens  par  sadicte  lettre  j 1 5*  p. 

' Ledit  Mace,. pour  2 braiers  de  cerf,  ouvrez,  livrés 
au  terme  de  Pasques  pour  ledit  mons.  le  duc  d’Orliens , 
50*  par.  . *■ 1 ' ; , '»  : 

Somme,  42‘  12d  p. 

§ XIV.  [communes  CHOSES.]1 

Art.  1or.  Comunes  choses  pour  le  Roy. 

Hue  Pourcel , gainnier,  pour  une  gainne  entaillée  à 
ymages  d’or,  livrée  à Jehan  le  Brailler  pour  le  Boy,  2()®  p. 

Ledit  Hue,  pour  un  estuy  à mectre  et  garder  la  cuiller 
d’or  dudit  seingneur,  10*  p.  * * 

Somme , 30*  p. 

Art.  2.  Comunes  choses  pour  monseigneur  le  Dau- 
phin et  ses  compaignons. 


1 huer  partes  dicii  Matfuti.  Debet  littrram  recognitoriam  dicti  Jo. 
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Belhoumet  Thurel , mercier  *,  pour  4 onces  1 0 esteri- 
ons de  perles,  achatées  de  lui  : c’est  assavoir,  3 onces  à 
20  esOus  l’once,  et  une  once  1 0 esterllins  à 1 6 escus  l’once, 
baillées  à Kathelot,  la  chapelière  du  Roy  *,  par  sa  lettre, 
pour  broder  et  enrichir  1 chapel,  à Paris,  pour  mons.  le 
Dauphin,  brodé  à lyons  de  perles  qui  tiennent  losenges 
des  armes  dudit  seingneur,  et  à arbreciaux,  comme 
aube  espines,  dont  les  tiges  estoient  de  perles.  Valent 
tout  84  escus,  à 16“  p.  pièce,  67*  4S  p.'  4 *.»•  - 

Guillaume  Basin,  marchant  de  perrerie,  pour  110  gros- 
ses perles  de  compte  achatées  de  luy,  la  pièee  3*  p. , et 
bailliées  à Estienne  Castel , armeurier  et  vallet  de  cham- 
bre.  mons.  le  Dauphin,  pour  mectre  et  asseoir  sur  uns 
souliers  ouvrez  de  broudeure  pour  ledit  motis.  le  Dau- 
phin, comme  mention  en  est  faite  ci-après. 'Pour  tout, 
♦61  40*  p.  * • , f t ;t'  ■'<  > 

Ledit  Estienne , pour  la  façon  et  paine  de  broder  et 
cointir  les  diz  sollers  : c’est  assavoir  ouvrez  de  brodeure  à 
une  frète  d’or  trait  par  losenges,  et  sur  la  frète  à quintes 
fueilles  d’or  trait,  et  sur  chascune  fueille  une  grosse  perle 
assise  ou  millieu,  et  sur  le  losenge  un  lyon,  et  le  champ 
tout  fait  à la  broche,  d’or  de  Ghippre  ; pour  l’or  trait , 
demi  marc,  V 4“  p.,  et  pour  or  deChippre,  soie  et  façon, 
par  son  compte,  rendu  à court,  241  p<  ; pour  tout , 31! 
4ff/pî'.><jM  '•  * . v ;•  * i * 

Hue  Pourcel , gainnier,  pour  un  coffret  couvert  de 
cuir,  ferré  bien  et  joliemcnt , délivré  en  ce  terme  par- 
devers  mons.  le  Dauphin,  pour  mectre  et  garder  un  cof- 
fret de  cristal , 36*  p.  * 

Ledit  Hue,  pour  un  autre  estuy  de  cuir,  fourré  par 

• i .•*»  . • . ’ * 

‘ ' Apparet  de  traditione  et  prctio  per  compotum  dicti  Bcllomcti;  ponitur  in 
debit'u  infra  in  major i summa. 

* Debet  lit  te  ram. 

3 Apparet  de  receptione  per  compotum  dicti  Stephani non  apparet  de 
prctio , nec  solutionc . 

* Sine  littcrit. 
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dedens  et  ferré  pardehors,  livré  par  devers  ledit  seingneur, 
pour  mectre  et  garder  sa  bonne  çainture  d’or,  34*  p.' 

Inédit  Hue,  pour  une  gainne  d’or,  entailliée , délivrée 
audit  seingneur,  12*  p. 

Ledit  Hue,  pour  un  estuy  à mectre  la  cuiller  d’or  dudit 
seingneur,  10*  p. 

Ledit  Hue,  pour  une  gainne  à uns  petis  couteaux  d’or, 
pour  ledit  seingneur,  6*  p. 

Jehan  de  Corbie,  pour  un  las  d’or  de  Chippre  et  de 
soye,  à pendre  les  diz  couteaux,  6*  p. 

Pierre  des  Barres,  pour  2 esterllins  , obole  , de  gros- 
settes  perles,  à faire  les  deux  boutons,  24*  p. 

Ledit  Hue  Pourcel , pour  un  estüy  à mectre  et  garder 
le  gobelet  d’or  dudit  seingneur,  40*  p. 

Ledit  Hue,  pour  un  estuy  de  cuir  fermant  à deux  cour- 
roies, délivré  audit  seingneur,  pour  mectre  et  garder  le 
livre  où  il  dit  ses  eures  chascun  jour,  50*  p. 

Somme,  1251  I6*p. 

§ XV.  [chaussure.] 

Art.  1er.  Chaucemente  pour  le  Roy. 

Guillaume  Loisel , cordouannier  du  Roy,  pour  trois 
paires  d’estivaux,  32*  p.  la  paire,  et  pour  vingt  quatre 
paires  de  sollers , 4*  p*  pour  paire  ; tout  délivré  en  ce 
terme  pour  le  corps  dudit  seingneur , à Optinel  du 
Brulle,  sommelier  de  son  corps,  par  la  lettre  dudit  Opti- 
nel, rendue  à court,  pour  tout,  9‘  12*  p. 1 

Somme  par  soy  fjona , 9‘  12*  p. 

Art.  2.  Chaucemente  pour  nions,  le  Dauphin  et  ses 
compaignons , achatée  dudit  Guillaume  Loisel,  cordouen- 
nier  du  Roy. 

Pour  onze  paires  d’estiveaux,  20*  la  paire,  et  62  paire 

* ' . r 

1 Ponitur  in  débita  infra,  cl  habel  ccdulam  dicti  argmtcrii  de.  majori 
futnma . 
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de  sollers,  3*  p.  la  paire;  tout  délivré  en  ce  terme  pour 
mons.  le  Dauphin,  par  lettre  de  Guillaume  le  Grix,  som- 
melier de  son  corps;  pour  tout,  21'  16s  p.  1 

Pour  5 paire  d’estiveaux  et  41  paire  de  sollers,  déli- 
* vrées  pour  mons.  le  duc  d’Orliens,  par  lettre  de  Gieffroy, 
son  vallet  de  chambre;  pour  tout,  audit  pris,  111  3*  p. 

Pour  5 paire  d’estiveaux,  20*  p.  la  paire,  et  pour 
55  paire  de  sollers  , 3*  p.  paire , délivres  en  ce  dit  terme 
pour  mons.  le  conte  d’Anjou,  si  comme  il  appert  par  la 
lettre  de  Jehan  de  Paris  , vallet  de  sa  chambre  ; pour 
tout , 13*  5*  p. 

Pour  2 paire  d’estivaux,  16*  p.  paire,  et  pour  37  paire 
de  sollers,  32d  pour  paire,  délivrées  pour  mons.  Jehan 
de  France , par  lettre  de  Jacquet  du  Chair,  son  vallet 
de  chambre;  pour  tout,  61  10*  8d  p. 

Pour  2 paire  d’estiveaux  et  29  paire  de  sollers,  déli- 
vrées en  ce  terme  pour  mons.  Philippe  de  France , par 
lettre  de  Jehan  Petit , couturier  vallet  de  sa  chambre  ; 
pour  tout  audit  pris , 109*  4d  p. 

Pour  2 paire  d’estiveaux,  32*  p. , et  33  paire  de  sol- 
lers, 4*  88  p.  ; tout  délivré  en  ce  terme  pour  mons.  ïxmys 
de  Bourbon  ; pour  tout,  G'  p. , par  lettre  de  Perrot  de 
Beausault,  son  vallet  de  chambre. 

Somme,  64‘  4*  p.  - : ' ? ' 

§ XVI.  [harnois  de  guerre.] 

Art.  1er.  Parties  (je deux  bernois  blans  pour  la  guerre, 
fais  et  délivrés , en  ce  terme,  pour  le  corps  du  Boy,  par 
son  mandement,  et  par  recongnoissance  de  Nicholas  Wa- 
quier,  son  armeurier,  tout  rendu  à court. 

Belhoumet  Thurel , mercier  et  bourgois  de  Paris , pour 
7 pièces  de  veluyaux  blans  et  yndes,  des  fors,  7 pièces 
de  camocas  blanc  et  de  zatony  ynde,  et  6 pièces  de  cen- 
daux  vermeux,  des  larges,  achetées  parles  trésoriers  au- 


1 Ponitur  in  debitis  infra  in  majari  summa , et  habet  cedulam  ut  supra.  • 
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dit  Belhoumet,  ou  moys  de  may,  et  délivrées  pour  faire 
les  diz  bernois.  Pour  tout,  451  escus,  à 16*  p.  pièce, 
360‘  16*  p. 1 , 

Edouart  Thadelin , marchant  de  Lucques  et  bourgois 
de  Paris , pour  2 pièces  de  camoquas  et  1 pièce  de  za- 
tony,  avec  4 aunes  ^ de  semblable  zatony,  bailliées  audit 
Nicolas  pour  les  diz  bernois.  Et  depuis  les  rendi  toutes 
entières  , et  furent  mis  ès  garnisons  de  l’argenterie.  Pour 
ce  80  escuz  \ 

Et  est  assavoir  que  l’orfaverie  appartenant  aus  dessus 
diz  hernois  se  prent  et  compte  cy-après , ou  prochain 
compte  ensuivant  de  l’argentier. 

Somme,  3601  16*  p. 

Et  80  scuta. 

Art.  2.  Item,  parties  jwur  de ua:  autres  hernois  h/ans 
pour  mons.  le  Dauphin , fais  et  livrez  ou  moys  de  juing 
ccclii  , par  son  mandement,  et  par  lettre  de  recongnois- 
sance  de  Estienne  Castel,  armeurier  dudit  seingneur,tout 
rendu  à court  \ 

Prince  Guillaume,  pour  une  pièce  et  aune  et  demie 
de  cendal  vermeil,  des  fors,  en  grainne,  bailliées  audit 
Estienne  Castel , par  sa  lettre,  pour  faire  cotes  à plates, 
et  garnir  gardebras , avantbras,  cuissos,  grevètes,  heau- 
mes, bacinès  et  hernois  de  maille. Pour  tout,  13  escuz*. 

Ledit  Prince,  pour  une  aune  et  demie  de  zatony  à 
faire  une  cote  à plates , 6 escus. 

Ledit  Prince , pour  une  pièce  de  cendal  blanc,  à faire 
deux  autres  cotes  à plates,  8 escus. 

* A pparet  de  deliberatione  et  pretio  per  compotum  dicti  B.,  et  recognido- 
nem  N.  fVaquerii ; ponitur  in  débit  is  infra  in  majori  summa. 

* Dictas  Ed.  ponitur  in  débit  is  infra  in  majori  summa. 

* Debet  mandatum . 

A pparet  de  recep  tione  omnium  istarum  partium  , usque  ad  GuiUelmum 
I.eben , per  recognitionem  dicti  Stephani  Castel. 

.*  A pparet  de  prédis  et  solutione  per  compotum  dicti  Principis. 
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Ledit  Priuce,  pour  3 pièces  de  ceudal  ynde,  des  petis, 
à fourrer  une  tunicle , housser  veluyaux , et  garnir  heau- 
mes, bacinès  et  autres  harnois  de  maille.  Pour  tout, 
15  escus. 

Ledit  Prince , pour  2 aunes  de  veluyau  vert,  à housser 
gardebras,  avantbras,  cuissos,  grevètes,  sollers  et  gante- 
lès.  Pour  ce,  12  escus. 

Guillemete  de  la  Pomme,  pour  10  aunes  de  toille  de 
Morigny,  bailliées  audit  Estienne,  à une  fois,  par  sa 
lettre,  pour  faire  envers  et  contrendroit  à cotes  plates; 
7*  6d  faune  , 75*  p.  * ■ 

Ledit  Prince , pour  2 livres  de  soye  de  plusieurs  cou- 
leurs , à faire  aguillètes,  las  et  tissus  aus  diz  hernois , 
14  escus1. 

Ledit  Prince,  pour  2 aunes  de  velluyau  jaune  pour 
faire  une  tunicle  , 12  escus. 

Edoart  Thadelin  , pour  3 aunes  de  veluyau  vermeil , 
fin,  à armoier  la  tunicle  et  faire  la  garnison  d’uns  cuis- 
sos , 24  escus*. 

Ledit  Prince , pour  2 aunes  et  3 quartiers  de  veluyau 
ynde,  à faire  la  garnison  d’un  chamfrain,  et  une  escarte- 
leure  de  la  tunicle,  16  escus3. 

Ledit  Prince  , pour  4 aunes  de  veluyau  vermeil,  à faire 
un  doublet  à armer  et  armoier  le  chanfrain  dessusdit, 
28  escus. 

Guillaume  Basin,  pour  2 onces  1 5 esterllins  de  perles, 
à pourfiller  les  fleurs  de  liz  de  la  tunicle;  100*  p.  l’once, 

13'  15*  p.  *'  ,.t  v • V • . . 

Pierre  des  Barres , pour  3 onces  de  perles  menues , à 
pourfiller  les  fleurs  de  liz  du  chanfrain  , 1 51  p. 

Guillemète  de  la  Pomme,  pour  10  aunes  de  fine  toille, 

' Apparel  ut  supra. 

7 Ponitur  in  debitis  infra  in  majori  summa. 

1 Apparet  ut  supra. 

4 Non  apparet  de  pretio  , nec  solutione. 
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déliée,  délivrée  pour  faire  envers  et  contendroit  aus 
doubles  et  cotes  à armer  de  mons.  le  Dauphin  ; 8“  p. 
l’aune,  valent  41  p. 

Le  dessusdit  Prince , pour  un  cendal  jaune,  des  fors  , 
à armoier  les  bannières  et  pannonceaux  , 8 escus1. 

Ledit  Edouart,  pour  6 pièces  de  camoquas  blaus,  à faire 
2 hernois  de  cheval  : c’est  assavoir,  collière,  crupière, 
bannière,  pannoncel,  et  tunicle;  32  escus  et  demi  pièce, 
valent  1 95  escus.  * 

Ledit  Edouart,  pour  2 pièces  de  zatoni  pour  faire 
l’armoierie  desdiz  hernois,  50  escus. 

Ledit  Edouart , pour  6 pièces  de  cendaus,  bailliées 
audit  Estienne  Castel,  à fourrer  les  hernois  dessus  diz  et 
faire  bannières  et  pannonceaux.  Pour  tout,  65  escus. 

Belhoumet  Thurel,  pour  6 livres  de  soye  de  plusieurs 
couleurs,  bailliées  audit  Estienne  pour  faire  las,  tissus  et 
aguilettes  aus  diz  hernois , faire  sautouers  et  couyères  et 
tresses  à garnir  la  selle  , 1 01  p.  la  livre  ; et  pour  1 T aunes 
de  veluyau  hlanc , des  petis,  6‘  p.  l’aune;  tout  baillié 
audit  armeurier  pour  faire  un  autre  hernois  de  cheval  : 
c’est  assavoir,  üancherie,  picière,  bannière  et  pannoncel. 
Pour  tout , 1 62'  p.  3 

Ledit  Belhoumet,  pour  3 aunes  de  camoquas  blanc  et 
vermeil,  des  larges,  bailliées  audit  armeurier  pour  faire, 
pour  ledit  seingneur,  2 doubles  à armer.  Pour  tout, 
24  escus.  Valent,  ad  16S  p.  pièce,  1 9*  4*  p.* 

Ledit  Belhoumet,  pour  un  drap  d’or  et  de  soye,  à faire 
un  seurcot  à parer  pour  ledit  seingneur,  baillé  audit  ar- 
meurier, par  sa  dicte  lettre,  55  escus  : valent  audit  pris, 
44'  p. 

* Apparet  ut  supra. 

* Ponitur  in  debitis  infra  in  majori  summa. 

3 Ponitur  in  debitis  infra  de  ista  summa,  821  p. 

* .4  pjarct  de  pretio  per  compotum  sinon  , et  ponitur  in  debitis  infra  in  ma- 
jori  summa. 
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Est  ienne  Castel,  armeurier  et  vallet  de  chambre  mons. 
le  Dauphin,  pour  2 marcs  et  demi  d’or  trait,  achetés 
pour  faire  l’armoierie  des  tunicles,  par  sa  dicte  lettre;  14‘ 
8*  p.  pour  marc,  valent  36‘  p.  1 

Jehan  Perceval,  drapier,  pour  11  aunes  de  drap  pers, 
18*  p.  l’aune;  pour  10  aunes  de  jaune,  10*  p.  l’aune;  et 
pour  3 aunes  de  drap  vermeil,  16*  p.  l’aune;  tout  baillé 
audit  armeurier,  par  sa  dicte  lettre,  pour  faire  trois  pa- 
remens  à chevaux  : c'est  assavoir,  un  à chief,  pour  un 
grant  cheval,  et  deux  autres  pour  pallefroiz.  Pour  tout, 

20‘  6*  p. 8 

Guillaume  le  Bon , coffrier,  pour  2 grans  coffres  ferrés, 
achatés  de  lui  et  bailliés  à Andrieu  de  Mathefelon,  escuier 
de  corps  mons.  le  Dauphin,  pour  mectre  et  garder  les 
armeures  dudit  seingneur,  16‘  p.s 

Ledit  Guillaume,  pour  une  paire  de  petis  coffres  cou- 
vers,  à mectre  haubcrgerie,  bannières,  tunicles  et  autres 
paremens , 81  p. 

Ledit  Guillaume,  pour  2 malles  fermans  à clef,  à tout 
2 bahus,  1 0‘  4*  p. , et  pour  2 sommes  garnies  de  cuir,  6* 
p.;  tout  délivré  audit  escuier.  Pour  tout,  IG1  4*  p. 

Et  est  assavoir  que  l’orfaverie  appartenant  aus  dessus 
diz  harnois  se  prent  cy-  devant  ou  compte  Jehan  le 
Brailler,  orfevre  du  Boy,  qui  se  rent  à court,  ou  chapitre 
d’orfaverie  pour  le  corps  du  Boy  et  de  mons.  le  Dau- 
phin. Et  la  façon  des  diz  harnois  se  prent  et  compte  en 
l’Escuierie. 

Pour  un  seurcot  d’un  veluyau  ynde,  ouvré  de  bro- 
deure  bien  et  richement,  commandé  «à  faire  pour  le 
corps  mons.  le  Dauphin,  en  la  présence  des  trésoriers, 
et  parfait  en  ce  terme  : c’est  assavoir,  brodé  à arbreciaux 

* Ponitur  in  debitis  infra  in  majori  summa . 

9 Sine  recognitionc  solutionis. 

3 Apparel  de  deliberntione  et  pretio  per  compotum  dicti  G.  Lebon,  et  de 
recrptione , per  lit  te  ram  dicti  Andréa. 
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fleuris  dont  les  fleurs  sont  de  perles  menues  et  la  grainne 
des  grosses  perles  de  compte,  et  à bestes  appellées  pan- 
thères, de  plusieurs  guises,  toutes  de  perles  grosses  et 
menues , qui  fardent  un  chardon  de  brodeure  mis  au- 
tour de  diascun  a rb recel.  Pour  le  veluyau,  perles,  or  de 
Chippre,  paine  et  façon  , pour  tout,  les  parties  ci  après 
escriptes  en  la  fin  de  ce  chappitre , 660'  T8  2d  p. 

Pour  un  chaperon  de  deux  escarlattes  brodé  à plu- 
sieurs et  divers  ouvraiges  de  perles  grosses  et  menues, 
fait  et  délivré  pour  ledit  seingneur,  et  mis  en  ses  garni- 
sons, avec  le  seurcot  prins  cy-dessus,  c’est  assavoir  : le 
champ  brodé  de  44  arbreciaux  à grans  toufïes  de  fueil- 
laiges  de  brodeure,  dont  les  tiges  sont  de  grosses  perles, 
à un  pymart  de  broderie  d’or  nue  sur  chascune  tige,  et 
le  tour  dudit  chaperon  brodé  à une  roe  d’une  orbevoie  à 
14  chapiteaux,  tout  de  perles  grosses  et  menues,  es  quelx 
chapiteaux  a hommes  sauvages  de  brodeure  montez  sur 
diverses  bestes;  et  en  la  poitrine,  devant,  a un  chastel 
de  perles  grosses  et  menues,  duquel  issent  damoiselles 
montées  sur  autres  bestes  diverses,  qui  joustent  aus 
hommes  sauvages;  et  est  le  champ  dudit  chaperon  partout 
semé  et  cointi  de  perles,  par  manière  de  grainne  desdiz 
arbreciaux.  Pour  l’escarlatte,  perles,  or  de  Chippre,  bro- 
deure et  façon,  pour  tout,  les  parties  escriptes  en  la  fin 
de  ce  chappictre,  589*  IC8  p. 

Somme,  1608'  78  2d. 

* *-w  ÿ „ - • . .>  * 

Et  466  scut. 

Les  parties  de  660'  T p.  pour  un  seurcot  à parer  d’un 
veluyau  ynde,  fait  et  brodé  pour  mons.  le  Dauffin,  dont 
mencion  est  faite  cy-dessus,  s’ensuivent  : 

Belhouinet  Thurel,  mercier,  pour  1 2 aunes  de  veluyau 
ynde,  des  plus  fins,  à faire  et  façonner  le  dit  seurcot, 
par  la  relacion  (sic  est)  Martin  de  Coussi,  tailleur  et 
vallet  de  chambre  mons.  le  Dauphin,  6 escus  l’aune;  et 
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pour  une  pièce  de  cendal  ynde,  à housser  ledit  veluyau 
au  pourtraire,  5 escus.  Pour  tout,  77  escus,  à 16*  p. 
pièce,  valent  61 1 12*  p.1 

Guillaume  Basin,  perrier,  pour  460  grosses  perles,  les 
6 perles  achatées  1 escu,  16*  p.  l’escu,  61'  6*  8d  p.  Pour 
690  autres  grosses  perles,  pièce  3*  p.,  1031  10*  p.  Pour 
1 marc  1 once  10  esterllins  obole  de  perles  menues, 
l’once  12‘  16*  p.,  123'  4*  p.  Pour  1 marc  6 onces 
17  esterllins  obole  d’autres  perles  menues,  9l  12*  p. 
l’once,  142’  16*  p.  Pour  2 onces  d’autres  perles,  221  p. 
Pour  3 onces  d’autres  perles  menues,  14*  p.  Pour 
25  esterllins  d’autres  plus  grosses  perles,  14'  1 0*  p.  l’once, 
1 8‘  2*  6d  p.  Et  pour  une  once  1 6 esterllins  d’autres  perles 
menues,  100*  p.  l’once,  9'  p.s 

Estienne  Castel,  brodeur  et  armeurier  de  mons.  le 
Dauphin,  pour  sa  paine  et  brodeure  de  131  oeuvres, 
chascun  arbrecel  h tout  le  chardon  et  la  panthère  qui 
le  sarcle,  pour  une  oeuvre,  faites  et  assises  oudit  seurcot. 
Pour  or  de  Chippre,  soye  et  façon  de  chascune  oeuvre, 
16*  p.,  104'  16*  p.3 

Somme,  6601  7*  2d  p.  comme  dessus.4 

Les  parties  de  5891  1 6*  p.  pour  un  chaperon  de  deux 
escarlattes  brodé  pour  mons.  le  Dauphin,  dont  mencion 
est  faite  cy-dessus  ou  prochain  chappictre,  s’ensuivent  : 

Pour  3 quartiers  d’escarlatte  sanguine,  et  3 quartiers 
d’escarlatte  rosée,  achatés  devant  le  Palais  à un  chape- 
ronnier,  et  baillés  au  dit  Estienne  Castel,  4‘  16®  p. 

Guillaume  Basin  dessus  dit,  pour  1340  grosses  perles 
de  compte,  baillées  audit  Estienne,  4*  p.  pièce,  268*  p. 

' Apparet  de  pirtio  per  compotum  dicti  B.  Turel,  qui  ponitur  in  debitis 
infra  pro  majori  surnma. 

* Loquitur  quod  non  apparet  de  pretio.  Sed  bcne  apparet  de  receptione  per 
partes  Stcphani  Castel,  armatoris  domini  Dclphini. 

J Apparet  per  compotum  dicti  Stephani. 

4 Capiuntur  in  prceeedcnti  pagina. 
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Pour  2 cens  d’autres  perles,  141  p.  le  cent,  28'  p.  Pour 
1 0 onces  1 7 esterllins,  obole,  de  perles  menues,  1 2'  1 6*  p. 
l’once,  139'  4*  p.  Pour  3 onces  10  esterllins  d’autres 
perles  menues,  9‘  12*  p.  l’once,  33'  12*  p.  Et  pour 
3 onces  d’autres  perles,  13'  p.  l’once,  39‘  p. 

Ledit  Estiënne  Castel,  pour  sa  painne  de  broder  et 
cointir  le  dit  chaperon  de  la  devise  dessus  dicte,  et  métré 
en  oeuvres  les  dictes  perles;  pour  or  de  Chippre,  soie 
et  façon  de  chascun  arbrecel  et  pimart,  de  44  qui  y 
furent  brodez  et  assis,  16*  p.  Et  pour  chascun  chapitel 
des  14  dessus  diz,  G0S  p.  Pour  tout  ce,  771  4*  p.’ 
Somme,  589'  16*  p.  comme  dessus. 

Somme  pour  orfavrerie,  joiaux  d’or  et  d’argent, 
coutellerie,  ganterie,  chaucemante,  bernois  de 
guerre,  etc.,  pour  le  Roy,  pour  le  Dauphin  et 
ses  compagnons,  3429'  15d  obole  p. 

Et  917  escuz  et  deux  tiers*. 


[DEUXIÈME  SECTION  ] 

DONS  KN  CE  TERME. 


§ I".  [PKAPS  DE  LAINE.] 

Art.  1er.  Dons  ordinaires  de  draps  de  lai  tin  e pour 
le  Roy. 

Pierre  \e  Flamenc,  drapier  de  Paris8,  pour  demi  drap 
marbré  brun,  delà  grant  moison,  de  Broixelles,  baillié  à 
Gautier  Piquot,  tailleur  du  roy  de  Navarre,  pour  faire 
une  robe  de  4 garnemens,  fourrée  de  menuvair,  pour  le 
corps  dudit  roy  de  Navarre,  de  meesmes  et  de  la  com- 

•t  * 

% • * 

* Totum  apparet  per  compolum  dicti  Stcphani. 

* En  marge  : Tertia  grossa. 

1 Débet  relationem-et  litteram  pretii  et  solulionis  de  toto  isto  capitula. 
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paignie  du  Roy,  pour  karesme,  par  lettre  dudit  Gautier, 
46*  16*  par. 

Jacques  le  Flamenc,  drapier,  pour  demi  marbré  de 
Broixelles,  de  ladicte  moison,  bailliée  audit  Gautier, 
pour  faire  robe  audit  seingneur,  pour  la  feste  de  Pasques 
Flories,  21*  p. 

Godefroy  Miltin,  marchant  et  drapier  de  Broxellcs, 
pour  1 2 aunes  d’un  marbré  violet  de  grainne,  de  ladicte 
moison,  à faire  robe  audit  seingneur,  pour  Pasques  les 
Grans,  40  escus  148  p.  pièce,  28*  p. 

Ledit  Godefroy,  pour  demi  escarlatte  sanguine,  à faire 
audit  seingneur  une  autre  robe  de  meismes  et  de  la  com- 
paignie  du  Roy,  à la  feste  de  Penthecoste,  50  escus  pièce, 
44*  p.,  35*  p. 

Jjedit  Godefroy,  pour  12  aunes  d'un  marbré  dosien, 
de  la  grant  moison,  de  Broixelles,  à faire  audit  seingneur 
une  robe  fourrée  de  menuvair,  pour  le  jour  et  feste  de 
l’Ascension,  27  escus  44*  p.  pièce,  18‘  18*  p. 

Et  est  assavoir  que  la  robe  dudit  seingneur  que  il  ot 
à la  feste  S1  Jehan,  d’une  escarlatte  paonnasse,  se  prent 
cy-devant  ou  chappitre  de  draps  de  lainne  pour  le  corps 
du  Roy. 

Jehan  Perceval,  drapier,  pour  6 aunes  d’un  royé  brun 
de  Gant,  et  5 aunes  d’un  pers  cler,  délivré  en  ce  terme, 
pour  faire  une  robe  de  4 garnemens,  fourrée  d’ain- 
gneaux  blans,  à la  feste  de  Pasques,  pour  maistre  Jehan 
le  Fol,  16*  p.  l’aune,  valent  8*  16s  p.j  baillié  à Olivier 
Béliart,  tailleur  de  robes,  par  sa  lettre. 

Ledit  Jehan  Perceval,  pour  40  aunes  d’un  marbré 
cendré,  de  courte  moison,  à faire  audit  maistre  Jehan, 
une  robe  de  4 garnemens,  fourrée  de  cendal  vermeil, 
pour  sa  livrée  de  Penthecoste,  10*  p. 

Ledit  Jehan  Perceval,  pour  3 aunes  d’un  drap  ouvré 
à chaennes,  délivré  audit  fol,  pour  faire  un  corset  sengle 
pour  la  saison  d’esté,  32*  p.  l’aune,  4*  16*  p. 
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Des  draps  vermeux  achatez  pour  les  encourtinenicns 
fais  en  la  Noble-Maison,  à la  feste  de  l’Estoille,  pour 
7 aunes  et  demie  de  drap  vermeil,  délivrées  en  ce  terme, 
pour  faire  un  couvertoueir  à lit  pour  ledit  fol.  Néant. 

Jehan  Perceval , pour  3 aunes  et  demie  de  drap  mar- 
bré verineillet,  de  Dorlens,  à faire  chauces,  en  ce  terme,  . 
pour  ledit  fol,  40*  p. 

Ledit  Jehan , pour  2 aunes  et  un  quart  d’un  marbré 
court  de  Broixelles,  et  3 aunes,  demi-quart  moins,  d’un 
roié  violet  de  Gant,  délivré  en  ce  terme  au  tailleur  mous, 
le  Dauphin,  par  sa  lettre,  pour  faire  robe  au  terme  de 
Pasques,  à Micton  le  fol,  18®  pour  aune,  pour  tout, 

4'  12®  3d  p. 

Ledit  Jehan,  pour  une  aune  de  marbré  violet  à faire 
chauces  audit  fol,  20*  L % 

Ledit  Jehan , pour  2 aunes  et  demie  de  marbré  de 
S.  Orner,  et  2 aunes  et  3 quartiers  d’une  royé  châssis  de 
Gant,  délivrées  audit  tailleur,  pour  faire  une  robe  four- 
rée de  cendal  audit  Micton,  pour  sa  livrée  de  Penthe- 
couste,  18*  p.  pour  aune  l’un  par  l’autre,  valent  tout 
4‘  14*  6d  p.  * • ’ ' 

Ledit  Jehan,  pour  3 aunes  et  demie  de  marbré  de 
Hal , pour  faire  audit  fol  une  cote  hardie  et  un  mantel , 
70*  p. 

Ledit  Jehan,  pour  aune  et  demie  de  pers,  à faire  dou- 
bleure  audit  mantel , 24*. 

Jehan  de  Saint-Benoît  et  Estienne  Marcel,  pour  3 ‘draps 
et  demi,  marbrez  verdelès,  cours,  de  Broixelles,  livrés 
au  terme  de  Pasques,  pour  robes  aux  enffens  de  la  chap- 
pellé  royal,  à Paris,  et  à leurs  maistres,  audit  terme,  ' 
13'  16®  p.  la  pièce,  valent  tout  58'  16®  p.* 

Somme,  21 9‘  2®  9d. 


' Apparat  per  relationem  dicti  taUliatom  de  recep  lion  e , sed  non  apport  t 
de  prctio.  , 

a Debent  relationem . 
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A ütres  dons  de  draps  de  la  in  ne,  de  grâce  espécial  et  par 
plusieurs  mandemens  ou  cédules  du  Roy  rendus  à court. 

Antlioinne  Brun,  drapier,  pour  2 escarlattes  de 
Broixelles,  achatez  de  lui  en  février,  et  délivrés  par  la 
cédule  du  Roy,  rendue  à court,  pour  faire  robes  et  man- 
teaux au  chancellier  de  France  et  à l’évesque  de  Chaalons. 
Pour  216  escus,  12®  p.  la  pièce,  valent  129‘  12®  p.' 

Godefroy  Miltin,  pour  36  aunes  de  deux  marbrez 
loncs  de  Broixelles,  l’un  violet,  de  grainne,  et  P autre 
meslé  de  pers  et  de  vermeil,  délivrés  par  ladicte  cédule, 
pour  faire  3 paires  de  robes  fourrées  de  menuvair  que 
ledit  seingneur  avoit  données  en  ce  terme  aus  trois  tré- 
soriers de  France,  84  escus  pièce  14®  p.,  58‘  16®  p. 

Jehan  Perceval,  pour  un  vert  et  demi  de  Louvain,  de 
la  grant  moison,  délivré  en  ce  terme,  pour  faire  cotes 
hardies  et  houces  sengles  pour  le  bois,  à mons.  le  conte 
de  Ponthieu,  au  conte  de  Tanquerville,  et  aus  v cham- 
bellens  du  Roy,  pour  compaingnier  ledit  seigneur  en  son 
déduit,  45‘  p. 

Jehan  de  Saint-Benoist  et  Estienne  Marcel,  drapiers, 
pour  6 draps  vers  et  demi  de  plusieurs  pais  délivrés  en  ce 
terme  pour  faire  cotes  hardies  et  houces  pour  le  bois  aus 
huit  veneurs  du  Roy,  à deux  escuiers  du  déduit,  à huit 
archiers,  et  à quatre  aides;  tous  nommez  cy-après  en  la 
fin  de  ce  compte  et  ou  mandement  dudit  seingneur,  rendu 
à court.  26  escus  pièce,  169  escus,  à 14*  p.  la  pièce, 
valent  118*  6"  p. 

J^esdiz  Jehan  et  Estienne,  pour  un  roié  vermeil  de 
Gant,  délivré  aus  trois  guaictes  du  Roy  pour  leurs  robes 
de  Toussains  darrenièroment  passée,  par  le  mandement 
dudit  seingneur,  donné  à Paris  le  premier  jour  de  fé- 
vrier ccclï,  rendu  à court,  20  escus,  pièce  14*  p.,  valent 
14'  p. 


* Aon  npparrt  de  pretia,  ncr  salut ione. 
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Jehan  Perceval , drapier,  pour  une  brunète  de  Douar 
délivrée  en  ce  terme,  par  mandement  du  Roy,  donné  à 
Béthisy  le  xix®  jour  de  novembre  cccli,  rendu  à court, 
pour  faire  habits  et  chappes  à deux  augustins  résidens 
continuelment  à la  court,  36  escus,  pièce  14*  p.,  valent 
25‘  4*  p.  Par  quittance  desdiz  augustins. 

Henrry  de  Péronne,  pour  un  blanc  de  Louvain,  achaté 
de  lui  en  la  fin  de  mars,  et  délivré  ausdiz  augustins, 
15‘  8*  p.;  par  quittance  desdiz  augustins. 

Godefroy  Miltin,  pour  deux  marbrez  de  Broixelles 
l’un  court  et  l’autre  lonc,  tout  délivré  en  ce  terme  par 
devers  madame  la  Dauphine,  pour  en  faire  son  plaisir, 
par  mandement  du  Roy  donné  à Vernon,  xvn®  jour  de 
mars  cccli,  rendu  à court;  pour  tout  90  escus,  pièce 
14*  p.,  valent  63'  p. 

Ledit  Godeffroy,  pour  1 2 aunes  d’un  marbré  lonc  de 
Broixelles,  à faire  une  robe  de  4 garnemens,  fourrée 
de  menuvair,  pour  messine  Jehan  de  Clermont,  retenu 
de  nouvel  cliambellene  du  Roy,  par  mandement  dudit 
seingneur,  donné  à Paris,  n°  jour  de  may,  rendu  à court, 
26  escus,  pièce  14*  p.,  181  4*  p. 

Le  dessusdit  Godeffroy,  pour  12  aunes  de  semblable 
marbré,  délivré  en  la  fin  de  may,  pour  robe  de  mons. 
Jehan  d’Andresel,  chambellenc  du  Roy,  si  comme  il 
appert  par  la  cédule  dudit  seingneur,  donné  xix  jours 
d’aoust,  rendue  dessus  ou  chapitre  de  draps  d’or  à faire 
offrendes  pour  le  Roy,  18*  4*. 

Les  dessusdit  Anthoine  Brun,  drapier,  pour  une  escar- 
late,  et  demi  blanc  lonc  de  Broixelles,  tout  contenu  en 
ladicte  cédule,  et  délivré  aus  dessus  diz  Jehan  d’Andresel 
et  mess.’  Jehan  de  Clermont,  pour  leur  faire  habits  et 
manteaux  fourrés  de  menuvair  pour  l’estât  de  l’Estoille, 
pour  tout,  1 00*. 

Jaques  le  Flamenc,  drapier,  pour  un  fin  drap  marbré, 
de  grainne,  57l  12*.  Godefroy  Miltin,  pour  3 autres 
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marbrez,  de  grainnc,  62  escus  pièce,  186  (sic)  escus,  à 
14‘  p.  la  pièce,  130‘  4*.  Tous  ces  quatre  draps  délivrez 
par  ladicte  cédule,  pour  faire  huit  paires  de  robes  four- 
rées de  cendal,  pour  le  conte  de  Ponthieu,  pour  le  conte 
de  Tanquarville , pour  les  cinq  chambellans  du  Roy,  et 
pour  messire  Nicholas  Braque , chevalier  et  maistre 
d’ostel  dudit  seingneur.  Pout  tout , 1 871  1 6‘. 

' Ledit  Godefroy,  pour  un  drap  lonc  marbré  de 
Broixelles  contenu  en  ladicte  cédule,  et  délivré  au  prieur 
d1  Acquitaine , et  à maistre  Jehan  des  Essars,  nouvel  se- 
crétaire du  Roy,  pour  leur  faire  2 paire  de  robes,  que 
ledit  seingneur  leur  donna  en  ce  terme,  56  escus,  pièce 
14*  p.,  valent  39‘  4*. 

Ledit  Godefroy,  pour  12  aunes  d’un  marbré  lonc  de 
Broixelles,  délivré  en  ce  terme,  pour  faire  une  robe  pour 
maistre  Pierre  de  Berne,  naguaires  maistre  de  la  Chambre 
aux  Deniers  de  l’ostel  du  Roy,  par  mandement  dudit 
seingneur,  donné  à Blandi,  xm®  jour  de  février,  rendu 
à court,  26  escus,  14s  la  pièce,  181  4*. 

« Ledit  Godefroy,  pour  12  aunes  de  pareil,  délivré  en 
ce  terme,  par  mandement  dudit  seingneur,  rendu  à 
court,  pour  faire  une  robe  de  4 garnemens,  fourré  de 
menuvair,  à maistre  Girart  de  Saint-Disier,  nouvellement 
retenu  phisicien  du  Roy,  et  par  quictance  de  li , 1 8‘  4*. 

Ledit  Godefroy,  pour  un  fin  marbré  lonc  de  Broixelles, 
délivré  en  ce  terme  pour  faire  2 paire  de  robes,  chas- 
cune  de  quatre  garnemens,  fourrées  de  menuvair,  Tune 
à mess.  Foulques  Bardoul,  chancelier  mons.  le  duc  d’Or- 
liens,  et  l’autre  pour  maistre  Ern.  Salemon,  chantre  de 
Senlis  et  conseiller  dudit  mons.  le  duc,  par  un  mande- 
ment du  Roy  donné  le  ix®  jour  de  février  cccli  , rendu 
à court , 54  escuz , à 1 4*  la  pièce , 371  1 6*. 

Ledit  Godefroy,  pour  2 draps  entiers  marbrez  de 
Broisselles,  de  ladicte  moison,  délivrés  par  ledit  mande- 
ment, pour  faire  4 paire  de  robes  à trois  secrétaires  et 
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un  chapelain  dudit  mons.  le  duc,  48  escus  pièce,  96  escus, 
à 44*  la  pièce,  valent  tout,  67‘  4*. 

Jehan  de  Saint-Benoît  et  Estienne  Marcel,  pour  un 
royé  vermeil  de  Gant,  à une  roye  de  soie  tannée,  délivré 
par  ledit  mandement,  pour  faire  robes  à trois  chambel- 
lens,  escuiers  dudit  seingneur,  18l. 

Lesdiz  Jehan  et  Estienne,  pour  un  autre  royé  de  Gant 
et  le  tiers  d’un  entier,  délivré  par  ledit  mandement,  pour 
robes  à quatre  vallèsde  chambre  dudit  mons.  le  duc,  20‘. 

Jehan  Perceval,  drapier,  pour  11  aunes  de  royé  de 
Gant,  7‘  49,  et  pour  6 aunes  et  demie  d’un  marbré  ver- 
delet de  Saint-Omer,  16*  l’aune,  tout  délivré  par  ledit 
mandement , pour  faire  trois  paire  de  robes  à deux  so- 
meliers  et  à un  vallet  de  garde  robe  dudit  mons.  le  duc. 
Pour  tout,  121  8*  p.  * 

Ycelui  Perceval , pour  1 1 aunes  et  demie  de  royé  de 
Gant,  moillé  et  tondu,  délivré  par  mandement  du  Roy, 
donné  à Paris  xvi  jour  de  janvier,  rendu  à court,  pour 
faire  2 paire  de  robes  à Jehan  de  Paris  et  Maciot  Bemart, 
sommeliers  de  la  chambre  au  conte  d’Anjou.  Pour  ce,  8*. 

Jehan  de  Saint-Benoît  et  Estienne  Marcel,  pour 
13  aunes  d’un  autre  royé  de  Gant,  à moiller  et  tondre, 
délivré  par  ledit  mandement,  pour  faire  deux  paire  de 
robes  à Geufroy  Quedet,  vallet  de  garde-robe  dudit  conte, 
et  à Guillaume  Richart,  de  fourrière,  71  5*. 

Jehan  Perceval , pour,  5 aunes  et  demie  d’escarlate 
vermeille,  baillées  à Eustace  du  Brulle,  tailleur  du  Roy 
nostre  sire1,  pour  faire  une  cote  et  un  mantel  à messire 
Nicholas  Braque  le  jour  de  sa  chevalerie;  la  cote  sangle 
et  le  mantel  fourré  de  gros  vair.  L’aune  72",  valent 
191 16*.  : ; ' • ’ < 

„ Ledit  Perceval,  pour  8 aunes  d’un  pers  azuré  de  grant 
moison  de  Broisselles,  baillées  audit  Eustace,  * par  sa 


, 1 Apparct  de  mandato  Regis  et  rtc  recep  tionc . per  Utternm  dicti  Etulachii. 
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relacion , pour  faire  une  robe  audit  messire  Nicholas 
pour  le  jour  de  sa  chevalerie,  40®  l’aune,  16'. 

Anthoine  Brun,  pour  8 aunes  de  vert  de  Bruxelles, 
délivrées  par  la  relacion  dudit  Eustaee,  pour  faire  une 
autre  robe  pour  ledit  chevalier  nouvel , 34®  pour  aune , 
1 31  1 2®. 

A ■ 

Le  dessusdit  Perceval , pour  8 aunes  d’iraingne  de 
Louviers,  baillées  audit  Eustaee  et  de  plus  aux  genz  du- 
dit chevalier,  pour  faire  un  couvertoir  fourré  de  gris, 
à couvrir  le  lit  audit  chevalier  nouvel,  6‘  8®. 

; Pierre  de  la  Courtneuve,  drapier,  pour  8 aunes  et 
un  quartier  de  royé  de  Gant,  livré  en  ce  terme,  à quatre 
vallès  hasteurs  de  la  cuisine  du  Roy,  par  mandement 
dudit  seingneur,  donné  en  l’abbaye  de  Bonport,  rendu 
à court,  100®.  . 

lehan  de  Saint-Benoît  et  Estienne  Marcel,  pour  le  tiers 
d’un  royé  de  Gant,  délivré  par  mandement  du  Roy,  rendu 
à court,  pour  faire  une  robe  à Adenet  de  Ver,  chambel- 
lenc  mons.  le  duc  d’Orliens,  pareille  et  semblable  aux 
autres  chambellens;  pour  ce,  6l. 

Les  dessus  diz  (sic)  Jehan  Perceval,  pour  3 aunes  d’un 
marbré  court  de  Broisselles,  et  pour  3 aunes  J d’un  royé 
de  Gand  vermeillet,  à faire  une  robe  pour  Jehan  le  Brail- 
ler, orfèvre  du  Roy,  retenu  de  nouvel  vallet  de  chambre 
du  Roy , * de  meismes  et  pareille  aus  autres  vallès  de 
chambre,  par  mandement  dudit  seingneur,  donné  au  Lis 
lez  Meleun,  le  xv°  de  février,  rendu  à court,  pour  tout, 

ri2\^  r •-  .•  • ..  *'• 

Somme,  1 1 1 41  3®  p. 

'-S  . , /',  ' 

: Art.  2.  Item , dons  de  draps  de  lainne  délivrez  par  plu- 
sieurs mandemens  de  mons.  le  Dauffin,  rendus  à court. 

: Godefroy  Miltin,  drapier  de  Broixelies,  pour  12  aunes 
d’un  drap  lonc  de  Broisselles,  délivrées  par  mandement 
dudit  seingneur  pour  faire  une  robe  de  4 garnemens, 
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pareille  et  semblable  à un  de  ses  secrétaires,  pour  maistre 
Bertran  du  Clos,  trésorier  dudit  seingneur,  24  escus,  à 
14"  l’escu,  16*  16**. 

.Jehan  Marcel,  drapier  de  Paris,  pour  4 aunes  de  mar- 
bré  de  Hédin,  livrées  xim  jours  de  février,  par  mande- 
ment dudit  seingneur,  rendu  à court,  pour  faire  une 
robe  de  3 garnemens  à Xandrin,  un  enfant  trouvé,  40*. 

Ledit  Jehan,  pour  6 aunes  et  demie  de  royé,  treillié 
sur  le  pers,  délivrées  par  ledit  mandement,  pour  faire 
robe  à Jehan  le  Piquart,  qui  porte  la  massue,  65*. 

Jehan  Parceval,  pour  4 aunes  et  demie  de  marbré 
d’Aubemale,  délivrées  au  tailleur  de  mons.  le  Dauphin, 
par  sa  lettre  rendue  dessus,  pour  faire  une  cote  hardie 
et  chaperon,  tout  fourré  d’aigneaux  blans;  un  mantel 
sengle,  une  cotte  et  un  chaperon  sengle.  Tout  pour 
Xandrin,  l’enffant  trouvé  dessus  dit,  42*  p.  * 

Ledit  Parceval , pour  6 aunes  d’un  marbré  caingnet 
court  de  Broixelles,  délivrées  pour  faire  une  robe  à Ja- 
quinot  d’Arsiz,  clerc  de  toutes  offices  en  l’ostel  mons.  le 
Dauphin  , par  mandement  dudit  seigneur,  donné  au 
chastel  de  Mail , le  derrenier  jour  de  janvier,  rendu  à 
court,  112*  p.  .i  '• 

Pierre  de  la  Courtneuve,  drapier,  pour  6 aunes  de 
royé,  livrées  ou  moys  de  may,  par  mandement  de  mons. 
le  Dauphin,  rendu  à court,  pour  faire  la  partie  de 
2 paire  de  robes  pour  Poupart  et  pour  Robinet,  son  filz, 
varlet  de  chambre  mons.  le  Dauphin,  6*  p. 

Robert  Lescrivain,  drapier,  pour  5 aunes  et  demie  de 
drap  merlé  sur  le  vert,  à partir  contre  ledit  royé,  24*  p. 
l’aune,  61  12*  par. 

Pierre  de  la  Courtneuve,  pour  7 aunes  de  royé  de 
Gant;  et  pour  6 aunes  d’un  marbré  court,  livrées 
vin  jours  de  may,  par  mandement  dudit  seigneur,  rendu 


1 A pp  art  t île  mandnto  htijus  capiudi,  sed  non  de  de  h beva  noue  rl  solutionc. 
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à court,  pour  faire  2 paire  de  robes  à Jehannin  de  Res- 
sons,  sommelier  de  ses  nappes,  et  à Jehannin  de  Hérau- 
mont,  sommelier  de  l'eschançonnerie,  IG*  p.  l’aune  l’un 
par  l’autre,  livré  pour  tout,  101  8S  p. 

Jehan  Parceval,  pour  le  tiers  d’un  royé  de  Gant  sur  le 
pers,  baillié  et  délivré  par  mandement  de  nions,  le  Dau- 
phin, donné  à Paris,  le  xxii®  jour  de  may,  rendu  à court, 
à Droyn  de  Buxi,  dit  du  Chair,  retenu  de  nouvel  som- 
melier dudit  seigneur,  pour  robe  pour  son  corps,  pareille 
et  semblable  comme  aus  autres  sommelliers  dudit  sei- 
gneur, pour  ce,  41  8®. 

Ledit  Parceval,  pour  6 aunes  d’un  marbré  court  de 
Dorlens,  à faire  une  robe  à Guillaume  Coisne,  lavandier 
mons.  le  Dauphin,  par  son  mandement  donné  à Paris, 
le  xx°  jour  de  may,  rendu  à court,  4‘  par. 

Somme,  61 1 3®  p.  » • 

Façons  de  robes  pour  aucuns  des  dons  dessus  diz. 

Olivier  le  cousturier,  pour  deniers  à lui  payés  en  ce 
terme,  pour  la  façon  des  robez  et  garnemens  délivrez 
audit  terme,  pour  maistre  Jehan,  le  fol  du  Roy,  par  sa 
lettre  rendue  à court,  ci-dessus  en  la  délivrance  des  draps 
pour  ledit  foui;  pour  fil,  toille  et  autres  estofïes,  pour 
tout,  10'. 

Somme  par  soy,  10‘. 

§ U. 

Dons  de  cendaux , soie  et  mercerie. 

Belhoumet  Turel,  mercier  et  bourgois  de  Paris,  pour 
2 velluiaux  et  demi  paonnaz,  achatez  de  lui,  et  délivrez 
par  devers  madame  la  Dauphine,  pour  faire  deux  corsez 
et  deux  chaperons  ronz  pour  son  corps , par  sa  lettre  de 
recognoissance,  rendue  à court  ci-dessus,  32  escuz  pièce, 
80  escuz,  valent,  à 16*  p.  l’escu,  64'  p.1 

' Apparet  de  pretio  per  compotum  dicti  Bellommeti,  et  ponitur  in  debitit , 
infra , de  majori  somma. 
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Ledit  Belhommet,  pour  3 aunes  de  veliuiau,  délivrées 
pardevers  madame  la  Dauphine , par  sa  dicte  lettre , 
18  escuz,  valent,  audit  pris,  14‘  8*  p. 

Ledit  Belhomet,  pour  5 aunes  de  drap  d’or  de  Chippre, 
livrées  en  ce  terme  par  devers  ladicte  dame,  par  sa  dicte 
lettre  et  par  mandement  du  Roy,  rendu  à court  dessus 
en  semblable  chapitre  de  draps  de  laine,  pour  faire  un 
corset  ront  fourré  de  menuvair,  avèques  un  chaperon  à 
enfourmer  de  mesmes,  pour  son  corps,  100  escuz,  va- 
lent, audit  pris,  80*  p. 

Édouart  Thadelin , pour  un  camocas  d’oultremer, 
achaté  de  lui,  et  délivré  pardevers  madame  la  Dauphine, 
pour  lui  faire  un  corset  et  un  chaperon  ront,  tout  fourré 
de  menuvair,  par  lesdiz  mandement  et  lettres  de  ladicte 
dame,  32  escuz  et  demi1. 

Prince  Guillaume,  pour  1 6 pièces  de  cendaux  vermeux 
en  graine,  délivrées  pour  fourrer  les  huit  paire  de  robes 
prinses  cy-dessus  en  semblable  chapitre  de  draps  de  laine, 
par  les  conte  de  Ponthiu  et  de  Tanquarville,  et  pour  les 
cinq  chambellans  du  Roy,  et  pour  messire  Nicolas 
Braque;  10  escuz  la  pièce,  pour  tout,  ICO  escuz*. 

Ledit  Prince,  pour  2 pièces  de  cendal  vermeil,  en 
graine,  délivré  pour  fourrer  la  robe  maistre  Jehan  le 
fol,  pour  sa  livrée  de  Penthecouste,  20  escuz. 

Ledit  Prince,  pour  demi  livre  de  soye  à estoffer  les 
robes  dudit  fol,  3 escuz 

Ledit  Prince,  pour  2 demies  pièces  de  cendaux,  livrées 
en  ce  terme  au  tailleur  mons.  le  Dauphin,  pour  fourrer 
la  robe  Micton  le  fol,  de  sa  livrée  de  Penthecouste, 


9 escuz.  ; ih  va 


r :A 
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Inédit  Prince,  pour  2 pièces  et  demie  de  cendaux  azu- 
rez,  des  larges,  livrées  au  tailleur  du  roy  de  Navarre, 
pour  fourrer  la  robe  que  ledit  seigneur  prist,  de  com- 


1 Non  apparet  de  pretio  : est  in  debitis  infra  in  majori  stimma. 
a Toiutn  per  compotum  dicti  Principis . 
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paignie  avèques'le  Roy,  au  terme  de:  Penthecouste , 
20  escuz. 

Édouart  dessusdit,  pour  2 chaperons  de  fin  veluiau 
vioilet,  bailliés  à Pierre  de  Paray,  broudeur,  par  sa  lettre, 
rendu  à court,  pour  yceulz'  brouder  et  cointir  à perles 
pour  madame  la  Dauphine,  délivrés  par  mandement  du 
Roy  rendu  à court,  pour  ce,  10  escuz1. 

Somme,  1 58‘  8*  p. 

Et  255  scut.  - 

$ I». 

Dons  de  chanevacerie  pour  le  Roy  et  pour  mons.  le 
Dauphin.  Néant  en  ce  terme. 

8 IV. 

Art.  1er.  Pennes  et  fourreur  es  /wur  les  dons  du  Roy 
ordinaires  et  autres , achatez  à Robert  de  Nisi,  pelletier 
dudit  seingneur,  et  baillié  par  parties  en  ce  terme  à Ni- 
colas du  Roquier,  variet  pelletier  d’icelui  seingneur,  si 
comme  il  appert  par  le  compte  dudit  Robert,  et  par  la 
relacion  dudit  N.,  ennexées  oudit  compte  dudit  Robert, 
rendu  à court  ci-dessous,  ouquel  compte  sont  contenuz 
tous  les  pris  desdictes  choses. 

Monseigneur  le  roy  de  Navarre,  pour  les  fourreures 
d’une  robe  de  4 garnemens,  pour  son  corps,  que  il  ot 
la  saison  de  caresme,  de  inesmes  et  de  la  compaignie 
du  Roy;  pour  les  2 surcoz,  2 fourreures  de  menuvair, 
chascune  tenant  284  ventres;  pour  manches  et  poingnez, 
48  ventres;  pour  la  houce,  320  ventres;  pour  elles  et 
languettes,  86;  et  pour  le  chaperon,  90  ventres.  Somme 
des  ventres  de  ceste  robe,  1112  ventres.  Achaté  le  ventre 
16d  par.;  pour  tout,  T41  2‘  8d  par. 

Ledit  monseigneur  de  Navarre,  pour  les  fourreures 
de  quatre  paire  de  robes,  de  4 garnemens  chascune, 

* Ponitur  in  debitit  infra.  Débet  mandatum. 
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lesquelles  lui  ont  esté  délivrées  pour  son  corps  aus  festes 
de  Pasques  Fleuries,  de  Pasques  les  Grans,  de  l’Ascen- 
sion et  de  la  Saint-Jehan  prochainement  ensuivant;  pour 
cliascune  robe  autant  de  fourreures  et  autelles  et  de  sem- 
blable moison  comme  pour  la  robe  de  caresme  dessus 
dite,  qui  montent  en  somme  de  ventres,  4112  ventres. 
Somme  pour  les  quatre  paires,  4448, 1 6d  pour  le  ventre, 
valent  296‘  10s  8d  p. 

Les  7 efifens  de  la  chapelle  royal  à Paris,  pour  fourrer 
les  robes  qu’il  orent,  de  livrée,  au  terme  de  Pasques; 
pour  chascun  une  penne  d’aigniaux  blans  à surcot,  et 
2 pennes  à chapperon.  Pour  ce,  60“  p.  Valent  tout  21 1 par. 

Maistre  Thomas  et  maistre  Julien  des  Murs,  maistres 
et  gouverneurs  desdiz  enffens,  pour  fourrer  leur  robes, 
qu’il  prennent  de  livrée  avec  yceulx  enffens,  audit  terme; 
pour  le  surcot  et  la  housse  de  chascun,  2 fourreures  et 
demie  de  grosses  poppres,  400“  p.  pièce;  et  pour  le  chap- 
peron, 48  ventres  de  menuvair,  16d  pour  pièce,  pour 
tout,  3 1l  8“  par. 

Maistre  Jehan,  le  fol  du  Roy,  pour  fourrer  sa  robe  de 
sa  livrée  de  Pasques;  pour  les  2 surcoz  et  la  cloche, 
4 pennes  d’aigneaux  blanches  fines,  pièce  40*  p.;  et  pour 
le  chaperon,  2 chaperons  d’Arragon  blans,  pièce  20*  p.; 
et  pour  2 douzaines  de  létices  à pourfiler  ladicte  robe, 
8“  p.  pour  létice,  valent  tout  19‘  12*  par. 

Ledit  fol,  pour  fourrer  un  couvertoir  pour  son  lit, 
une  penne  de  conuins  nottrez,  100“  par. 

Ledit  Jehan  le  fol,  pour  fourrer  un  chaperon  pour  lui, 
en  lieu  d’un  autre  qu’il  avoit  arz,  une  penne  à chaperon 
d’aigneaux  blans;  à tout  la  fourniture,  30*  p. 

Pierre  Touset,  Raymondin,  et  ledit  maistre  Jehan  le 
fol,  pour  fourrer  à chascun  d’euiz  une  aumuce  qu’il  ont 
accoustumé  de  prendre  au  terme  de  Pasques,  24  ventres 
de  menuvair  pour  chascun,  et  pour  les  trois  72  ventres, 
pièce  16d  p.,  valent  41  16s  par. 
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Mitton,  le  fol  de  mons.  le  Dauphin,  pour  fourrer  sa 
robe  de  sa  livrée  de  Pasques;  pour  les  2 surcoz  et  le 
corps  de  la  cloche,  et  pour  pourfdz,  4 pennes  d’aigneaux 
blans;  et  pour  chaperon,  une  penne  et  demie  d’Arragon, 
pièce  208  p.  l’une  par  l’autre,  valent  tout  1 1 0K  par. 

Ledit  Mitton,  pour  lez  fourreures  d’une  robe  de  ve- 
luiau  violet  que  le  Roy  lui  avoit  donné  aus  noces  du  roy 
de  Navarre,  le  veluiau  priz  ou  compte  prochain  précé- 
dent de  l’Argentier;  pour  les  2 surcoz,  manches  et  poin- 
gnez,  214  ventres;  pour  la  cloche,  128  ventres,  et  pour 
le  chaperon,  48  ventres.  Somme,  348  ventres,  I6d  p.  le 
ventre,  26'  par.;  et  pour  6 douzaines  de  létices  «à  pour- 
filler  ladictc  robe,  8S  p.  pièce,  28‘  16s  p.  Pour  tout, 
54‘  1 6®  p. 

Mons.  Pierre  de  la  Forest , chancellier  de  France, 
pour  les  fourreures  d’une  robe  de  4 garnemens  que  le 
Roy  luy  a donnée  en  ce  terme,  par  sa  cédule  rendue 
despuis  ou  chapitre  de  draps  de  laine;  pour  le  surcot, 
une  fourreure  de  menuvair  tenant  208  ventres;  pour  sa 
cloche  à chevaucher,  442  ventres;  pour  le  mantel  à pa- 
rer, 446,  et  pour  le  chaperon  222  ventres.  Somme  des 
ventres,  1630  ventres,  achaté  le  ventre  16d  p.,  valent 
tout  108*  13*  4d. 

Mons.  Renault  Chauviau , évesque  de  Châlon , pour 
les  fourreures  d’une  autre  robe  que  le  Roy  lui  donna  en 
ce  terme,  par  ladicte  cédule,  pareille  et  semblable  comme 
la  robe  dudit  chancelier,  qui  montent  en  somme  de 
ventres  à 1630  ventres,  audit  priz,  pour  tout,  108' 
13s  4d  par. 

Sire  Engerran  du  Petit-Celier,  et  Nicolas  Rraque,  et 
Rernart  Frémant,  trésoriers,  pour  fourrer  3 paire  de 
robes  que  le  Roy  leur  a données  en  ce  terme,  chas- 
cune  de  4 garnemens;  pour  les  3 surcoz  de  chascune 
robe,  3 fourreures  de  menuvair,  l’une  tenant  240  ven- 
tres, et  l’autre  tenant  224  ventres;  pour  manches  et 
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poingncz,  12  ventres;  pour  le  ma n tel,  310  ventres,  et 
pour  le  chaperon,  130  ventres.  Somme  pour  chascune 
robe,  1116  ventres,  et  pour  les  trois  paire,  2748,  16'* 
par.  le  ventre,  183*  4*  p.  Et  pour  6 létices  à faire  pourfil 
aux  cloches,  8*  par.  pièce,  48.  Pour  tout,  1 85'  12®  par. 

Les  trois  guaites  du  Roy  : Perrinet  Mulet,  Fourciet 
Loublayer  et  Perrinet  Paillart,  pour  fourrer  leurs  robes 
du  terme  de  Toussains  derr.  passé,  qui  en  ce  terme  leur 
ont  esté  délivrées  par  mandement  dudit  seigneur,  rendu 
à court  dessus;  pour  chascune,  une  penne  et  un  quartier 
d’aigneaux  blancs  pour  surcot,  et  une  penne  et  demie  à 
chaperon.  Somme,  8 pennes  et  un  quartier,  20®  p.  pièce, 
valent  tout  8‘  5*  par. 

Mons.  Jehan  de  Clermont,  retenu  de  nouvel  chambel- 
lanc  du  Roy,  pour  lez  fourreures  d’une  robe  de  4 gar- 
nemens  que  le  Roy  lui  donna  en  ce  terme;  pour  les 
2 surcoz,  2 fourreures  de  menuvair,  tenant  chascune 
210  ventres;  pour  la  cloche,  290  ventres,  et  pour  le 
chaperon,  260  ventres.  Somme  des  ventres,  790  ventres, 
I6d  par.  pièce,  valent  52‘  13*  4<l  par. 

Mons.  Jehan  d’Andrezel , chambellanc  du  Roy,  pour 
fourrer  pour  son  corps  une  robe  pareille  et  semblable 
comme  pour  mons.  Jehan  de  Clermont,  autant  four- 
reures, autelles  et  de  semblable  moison  comme  la  robe 
- prinse  dessus  pour  ledit  mons.  Jehan  de  Clermont,  qui 
montent  en  somme  790  ventres,  audit  priz,  valent  52' 
13"  4d  par.  ; » i > . ‘ ' b i • i 

Mons.  Jehan  de  Clermont  et  mons.  Jehan  d’Andrezel, 
pour  fourrer  à chascun  un  surcot,  un  mantel  à parer  et 
un  autre  mantel  fendu  à un  costé,  et  chaperon  d’une 
escarlate  vermeille,  prinse  ci-devant  en  semblable  cha- 
pitre de  draps  de  laine,  pour  Testât  de  i’Estoille;  poul- 
ie surcot,  une  fourre  de  menuvair  tenant  240  ventres; 
pour  le  mantel  à parer,  360;  pour  le  mantel  fendu  à un 
costé,  400  ventres,  et  pour  le  chaperon,  100.  Somme 
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des  ventres  pour  cliascun,  1100  ventres,  et  pour  les  deux, 
2200  ventres,  achatés  1 6d  le  ventre,  valent  1 46‘  1 3*  4d  p. 

Maistre  Pierre  de  Berne , naguaires  maistre  de  la 
Chambre-aus-Deniers  du  Roy,  pour  fourrer  une  robe 
pour  son  corps  que  ledit  seingneur  lui  donna  en  ce  terme; 
trois  fourreures  et  demie  de  groz  vair,  8‘  par.  la  pièce, 
et  2 chaperons  de  menuvair  tenant  48  ventres,  16d  par. 
le  ventre.  Pour  tout,  31‘  4S  par. 

Maistre  Girart  de  Saint  -Disier,  phisicien  du  Roy, 
pour  fourrer  une  robe  pour  son  corps,  3 fourreures  et 
demie  de  menuvair  de  7 tires,  81  par.  la  pièce,  et  pour 
le  chaperon,  48  ventres,  64s  par.  Pour  tout,  31'  4*  par. 

Le  chancelier  d’Orliens  et  le  chantre  de  Senliz,  pour 
fourrer  à chascun  une  robe  de  4 garnemens  que  le  Roy 
leur  a donnée  en  ce  terme;  3 fourreures  de  menu- 
vair tenant  chascune  200  ventres,  et  2 chaperons  de 
menuvair  tenant  60  ventres.  Somme  dez  ventres  pour 
chascune  660  ventres,  et  pour  les  deux,  1320  ventres, 
achatés  pièce  16d  par.,  valent  88‘  par. 

Maistre  Hémart  de  Saint- Oulf,  Jehan  de  Genay  et 
Jehan  Blanchet,  secrétaires  du  duc  d’Orliens,  pour  four- 
rer à chascun  d’eulz  une  robe  de  4 garnemens  que  le 
Roy  leur  a donnée  en  ce  terme,  délivrée  pour  chascun 
3 fourreures  et  demie  de  menuvair  de  7 tires,  qui  mon- 
tent pour  tout  à 10  fourreures  et  demie,  81  pièce,  et 
2 chaperons  de  menuvair,  à chascun  de  48  ventres,  qui 
montent  pour  tout  à 144  ventres,  16d  par.  le  ventre, 
valent  tout,  pour  les  trois  dictes  robes,  93'  12*  par. 

Messire  Jehan  Donjon , chappellain  mons.  le  duc 
d’Orliens , pour  fourrer  une  robe  de  4 garnemens  pour 
son  corps,  3 fourreures  et  demie  de  groz  vair,  81  par. 
pièce,  et  2 chaperons  de  menuvair  de  48  ventres.  Pour 
ce,  64*  par.  Pour  tout,  31 1 4*  par. 

Adam  de  Ver,  Thibaut  de  Villerval,  Jehan  de  Cour- 

celles  et  Adenet  de  Vair,  chambellans  du  duc  d’Orliens, 
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pour  fourrer  à chascun  une  robe  que  le  Roy  leur  a don- 
née, délivrée  en  ce  terme,  pour  chascun,  une  penne  et 
demie  d’aigneaux  blans,  et  un  chaperon  et  demi  d’Arra- 
gon.  Somme  pour  tout,  6 pennes  pour  surcoz,  30s  p. 
pièce,  et  6 pennes  pour  chaperons,  20"  par.  la  pièce, 
valent  tout  15'  par.  < 

Geuffroy  le  Clerc,  Guiot  de  Digon,  Jehannin  à la 
Cauche  et  GiefTrin  Cochet,  variez  de  chambre,  pour 
fourrer  à chascun  une  robe  que  il  orent  de  livrée  avec 
les  autres  gens  du  duc  d’Orliens;  pour  chascun,  une 
penne  et  un  quartier  d’aigneaux  blans,  et  un  chaperon  et 
demi  de  semblables  aigneaux.  Somme,  5 pennes  et  6 cha- 
perons, 20s  p-  pièce  l’une  par  l’autre,  valent  tout  1 1 1 par. 

Jehan  .Orange,  Guillemin  Morin,  Richart  le  Boçu, 
tous  sommeliers  et  variez  de  garde-robe  audit  mons.  le 
duc,  pour  fourrer  leur  robes  que  il  orent  en  ce  terme  de 
ladicte  livrée,  3 pennes  et  demie  d’aigneaux  blans,  20*  p. 
pièce,  pour  tout,  70s  par. 

Madame  la  Dauphine,  pour  les  fourreures  de  deux 
corsez  rons  d’un  veluiau  paonnaz,  prins  ci-dessus  en 
semblable  chapitre  de  veluiaux,  cendaux  et  autre  mer- 
cerie , 2 fourreures  de  menuvair  tenant  chascune  31 8 ven- 
tres, et  pour  2 chaperons  à enfourmer,  de  mesmes  et  de 
semblable  veluiau,  200  ventres.  Somme  des  ventres, 
836  ventres,  achaté  le  ventre  16d  par.,  55*  138  8d  p.;  et 
pôur  deux  douzaines  d’ermines,  et  5 douzaines  de  létices, 
tout  pour  pourfiller  les  deux  corsez  et  chaperons  dessus 
diz,  Termine  pièce  16*  par.,  et  la  létice  8*  par.  pièce, 
43l  48  par.  Pour  tout,  98l  188  8d  par. 

Madame  la  Dauphine,  pour  les  fourreures  de  deux 
autres  corsez  rons,  et  de  deux  chapperons  à enfourmer, 
l’un  d’un  drap  d’or  et  l’autre  d’un  camoquas,  prinz  et 
délivrez  pour  son  corps  oudit  chapitre  de  mercerie;  pour 
le  corps  d’un  des  diz  corsez,  une  fourreure  de  menuvair 
tenant  360  ventres,  et  pour  l’autre,  une  fourreure  tenant 
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320  ventres,  et  pour  les  2 chaperons,  200  ventres. 
Somme  des  ventres,  880  ventres,  16d  p.  pièce,  581  13H 
4d  p.  Pour  deux  douzaines  d’ermincs  et  pour  cinq  dou- 
zaines de  létices  à pourfiller  yceulz  corsez  et  chaperons, 
43*  4“  p.  Pout  tout,  101'  17*  4d  p. 

Messire  Nicolas  Braque,  chevalier  nouvel,  pour  fourrer 
un  mantel  d’escarlate  vermeille,  prinz  ci-dessus  ou  cha- 
pitre semblable  de  draps  de  laine , pour  le  jour  de  sa 
chevalerie,  un  mantel  de  groz  vair.  Pour  ce,  12l  par. 

Pour  fourrer  un  couvertoir  à couvrir  le  lit  dudit  che- 
valier nouvel  le  jour  de  sa  chevalerie,  une  penne  de  griz 
de  18  tires,  à 32  doz  de  lé,  qui  montent  à 576  doz,  12d 
par.  le  doz,  28'  16*  par. 

Ledit  chevalier  nouvel,  pour  fourrer  deux  paire  de 
robes,  l’une  d’un  vert  et  l’autre  d’un  pers,  chascune  de 
3 garnemens,  pour  le  jour  de  sa  chevalerie;  pour  les 
deux  surcoz  de  chascune  robe,  2 fourreures  et  demie  de 
grosses  poppres,  montant  à 5 fourreures,  100*  par.  la 
pièce,  251  p.;  pour  poingnez  et  pour  le  chaperon  de 
chascune,  126  ventres,  et  pour  lez  deux  paire  252  ven- 
tres, 16d  par.  le  ventre,  161.  Pour  tout,  41 1 16*  par. 

Jehan  le  Brailler,  orfèvre  et  varlet  de  chambre  du  Roy, 
pour  fourrer  une  robe  que  ledit  seigneur  lui  a donnée  en 
ce  terme,  penne  et  demie  d’aigniaux  blans  et  chapperon 
et  demi  semblables  aigniaux,  20*  p.  pièce,  60*  p. 

Jehan  de  Paris,  Maciot  Bernart,  Gouffroy  Quieret  et 
G.  Richart,  variez  du  conte  d’Anjou,  pour  fourrer  à 
chascun  une  robe  que  le  Roy  leur  a donnée  en  ce  terme, 
une  penne  blanche,  20*  p.  Pour  tout,  41  par. 

C’est  assavoir  que  les  pennes  à fourrer  les  robes  du 
prieur  d’Aquitaine  et  de  maistre  Jehan  des  Essars,  prinses 
cy-dessus  ou  chapitre  de  draps  de  laine , pour  les  dons 
extraordinaires  du  Roy,  se  prennent  cy-aprez  ou  prochain 
compte  de  l’Argentier. 

Somme,  1772'  11*.  v 
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Art.  2.  Item,  pennes  et  four  retires  pour  les  dons  de 
nions,  le  Dauphin , livrez  audit  Nicolas  du  Roquier,  et 
achatez  dudit  Robert  de  Nisi,  pelletier  du  Roy,  pour  les 
pris  ci-après  divisez,  si  comme  tout  ce  appert  par  ledit 
compte  dudit  Robert,  et  par  ladicterelaciou  dudit  Nicolas, 
annexées  par  ledit  compte,  rendu  ci-dessus  comme  dit  est. 

Madame  la  Dauphine , pour  la  fourreure  de  deux 
corsez  rons  pour  son  corps,  lesquielx  nions,  le  Dauphin 
lui  avoit  donnés,  par  sa  cédule  donnée  à Paris,  le  mc  jour 
de  may,  rendu  à court,  le  drap  prins  ès  garnisons  du- 
dit seigneur  : 2 fourreures  de  inenuvair,  chascune  de 
360  ventres,  montant  en  somme  720  ventres,  16d  p.  le 
ventre,  481  par.  Et  pour  4 douzaines  de  létices,  et  pour 
2 douzaines  d’ermines,  tout  pour  pourfîller  les  diz  cor- 
sez, létices,  pièce  88  p.,  et  ermines,  pièces  16e  p.,  381  8‘ 
par.  Pour  tout,  8G1  88  par. 

Maistre  Bertran  du  Cloz , trésorier  mons.  le  Dau- 
phin, pour  fourrer  une  robe  de  4 garnemens  pour  son 
corps,  laquelle  ledit  seigneur  lui  donna  en  ce  terme  par 
son  mandement,  rendu  dessus  en  semblable  chapitre  de 
draps  de  laine,  3 fourreures  et  demie  de  inenuvair  de 
7 tires,  8‘  p.  la  fourreure,  28‘  p.  Et  pour  le  chaperon, 
48  ventres  de  menuvair,  648  p.  Pour  tout,  31'  4S  p. 

Jaquinot  Darsis,  clerc  de  toutes  offices  en  l’ostel  de 
mons.  le  Dauphin,  pour  une  (sic)  d’aigniaus  hlans,  avec 
un  chaperon  de  mesmes,  à fourrer  une  robe  pour  son 
corps,  du  don  dudit  seigneur,  et  par  son  mandement  • 
rendu  dessus,  40s  p. 

Jchannin  de  Ressons,  Jehannin  de  Héraumont,  servans 
en  l’ostel  mons.  le  Dauphin,  pour  fourrer  2 paire  de  „ 
robes  que  ledit  seigneur  leur  avoit  données  en  ce  terme, 
par  mandement  rendu  dessus,  2 fourreures  d’aigniaux 
blans.  Pour  ce,  40s  p. 

Xendrin , un  enffent  que  mons.  le  Dauphin  trouva , 
pour  fourrer  le  surent  d une  robe  pour  son  corps,  une 
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houce,  une  cotte  hardie  et  3 chaperons  : 3 pennes  d’ai- 
gniaux  blans  et  3 chapperons  et  demi  d’Arragon  blans. 
Pour  tout,  6‘ 10*. 

Pouppart  et  Robinet,  son  filz,  pour  fourrer  2 paire 
de  robes  que  mons.  le  Dauphin  leur  a données,  en  ce 
terme,  comme  aus  variez  de  sa  chambre  : 2 pennes  et 
demie  d’aigniaux  blanc,  20*  p.  la  pièce,  valent  50*  p. 

Drouyn  de  Buxi,  nouvel  sommellier  mons.  le  Dauphin, 
et  Guillaume  le  Coisne,  son  lavendier,  pour  fourrer  à 
chascun  une  robe  que  ledit  seigneur  leur  avoit  donnée 
en  cedit  terme,  2 pennes  blanches.  Pour  ce,  40*. 

"S.?  Somme,  132'  12*  p. 

Dons  de  robes  en  argent  comptant . 

Jehannin  Perron,  Michelet  Marrabout  et  Durant  Fer- 
ron,  variez  des  nappes  du  Roy,  pour  deniers  à eulz  bail- 
liez pour  achater  robes  par  mandement  dudit  seigneur, 
donné  à Bon-port,  le  derrajn  jour  de  mars  cccli,  rendu 
• à court,  et  par  leur  lettre  de  recongnoissance , 6‘  p. 

Robinet  Baudet,  Perrin  le  Jeuffe  et  Thomas  Regnaut, 
vallès  de  sommage  de  la  chambre  du  Roy,  pour  deniers 
à eulz  bailliez  par  mandement  dudit  seigneur,  et  par  leur 
lettre  de  recongnoissance,  6‘  p. 

Jehan  Cervelle,  Conte  Jehan,  Jehannin  de  Morein- 
beufs,  Denisot  Morillon,  le  Patriarche,  Raoulet  le  Goulu, 
Richardin  Crieuvre  et  Frère  Pierre , touz  potagers  et 
enffenz  de  la  cuisine  du  Roy  nostre  sire,  pour  achater  à 
chascun  une  robe  par  mandement  dudit  seigneur,  et  par 
leur  lettre  de  recongnoissance,  tout  rendu  à court,  401  p. 

Somme,  521  p. 

‘ * • • . . S v* 

, Dons  de  joyaux  d'or  et  d’argent  pour  le  Roy. 

Pour  deniers  payez  par  le  trésor  de  madame  la  Royne, 
comptés  par  Josseran  de  Mascon , son  receveur  général, 
le  i r 1 1°  jour  d'avril;  pour  une  ceinture  achatéc  et  payée 


Digitized  b/  Google 


168 


COMPTE 


du  sien,  baillée  et  délivrée  à madame  Jehanne  de  France, 
fille  du  Roy,  à présent  royne  de  Navarre,  pour  donner 
au  roy  de  Navarre,  son  marry,  le  jour  de  leur  fiançailles, 
pour  T00  escuz,  à 12*  p.  pièce,  420*  p.1 

Pour  deniers  payez  par  ledit  trésor  à Donnet  de  Ve- 
nice,  compté  par  lui  le  xvc  jour  de  mars,  pour  un  rubi 
ballay  et  2 esmeraudes  achatés  de  lui  par  le  Roy,  et 
donnés  à mons.  le  Dauphin,  pour  600  escuz  d’or,  pièce 
12*  par.,  360'. 

Des  joyaux  aportez  de  Jennes  par  Vincent  Loumelin, 
pour  une  couronne  d’or  à 7 très-grosses  esmeraudes, 
37  petites,  28  rubiz  balays,  7 troclies  de  perles  chascune 
de  14  perles  et  un  dyament  en  chascune,  7 autres  troches 
des  plus  grosses  perles  contenant  chascune#  3 perles  et 
1 rubi  petit,  et  1 4 dyamens,  par  toute  ladicte  couronne, 
délivrée,  sanz  poys,  par  cédule  du  Roy,  donnée  à Paris, 
le  xxviii6  jour  d’avril,  rendu  à court,  et  donnée  à ma- 
dicte  dame  madame  Jehanne  de  France,  royne  de  Na- 
varre, le  jour  de  ses  épousailles.  Rendu  pour  néant*. 

Dezdiz  joyaux,  pour  un  chappel  d’or  à 4 troches  de 
perles,  en  chascune  troche  12  perles,  28  pièces  de  rubiz 
et  ballis,  8 grosses  esmeraudes,  5 autres  moiennes, 
8 autres  petites  et  8 dyamens  ; tout  pesant  1 marc 
7 onces  5 esterlins,  contenu  en  ladicte  cédule,  et  donné 
à madicte  dame.  Rendu  pour  néant. 

Desdiz  joyaux,  pour  deux  autres  chappeaux  d’or  con- 
tenus en  ladicte  cédule,  l’un  à 8 grosses  esmeraudes, 
7 troches  de  perles,  chascune  de  12  perles,  et  aussi  en 
chascune  troche,  entre  les  rubiz  et  ballis,  une  pièce; 
tout  pesant  1 marc  6 onces  10  esterlins,  donné  à ma- 
dicte dame  la  royne  de  Navarre;  et  l’autre  chappel  à 
6 grosses  esmeraudes,  6 troches  de  perles,  chascune  con- 

* Radia tur,  quia  non  apparct  quod  rcddat  in  recopia  de  thcsauro. 

* Die  tus  Stephanus  acquit  latnr  de  istis  parti  fuis;  accola  tur  primo  libro  debi- 
torum  officii , folio  XXXIX , ubi  onerabitur  de  dictis  joealibus. 
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tenant  12  perles,  et  en  chascune  troche  4 diamens  et 
1 rubi  ou  balay;  tout  pesant  2 mars  1 once,  donné  à 
madame  la  Dauphine.  Renduz  pour  néant. 

D’iceulz  joyaux  aporlez  de  Jennes,  pour  un  fermait 
d’or  à un  aigle  sur  un  lyon,  à 1 5 esmeraudes,  3 saphirs, 

1 6 rubiz  et  21  perle  ; tout  pesant  1 marc  4 onces  9 ester- 
lins,  délivré  par  ladicte  cédule,  et  donné  à la  fdle  au  duc 
de  Bretaingne,  à présent  femme  du  connestablede  France, 
le  jour  de  leurs  espousailles1.  Sanz  pris. 

Pierre  Chappelu,  pour  un  hennap  à pié,  et  couvercle 
sizelé,  pesant  3 mars  3 onces  1 0 esterlins  d’argent,  donné 
par  ladicte  cédule  à un  escuier,  lequel  présenta  au  Roy 
une  espée  de  par  messire  Gieffroy  de  Charni;  à 7 escus 
le  marc,  27  escuz  et  demi,  12"  p.  l’escu,  valent  161  10*. 

Des  joyaux  du  Temple,  pour  une  grant  ceinture  d’or 
pour  dame,  garnie  d’esineraudes,  de  rubis  d’Alixandre 
et  de  troches  quarrées;  parmi  le  çaint  a une  longue 
boucle  et  lonc  mordent  de  rubiz  balais  et  de  saphirs, 
baillée  et  délivrée  par  devers  le  Roy,  le  xxvni*  jour  de 
février,  par  cédule  dudit  seigneur,  rendu  à court.  Néant. 

Desdiz  joyaux  du  T emple,  pour  trois  riches  chappeaux 
d’or,  à rubiz  balais,  esmeraudes  et  grosses  perles,  et  une 
tressons  d’or  de  80  chastons  d’esmeraudes  et  de  rubiz 
d’Alixandre,  et  de  80  grosses  perles,  contenu  en  ladicte 
cédule  du  Roy,  et  délivré  par  devers  lui.  Sans  priz. 

Pierre  Chappelu,  pour  1 hannap  à couvercle  semé 
d’esmaux,  avec  une  chopine  de  celle  mesmes  taçon,  tout, 
pesant  6 mars  3 onces  12  esterlins,  délivré  par  devers  le 
Roy,  le  vc  jour  de  février,  par  la  cédule  dudit  seigneur, 
donnée  à Paris,  le  xxc  jour  d’aoust,  rendue  dessus  ou 
chapitre  d’orfaverie,  pour  donner  à un  sergent  d armes 
du  roy  d’Arragon;  à 8 escuz  le  marc,  128  p.  la  piece, 
valent  301  18R  7'1  par. 

' Le  mariage  de  Charles  d’Espagne  avec  la  fille  de  Charles  de  Blois  se 
lit  en  135t. 
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Jehan  de  Fleury,  bourgois  de  Paris,  pour  1 hennap  à 
couvercle  esmaillé,  pesant  6 mars  T onces  5 esterlins, 
délivré  par  devers  ledit  seigneur,  le  xxix®  jour  d’avril, 
pour  donner  à un  escuier  de  Gascoingne,  par  cédule 
dudit  seigneur,  rendu  à court;  à 9 escuz  le  marc,  16*  p. 
l'escu,  valent  49l  14s  6d.  ... 

De  l’exécucion1  la  royne  Jehanne  de  Bourgoingne, 
pour  une  aiguière  ciselée  et  esmaillée,  pesant  2 mars 
4 onces  1 7 esterlins  ob.,  baillée  et  délivrée  audit  signeur 
par  sa  dicte  lettre,  et  donnée  audit  escuier;  en  laquelle 
cédule  a erreur  du  pois,  quar  où  il  dit  2 mars  4 onces, 
il  doit  dire  : 2 mars  4 onces  1 7 esterlins  obole.  Rendu 
pour  néant. 

Des  joyaux  apportez  de  Jennes  par  Vincent  Lomelin, 
1 grant  hannap  à couvercle  esmaillé,  assis  sur  un  chastel 
où  il  a une  aigle,  pesant  12  mars  7 onces  15  esterlins, 
délivré  le  vi*  jour  de  may,  par  cédule  dudit  seigneur, 
donnée  ledit  jour,  rendu  à court,  pour  donner  au  co- 
mandeur  de  Prusse.  Néant. 

De  l’exécucion  la  royne  Jehanne  de  Bourgoingne,  pour 
une  aiguière  d’un  lion  couronné  assis  sur  une  terrasse, 
pesant  3 mars  5 onces  12  esterlins  ob.,  donnée  par  la- 
dicte  cédule,  audit  comandeur.  Néant. 

Jehan  de  Fleury,  pour  1 hennap  à couvercle  esmaillié 
et  à trépié,  et  une  aiguière  de  mesmes,  pesant  tout  en- 
semble 8 mars  7 onces  2 esterlins  obole , délivrés  par 
ladicte  cédule  pour  donner  à un  chevalier  de  la  compai- 
gnie  audit  comandeur;  achaté  le  marc  9 escuz,  16*  p. 
l’escu,  641  2d  ob.  p.  , . 

Des  joyaux  de  Jennes,  pour  1 hennap  grenété,  esmail- 
lié, assis  sur  un  trépié,  d’un  chastel  avironné  de  3 sergens 
d’armes,  pesant  13  mars  1 once  15  esterlins,  délivré  par 
devers  le  Roy,  par  sa  cédule  donnée  à Paris  xiiip  jours  de 
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raay,  rendu  à court,  pour  donner  au  conte  Jehan  Nesso, 
d’Alemaigne.  Néant. 

De  l’exécucion  dessus  dicte,  pour  une  aiguière  d’un 
home  séant  sur  un  demi  coq,  à une  teste  d’évesque  qui 
tient  une  crosse,  pesant  6 mars  6 onces,  contenue  en 
ladicte  cédule,  et  donnée  audit  conte.  Néant. 

Pierre  Chappelu,  changeur,  pour  3 hennaps  à cou- 
vercle semé  d’esmaulx,  pesant  ensemble  1 6 mars  7 onces; 
c’est  assavoir  : le  premier  pesant  6 mars  10  esterlins,  le 
secont  5 mars  7 onces  10  esterlins,  et  le  tiers  4 mars 

7 onces;  tous  contenus  en  ladicte  cédule,  et  donnés  à 
3 chevaliers  de  la  compaignie  audit  conte;  achaté  le  marc 

8 escuz,  valent  135  escuz,  à 16®  l’escu,  valent  108'. 

De  l’exécucion  dessus  dicte,  pour  une  aiguière  semée 

d esmaux,  pesant  3 mars  1 once  15  esterlins.  Néant. 

Ledit  Pierre  Chappelu,  pour  2 autres  choppines  sem- 
blables, pesant  sur  tout  6 mars  3 onces  15  esterlins, 
contenues  en  ladicte  cédule,  et  données  aus  trois  che- 
valiers dessus  diz.  Achaté  le  marc  8 escuz,  à 16B  p.  l’escu, 
valent  tout  41 1 88  p. 

Ledit  Pierre,  pour  1 hennap  à couvercle  cisellé,  pesant 
3 mars  3 onces  10  esterlins,  délivré  par  devers  le  Roy, 
par  cédule  dudit  seigneur,  donnée  xxvm  de  may,  rendue 
à court,  et  donné  «à  un  escuier  de  madame  de  Boulongne; 
à 8 escuz  le  marc,  27  escuz  et  demi,  audit  priz,  valent 
22'  p. 

Des  garnisons  de  l’argenterie,  pour  1 gobelet  d’or 
pesant  2 mars,  achaté  piéça  dudit  Pierre  Chappelu  21 1* 
48‘,  en  ce  terme,  délivré  par  devers  madame  la  Dauphine, 
par  mandement  du  Roy,  donné  à Pacy,  xvie  jour  de  mars 
l’an  li,  rendu  à court,  par  le  compte  de  l’Argentier  féni 
le  derrenier  jour  de  juin  l’an  li,  ouquel  mandement  est 
contenu,  entre  plusieurs  autres  choses,  1 gobellet  d’or 

i • * 

1 En  marge  : Sic  esl. 
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et  2 bacins  de  argent,  sanz  pois,  et  par  lettre  de  recon- 
gnoissance  de  madictc  dame,  rendue  cy.  Pour  ce  nyent. 

Ledit  Pierre , pour  1 bassin  d’argent  pesant  1 0 mars 
1 once  10  esterlins,  délivré  par  devers  madicte  dame, 
par  lesdiz  mandemens  et  lettre  de  recognossance,  104*p. 
pour  marc,  52‘  198  6d  p.  •Vr^jiÉfb# 

Pierre  des  Barres,  orfèvre,  pour  une  çainture  ferrée 
d’or  sur  un  tissu  de  brouderie,  de  laquelle  la  boucle  et 
le  mordent  estoient  garniz  de  saphirs,  de  rubis  balais  et 
de  grosses  perles,  et  les  membres  de  ladicte  çainture  faiz 
à (leurs  de  lis  et  oiselez,  touz  d’or,  garnie  tout  autour 
d’icelle  et  parmi  les  diz  membres,  de  rubiz,  d’esmeraudes 
et  de  grosses  perles,  pesant  sur  tout  9 onces  d’or  de 
touche,  délivré  par  ledit  mandement  du  Boy,  par  devers 
madicte  dame  la  Dauphine , et  achatée  audit  Pierre 
254  escuz,  à 17*  p.  l’escu,  valent  215*  18*  p.1' 

Somme,  601‘  8*  10d  p.  . ■ > 


Sine  pluribus  jocalibus  deliberatis  hic  supra  sine 
pretio . • v . 

$ V|-  *•'  •• 

i • ' *- 


Dons  (Ÿorfaverie  pour  le  Roy. 

Pierre  des  Barres,  pour  appareiller  un  fermail  d’or 
pour  madame  la  Dauphine  et  autres  joyaux  d’or,  prins 
ci-aprez  par  mandement  du  Roy,  donné  à Paris,  le  vejour 
de  may,  rendu  à court,  ouquel  fermail  ot  miz  et  rivé 
2 rubiz  balais  qui  y failloyent;  pour  les  deux,  14  escuz, 
et  pour  or  et  façon , 4 escuz.  Pour  tout , 1 8 escuz , à 
17*  p.  Y escu , valent  1 51  6*  p.  * 

Ledit  Pierre,  pour  appareiller  un  chappel  d’or  pour 
madicte  dame,  et  y mettre  et  asseoir  2 grosses  esme- 
raudes  et  2 rubiz  balais;  pour  ladicte  perrerie,  46  escuz; 

' Non  appartt  de  délibérations  istius  tome. 

Dictus  P.  tcstatur  récépissé  pro  dicta  zona  et  aliis  optribus  orfaveriœ  se- 
tjuentibus , viii*  scuta* 

* dpparet  per  mandat  um  domini  Regis  et  lit  le  ram  recognitoriam  hic  supc - 
rius  redditas.  - . 
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pour  IG  esterlins  d’or  de  touche  iniz  de  croissance  ou 
rapareil  dudit  chappel,  5 escuz  et  demi;  et  pour  le  bur- 
nir,  déchié  et  façon,  8 escuz.  Pour  tout,  59  escus  et 
demi,  à 17*  p.  l’escu,  valent  50‘  11*  6d  par. 

Ledit  Pierre,  pour  rappareiller  1 autre  chappel  pour 
madicte  dame,  et  y mettre  et  quérir  certaine  pierrerie; 
c’est  assavoir  : une  grosse  esmeraude  et  2 autrez  plus 
petites,  achatées  de  lui  42  escuz,  et  pour  10  grosses 
perles,  25  escuz;  et  pour  1 1 esterlins  d’or  de  touche  miz 
de  croissance  oudit  chappel,  déchié  et  façon,  11  escuz. 
Pour  tout,  78  escuz,  audit  priz,  66‘  G8  par. 

Ledit  Pierre,  pour  rappareiller  1 autre  chappel  pour 
madicte  dame,  ouquel  il  mist  et  assist  1 bon  dyament  et 

1 rubi  balay;  pour  le  dyament  et  le  balay,  22  escuz;  et 
pour  or,  déchié  et  façon,  et  rejoindre^  et  asseoir  une 
esmeraude  dudit  chappel,  10  escuz.  Pour  tout,  32  escuz, 
à 17*  l’escu,  valent  27*  4*  p. 

Ledit  Pierre,  pour  rapareillier  1 autre  chappel  d’or  de 
madicte  dame  la  Dauphine;  pour  1 rubi  ballai  qui  y fail- 
loit,  miz  et  rivé  oudit  chappel,  12  escuz;  et  pour  4 ester- 
lins  d’or  de  touche  mis  de  croissance  oudit  chappel, 
peine,  déchié  et  façon,  4 escuz.  Pour  tout,  16  escuz, 
audit  pris,  valent  13‘  12*. 

Ledit  Pierre,  pour  rappareillier  un  autre  chappel  fai- 
sant chappel  et  couronne  pour  madicte  dame,  et  y mettre 
et  river  plusieurs  pièces  de  pierrerie  qui  y failloyent; 
c’est  assavoir,  pour  3 grosses  esmeraudes,  76  escuz;  pour 

2 grosses  esmeraudes  autres,  32  escuz;  pour  1 groz  rubi 
balay,  18  escuz;  et  pour  1 autre  rubi  balai,  8 escuz; 
tout  pour  mettre  oudit  chappel  et  rapareillier  les  florons 
d’icelui;  pour  14  esterlins  d’or  de  touche  mis  de  crois- 
sance oudit  chappel,  4 escus  et  3 quars,  et  pour  le  dé- 
chié, peine  et  façon,  9 escuz.  Pour  tout,  147  escus  et 

3 quars,  audit  priz,  valent  1251  11*  9d  p. 

Somme,  2981  11*  4d  p. 
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§ VII. 

Dons  île  couteaux  pour  le  Roy. 

Thomas  de  Fieuvillier,  coutellier,  pour  9 paire  de 
petiz  couteaux  à manches  d’ybenus  et  à viroles  d’argent 
dorées  et  esmailliées  aus  arme  de  France,  bailliées  et 
délivrées  en  ce  terme,  aus  9 variez  de  chambre  du  Roy, 
pour  leur  livrée  ordinaire  du  terme  de  Pasques,  leurs 
noms  ci  escrips  aprez  vers  la  fin  de  ce  compte,  et  sur  les 
viroles  des  diz  couteaux,  508  p.  paire,  valent  221  10**. 

Ledit  Thomas,  pour  9 paire  de  couteaux  semblables 
et  de  telle  devise,  baillez  et  délivrés  aus  7 variez  de 
chambre  de  mons.  le  Dauphin,  et  à 2 autres  variez  de 
chambre,  l’un  de  mons.  le  duc  d’Orliens,  et  l’autre  de 
mons.  le  conte  d’Anjou,  nommez  vers  la  fin  de  ce  compte, 
semblablement  et  comme  aus  variez  de  chambre  du  Roy, 
50*  p.  paire,  valent  22'  10*. 

Somme,  45'  p. 

Dons  de  sarges  pour  le  Roy. 

Climent  le  maçon,  tapicier,  pour  16  sarges  de  Reimz, 
délivrées  au  terme  de  Pasques,  et  baillieez  aus  variez  de 
chambre  du  Roy  et  de  mons.  le  Dauphin,  pour  leur 
livrée  ordinaire  dudit  terme,  à 32*  p.  la  pièce,  25‘ 
12*  par.8 

Somme  par  soy,  25'  12*  p. 

U ■ . , I .J  z itW,  IM  w 1 ,*  /•?.:;)  i-whi 

§ VIII. 

Dons  de  ganterie. 

Maxe  le  Bourssier,  gantier  du  Roy,  pour  3 paire  de 
gans  à fauconuier,  livrées  ou  moys  de  février,  à mons.  le 
connestable,  72*;  pour  2 paire  de  grandes  moufles  de 
cerf,  fourrées  de  blanchet,  baillées  audit  connestable, 
•GO8;  et  pour  une  paire  de  ganz  tannez  et  une  douzaine 


1 Apparat  per  partes  dieti  Thomœ. 
* Apparat  per  compotum  dieti  C. 
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de  longes,  baillées  audit  connestable,  30*.  Pour  tout, 
8*  2®1. 

Ledit  Maxe,  pour  2 paire  de  gans  à fauconnier,  et 
pour  2 paire  de  gans  de  lièvre,  baillié  à mous.  Jehan  des 
Essars  et  à messire  Adam  de  Meleun,  du  commandement 
mons.  le  Dauphin , 65®. 

Somme,  1 11  T®  p. 

§ IX. 

Dons  de  communes  choses  pour  le  Roy. 

Hue  Pourcel , gainnier,  pour  1 estuy  à mettre  le  go- 
belet maistre  Jehan  le  fol,  délivré  en  ce  terme,  et  baillé 
à Girardin,  vallet  le  fol,  20*. 

Somme,  20®  p. 

§ x- 

Dons  de  chaucemente . 

i 

Guillaume  Loisel,  cordouannier  du  Roy,  pour  une 
paire  d’estivaux,  20*;  et  pour  1 7 paire  de  sollers,  délivrez 
en  ce  terme,  pour  ledit  maistre  Jehan  le  fol,  chascune 
paire  3®  par.  Pour  tout,  71®  par. 

Ledit  Guillaume,  pour  une  paire  d’estivaux,  12®,  et 
pour  20  paire  de  sollers,  28d  chascune  paire;  tout  déli- 
vré en  cedit  terme,  pour  Mitton,  le  fol  mons.  le  Dau- 
phin, et  baillié  à Jehannin,  son  varlet.  Valent  58®  8d. 

Somme ; 6‘  9*  8d  p. 


< 

[TROISIÈME  SECTION.] 

[dépenses  extraordinaires.] 


§ I". 

Les  parties  de  plusieurs  choses  bailliées  et  délivrées 

en  ce  terme , pour  les  noces  et  espousail/es  de  madame 

• * ». 

* Apparet  per  compotum  dicti  .V. 
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Jehanne  de  France , ainsnée  fille  du  roy  de  France , à 
présent  royne  de  Navarre ’,  et  pour  T ordenance  et  estât 
de  nuidicte  dame;  lesquelles  estaient  encore  à délivrer , 
si  comme  mencion  est  f aide  ou  précédent  compte  pro- 
chain de  l' Argentier , es  parties  desdictes  espousailles. 

Robert  de  Nisi,  pèletier  le  Roy  nostre  sire,  pour  les 
fourreures  d’une  robe  de  4 garnemens,  partie  d’un 
drap  d’or  et  d’un  veluiau  ynde,  que  le  roy  de  Navarre 
ot  aus  noces  de  lui  et  de  inadicte  dame,  avecques  et  de 
raeismes  nions,  le  Dauphin,  le  drap  d’or  et  veluiau  prins 
ou  compte  prochain  précédent  de  l’Argenterie,  ou  cha- 
pitre de  draps  d’or  et  de  soie,  veluiaux,  cendaux  et 
autre  mercerie , pour  ledit  mons.  le  Dauphin  et  ceulz 
de  sa  coinpaignie;  pour  les  2 surcos,  2 fourreures  de 
menuvair  de  244  ventres  chascune;  pour  manches  et 
poingnès,  48;  pour  la  cloche,  320;  et  pour  le  chape- 
ron, 90.  Somme  des  ventres,  1020,  achatés  audit  Ro- 
bert, 16d  p.  le  ventre,  68'  8^.* 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  de  3 paire  de  robes, 
chascune  de  cinq  garnemenz,  pour  le  corps  madame  la 
royne  de  France3,  qu’elle  ot  ausdictes  noces;  pour  les 

2 surcoz  et  le  corps  de  la  chappe  de  chascune  robe, 

3 fourreures  de  menuvair  chascune,  244  ventres;  pour 
manches  de  surcot,  48;  pour  manches  de  chappe,  200; 
pour  chaperon  de  chappe,  100;  et  pour  le.mantel  à pa- 
rer, 400.  Somme  pour  chascune  robe,  1600  ventres  de 
menuvair.  Somme  pour  les  trois  paire  de  robes,  4800  ven- 
tres de  menuvair,  à 16d  p.  la  pièce,  320'  par.* 

1 On  la  maria  à Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre,  en  1351,  et  bien 
jeune,  car  elle  était  née  en  1313.  Cependant  il  paraît  par  un  compte 
d’Étienne  de  La  Fontaine,  que  nous  n’avons  plus,  et  qui  est  cité  par  le 
P.  Anselme,  qu’elle  avait  été  déjà  mariée  ou  fiancée  à un  premier  mari. 
Voy.  le  P.  Anselme,  t.  I",  p.  108. 

a Apparet  per  partes  dicti  R.  de  Nisi  et  per  relationem  Nicolai  du  Rocpùer 
annexatas  in  rotitlo  die  t arum  partium. 

3 En  marge  : Pour  ta  royne  de  France. 

* Apparet  ut  supra. 
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Ledit  Robert,  pour  9 douseinnes  de  létices  à pour- 
filler  Iesdictes  robes,  43‘  4®  p. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  de  3 paire  de  robes 
pour  madame  la  royne  de  Navarre1,  délivrées  par  devers 
elle,  pour  Tordenance  desdictes  noces  et  pour  son  estât, 
comme  dit  est  ; pour  les  2 surcos  et  le  corps  de  la  chappe, 
3 fourreures  de  menuvair  chascune  tenant  160  ventres; 
pour  manches  de  chascune  chappe,  128;  pour  chaperon 
de  chappe,  90;  pour  mantel  à parer,  228.  Somme  pour 
chascune  robe,  920  ventres,  et  pour  les  trois  paire,  2778. 
Achatés  audit  Robert.  Valent  185'  4*  p. 

Ledit  Robert,  pour  9 douseinnes  de  létices  à pourfiller 
Iesdictes  robes,  la  douseinne  4‘  16®  p.,  valent  tout  43‘ 

4‘p- 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  d’un  corset  ront 
d’escarlate  pour  madicte  dame,  une  fourreure  de  menu- 
vair de  160  ventres;  pour  manches,  24;  et  pour  un  cha- 
peron à enfourmer,  90  ventres.  Somme,  274  ventres, 
audit  pris,  181  5*  4d.  Pour  12  ermines  et  18  létices  à 
pourfiller  le  corset  et  chaperon  dessus  diz,  I6d  pour  Ter- 
mine et  8*  pour  la  létice,  16'  16*  p.  Pour  tout,  35*  16d  p. 

Ledit  Robert,  pour  54  ventres  de  menuvair  à fourrer 
un  chaperon  pendant  de  broderie  pour  madicte  dame, 
audit  pris,  72*.  ' : * 1 

Ledit  Robert,  pour  12  ermines  et  12  létices,  livrées 
à Guillaume  le  Clerc,  le  xvme  jour  d’avril,  pour  pour- 
filler un  autre  corset  ront  d’un  camocas  pour  madicte 
dame,  audit  pris,  141  8*  p. 

Ledit  Robert,  pour  les  fourreures  d’un  autre  corset 
ront  de  drap  d’or  pour  madicte  dame,  une  fourreure  de 
menuvair  de  208  ventres,  à 16d  le  ventre,  131  17*  4d  p. 
Pour  12  ermines  et  12  létices  à pourfiller  ledit  corset, 
achatées  audit  Robert,  14'  8*  p.  Pour  tout,  28‘  5*  4d  p. 

' Eh  marge  : Pour  la  royne  de  Navarre.  * * 
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Ledit  Robert»  pour  une  fourreure  de  menuvair  de 
200  ventres,  livrée  à Gautier  Piquot,  tailleur  madicte 
dame,  le  xxvnc  de  septembre,  pour  fourrer  un  autre 
garnement  pour  madicte  dame,  13'  6®  8d. 

Somme,  754*  14®. 4d  p.  • . • * 

» * • , * * ' % 

Pour  madame  la  Dauphine,  pour  les  fourreures  d’un 

robe  de  5 garuemens  que  madicte  dame  ot  aus  dictes 
noces;  pour  les  2 surcos  et  le  corps  de  la  chappe,  3 four- 
reures de  menuvair,  chaseune  de  280  ventres;  pour 
manches  de  chappe,  200  ventres;  pour  le  chaperon  de 
chappe , 1 00  ; et  pour  le  mantel  à parer,  320  ventres  ; 
qui  font  en  somme  1460  ventres.  Achatés  audit  R.  4 
16d  p.  le  ventre,  valent,  97 1 6*  8d  p.1 

Ledit  Robert,  pour  3 douseinnes  de  létices  à pourfiller 
ladicte  robe,  14‘  8®  pf 

Pour  la  duchesse  d’Orliens,  pour  les  fourreures  d’une 
semblable  robe  que  madicte  dame  ot  aus  dictes  noces; 
pour  les  2 sourcos  et  le  corps  de  la  chappe,  3 fourreures 
de  menuvair^  chaseune  de  284  ventres;  pour  manches 
et  poingnès,  48;  pour  manches  de  chappe,  200;  pour 
chaperon  de  chappe,  100;:  et  pour  le  mantel  à parer, 
360.  Somme,  1560  ventres,,;  achatés  audit  Robert,  I6d 
p.  le  ventre,  valent  1041  p.  ; t „ , 

Ledit  Robert,  pour  3 douzaines  de  létiçea  à pourfiller 
ladicte  robe,  -u«/  ,i  . .•!.  ï -u  . 

Pour  les  joines  filles  du  Roy  nostre  sire,  pour,  les 
fourreures  de  2 paire  de  robes,  chaseune  de  4 garne- 
mens,  po,ur  madame  Marie  de  France  et  pour  madame 
YsabeJ,  ,sa  sfui\  que  il  orent  aus  dictes  noces;  pourl.es 
2 sourcoz  dç  chaseune.  robe,.  2 fourreures  de  menuvair, 
tenapt  chaseune  160.  ventres;  et  pour  chascun  raantej* 
196  yeutres.  Somnn\  pour  chaseune,  robe,  ,516  ventre^, 


* Ipparrt  ut  supra. 
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et  pour  les  2 paire  de  robes,  4032  ventres,  achatés  au- 
dit R.,  audit  pris,  68‘  16*  p. 

Ledit  Robert,  pour  36  létices  à pourfiller  lesdictes 
robes,  141  8*.  . 

Ledit  Robert,  pour  120  ventres  de  menuvair  à fourrer 
2 chaperons  pendans,  de  broderie  à perles,  pour  mes- 
dictes  dames  madame  Marie  et  madame  Ysabel  de  France, 
8*  p.  ’ 

Pour  la  duchesse  de  Bourbon,  pour  les  fourreures 
d’une  robe  de  5 garneinens  que  madicte  dame  la  du- 
chesse de  Bourbon  ot  aus  dictes  noces;  pour  les  2 surcos 
et  le  corps  de  la  chappe,  3 fourreures  de  menuvair, 
chascune  de  284  ventres;  pour  manches  et  poingnès, 
48  ventres;  pour  manches  de  chappe,  200;  pour  cha- 
peron de  chappe,  100;  et  pour  le  mantel  à parer,  360. 
Somme,  1560  ventres,  achatés  audit  Robert,  le  ventre 

ieaP:.  io4’  P:  • \ * k • 

Ledit  Robert,  pour  3 douseinnes  de  létices  à pourfiller 
ladicte  robe,  14‘  8‘  p.  , * ’ . 

Pour  deniers  paiez  à Pierre  Denys,  tailleur  madame 
la  Dauphine,  pour  la  façon  d’une,  robe  de  5 garne- 
mens , d’un  veluiau  vermeil , que  ladicte  dame  ot  aus 
dictes  noces;  de  laquelle  robe  le  veluiau  se  prent  ou 
compte  prochain  précédent  de  l’ Argenterie,  vers  la  fin, 
es  parties  des  choses  livrées  lors  pour  lesdictes  espou- 
sailles,  et  les  fourreures  d’icelle  se  prennent  ci-dessus  en 
cest  présent  chapitre;  et  pour  plusieurs  mises  et  despenz 
faiz  à cause  de  çe  en  la  taillerie  madicte  dame;  pour  tout, 
les  parties  en  son  compte  rendu  à court , seellé  de  son 
seel,  19*  2*  2d  p. 

Pour  deniers  paiez  à Jehan  Houel,  tailleur  madame 
la  duchesse  d’Orliens,  pour  la  façon  d’une  robe  de  5 gar- 
nemens,  d’un  veluiau  ynde,  que  ladicte  duchesse  ot 
aus  dictes  noces,  comme  dit  est,  et  pour  plusieurs  mises 
faites  à cause  de  ce  en  la  taillerie  de  ladicte  dame,  les 


180 


COMPTE 


parties  en  son  compte  rendu  à court , seellé  de  son  seel , 
pour  ce,  20l  5*  6d  p. 

Somme , 479‘  2S  4d  p. 

- . i 

Pour  la  royne  de  Navarre  dessus  dicte,  pour  une 
couppe,  1 gobelet  et  2 aiguières  d’or,  pesanz  ensemble 
1 4 mars  4 onces  6 estellins  d’or,  achatés  de  Jehan  Arrode, 
et  livrés  à Josseran  de  Mascon,  par  sa  recongnoissance, 
ayant  pooir  de  recevoir  ou  nom  et  pour  madicte  dame, 
à 70  escuz  d’or  le  marc,  1018  escuz,  à 16*  p.  la  pièce, 
valent  8141  8S  p.1 

Pour  270  aunes  de  fine  toile  de  Compiengne,  à faire 
6 paires  de  draps  à lit  pour  madicte  dame,  chascun  drap 
de  5 lez  et  de  4 aulnes  et  demie  de  lonc,  achatés  chas- 
cune  aulne  1 escu  d’or,  de  Jehan  Taillefer,  et  livrés  audit 
Josseran,  valent,  à compter  l’escu  pour  16*  p.,  216'  p.* 

Pour  4 tapiz  vermeux  achatez  de  Andrieu  le  mareschal, 
et  livrés  audit  Josseran,  par  sadicte  lettre,  pour  la  chambre 
de  madicte  dame;  en  40  escuz,  32'  p.s 

Pour  unes  bouges,  2 malles  de  chambre,  une  grant 
malle  de  matheras , et  2 coffres  pour  sommier,  achatez 
de  Renier  le  Picart,  coffrier,  et  livrez  audit  Josseran, 
25  escuz  d’or,  à 16*  p.  l’escu,  valent  28l  pA 

Pour  2 escrins,  achatez  de  Symon  de  Rambouillet, 
lormier,  et  livrés  audit  Josseran,  l’un  pour  l’atour  ma- 
dicte dame,  et  l’autre  pour  garder  ses  chaperons  \ en 

OA  O.™  /IO»  A*  ~ 8 ‘ .F  î 


24  escuz,  19  4*  p. 

Pour  3 chaperons  brodez  à perles,  achatez  de  Estienne 

le  Bourguignon , brodeur,  et  livrés  audit  Josseran  ; c’est 

assavoir  : l’un  du  pris  de  150  escuz,  le  2*  du  pris  de 

r' 

' . « . 

* Loquitur  quod  déficit  mandatum  rcgium  super  hoc , de  quo  fit  mentio  in 
lit  fera  didti  Josseranni  de  receptione  i s fatum  omnium  partium. 

v1  Per  quictanciam  dicii  Taillefer.  . . ry# 

s Apparel  per  litteram  dicti  Andreœ. 

* Apparet  per  litteram  dicti  Renerii. 

* Apparet  per  lifteras  recogvitionis  is forum  merca forum  , de  solutione.  s 
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133  escuz,  et  le  tiers  du  pris  de  80  escuz;  pour  tout 
«SCUZ  pièce  à 16'  p.,  valent  290‘  8‘  p.  ÿT  uîw?,-..  *,  ^ 
;t.lW  une  boutonneure  d’or  de  25  boutons,  chascun 
bouton  de  4 perles  et  1 diamant  ou  milieu,  achatés  de 
Symon  de  Dampmart,  et  livrés  audit  Josseran,  chascun 
bouton  au  pris  de  8 escuz  d’or,  pour  ce , 200  escuz 
pièee  à 17*  p.,  valent  170'  p. 

Pour  une  nef  d’argent  à parer,  pesant  30  mars  4 onces 
d argent,  achatée  de  Jehan  Arrode,  bourgois  de  Paris, 
bailliez  et  délivrez  audit  Josseran,  le  marc  à 10  escuz, 
305  escuz,  à 17*  p.  pièce,  valent  2591  5*  p.1 

Pour  une  autre  nef  d’argent  vériée,  pour  touz  les  jours , 
pesant 25  mars  2 onces  d’argent,  livrée  audit  Josseran , 
et  achatez  dudit  Jehan  Arrode,  le  marc  8 escuz,  audit 
prb,  valent  1711 14*  p. 

y v Pour  1 pot  à aumosne,  pesant  25  mars  2 onces  d’ar- 
gent, livré  audit  Josseran,  et  achatez  dudit  Jehan  Arrode, 
le  marc  7 escuz,  176  escuz  et  trois  quars,  à 17“  i’escu 
150*  4*  9*  p.  *,;•  - 

<Pour  2 bacins  d’argent  dorez,  pesant  20  mars  3 onces, 
livrés  audit  Josseran,  et  achatez  audit  Jehan  Arrode,  le 
marc  10  escuz,  203  escuz  et  trois  quars,  à 17*  p.,  173‘ 

autres  bacins  d’argent  blanc  vériez,  pesant 
10  mars,  à 1 esmail,  ès  fons,  des  armes  de  madicte  dame 
la  royne  de  Navarre,  bailliez  et  délivrez  audit  Josseran, 
et  achatez  audit  Jehan  Arrode,  le  marc  8 escuz,  1 28  escuz j 
a 17  pièce,  108*  1.0^pi^<. 

' P°ur  6 douzaines  d escuelles  d’argent,  pesant  ensemble 
144  mars,  c’est  assavoir,  chascune  escüelle  pesant  deux 
mars,  livrées  audit  Josseran,  et  achatées  dudit  Jehan 


m J };  :vd  >» 

Apparci  dc  pretus  et  solulione  omnium  islarum  partium  Johannii  Arrode 
per  partes  dicli  Jo.  traditas  sub  sigillo  suo. 

9 A p par  et  ut  supra. 


■ . r. 
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Arrode,  à 6 escuz  et  demi  le  marc,  936  escuz,  à 17*  p. 

l’escu,  valent  7951  12*  pîO' 

Pour  4 douzaines  de  plas  d’argent,  c’est  assavoir  : une 
douseinne  pesant  96  mars,  chascun  plat  de  8 mars;  une 
autre  douzaine  pesant  48  mars,  chascun  plat  de  4 mars; 
et  les  autres  deux  douzaines  pesant  72  mars,  chascun 
plat  de  3 mars,  qui  font  somme  de  mars;  216  mars, 
délivrés  audit  Josseran,  et  achatez  dudit  Jehan  Arrode, 

6 escuz  et  demi  le  marc,  1404  escuz,  à 17®  p.  pièce, 

1193!  8*  p.  -?'»•'  -,  — • * . • * 

Pour  4 justes  d’argent  dorées,  pesant  48  mars  6 onces 
1 0 estellins,  livrées  audit  Josseran,  et  achatez  audit  Jehan 
Arrode , 9 escus  le  marc , 439  escuz  et  un  tiers , audit 
pris,  373‘  3®  p. 

Pour  4 autres  justes  d’argent  blanc,  pesant  49  mars 
5 onces  10  estellins,  délivrées  audit  Josseran,  et  achatez 
audit  Jehan  Arrode,  7 escuz  le  marc,  347  escuz  et  trois 
quars,  audit  pris,  valent  2951  11®  9d  p. 

Pour  3 aiguières  d’argent  dorées,  pesant  11  mars 

7 onces  7 estellins  ob.,  délivrez  audit  Josseran,  et  achatez 
d’icelui  Jehan  Arrode,  à 9 escuz  le  marc,  107  escuz  et 
un  quart,  qui  valent,  audit  pris,  91 1 3*  3d  p. 

Pour  3 autres  aiguières  d’argent  blanc,  pesant  12  mars, 
délivrées  audit  Josseran,  et  achatez  audit  Jehan  Arrode, 
le  marc  7 escuz,  84  escuz,  audit  pris,  71 1 8®  p.; 

Pour  4 douzainnes  de  hanaps  d’argent,  c*est  assavoir: 
2 douzaines  grénetez,  pesant  chascun  hanap  2 mars,  et 
les  autres  pesant  chascun  hanap  1 marc  et  demi,  qui  font 
84  mars,  délivrées  audit  Josseran,  par  sadicte  lettre, 
et  achatez  dudit  Jehan  Arrode , à 7 escuz  le  marc , 
588  escuz,  à 17*  p.  l’escu,  valent  4991  16*  p. 

Pour  1 bacin  à laver  testes,  pesant  1 0 mars  une  once, 
délivré  audit  Josseran,  et  achatez  audit  Jehan  Arrode, 
à 7 escuz  le  marc,  70  escuz  qui  valent,  à 17*  p.  l’eseu, 
60*  2*  9d  p. 
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* Pour  une  psallière  d’argent,  pesant  3 mars,  délivrez 
audit  Josseran,  et  achatez  dudit  Jehan  Arrode,  à \ 0 escuz 
le  marc,  30  escuz,  audit  pris,  25‘  108  p. 

Somme,  70721  13*  1 1 d p.‘ 

* » 

% t • • , • 

Et  est  assavoir  que  encore  demeure  à délivrer  par  devers 

madicte  dame  la  royne  de  Navarre  plusieurs  autres  choses, 
si  comme  il  peut  apparoir  par  le  contenu  du  mandement 
du  Roy  adrécié  audit  Argentier,  lequel  mandement,  ou 
transcript  d’iceli  souz  le  scel  de  la  prévosté  de  Paris,  se 
rent  à court,  ou  compte  d’iceli  Argentier,  fenissant  le 
nu"  jour  de  février  l’an  cccli,  vers  la  fin,  ou  chapitre 
qui  se  commance  ainsi  : Autres  parties  achatées  en  cedit 
terme  de  plusieurs  marchans , et  délivrées  tant  pour 
cause  des  noces  et  espousailles  de  madame  la  royne  de 
Navarre,  etc.  Et  des  dictes  parties  ainsi  à délivrer,  ledit 
Argentier  ne  prent  riens  sur  le  Roy. 

r , » « 

§ n. 

Parties  délivrées  en  ce  terme  à cause  de  Fosèque  feu 
mons.  Gieffroi  de  Maliennes,  chambellanc  du  Roy,  le- 
quel très  passa  au  Palais , ou  moys  de  may  Han  ccclij, 
et  fu  enterré  au  Jacobins;  et  délivra  ly Argentier  ces 
choses  par  mandement  du  Roy,  rendu  à court. 

Prince  Guillaume,  marchant  bourgois  de  Paris,  pour 
3 draps  d’or  mattabas,  bailliés  h Nicolas  Waquier,  par 
sa  lettre  rendue  dessus,  pour  faire  le  poille  miz  sur  le 
corps  aus  vigilles  et  le  jour  de  l’osecque,  54  escuz*. 

Edouart  Tadelin,  pour  une  bote  de  cendaux  de  plu- 
sieurs couleurs,  de  demies  pièces,  bailliés  audit  Waquier, 
parsadicte  lettre,  pour  faire  la  bordeure  et  bateure  dudit 
poille,  laquelle  fut  semée  de  30  petis  escuçons  des  armes 
dudit  chevalier;  et  pour  faire  2 couvertures  à chevaux, 

» , * ^ * 

1 On  fit  «t  la  niar<fc  : S.  78H81  17'  IV*  p. 

* Àppare.t  per  partes  tficti  Principis  et  per  litternm  rficti  Nichofai . 
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l’une  de  bateure  pour  le  tournoy,  et  l’autre  de  couture  * 
pour  la  guerre;  tunicles  et  houces  d’escu,  32  escuz  J. 

Ledit  Nicolas  Waquier,  pour  sa  peine  de  faire  lesdictes 
tunicles,  houces,  arçonnières,  2 timbres  de  crestes  des 
armes  dudit  chevalier,  à mettre  sur  les  heaumes;  pour 
tout,  30'.  Pour  coudre  et  assembler  le  dessusdit  poille, 
et  faire  la  bordeure  et  bateure  d’icelui,  6‘;  et  pour  le 
louaige  des  2 harnois,  l’un  pour  le  tournoy,  et  l'autre 
pour  la  guerre,  81  p.,  valent  4411. 

Adam  du  Puis,  espicier,  pour  1 millier  de  cire  achattée 
de  lui,  34d  la  livre,  pour  faire  le  luminaire  qui  fu  ars 
audit  obsèque;  pour  tout,  1 41 1 13*  4d*. 

Jaquet  Gillebert,  cirier,  pour  sa  peine  de  mettre  en 
oeuvre  le  millier  de  cire  dessus  dit  et  faire  le  luminaire, 
c’est  assavoir  : 20  torches,  la  pièce  pesant  10  livres,  et 
400  cierges,  chascun  pesant  2 livres,  30*  par.  pour  cent, 
valent  151.  Pour  20  escuçons  qu’il  fist  poindre  aus  armes 
dudit  chevalier,  bailliez  aus  20  variez  ordenez  à porter  et 
tenir  les  torches  entour  le  corps,  et  pour  faire  porter  aus 
Jaquobins  les  400  cierges  dessus  diz,  20*.  Pour  tout, 

16' p;’ 

Frère  Guillaume  le  convers,  de  l’Ordre  des  Jaquobins, 
pour  deniers  à lui  paiez  pour  le  sallaire  de  plusieurs 
variez  qui  tindrent  et  portèrent  lesdictes  torches  entour 
le  corps,  aus  vigilles  et  l’andemain,  et  pour  plusieurs 
autres  mises  faictes  à cause  dudit  obsèque,  par  la  recon- 
gnoissance  dudit  frère  Guillaume,  pour  tout,  9‘  10*  6d. 

Pour  deniers  payez  à Jehan  Vint-Soulz,  crieur  de 
corps,  pour  li  et  7 variez  crieurs  de  corps,  pour  leur 
salaire  de  sonner  entour  le  corps  dudit  chevalier  par 
2 jours,  et  d’icelui  crier  au  Palais  et  aillieurs  à Paris, 

• V # 

. : ' • / . 

* Est  in  débit  if  infra,  et  habet  t-’dulam . 

* Est  in  débit  is  infra.  ...  , • 

* Absqu*  littera  quictanciee . 
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par  la  recongnoissance  d’iceli  Jehan,  rendue  à court, 

40‘. 

Somme,  213*  3*  10d  p. 

Et  86  escuz  et  demi. 

S IU. 

Parties  de  plusieurs  choses  faittes  et  délivrées  en  ce 
terme , pour  Vordenance  et  estât  de  madame  Blanche 
de  Bourbon  f à présent  rojne  de  Cas  telle1. 

Édouart  Thadelin,  marchant  de  Lucques  et  bourgois 
de  Paris,  pour  20  pièces  de  cendal  vermeil  de  graine, 
baillié  à Thomas  de  Châlons,  coutepointier  du  Roy,  par 
son  compte  rendu  dessus,  seellé  de  son  seel,  ès  parties 
de  la  chambre  du  Roy,  pour  faire  une  chambre  à parer 
pour  madicte  dame  la  royne  de  Castelle;  c’est  assavoir: 
coutepointe , eheveciel  et  ciel  garni  de  3 courtines , 
1 1 escuz  et  2 tiers  la  pièce,  valent  233  escuz  et  1 tiers*. 

Ledit  Édouart,  pour  4 pièces  de  cendal,  des  larges, 
bailliées  audit  Thomas,  pour  faire  le  seurtail  de  1 5 filla- 
tières  armoyez  aus  armes  d’Espagne  et  de  Rourbon;  pour 
tout , 44  escuz. 

Ledit  Édouart,  pour  8 pièces  de  toille  vert,  baillez 
audit  Thomas  pour  faire  l’envers  de  ladicte  coutepointe- 
rie,  1 escu  et  trois  quars  pièce,  14  escuz. 

Ledit  Édouart,  pour  3 livres  de  soye  de  plusieurs 
couleurs,  à poindre  et  ouvrer  ladicte  chambre,  24  escuz. 

Ledit  Édouart,  pour  une  pièce  de  samit  vermeil  en 
graine,  baillié  audit  Thomas,  pour  faire  et  couvrir  les 
8 quarreaux  appartenants  en  ladicte  chambre,  20  escuz. 

Ledit  Édouart,  pour  une  pièce  de  toille  vermeille  à 

% » * “ * 

* Elle  était  fille  de  Pierre  I",  duc  de  Bourbon.  Elle  épousa,  en  1352, 
Pierre  le  Cruel,  roi  de  Castille.  Le  mariage.se  fit  dans  l’abbaye  de  Preuilly . 
Le  contrat  est  du  9 juillet  1352. 

* Appare.t  de  deliberation e per  partes  dicti  T.  Dictas  E.  est  in  debitis 
infra  , de  majori  stimma. 
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faire  contrendroit  aus  diz  quarreaux  entre  le  samit  et  le 
coutil,  2 escuz. 

Pierre  de  Villiers,  coutier,  pour  le  duVet  desdiz  quar- 
reaux, es  quelx  est  entré  48  livres  de  duvet,  c’est  assavoir: 
pour  chascun  quarrel,  6 livres,  5*  pour  la  livre,  valent  1 2U. 

Ledit  Pierre,  pour  les  tayes  des  8 quarreaux  dessus 
diz,  8"  par.  pièce,  64*.  vv  Mén\ 

Ledit  Pierre,  pour  66  livres  de  duvet  à emplir  les  dçu* 
quarreaux  de  l’oratoire  madicte  dame  et  le  coussiçt  de  son 
matraz,  prins  ci-aprez  en  ce  présent  chapitre,  5*  par. 
livre,  16'  10*.  Et  pour  les  tayes  de  deux  quarreaux  d’ora- 
toire et  coussin  dessus  diz,  4‘  1 8*.  Pour  tout,  21 1 8*  par.. 

Des  garnisons  de  l’Argenterie,  pour  8 pièces  de  cendal 
de  graine,  baillées  audit  Thomas,  pour  faire  les  courtines 
de  l’oratoire  de  madicte  daine,  achetées  piéça  à Berthe- 
lemi  Spifam.  Rendu  pour  néant,  V 

Edouart  Thadelin  dessus  dit,  pour  demie  pièce,  de 
samit  de  graine  et  pour  demie  pièce  de  toille  vermeille, 
tout,  à faire  et  couvrir  lesdiz  2 quarreaux  pour  ledit 
oratoire,  11  escu2*.  . v 

Des  garnisons  dessus  dictes,  pour  9 pièces  de  cendal 
de  graine,  baillés  audit  Thomas,  pour  faire  une  grant 
courtine  à tendre  au  travers  de  la  chambre  madicte 
dame.  Néant.  . • , f 

Guillemète  de  la  Pomme,  marchande  de  toille,  pour 
40  aunes  de  One  toille  déliée,  bailliées  audit,  Thomas, 
pour  faire  un  doublet  à lit  pour  ladicte  dame,  .§*  p. 

laune,  16  p.  . «.miHlV  Itbot; 

Edouart  Thadelin,  pour  4 pièces  de  samit,  baillées 
audit  Thomas,  pour  faire  un  matraz  et  un  coussin  pour 
ladicte  dame,  duquel  le  duvet  se  prent  ci-dessus,  16  escuz 
la  pièce,  64  escuz. , 

1 .Apparct  de  pretio  et  solutione  per  comp.  dieti  P: 

* dpparet  de  délibérai  inné  per  partes  dieti  Thomtr , et  de  pretin  ttichil 
apparet . 
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Ledit  Édouart,  pour  4 pièces  de  toille  vermeille, 
8 escuz;  pour  60  livres  de  coton  en  laine,  15  escuz;  et 
pour  1 quarteron  de  soye,  2 escuz;  tout  baillé  audit 
Thomas,  pour  garnir  et  estoffer  ledit  matraz.  Valent 
tout  25  escuz. 

Ledit  Édouart,  pour  4 pièces  de  cendaux  vermeux  en 
graine,  baillées  audit  Thomas,  pour  faire  une  coutepointe 
à servir  chascun  jour  madicte  dame  en  chemin  jusques 
en  Espaingne,  11  escuz  2 tiers  la  pièce,  46  escuz  et  |. 

Pour  3 pièces  de  toilles  vers  à faire  l’envers  de  ladicte 
coutepointe,  5 escuz  et  1 tiers;  et  pour  une  livre  de  soye 
vermeille  à poindre  et  ouvrer  ladicte  coutepointe,  8 escuz. 
Pour  tout,  60  escuz  d’or. 

Ledit  Édouart,  pour  5 pièces  de  toilles  vermeilles, 
baillées  audit  Thomas,  pour  faire  3 courtines  pour  servir 
en  chemin  madicte  dame,  avèques  un  demi  ciel  et  cheve- 
ciel,  tout  de  tapisserie,  lesquielx  se  prennent  ci-aprez  ou 
prochain  comte  de  l’Argentier,  10  escuz. 

Gille  Féret,  mercier,  pour  une  pièce  de  toille  de  Reims, 
baillée  audit  Thomas  de  Chaalons,  pour  faire  22  aunes 
de  doublez  à vestir  pour  madicte  dame,  à 8*  6d  l’aune, 
18*  148  p. 

Le  dessusdit  Édouart,  pour  1 quartier  de  veluyau 
azuré,  2 onces  d’or  de  Chippre  et  2 onces  de  soye  ardant, 
tout  haillié  audit  Thomas , pour  broder,  faire  et  estoffer 
la  bourse  au  seel  de  son  secret,  armoyé  aus  armes  d’Es- 
paingne  et  de  Bourbon , 6 escuz. 

Et  est  assavoir  que  la  façon  des  choses  dessus  dictes, 
faictes  par  ledit  Thomas,  se  prent  ci-devant  ès  parties  de 
la  chambre  du  Roy,  ôu  compte  dudit  Thomas,  rendu  à 
court,  scellé  de  son  .seel.  Et  aussi  de  plusieurs  encourti- 
nemens  que  ledit  Thomas  fist  à Prully,  aus  noces  et  espou- 
sailles  de  madicte  dame. 

Somme,  71 1 6*. 

Et  513  scuta  cum  tercio  unius. 
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[QUATRIÈME  SECTION.] 

COMMUNE  DESPENSE  ET  MENUES  MISES  FAICTES  EN  CB  TERME 
POUR  l’officb  de  l’argbntbrib. 

L’argentier,  pour  ses  gaiges  de  147  jours,  c’est  assa- 
voir, du  mi®  jour  de  février  l’an  M.  ccc.  Li.  jusques  au 
premier  jour  de  juillet  l’an  m ccc  lii  ensuivant  dedenz  • 
encluz,  au  pris  de  400*  p.  Tan,  qu’i  prent,  à cause  de  son 
office,  21*  11d  p.  le  jour,  valent  1 61 1 21d  par. 

Nicolas  du  Roquier,  varlet  pelletier  du  Roy,  commis  à 
compter  et  recevoir  la  pelleterie,  pour  ses  gaiges  par  le 
temps  dessus  dit  de  18d  par.  par  jour,  qu’i  prent,  à cause 
dudit  office,  1 1 1 6d  par.  r 

Vincent  Alixandre,  serreurier,  pour  une  clef  faire  par 
lui,  du  commandement  sire  Jehan  d’Aucerre,  en  la  ser- 
rure de  la  tour  de  Bische-Mouche  au  Louvre,  pour  la 
garde  des  joyaux  du  Roy,  et  pour  appareillier  ladicte 
serreure , par  marchié  fait  à lui  par  ledit  sire  Jehan , 

16*  p. 

Pierre  des  Barres,  orfèvre,  pour  deniers  à lui  bailliez 
par  sa  lettre  donnée  le  xviii0  jour  de  février,  pour  lés 
despenz  de  lui  mi*  à cheval,  faiz  tant  en  alant  de  Paris 
au  Vivier  en  Brie,  pour  conduire  et  mener  3 charretées, 
à 3 chevaux  chascune,  chargées  de  plusieurs  beaux  joyaux 
du  Roy,  c’est  assavoir  : les  nefs,  la  vaisselle  d’argent 
dorée,  autres  joyaux  des  garnisons  du  Temple  et  du 
Louvre,  et  aussi  la  plus  grant  quantité  d’iceulz  qui  furent 
apportez  de  Jennes,  le  bel  tapi  dudit  seigneur  où  le  vieil 
Testament  et  le  nouvel  est  contenu,  et  plusieurs  autres 
joyaux  des  garnisons  de  T Argenter  je,  nécessaires  estre 
porteez  audit  lieu  pour  cause  dez  noces  et  espousailles  de 
madame  Jehanne  de  France,  fille  du  Roy  nostredit  sei- 
gneur et  du  roy  de  Navarre,  comme  en  demourant  là  et 
en  retournant  par  5 jours,  30*  p.  pour  jour,  T'  10*.  Et 
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pour  les  despens  et  salaire  de  6 variez  et  charretiers  et 
de  leurs  chevaux,  par  les  5 jours  dessusdiz,  45*  p.  pour 
jour,  1 1 1 5*.  Pour  tout , 1 81  1 5‘. 

Ledit  Pierre  des  Barres,  pour  deniers  à lui  bailliez 
par  sa  lettre  donnée  le  vi®  jour  de  mars,  pour  les  despens 
de  lui  et  d’un  des  clers  à l’Argentier,  et  d’un  autre  com* 
paignon  de  cheval,  faiz  de  Paris  à Chantelou,  pour  me- 
ner et  conduire  2 charretées  à 5 chevaux  chargées  de 
partie  des  joyaux  dessus  diz,  vaisselle  d’argent,  chambre, 
tapiz  et  autres  choses  neccessaires  estre  portées  audit  lieu, 
pour  cause  des  noces  et  espousailles  de  nions.  le  connes- 
table  et  de  la  fille  au  duc  de  Bretaingne,  par  nu  jours, 
alant,  venant  et  demourant  là,  pour  homme  et  pour  che- 
val, pour  chascun  jour,  8*  : 4‘  16*.  Et  pour  les  despens, 
loyer  et  salaire  de  deux  charretiers  et  de  leurs  voictures 
dessus  dictes,  par  les  un  jours  dessus  diz,  20*  pour 
jour,  4‘.  Valent  tout  8‘  16*. 

Pour  les  despens  de  l’Argentier,  oultre  ses  gaiges, 
d’un  de  ses  clercs  et  d’un  varlet  à cheval  de  sa  compai- 
gnie,  faiz  en  alant  es  lieux  dessus  diz,  demourant  là  et  en 
retournant,  60*. 

Pour  les  despens  de  Baoulet  de  Coletot,  lui  à cheval, 
par  quatre  jours,  alant,  venant  et  demourant,  de  Paris 
à Rouen,  pour  conduire  et  mener  un  cheval  chargié  de 
24  draps  d’or,  dont  mencion  est  faicte  ci-dessus  ou  chap- 
pitre  de  draps  d’or  à faire  offrande  pour  le  Roy,  portez 
audit  lieu,  par  devers  ledit  seigneur,  pour  offrir  à Sainte- 
Katherine  de  Rouan  et  en  autres  églises,  8*  par  jour,  32*. 
Et  pour  le  salaire,  loyer  et  despens  du  cheval  qui  porta 
les  draps  d’or  dessus  ciiz,  et  d’un  varlet  qui  le  mena  et 
ramena  par  les  quatre  jours  dessus  diz,  en  la  compaignie 
dudit  Coletot,  24*.  Pour  tout,  56*. 

Le  dessusdit  Coletot,  pour  les  despens  de  lui  et  d’un 
compaignon,  aveq  les  chevaux,  faiz  pour  aler  à Senliz  et 
à Compiengne,  par  devers  le  receveur  de  Senliz,  par  deux 
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foiz,  querre  et  apporter  2000'  par.,  dont  les  trésoriers 
avoyent  assigné  l'Argentier,  sur  la  recepte  dudit  receveur 
tant  ordinaire  comme  extraordinaire,  par  15  jours,  va- 
cant, tant  en  alant  audit  lieu,  demourant  là,  attendent 
le  payement,  comme  en  retournant,  8*  par  jour,  homme 
et  cheval,  12'  par.;  pour  le  salaire,  louyer  et  despens 
d’un  cheval  de  voiture  que  ledit  Coletot  prist  et  alloa, 
par  deux  foiz,  à Compiengne,  pour  apporter  l’argent  de 
ladicte  assignacion,  et  d’un  varlet  voicturier  qui  le  mena 
et  conduit  dudit  lieu  jusques  à l’ostel  de  l’Argentier,  60‘. 
Pour  tout,  1ÿ. 

Ledit  Coletot,  pour  les  despens  de  lui,  à cheval,  et 
d’un  varlet  à pic,  pour  3 jours,  alant,  venant  et  demou- 
rant, de  Pari*  à Bonport,  ernprez  Rouan,  pour  conduire  . 
» et  mener  un  cheval  chargié  des  bureaux  et  couteaux 
acoustumez  à délivrer  par  devers  le  Roy  et  par  devers 
raons.  le  Dauphin,  au  terme  de  Pasques,  12*  pour  jour, 

' 36*  p.  Et  pour  les  despens  et  louaige  dudit  de  voiture 

pour  les  3 jours  dessus  diz,  6*  pour  jour,  18*.  Valent 
• tout  54*  p.  c > . 

Pour  deniers  payez  à variez  porteurs  qui , à plusieurs 
foiz,  ont  porté  en  ce  terme-  plusieurs  des  joyaux  du  Roy 
et  autres  dez  garnisons  de  l’Argenterie  au  Palais,  au  bois 
de  Vincennes  et  aillieurs»  au  commandement  dudit  sei- 
gneur, 132*. 

Pour  le  loyer  et  sallaire  des  clers,  pour  payer,  pour 
parchemin,  et  pour  la  peine  de  faire  et  ordener  ce  pré- 
sent compte,  doubler  trois  foiz,  et  pour  plusieurs  autres 
escriptures  faictes  en  ce  terme  pour  cause  de  l’Argente- 


Somme,  255'  11*  3H  p..  ;.'q,  S: 

Summa  ah  alia,  121 22'  3*  6'1  p. 
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Summa  totalis  expense  hujus  compoti  <•  i 

22,258*  7*  Hd  p.  *1'1  : 

» * 

Et  4593  scuta  cum  dimidio  et  tercio  unius. 
Debentur  ei  13,621*  7*  11**  p. 

Et  137  scuta  cum  tercio  unius. 

Et  tradidit  débita,  de  quibus  partes  sunt  hic  in  fine, 
ascendentia  ad  9545*  4*  6°.  ■ 

Et  2384  scuta  cum  dimidio. 

Sic  debentur  ei  4106*  3*  5d  p. 

Et  debet  2247  scuta.  ,lT  ! 


LETTRES  DE  RÉMISSION  POUR  ÉTIBNNE  DE  LA  FONTAINE. 

r j * i*  • * '*  » • •»  ■ » i . • ,*»  # 

i » 

""  '(Archives  national#*, -trésor  de*  chartes,  J 86,  pièce  n«  378'.) 

* - * ' 1 
♦ , ü 'i  « d « »•.«»»!.*•  * < * * 

Charles,  ainsnez  fil»  du  roy  de  France,  rcgent  le  royaume,  duc 
de  Normandie  et  dalphin  de  Viennois.  Savoir  faisons  à touz  présent 
et  avenir,  que  comme  feu  Estienne  Marcel  ,.nagaires  prévost  des 
marchant  de  la  ville  de  Paris,  et  plusieurs  autres  bourgoys  et 
habitanz  d’icelle,  ses  complices,  allez  et  adhérons,  eussent,  ou  temps 
passé,  fait,  commis  et  perpétré,  de  leurs  mauvaises  voulentez,  plu- 
sieurs conspiracions , monopoles,  traïsons,  rebellions  armées,  in- 
vasions, aliences  et  chevauchées  contre  nostredit  seigneur  et  père, 
nous  et  la  couronne  de  France , en  commectant  force  publique  et 
crime  de  lèze-magesté , dont  se  sont  ensuiz  plusieurs  et  divers  in- 
convénianz;  pour  lesquielx  maléfices,  ledit  prévost  et  aucuns  ses 
complices  ont  esté  mis  à mort  par  le  commun  de  ladicte  ville  de 
Paris , et  plusieurs  autres  ont  esté  justiciez  par  noz  genz  ; et  il  soit 
ainsin,  que  pour  occasion  ou  souspeçon  des  maléfices  dessusdiz  ou 
aucun  d’iceuls,  et  aussi  de  avoir  dit  ou  publié  aucunes  mauvaises  * 

paroles  injurieuses  et  difamables  de  et  contre  nostre  personne  ou 
nostre  estât,  Estienne  dé  La  Fontaine,  argentier  de  nostredit  sei- 
gneur et  le  nôtre,  et  Denisoit  de  La  Fontaine,  son  filz,  qui,  durans 
lesdictes  traïsons,  rebellions  armées,  chevauchées  et  conspiracions, 

s » 

t I 

1 Nous  avons  pensé  que  cette  pièce  tant  par  son  intérêt  historique  que 
parce  qu’elle  s'applique  a la  biographie  de  notre  comptable,  devait  trou- 
ver plaee  ici.  ' 
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ont  demouré  à Paris,  et  détenus  en  noz  prisons,  et  leurs  biens  saisis 
et  arrestez,  en  imposant  à eulx  que  il  estoient  aydans  et  confor- 
tant , consentans  et  aliez  des  crimes  dessus  diz  avec  lesdiz  prévost 
et  ses  complices,  parce  qu’il  avoit  porté  et  portoient  les  fermaillez 
x ordenez  à porter  par  euls,  jasoit  ce  que  en  vérité  lesdiz  Estienne 
et  son  filz  fussent,  de  cuer  et  de  pensée,  et  soient  bons  et  loyaulx 
François  et  vrays  subgiez,  et  obéissant  à nostredit  seigneur  et  à 
nous;  et  se  par  avanture  il  ont  esté  consentant,  complice  ou  alié 
en  aucune  manière  avec  lesdiz  prévost  et  ses  complices , ès  malé- 
fices dessus  diz,  ou  en  aucuns  d’iceulx,  si  a-ce  esté  pour  fausses  et 
mauvaises  subgestions  et  pour  eschiver  le  péril  de  leurs  corps,  où 
ceuls  estoient  qui  alier  ne  se  vouloient  avec  euls  quant  il  les  en 
requéroient.  Pour  quoy  lesdiz  Estienne  et  son  filz  n’osoient  ne  ne 
povoient  contraster  à euls  ne  à leur  mauvaise  voulenté  et  emprise; 
et  |>our  ce,  nous  ont  fait  humblement  supplier  que  sur  ces  choses 
leur  vuillons  pourveoir  de  grâce  et  miséricorde.  Nous,  considérans 
les  bons  et  agréables  services  que  ledit  Estienne  a faiz  ou  temps 
|>assé  à nostre  dit  seigneur  et  à nous,  et  espérons  qu’il  face  encores 
ou  temps  avenir,  et  pour  conteinplacion  de  noz  trescher  et  amé 
onde  le  duc  d’Orliens,  et  cousin  le  conte  d’Estampes,  à yceuls 
Estienne  et  Dcnisot  son  filz,  et  chascun  d’eulx,  avons  quicté,  remis 
et  pardonné,  quictons,  etc — 

Ce  fu  fait  à Paris , l’an  de  grâce  mil  ccc  cinquante  et  huit , ou 
' moys  d’aoust  — Par  mons**  le  Régent.  — Ogtbh. 

■ ; -fis! 
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JOURNAL 


DE  LA  DÉPENSE  DU  ROI  JEAN 

EN  ANGLETERRE, 

DEPUIS  LE  1"  JUILLET  1359  JUSQU’AU  8 JUILLET  1360, 

JOUR  DE  SON  DÉBARQUEMENT  A CALAIS. 


AVERTISSEMENT. 

% 

Après  la  bataille  de  Poitiers,  donnée  le  20  sep- 
tembre 1 356 , le  roi  Jean  fut  conduit  à Bordeaux  par 
son  vainqueur.  Il  y resta  jusque  vers  la  fin  d’avril  1 357, 
puisque  ce  ne  fut  que  le  4 mai  suivant  que  le  prince 
de  Galles  débarqua  en  Angleterre  avec  son  royal  pri- 
sonnier. Leur  entrée  à Londres  eut  lieu  le  24.  Le  roi 
Jean  ne  rentra  en  France  que  le  8 juillet  1360,  après 
une  captivité  de  plus  de  trois  ans  sur  la  terre  anglaise. 
Or,  c’est  à la  dernière  de  ces  trois  années  que  s’ap- 
plique le  document  que  nous  donnons  ici.  C'est  un 
compte  original  de  la  dépense  du  roi  Jean  en  Angle- 
terre, du  1er  juillet  1359  au  8 juillet  1360,  jour  de  son 
débarquement  à Calais.  Ce  compte,  qui,  comme  on  le 
voit,  embrasse  la  dernière  des  trois  années  dont  on 
vient  de  parler,  devait  par  conséquent  être  précédé 
de  deux  autres  comptes  que  nous  n’avons  plus.  Celui- 
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ci,  après  avoir  primitivement  appartenu  aux  Archives, 
se  trouve  actuellement  à la  Bibliothèque  nationale,  où 
il  est  classé  sous  le  n°  98-25  du  supplément  au  fonds 
français.  C’est  un  manuscrit  sur  papier,  formant  un 
volume  in-4°  de  quatre-vingt-seize  feuillets,  dont  les 
trois  premiers  et  les  trois  derniers  sont  en  blanc,  comme 
aussi  les  feuillets  9,  10,  11,  12,  13,  17,  21  et  43.  La 
reliure,  qui  est  en  veau  et  commune,  est  relativement 
moderne.  Elle  nous  a paru  être  de  fabrique  anglaise. 
Peut-être  ce  curieux  manuscrit  a-t-il  été  rapporté 
d’Angleterre?  par  Bréquigny,  par  exemple.  Au  reste, 
nous  le  donnons  intégralement,  en  supprimant  seule- 
ment quelques  notes  marginales,  dont  la  reproduction 
eût  offert  de  graves  difficultés  typographiques,  et  qui 
d’ailleurs  n’eussent  rien  appris  au  lecteur.  On  ’ n’y 
rencontre,  en  effet,  que  la  fréquente  répétition  des 
mots  : Chambre,  Chapelle,  Offrandes,  Aumosnes,  mis 
en  regard  des  articles  analogues,  ou  bien  encore  : 
p.  à II,  c'est-à-dire  : payé  à lui.  On  trouvera  dans  ce 
document,  indépendamment  d’une  foule  de  détails 
semblables  à ceux  des  comptes  de  l’ Argenterie,  d’autres 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  l’histoire  de  la  vie 
privée,  par  exemple  sur  les  provisions  de  bouche,  les 
épices,  qui  étaient  alors  d’un  usage  si  fréquent,  etc.; 
on  y rencontrera  aussi  quelques  faits  historiques  qui 
ont  leur  importance.  Nous  donnerons,  à la  suite  de 
cette  pièce,  un  itinéraire  du  roi  Jean  en  Angleterre, 
puisé  dans  le  document  lui-même. 


JOURNAL 


DE  LA  DÉPENSE  DU  ROI  JEAN 

EN  ANGLETERRE. 


Le  livre  et  journal  ouquel  est  contenu  la  recepte  et 
despense  de  l’ostel  du  Roy  de  France  en  Angleterre, 
faicte  et  paiée  par  Denys  de  Collors,  chapellain  et  no- 
taire dudit  seigneur1,  depuis  le  premier  jour  de  juillet 

ccclix,  jusques  au  premier  jour  de  janvier  ensuivant. 

< 

RECEPTE. 

Du  reste  que  dut  ledit  Denys  par  la  fin  de  son  compte 
précédent,  feny  le  darrenier  jour  de  juing  ccclix,  635' 
16*  11d,  obole,  poictevine. 

Du  cardinal  de  Tuele*,  pour  mil  petiz  florins  de  Flo- 
rence, que  il  donna  et  envoya  au  Roy  par  maistre  Jehan 
le  Roier,  qui  ont  valu  au  Roy,  par  change  fait  d’Avi-. 
gnon  à Londres,  34d  pour  florin,  141'  13s  4d,  paiez  par’ 
la  compaignie  des  Aubs.  a Londres.  Pour  ce,  1 41 1 1 3®  4d. 
En  octobre  ccclix,  et  dont  il  out  quittance. 

De  maistre  Jehan  le  Royer,  secrétaire  du  Roy,  de  cer- 
tainne  finance  qu’il  asporta  au  Roy  en  novembre  ccclix, 


* Denis  de  Collors  ou  de  Coullours , en  latin  de  Coliatoriis  ou  de  Colo- 
ribus.  II  était  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle.  En  sa  qualité  de  notaire,  il 
assista  au  testament  du  roi  Jean,  fait  à l’hôtel  de  Savoie,  aux  faubourgs 
de  Londres,  le  6 avril  1364. 

* Du  cardinal  de  Tuile.  C’est  Hugues  Roger,  évéque  de  Tulle.  Il  était 
frère  du  pape  Clément  VI,  fut  créé  cardinal  en  1342,  et  mourut  en  1363. 
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des  parties  de  France  et  d’Avignon,  en  comptant  par  sa 
main,  200  nobles,  valent  66'  1384d;  et  par  la  main  J.  de 
Dainville,  201,  dont  il  retint  71,  et  13'  qu’il  bailla  à Jehan 
Huitasse;  pour  tout,  xv*  jour  de  décembre  ccclix,  86‘ 
1 3*  41  *. 

De  Wille  de  Nanemby,  pour  la  vendue  d’un  tonneau 
des  vins  du  Roy,  de  sa  garnison  de  S'Boutoul,  le  xv*  de 

décembre  ccclix,  6‘. 

J’ai  rendu  compte  de  toute  ceste  recepte. 

Recepte  faicte  depuis  le  premier  jour  de  janvier 
ccclix  jus  que  s à viit  jours  de  juillet  ccclx,  que  le  Roy 
vint  de  Londres  à Calais. 

De  maistre  J.  de  Royer,  secrétaire  du  Roy,  de  cer- 
taine finance  qu’il  asporta  au  Roy,  en  novembre  ccclix, 
des  parties  de  France  et  d’Avignon,  en  comptant  le  lundy 
mp  jour  de  janvier,  100'. 

De  li,  pour  deniers  qu’il  avoit  pris  de  ladicte  finance 
et  paiez  pour  certains  fraiz  à passer  la  mer,  par  li  et  les 
genz  du  Roy,  avec  1 palefroy  qu’il  amenoit  au  Roy,  et 
pour  leur  despens  jusques  à Londres,  vnc  jour  de  janvier, 
60*. 

De  li,  sur  ladicte  finance,  en  plusieurs  parties,  c’est 
assavoir  : en  200  escuz  que  le  Roy  li  [a]  ordonnez  ; en  60  es- 
cuz  que  le  Roy  a donnez  à J.  de  Danville,  et  en  200  es- 
cuz que  ledict  maistre  Jehan  bailla  au  Roy,  en  décem- 

' En  marge  : Ledit  J.  de  Dainville  m'a  renduz  lesdicles  vu1  par  le  compte 
fait  entre  li  et  moy , mercredi  xv*  de  décembre  ccclix. 

Ce  Jean  de  Dinville  était  un  écuyer  de  l’Artois.  Il  fut  fait  chevalier  le 
jour  dç  la  Toussaint  de  l’année  1360  (voy.  Gr.  Clir.,  t.  VI,  p.  219,  édit, 
-de  M.  P.  Paris).  On  trouve  dans  un  registre  du  Trésor  des  Chartes, 
coté  91  (pièce  n°  138),  une  donation  de  300'  t.  de  rente,  qui  lui  est  faite 
par  le  roi.  En  voici  le  préambule  : a Jehan,  etc.,  considérans  les  bons 
et  agréahles  services  que  nostre  amé  et  féal  chevalier  Jehan  de  Dainville, 
maistre  de  nostre  hostel,  nous  a faiz  avant  nostre  prise,  et  nous  estans 
pris,  à Bordeaux  et  en  Angleterre,  conlinuelmcnt.. et  pour  l’avance- 
ment du  mariage  de  nostredit  chevalier,  dont  nous  avions  fait  et  faisions 
parler  et  traictier,  etc....  » I^a  pièce  est  datée  de  Vincennes,  mars  1361. 
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bre , pour  faire  sa  volenté;  pour  ce  460  escuz,  valent 
76'  13*  4d\  Pour  tout  xme  jour  de  janvier  ccclix, 
76'  13*  4d. 

De  li,  sur  iadicte  finance  en  plusieurs  parties , c’est  à 
savoir:  en  comptant,  en  519  nobles,  valent  173  livres. 
Item,  en  une  autre  partie  qu’il  bailla  à M®  Gilles  le  ma- 
reschal,  12  nobles,  valent  4'.  Pour  tout  le  mercredy 
xxix®  de  janvier  ccclix,  177*. 

De  li,  en  février  ensuivant,  de  Iadicte  finance,  en  plu- 
sieurs parties  qu’il  paia , lesquelles  ont  esté  comptés  ès 
offices  et  en  journal,  et  me  tiennent  lieu;  pour  ce  90‘ 
3*  8d  *. 

De  li,  pour  argent  qu’il  bailla  lors  à Jehan  de  Danville 
et  à J.  Huitasse,  en  2 parties,  36'.  C’est  assavoir,  audit 
Jehan  de  Danville,  20l,  desquiex  20*  ne  doit  avoir  en 
recepte  yci  que  1 01,  pour  ce  que  les  autres  1 0'  sont  cy- 
desus  en  recepte  ou  premier  article  de  ceste  page.  D’ainsin 
pour  tout,  en  recepte,  26*. 

De  li,  en  mars  suivant,  en  comptant,  de  Iadicte 
finance,  1001.  . , 

De  li,  en  ce  mois,  en  plusieurs  autres  parties  qu’il  a 
paiées,  lesqueles  ont  esté  comptées  ès  offices  et  en  jour- 
nal et  me  tiennent  lieu;  pour  ce,  451  4“  10ds. 

De  li,  pour  deniers  qu’il  a paiez  de  Iadicte  finance  à 
Jehan  de  Marc  et  Guillaume  Finamour  pour  acquitter  le 
Roy,  et  me  tiennent  lieu  en  despense;  c’est  assavoir: 
2282  petiz  florins  et  1 tiers,  qui  valu  3231  6*  8d. 

De  li,  vers  la  fin  de  mars,  en  comptant,  1001. 

* Il  y a ici  dans  l’original  deux  lignes  de  rayées,  mais  qu’on  peut  encore 
lire.  Les  voici  : Et  en  300  moutons  que  ledit  M*  J.  a paie  à Adam  de  Bcrj , 
sur  ce  que  le  Roy  li  pooit  devoir  du  temps  passé , valent  601.  Et  en  marge  on 
lit  la  note  suivante  : Ceste  partie  a esté  royée  pour  ce  que  maistre  J . le  Royer 
la  mect  en  son  compte  baillé  sanz  pris  faire  de  chascun  mouton.  Et  pour  ce , 
je  le  met  ci-après  en  recepte  sanz  pris. 

* Sous  cette  somme,  on  lit  : Mis  que  J.  Huitasse  en  doit  21*. 

5 En  note  : Mès  que  J.  Huitasse  en  doit  101. 
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Dudit  maistre  Jehan  le  Royer,  en  moutons,  pour 
paier  Henry  Piquart1,  en  une  partie  : mil  590  mou- 
tons, et  en  une  autre  partie,  pour  paier  Adam  de  Rery  : 
300  moutons;  pour  tout,  mil 890  moutons. 

De  li,  en  moutons,  pour  faire  faire  1 gobelet  d’or 
pour  le  Roy,  xvnc  jour  de  may,  342  moutons. 

De  li,  des  dictes  finances,  le  xvui®  jour  de  juing, 

220\ 

De  li,  des  dictes  finances,  xxc  jour  de  juing  , 180‘. 

De  li , des  dictes  finances,  le  xxvn*  jour  de  juing, 

200'.  , > 

Copin,  pour  la  vendue  d’un  cheval  gris,  qui  fu  ache- 
tez de  maistre  Pierre  François  par  J.  le  page,  2 nobles, 
valent  1 3S  4d  \ 

De  li , le  xxixc  jour  de  juing,  tant  des  dictes  finances 
comme  d’autres,  27 4‘  13s  4d. 

De  Pierre  Scatisse,  trésorier,  par  la  main  Bernart  Fran- 
çois, pour  9500  petiz  florins  de  Florence8  que  il  envoiè- 
rent  au  Roy,  en  février  ccclix,  par  change  fait  d’Avignon 
à Bruges  et  de  Bruges  à Londres;  c’est  assavoir  : de 
8000  petiz  florins , qui  valurent  au  Roy,  à Londres , 
5600  moutons  de  France,  pour  chascun  mouton  48d  ob.; 
pour  ce,  1 1 31 1 13*  4d.  Et  les  mil  500  petiz  florins  de 
demourant  valurent  au  Roy,  par  les  compaignons  de 
Anthoinne  du  Val,  33d  esterlin  pour  petit  florin,  206'  5*; 
pour  tout,  dont  ils  ont  descharge,  13371  I8S  4d. 

De  plusieurs  personnes,  pour  la  vendue  de  plusieurs 
choses  des  garnisons  du  Roy  qui  demourèrent  à Som- 
mertonne  après  le  département  du  Roy,  qui  d’ilecse  parti 

> • 

1 On  voit , par  diverses  pièces  données  dans  Rymer,  que  ce  Henri  Pi- 
card était  bourgeois  de  Londres  et  banquier  d’Édouard  III  ; il  était  aussi 
son  échanson. 

* Cet  article  est  barré,  et  on  lit  à la  marge  le  mot  infra. 

3 En  marge  : De  ceste  s*  a este  paie  à Henry  Piquart  13341  16*  est. , qui 
font , à 47e*  pour  mouton , 6816  moutons.  Et  maistre  J.  le  Royer  me  doit 
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pour  venir  à Londres , le  samedy  xxie  jour  de  mars  î, 
c’est  assavoir  : 

De  la  damoiselle  de  Namby,  pour  2 chayères,  20d. 

De  Aymet  Trimay  ( ou  Trunay),  pour  la  bûche  qui 
estoit  en  la  court,  de  la  chambre  Jehan  de  Danville,  1 0*. 

De  Thomelin  Spolin,  lieutenant  du  concierge  de  Som- 
inertonne,  pour  le  foin  et  le  merrien  des  estalles,  16*  8d. 

Et  parmi  ce  marchié , il  quitta  le  Roy , de  formes , 
trestres,  huis*  rappareillés,  et  de  toutes  autres  choses  qui 
estoient  de  la  garnison  du  chastel  quant  le  Roy  y vint, 
qui  ont  esté  despéciées  ou  perdues,  le  Roy  estant  illec; 
dont  il  demandoit  grant  somme/ 

De  li,  pour  3 tables  et  2 formes,  68  8d. 

De  li,  pour  2 chaières,  1 2d. 

De  Wille  de  Namby,  pour  2 trestres  et  formes,  12d. 

D’unescuier  deSommertonne,  pour  2 tonneaux  wiz,  4*. 

Du  vin  qui  demoura  des  garnisons  du  Roy  ou  celier 
de  Sommertonne,  et  y avoit  environ  demi  tonneau  de  vin, 
et  de  la  bûche  qui  estoit  en  la  chambre  de  la  forrière, 
néant;  quart  tout  fu  donné  à la  dame  Daincourt3. 

De  Guillaume  Spaigne  de  Lincolne , pour  2 trestes, 
une  longue  forme,  2 planches,  2"  8d. 

Et  pour  le  banc  du  Roy,  néant  ; que  l’on  la  li  donna. 

De  Copin,  varlet  monseigneur  d’Aubigny*,  pour  la 
vendue  d’un  cheval  gris,  qui  fu  achetez  pour  l’ostel  du 
Roy  de  maistre  P.  François,  vendu  par  J.,  le  page,  le 
xc  d’avril,  13*  4d  5.  , 

Du  varlet  maistre  Jehan  le  Royer,  pour  une  haquenée 
grise  que  ledit  maistre  Jehan  acheta  à Stanfort  de  l’ar- 

* De  l’année  I3G0. 

; 2 Formes,  trestes , /mis , bancs,  tréteaux  et  portes.  . 

5 La  dame  Daincourt.  C'était  la  femme  de  William  Deyncourt,  chevalier 
banneret,  chargé  de  la  garde  du  roi  Jean  au  château  de  Somerton.  (Voy. 
Rym.,  t.  III,  part.  I,  p.  4-38.) 

* Renaud,  sire  d’Aubigny,  fait  prisonnier  à la  bataille  de  Poitiers. 

“ Voy.  plus  haut  la  note  2 de  la  page  198. 
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gent  du  Roy,  et  fu  revendue  à Londres,  le  xix®  d’avril 
ccclx  14  escuz,  valent  46*  8d. 

De  Jehan  Kellcshulle,  pour  4 tonneaux  de  vin  à li 
venduz  des  vins  du  Roy  qui  estoient  à Saint-Boutoul , 
4 mars  et  demi  pour  tonneau,  valent  36  nobles,  qui  valent 
12“. 

De  l’escuier  monseigneur  de  Derval,  pour  une  haque- 
née  grise,  à li  vendue  par  maistre  Giles  le  mareschal, 
viiic  de  may,  20*. 

De  Pierre  Scatisse,  par  la  main  Bernart  François,  re- 
ceveur de  Nymes,  pour  2000  moutons  envoyez  au  Roy, 
par  change  fait  à Berthelemi  Spifainne,  qui  les  a renduz 
au  Roy  par  la  main  Luchi  de  Lombardo  de  Luca,  47d 
pour  chascun  mouton;  pour  ce,  xvc  de  may,  301 1 * * 4 
1 3"  4d  *. 

Du  maistre  et  gardes  de  la  monnoie  de  Tournay , en 
déduction  et  rabat  de  2000  moutons  que  le  Roy  devoit 
pranre  sur  ladicte  monnoie  pour  son  vivre,  mil  moutons, 
receuz  par  Perrin,  chevalier,  qui  ont  valu  au  Roy,  par 
change  fait  de  Bruges  par  Perrin  du  Four,  à Londres, 
par  Anthoinne  Folio  , de  la  compaignie  des  Malebailles, 
4*  pour  mouton,  le  pénultième  jour  de  may,  20018. 

De  plusieurs  personnes,  pour  vins  à eulx  venduz  par 
Jehan  Iiuitasse,  des  vins  des  garnisons  du  Roy  estans 
à Londres,  environ  la  Touzsains  ccclix*,  si  comme  il 
appart  par  un  compte  particulier  qu’il  a rendu  sur  ce  et 
autres  choses  contenues  audit  compte,  veu  et  oy  par  le 
maistre  d’ostel,  c’est  assavoir  : 

De  Benoit  Zacarie,  1 tonneau,  1 1 mars,  valent  7‘  6*  8d. 

De  Senestre  Nicolas,  1 pipe,  5 mars  et  demi,  valent 
738  4d. 


1 En  marge  : xxnn*  d'avril. 

* En  marge  : Raillez  par  M * J.  le  Royer . 

1 En  marge  ■:  Raillez  par  M“  J.  le  Roier. 

4 Voy.  plus  bas  la  note  1 de  la  page  2011. 
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De  J.  le  barbier  du  chancelier,  2 tonneaux,  20  mars, 
valent  13‘  6*  8d. 

De  Willecoc,  varlet  Jehan  Stodee,  1 tonneau,  10  mars 
et  118  3 ob.,  valent  7'  4S  5d,  ob. 

De  Jehan  Stodee,  3 tonneaux,  une  pipe,  37  mars  et 
40d,  valent  24‘  16*  8d. 

De  Jehan  Baudoin,  2 tonneaux,  22  mars,  valent  14' 
13‘  4d. 

De  Jehan  de  Marc,  1 tonneau  1 1 mars,  vault  7‘  6S  8d. 

De  Pierre  des  Bardes,  1 pipe,  5 mars  et  demi,  valent 
73*  4d. 

De  Adam  de  Bery,  2 tonneaux,  18  mars  et  demi,  va- 
lent 12*  6*  8d. 

Pour  tout,  94'  7®  9d  ob. 

Des  bourgeois  et  habitans  de  Laon,  pour  don  fait  au 
Roy  par  eulx , envoie  en  Angleterre  pour  son  vivre  et 
estât  maintenir,  par  la  main  maistre  Jehan  de  Bray, 
in®  jour  de  juing,  800  royaux,  sanz  pris. 

Guillaume  Spaigne,  de  Saint-Botoul,  pour  la  vente  de 
1 0 tonneaux  et  une  pipe  de  vin  des  garnisons  du  Roy 
qui  estoient  à Saint-Botoul , dont  il  en  y avoit  6 ton- 
neaux à Lincole  et  4 tonneaux  et  pipe  à Saint-Boutoul, 
lesquiex  4 tonneaux  et  pipe  estoient  de  resus  {sic)  et  em- 
piriez par  tèle  manière  que  I on  ne  trouvoit  qui  denier 
en  vousist  donner,  et  par  ce  ont  esté  venduz  tous  ensem- 
ble en  cache  par  le  M*  d’ostel  et  moy  ; pour  ce,  1 6 mars, 
valent,  101  13*  4dl. 

De  Hainche  Hémure,  Jehan  Enhalles  Esterlins,  et  de 
Anselet  Serdeliaue,  pour  la  vendue  de  3 tonneaux  et  pipe 
des  vins  des  garnisons  du  Roy  qui  estoient  demourez  «à 
Saint-Boutoul  après  ce  que  le  Roy  se  parti  de  Sommer- 
tonne;  c’est  assavoir  : audit  Iïeinche,  2 tonneaux,  et  au- 
dit Jehan,  1 tonneau,  11  mars,  et  par  ledit  Serdeliaue, 

1 En  marge  : xvixr  Je  juing. 
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1 touneau  et  pipe  qu’il  vendi  à broche,  si  comme  il  dit, 

5 mars  et  demi;  pour  tout,  16  mars  et  demi.  Pour  tout, 
ce  jour,  1111. 

l)u  maieur,  eschevins,  bourgois,  habitans,  maieur  de 
bannière,  et  de  toute  la  communauté  de  la  ville  d’Amiens, 
par  la  main  de  Jehan  du  Gard,  compaignon  de  l’esque- 
vi nage , et  Jehan  Piedeleu,  maieur  de  bannière,  messai- 
giers  envoiez  devers  le  Roy  par  les  dessus  diz,  pour  don 
qu’ils  ont  fait  au  Roy  pour  son  vivre  et  estât  maintenir, 
mil  escuz  de  Phillippe;  lesquiex  ont  esté  paiez  en  460  es- 
cuz  de  Philippe,  et  en  240  moutons  de  France,  1 80  mou- 
tons de  Flandres,  36  moutons  de  Breban  et  3 royaux. 
Tous  lesquiex  moutons  et  royaux  ont  esté  prisiez  et  ava- 
luez  à 540  escuz;  ainsin,  le  xxvii®  de  juing,  mil  escuz 
Philippe.  ..  ,• 

De  maistre  Jehan  le  Royer,  de  et  sur  les  dictes  finances, 
le  ne  jour  de  juillet,  à Rocestre,  1001. 

De  li,  pour  samblable  à Cantorbérie,  un0  de  juillet, 

33'  6*  8ds.  ' ■’  \ . 

Deli,  pour  samblable,  à Douvre,  le  vic  de  juillet, 
33'6s8-, 

De  li , ce  jour,  en  une  autre  partie , 331  6®  8d. 

Deli,  à Calais,  vmc  jour  de  juillet,  501. 

De  li , en  ce  lieu , xe  de  juillet , 81  6"  8d. 

De  li,  en  plusieurs  parties  qu’il  a paiées  pour  le^B-oy, 
depuis  le  xxix®  jour  de  juing  ccclx  jusq.  au  vme  jour  de 
juillet  ensuivant,  lesquelles  me  tenront  lieu  en  la  despense 
du  journal  ci-après  par  ledit  temps,  et  par  compte  fait 
par  ledit  maistre  Jehan  et  moy,  et  aussi  en  mon  petit 
journal  sur  messire  Gautier  ; pour  tout,  1 461  1 3S  4d  *. 

i • ^ v 

1 En  marge  : Recrut  par  ledit  G.  Spaigne.  ’ .• 

* Cet  article  et  les  quatre  suivants  sont  en  accolade,  et  on  lit  en  marge  : • 
J£n  comptant,  y . • ' " «> 

s On  lit  à la  suite  dans  l’original  le  passage  suivant,  qui  a été  barré  : 

fj  en  autres  parties  qu’il  a paires  à Adam  de  Berry r pour  pelleterie , sur  le 
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De  li , en  une  autre  partie  qu’il  a paie  à Jehan  Pielle 
et  son  compaignon,  qui  me  tenra  lieu  en  despense, 
31  58  moutons  de  France. 

De  Raoul  de  Lile,  receveur  de  Tholose,  pour  deniers 
baillez  par  li  à Guichart  de  Loreaix,  son  commissaire, 
tant  pour  acheter,  en  Tolosain  et  es  parties  d’environ , 
et  envoier  en  Angleterre  pour  les  provisions  du  Roy, 
120  tonneaux  de  vin,  et  pour  les  fraiz  d’iceux  et  de 
20  tonneaux,  que  l’abbé  de  Grand  -Silve  et  le  séneschal 
d’Agenois  ont  envoie  au  Roy,  en  don,  jusques  à Bor- 
deaux, qu’il  furent  chargiez  en  mer,  et  pour  partie  des 
fraiz  depuis  lors  jusques  à ce  qu’il  furent  assis  es  cc- 
liers  du  Roy,  à Londres  ; lesquiex  ne  furent  touz  plains 
et  aouillez  et  touz  emplagés,  rabatuz  que  112  tonneaux 
et  pipe,  et  une  pipe  de  vinaigre.  Pour  ce,  3308  florins 
de  Florence  et  5d  ob.  t.  1 

Et  dudit  Raoul,  par  ledit  Guichart,  en  deniers  comp- 
tans,  48  florins  et  demi  de  Florence  et  4d  ob.  esterlin. 
Pour  tout,  le  xxm6  jour  de  juillet,  3356  florins  et  demi 
de  Florence  et  6d  esterlin,  valent,  au  pris  de  3S  pour 
florin,  503'  9S  6d. 

[DÉPENSE.] 

Des  pense  ordinaire  des  vi  offices  de  Vos  tel  du 
Roj,  faicte  en  Angleterre,  par  le  temps  dessus  dit.  C’est 
assavoir,  depuis  le  premier  jour  de  juillet  ccclix  jusques 
au  premier  jour  dejanvie^  ensuivant  \ 

xxv*  de  may  et  sur  xxix*  de  juing , qui  montent  à 1291  1 3S  1 d ; et  en  ordi- 
naire, audit  Adam , pour  fain,  100’.  Pour  toutes  ces  parties , 221 1 G"  5a. 

* Pour  cette  expédition  considérable  de  vins,  voyez  dans  Rynier  (t.  III, 
part.  I,  p.  437)  un  sauf-conduit  pour  ce  Guichart  de  Loreaix,  daté  du 
25  juillet  1359. 

a La  dépense  est  ici  divisée  en  ordinaire  et  extraordinaire,  l/ordinaire, 
qui  est  la  dépense  de  bouche , n’est  pas  détaillée  ; on  * n’en  a que  la  réca- 
pitulation. Quant  à la  dépense  extraordinaire,  que  l’on  voit  aussi  récapi- 
tulée ici,  elle  *e  trouve  détaillée  plus  loin,  et  forme,  à proprement  parler, 
le  corps  du  document. 
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JUILLET. 

i 

Ladicte  despense  ordinaire  pour  ce  mois,  sanz  présens 
et  garnisons,  monte  : 1 00‘  5*  2d  ob. 

La  somme  du  journal  de  ce  mois,  sans  lesdiz  vi  offices, 
monte  : 257'  1 8*  5d. 

Somme  de  ce  mois,  3581  3‘  7d  ob. 

Garnisons  despensées  en  ce  mois:  5 muis  14  setiers, 
eschançonnerie,  du  présent  l’évesque  de  Lcstoire1. 

^ # » 

AOTJST. 

t „ i . i it  ’ • 

Ordinaire  pour  ce  mois  : 1 4-1 1 38  6d  ob. 

Journal  pour  ce  mois  , 40'  108  1d. 

Somme  , 1 81 1 1 3S  7d  ob. 

* # * • • " * i * * -«  - **'  '*  '?■  *■ 

SEPTEMBRE. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  75'  5*  4d  poict. 

Journal  pour  ce  mois,  26*  9*  8d  ob. 

Somme,  101'  15*ob.  poict. 

OCTOBRE. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  G31  9*  4d  ob. 

Journal  pour  ce  mois,  12'  16*  1 1 d ob. 

Somme,  761  6"  4d. 

NOVEMBRE. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  41'  6*  4d. 

Journal  pour  ce  mois.  25l  6*  10,J. 
v Somme,  66'  13*  2d.  . .. 

. DÉCEMBRE. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  70'  11*  ob. 

1 L’évesque  de  Lestoire.  Pierre,  évêque  de  Lectoure.  Il  vint  en  Angle- 
terre pour  traiter  de  la  paix , probablement  peu  de  temps  après  l’arrivée 
du  roi  Jean  (mai  1357).  Il  y a dans  Rymer  un  sauf-conduit  pour  lui  du 
16  août  1357.  (Rym.,  t.  III,  part.  1,  p.  368.) 
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Journal  pour  ce  mois,  1 51 1 1 8*. 

Somme,  222'  9*  ob. 

Somme  toute  de  ces  vi  mois,  en  ordinaire  et  extraor- 
dinaire, mil  7‘  1 0d  poictevine. 

J’ai  rendu  compte  de  toute  ceste  despense. 

Dépense  ordinaire  des  vi  offices  dudit  os  tel  du  Roy, 
depuis  le  premier  jour  de  janvier  ccclix  jusques  ...  1 

JANVIER. 

i 

Ordinaire  pour  ce  mois,  77*  59  10d  ob.  poict. 

Journal  pour  ce  mois,  113'  12d  ob. 

Somme  ...  2 

FÉVRIER. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  75'  16*  10d. 

Journal  pour  ce  mois , 59'  10*  ob. 

Somme  . . . 

MARS. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  120'  16*  2d. 

Journal  pour  ce  mois,  17181  4*  ob. 

Et  mil  590  moutons. 

Somme  . . . 

• • , ' , • . b,  *■ 

AVRIL. 

Ordinaire  pour  ce  mois,  134'  16*  9d  ob.  poict. 

Journal  pour  ce  mois,  1201  10*  8d  poict. 

Somme .... 

*,  • » # t * 

MAY. 

. ...  * . . - / • 

t 

Ordinaire  pour  ce  mois,  82l  16*  2d  ob.  sterl. 

Journal  pour  ce  mois,  180'  8*  I'1  ob. 

Et  342  moutons  sanz  pris. 

Somme  . . . 

1 La  phrase  n’est  pas  achevée,  mais  on  voit  par  la  suite  que  cette  dépense 
va  jusqu’au  débarquement  du  roi  à Calais  t le  8 juillet  1360. 

* La  somme  n’y  est  pas. 
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JUING. 

Ordinaire  pour  ce  mois , 227'  8d  ob. 

Journal  pour  ce  mois,  1065'  3*  3d  ob. 

Et  31 58  moutons  de  France. 

Et  203  royaux. 

S . . . 

JUILLET.  ( 

Jusques  au  vme  de  ce  mois,  que  le  Roy  vint  à Calais, 
et  lors  on  commença  à mettre  autre  monnoie. 

% f. 

Ordinaire , 80'  1 4“  ob.  ) 85'  1 6d  ob.  et  demie 

Et  pour  blé,  4‘  7®  4d  demi  poict.  J poict. 

Journal  pour  ce  temps,  8021  10®  9d  ob.  sterl. 

Et  184  royaux. 

Somme  toute,  5020'  15*  6d  ob.  demie  poictevine. 

Despense  extraordinaire  par  le  temps  dessus  dit . 

juillet  *. 

Et  commença  au  lundy. 

Le  mercredj  ni*  jour.  Maistre  Yve  Darrian  , pour 
1 conduit  empêtre  par  li  du  Roy  d’Angleterre  pour  Pierre, 
chevalier,  qui  devoit  venir  devers  le  Roy,  3®. 

Vernir edy  v*.  Messire  Arnoul , baillé  pour  aumosne, 
du  commandement  du  Roy,  46s  8d. 

Michel  Girart,  par  J.  de  La  Londe,  16  livres  de  su- 
cre en  pain  , 17d  livre,  valent  22s  8d.  — ïtem  , 25  livres 
de  sucre  casson  , 1 5d  livre,  valent  31*  3d.  — Item,  une 
livre  de  pouldrc  de  gigenbre  trié,  12d.  — Item,  3 livres 
d’annis  vert,  1 5d.  — Item,  demie  livre  de  macis,  1 8d.  - — 
Item,  demie  livre  de  llor  de  cannelle,  5*.  — Item,  demie 
livre  de  girofle,  17d.  — Item,  4 livres  de  conserve  de 

, » \ % . K**  ' *1  i 

• Dp  l’jrtinée  13S9. 

4 »'  * 
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chitron,  3‘  livre,  valent  12s. — '11001,  oile  laurin,  1 quar- 
teron, 2d.  — Item,  I quarteron  à torbentine,  2d. 

Pour  tout,  76*  5d ' 

Lundjr  v\u*  jour,  Ilannequin  , l’orfèvre,  pour  re- 
fondre et  refaire  le  henap  de  l’essay  du  Roy  et  le  gobelet 
maistre  Jehan  le  fol,  et  pour  les  dorer;  et  pesoit  ledit 
henap,  quant  l’on  li  bailla,  2 mars  et  demi  moins  4 deniers, 
et  il  l a rendu  pesant  2 mars  et  demi  et  37  deniers;  et 
ledit  gobelet  pesoit  6 onces , et  il  l’a  rendu  pesant  6 on- 
ces 17  deniers  obole;  ainsin  doit-on  audit  Ilannequin, 
pour  le  pois,  4‘  10d  ob.,  et  pour  les  dorer  et  la  façon  , 
pour  tout , par  compte  fait  à li  par  le  maistre  d’ostel , 1 8 
escuz , valent  60*. 

Jehan  de  La  Londe,  espicier,  pour  eulx  (œufs)  à cla- 
rifier sucre,  9d.  Item,  pour  roses,  achetées  en  plusieurs 
parties  pour  le  Roy,  8*  8d.  Pour  tout,  9S  5d. 

Jeudy  xie  jour.  Messire  Arnoul,  pour  aumosne  se- 
crète du  commandement  du  Roy,  13  escuz,  valent 
46*  8d. 

Michiel  Girart,  pour  3 livres  de  sucre  roset  vermeil,  9*. 

Michiel  Girart,  pour  un  drap  azuré  pris  de  li  pour  le 
Roy,  et  contenoit  ledit  drap  32  aunes,  par  Tassin  du 
Bruil , 10*. 

Li,  pour  2 aunes  de  toile  linée,  2*. 

Pour  tondre  ledit  drap,  3*  4d. 

Lundy  xve  jour.  Jehan  Périgon  et  son  varlet , coustti- 
riers,  pour  la  façon  d’une  robe  de  4 garnemens  de  drap 
de  tanné,  jà  piéçà  achetée  pour  le  Roy;  de  une  hope- 
lande  double  ; une  hopelande  de  tanné,  forrée  de  menu- 
vair,  et  3 paire  de  chauces,  du  demourant  de  taillerie; 
et  y furent  chascun  par  14 jours,  à chascun  8d  par  jour, 
valent  18s  8d.  Et  pour  Perrin  le  Conte,  qui  fu  en  ladicte 

1 Après  cet  article , on  lit  le  suivant , qui  a été  rayé  : Pour  les  dcspens 
du  cohu  (queux)  à nier  à Londres  querre  lesdictrs  espices  ; et  en  marge  : h.  p. 
en  debte  . c’est-à-dire  habet , passe  en  debte , 
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besoigne  par  18  jours , 5d  par  jourr  V 6d.  Pour  tout, 
26*  2d. 

Pour  les  despens  dudit  Jehan  et  de  son  varlet,  le  loyer 
de  2 chevaux,  à venir  de  Londres  à Herthfor,  pour  ou- 
vrer en  ladicte  besoigne , et  s’en  alèrent  à Londres , 
alans,  Jehan,  pour  les  foiriez,  et  retornèrent  arrière  à 
Herthford  pour  ladicte  besoigne,  et  pour  leur  liz , tant 
comme  il  demourèrent  au  lieu,  10*  8d. 

Tassin  du  Bruil , tailleur,  pour  ruban  pour  la  bosse  du 
Roy,  4d;  pour  2 onces  de  soie,  3S;  pour  une  livre  de  fil, 
3*.  Pour  tout,  6*  4d. 

Perrin,  le  pelletier,  pour  13  journées  de  li  à fourrer 
une  cote  hardie  pour  le  Roy,  laver  une  tire  dessouz  et 
remettre  en  cuir,  pour  laver  1 chaperon  et  reforrer,  et 
aussi  une  aumuce  pour  le  Roy,  et  pour  fourrer  une  robe 
de  4 garnemens  dessus  dicte , et  pour  une  hopelande  et 
une  amuce  de  menuvair,  et  pour  refourrer  le  couvertoir 
monseigneur  Philippe,  6d  par  jour,  valent  6*  6d.  Et  pour 
fil  3d;  et  pour  2 ouvriers  qui  li  aydièrent,  chascun  par 
5 jours,  4d  par  jour,  valent  3*  4d.  Pour  tout,  10*  1d. 

Jehan  de  Hautonne,  drapier,  pour  8 aunes  de  2 draps 
divers,  tannez  en  grainne,  pris  pour  le  Roy,  8*  l’aune, 
valent  64*. 

Ledit  Jehan,  pour  9 aunes  de  drap  vert,  à faire  une 
robe  pour  maistre  J.  le  fol , du  commandement  du  Roy, 
4*  l’aune,  36*. 

Tassin  du  Bruil , pour  les  despens  de  li  et  de  son  var- 
let, à 2 chevaux,  qui  ala  à Londres  pour  avoir  lesdiz 
dix  draps,  et  demora  2 jours;  pour  ce,  6*. 

Le  messagier  de  Saint-Omer,  pour  ses  despens  à aler 
en  France  pour  conduire  Philippe  de  Bon-Jehan,  sergent 
d’armes  du  roy  de  Sécile,  qui  li  portoit  lettres  du  Roy  de 
France,  et  paie  à la  relacion  Me  Yves,  4 nobles,  26*  8d» 

Jeudjr  XVIIIe  jour.  Michiel  Girart,  pour  2 quaiers  de 
papier  , 1 8d. 
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Girardin,  varlet  inaistre  Jehan  le  fol,  pour  3 paires  de 
solers  pour  ledit  M°  J.,  21 d. 

Djmenche  xxi 9 jour.  Monseigneur  Philippe,  baillié, 
du  commandement  du  Roy,  pour  faire  sa  volenté, 
40  nobles,  valent  13*  6*  8d. 

Guillaume  Cannelle,  pour  2 dozainnes  et  demie  de 
paires  de  solers  pour  messire  Philippe,  pour  douzainne 
T*,  valent  1 T 6d. 

Thèves  de  La  Brune,  pour  2 anniaux  d’or  achetez  de 
li  pour  le  Roy,  es  quiex  a 2 pierres  taillées  en  chascune 
desquelles  a une  estoile,  paie  du  commandement  du  Roy 

5 nobles,  valent  33*  4d. 

* ^ 

Saoule  Granssart,  obloier  de  Herteford,  pour  don  à 
li  fait  par  le  Roy,  et  paie  par  le  commandement  Jehan 
de  Danville,  1 0S. 

Le  roy  des  ménestereulx,  pour  deniers  paiez  par  li  à 
plusieurs  personnes  pour  la  façon  de  l’auloge  du  Roy, 
renduz  audit  roy  des  ménestereulx  14  escuz  et  10d,  va- 
lent 47*  6d. 

Lundy  xxne  jour.  Pour  aumosne  donnée  du  com- 
mandement du  Roy,  3S  4d. 

Maistre  Yves  Darian  , pour  don  à li  fait  par  le  Roy 
pour  paier  certainnes  debtes  qu’il  avoit  acreues  pour  ses 
neccessitez,  li  estant  avec  le  Roy,  40  escuz,  à la  relacion 
du  Me  d’ostel;  valent  61  13*  4d. 

Adam  de  Bury,  pour  1 7 ventres  de  menuvair  pour  une 
aumuce  pour  maistre  Jehan  le  fol;  4d  ventre,  valent  4*3d. 

A li,  pour  forrer  1 corset  pour  le  Roy,  en  mars 
ccclviii,  300  ventres  menuvair,  au  pris  dessus  dit,  va- 
lent 75*. 

A li , pour  fourrer  une  cote  pour  le  Roy , 366  ventres 
de  menuvair,  à ce  pris,  valent  41  11*  6d. 

A li,  pour  une  holepande  (hopelande)  pour  le  Roy, 
le  xxvi*  jour  de  mars  ccclviii,  686  dos  de  gris,  à ce 
pris,  valent  81  1 1*  6d. 
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A li , pour  une  hosse  pour  le  Roy , environ  Pasques 
darrenièrement  passés,  640  ventres,  et  une  autre  forreure 
de  520  ventres,  et  pour  1 chaperon,  120  ventres,  et  pour 
les  èles  de  la  hosse,  110  ventres,  et  pour  fournement, 
188  ventres.  Pour  tout,  mil  578  ventres  de  menuvair, 
au  pris  dessus  dit,  valent  191  14*  6d. 

A li,  pour  une  robe  pour  le  Roy,  le  v®  jour  de  juillet, 
une  forreure  de 600  ventres;  item,  2 forreures,  chascune 
de  520  ventres,  et  1 chaperon  de  132  ventres,  et  pour 
les  èles  de  la  hosse,  100  ventres.  Pour  tout,  mil  972 
ventres  de  menuvair,  audit  pris,  valent  24*  13*. 

A li,  pour  une  autre  hopelande  pour  le  Roy,  2 forreu- 
res de  menuvair,  de  300  ventres,  à ce  pris;  valent  7‘  1 0*. 

A li , pour  une  robe  pour  maistre  Jehan  le  fol,  2 for- 
reures et  demie  de  gros  vair,  50*;  item,  demie  forreure 
de  menuvair  de  66  ventres,  valent  16*  6d;  pour  3 cha- 
perons, chascun  de  24  ventres,  18*.  Pour  tout,  41  4*  6d. 

A li , pour  deniers  paiez  par  li , pour  le  Roy,  au  vi- 
conte  de  Londres,  pour  la  coustume  des  vins  qui  dar- 
rainnement  sont  venuz  de  Gascoigne,  30*  9d. 

Robin  Tauçon , pour  aler  à Londres  du  commande- 
ment du  Roy  querre  Perrin,  le  pelletier,  I6d. 

Plusieurs  personnes  de  l’ostel  du  Roy  qui , par  vertu 
de  la  restrinccion  faicte  sur  le  nombre  des  serviteurs  et 
genz  qui  dévoient  demourer  avecques  li , furent  ordenez 
à eulx  en  aller  en  France1,  pour  don  à eulx  fait  par  le 

1 Furent  ordenez  a eulx  en  aler  en  France , en  vertu  d’une  décision  du 
conseil  d’Angleterre.  On  trouve  dans  Rymer  le  sauf-conduit  qui  leur  fut 
accordé  par  Edouard  III.  Il  est  daté  de  Westminster,  21  juillet  1339. 
Nous  croyons  utile  de  le  transcrire  ici , attendu  que  les  deux  textes  peu- 
vent s’éclaircir  l’un  par  l’autre.  Dans  celui  de  Rymer,  on  va  voir  les  noms 
habillés  un  peu  à l’anglaise , mais  pourtant  reconnaissables.  Ce  -qui  est 
plus  grave,  c’est  que  la  ponctuation  du  livre  anglais,  ponctuation  que 
nous  reproduisons  ici  scrupuleusement , fait,  en  certains  cas,  confondre 
les  personnages.  Cest  ainsi  qu’on  va  vôir  Clément  Barbattre  et  Calecot 
Baudement  ne  faire , dans  le  texte  de  Rymer,  que  deux  noms , tandis  que 
le  nAtre  démontre  clairement  que  ce  sont  quatre  personnages  différents  : 


DU  ROI  JEAN  EN  ANGLETERRE. 


211 


Roy  pour  eulx  en  aler,  les  sommes  qui  s’ensuivent.  Et 
est  assavoir  que  combien  que  aucuns  d’iceulx,  qui  s’en 
dévoient  aler,  soient  retournez,  de  la  licence  des  Anglois, 
toutesfois  furent-il  paiez  entièrement  de  leurs  dons,  et 
n’en  ont  rien  rendu. 


Messire  Gasse,  40  escuz. 
Messire  A inouï,  60  escuz. 
Pierre  de  Mol  ins,  46  escuz. 

* Climent,  23  escuz1. 
Barbatre,  25  escuz. 

Caletot,  25  escuz. 

Baudement,  25  escuz. 

Math  crin,  10  escuz. 

Colinet  de  Lile,  30  escuz. 
Pierre  de  La  Porte,  10  escuz. 
Girardin  d’Auchy,  16  escuz. 
Guillemin  Menuel,  8 escuz. 
Geufroy  Touze,  10  escuz. 
Jehannin  Martin,  4 escuz. 


Raoulet  le  Golu,  20  escuz. 
Richart  Cossart,  16  escuz. 
Colin  de  Provins,  6 escuz. 
Jehan  de  Calés,  4 escuz. 

* Guillemin  Grègy,  20  escuz. 
Jehan  de  Cauville,  24  escuz. 
Jehannin  Leclerc,  30  escuz. 
*Tassin,  30  escuz. 

Franquelin,  12  escuz. 

Le  varlet  M*  Gracine,  10  es- 
cuz. 

Le  varlet  M*  D.,  10  escuz. 
Hainsclin,  16  escuz. 

Perrin,  le  pelletier,  4 escuz. 


• Guillemin,  chaufecire,  24  es-  Le  Breton,  des  nappes,  12  es- 
cuz. cuz. 

* Copin  de  Brequin,  16  escuz.  * Serdeliaue,  10  escuz. 

* Sanxonnet  deReins,  24  escuz.  Denisot,  clerc  M"  Y. , 10  escuz. 

Colart  Haubert,  16  escuz.  Guillot  le  Breton,  10  escuz. 

Somme,  658  escuz,  3*  4d  pièce,  valent  1 09*  13*  4d. 

- . ‘ , * . » ***  ’ * i • • » » * > IM ,'!  - * 

Sciatis  quod,  cum  personœ  subscriptœ . de  familia  advcrsarii  nos  tri  Francia, 
sint  extra  regnum  nos t n/m  Angliœ  ad  partes  Francité , juxta  proclamationem 
inde  factam,  celeriter  profecturœ,  videlicet , Gassius  de  Labingue,  Ranulphus 
de  Magno  Ponte;  cum  quatuor  valet  fis  et  duobus  equis  vocatis  hakenays , 
Perotus  de  Molyns  cum  uno  valet to , Audomarus  Gascoigne  cum  uno  valotto, 
Clement  Barbastre,  Calecot  Baudement  et  Macherin  eorum  valet  tus , Tassin 
de  Brueil  cum  uno  valet  to,  Colmet  de  Lile  cum  uno  valetio,  Petrus  de  La 
Porte,  Girardin  Dauchy,  Guillielmus  Mennel ; Galfridus  Touse,  Johannes 
blartyn,  Hainscllin  Lalemant , Guillielmus  Chaufecire,  Copin  Debroquin , 
Sauxaunet  de  Bonis,  Ôolart  Haubert,  Raoulet,  Legoulon,  Ricardus  Cossart , 
Colnis  de  Promiis,  Johannes  Décalés , Guillielmus  Gregi,  Johannes  de  Canvile, 
et  Johannes  de  Grès , suscepimus  ipsos  Gassium  et  A rnaldum  cum  quatuor 
va  lie  lis  et  cceteros  omnes  prœdictos,  eundo  ad  dictas  partes  Francité,  videlicet 
a portu  de  Sandewico  usque  Boloniam,  in  salvum  et  securum  conductum 
nostrum.  (Rymer,  Fœdera,  etc.,  t.  III,  part.  I,  p.  436,  édit,  de  1825.) 

* On  Ut  en  marge  : Ces  croiz  démonstrent  ceulx  qui  Jurent  paiez  et  retour- 
nèrent arrière  devers  le.  Roy,  et  ne  rendirent  pas  V argent. 
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Jeudy  xxv®  jour.  Aumosne,  2*  1d. 

Cossart,  pour  deniers  par  li  paiez,  à Windezores  et  a 
Londres , pour  son  hostelage,  qui  ne  li  avoient  pas  esté 
comptez  ne  renduz,  par  escroe,  8*.  Et  aussi  pour  deniers 
donnez  à 1 marchant  qu’il  avoit  fait  venir  à Herthford, 
de  8 lieues  loing,  pour  marchander  à li  et  livrer  cer- 
taines choses  pour  la  cuisine,  et  y marchanda  l’on  point, 
et  pour  ce  li  paia  4*.  Pour  tout,  paie  du  commandement 
du  maistre  d’ostel,  12*. 

Jehan  Weles,  pour  une  douzaine  de  parchemin,  3*  6d. 

Michiel  Girart,  pour  3 quaiers  de  papier,  23d. 

Li , pour  une  livre  de  cire  vermeille,  12d. 

Et  pour  encre,  4d. 

Geuffroy  le  sellier,  de  Londres,  pour  2 selles  à tout  le 
bernois  : l’une  dorée  et  l’autre  blanche,  achetées  pour 
mons.  Philippe,  par  Goupillet,  du  commandement  J.  de 
Dainville,  14  escuz,  valent  46*  8d. 

Le  samedy  xxvii 'jour.  Michiel  Girart,  sucre  en  pain* 
5 livres,  15d  livre,  valent  6*  3d.  — Item,  12  livres  sucre 
casson,  13d  livre,  valent  13*.  — Item,  une  livre  gigem- 
bre  trié,  18d.  — Item,  3 livres  d’annisvert,  15d.  — 
Item,  demie  livre  de  macis,  18d.  — Item,  demie  livre 
de  flour  de  cannelle,  5B.  — Item,  1 quarteron  de  sau- 
dre?  batu,  6d.  — Item,  demie  unce  de  scamonea , 8d. 

— Item,  une  once  de  sandali  blanc,  2d.  — Item,  ^li- 
vres de  noisètes,  3*.  — Item,  2 livres  d’oile  d’olive,  4d. 

— Item,  une  livre  de  cernée,  8d.  — Item,  2 unces  de 
kanffre , 8d. 

Pour  toutes  ces  choses,  34*  6d  *. 

Ledit  Michiel  Girart,  par  ledit  Jehan  de  La  Londe, 
pour  26  livres  et  demie  de  sucre  en  pain,  35*  4d.  — Pour 
une  livre  d’alloeu  cycoterne?  4*.  — Pour  une  livre 
d’agarico,  20d.  — Pour  2 livres  de  céné,  2*6d.  — Pour 

, i * . ' 

1 I)  y a en  marge  de  cet  article  : Chambre  par  J.  de  La  Lande. 
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1 quarteron  de  rubarbe  fin,  3*  6d.  — Pour  2 unces  de 

scamone,  2*. — Pour  demi  quarteron  de  spiconar,  6d. — 
Pour  demi  quarteron  de  sofriati , 5d.  — Pour  1 quarte- 
ron de  sirobalsamo,  4d.  — Pour  diaire  azan,  3d.-— Pour 
une  unce  de  mirabolain,  1 5d.  — «Pour  une  unce  de  mas- 
tic, 4d.  — Pour  une  livre  de  emplastre  Gracia  Dei , 2*. 
— Pour  une  livre  de  diaculon , 4d.  — Pour  une  livre  de 
pepulion,  10d.  — Pour  1 quarteron  de  lectuaire  sucre 
de  roses,  18  d.  — Pour  1 quarteron  de  electuaire  dulce, 
48d  — Pour  1 quarteron  de  deaulte,  2d.  — Pour  une  li- 
vre d’oile  laurin , 8d.  — Pour  demie  livre  poudre  de 
darè,  12d.  . • , • ■ - >,  -/r  . 

Pour  tout,  60*  3*1. 

Jehanin  l’espicier,  pour  2 paires  de  tables  blanches 
pour  le  Roy , 2*;  pour  2 greffes  d’argent , 2‘  5d  ; et  pour 
une  livre  de  tournesel,  6*.  Pour  tout,  10*  5d. 

Àumosne,  ce  jour,  6S  2d. 

Dimanche  xxvm 9 jours  de  juillet.  Le  curé  de  Herth- 
fort,  pour  les  offerandes  cotidiannes  du  Roy,  de  29  jours 
du  mois  de  juillet,  4*  10d. 

Lundi  xxix0  jour  de  juillet,  que  le  Roy  parti  de 
Herthford  pour  venir  à SouLretonne  \ et fist  petit  dis  ner 
à Pongrich  et  giste  à Ristonne. 

Le  connestable  de  Herthford,  pour  don  à li  fait  par  le 

1 Que  le  Roy  parti  de  Herthford  pour  venir  à Soubretonne , ou  mieux  So- 
raerton.  Le  roi  Jean  se  trouvait  au  château  d’Hereford , sous  la  garde  de 
Roger  de  Beauchamp,  lorsque  arriva  l’ordre  de  sa  translation  à Somerton, 
sous  la  conduite  d’un  chevalier  banneret  nommé  William  Devncourt.  Il 
est  daté  du  26  juillet  1359.  Quels  que  soient , au  reste,  les  motifs  de  ce 
changement  de  résidence , ils  ne  sauraient  s’attribuer  à des  soupçons  qui 
auraient  pesé  sur  la  fidélité  de  Roger  de  Beauchamp,  puisque  on  le  trouve 
peu  après  amiral  en  chef  des  flottes  anglaises  et  comte  de  Wanvick. 
Voyez  les  pièces  dans  Rymer,  et  surtout  l’endenture  du  27  juillet  entre 
Édouard  III  et  ce  William  Devncourt.  On  y apprend  que  l’escorte  an- 
glaise du  royal  prisonnier  se  composait  de  vingt  hommes  d’armes,  savoir  : 
deux  chevaliers  banncrets , trois  simples  chevaliers  et  dix-sept  écuyers  ; 
plus,  de  vingt  archers,  dont  huit  à cheval  et  douze  à pied;  enfin,  de  deux 
guèles.  (Rymer,  t.  III,  p.  438  et  439.)  * 
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Roy,  à la  relacion  J.  de  Danville,  30  escuz,  valent 

100*.  . ' 

Le  portier  du  chastel  de  ce  lieu,  pour  samblahle  à la- 
dicte  relacion  , 6 escuz,  valent  20*. 

Mardy  xxxe  jour,  clisner  à Cas  tonne  et  gis  te  à Hans - 
tidonne. 

jt 

Auinosne  donnée  du  commandement  du  Roy,  à la  re- 
lacion mons.  de  Jorigny,  1 escu,  vault  3®  4d. 

Mercredy  darrenier  jour  de  juillet,  à Hans  tidonne  ; 
et  y séjourna  le  Roy  tout  le  jour. 

Clément,  clerc  de  la  chapelle,  pour  faire  porter  les 
orgues  de  Ilerthford  à Londres,  par  2 variez,  et  pour 
cordes  à les  lier,  7*  3d. 

Li,  pour  laver  et  réparer  2 amiz,  2d. 

Somme  de  ce  mois  , 2571  1 8®  5d  est. 


AOUST. 

».  • 1 • i,  * • 

• \ \r\y  v.  nv  / l 'mVVftW 

Jeudy  premier  jour,  petit  disner  à Gerston  et  giste 
à Stanford. 

Thomas  Vare,  espicier,  pour  1 livre  3 quarterons  de 
sucre  en  pain  pour  faire  claré,  acheté  du  commandement 
du  Roy,  4*. 

Les  frères  prescheurs  de  Stanford,  pour  don  à eulx 
fait  par  le  Roy  , 5 nobles,  valent  33*  4d. 

Le  curé  de  Stanfort,  pour  les  offerandes  du  Roy  pour 
2 jours,  4d. 

Vendredy,  il0  jour  d’aoust,  à Stanford , ou  le  Roy 
séjourna  tout  le  jour. 

Samedy  ni*  jour  d’aoust,  petit  disner  à Hestonne  et 
giste  à Grantain. 

Mons.  Philippe,  pour  faire  sa  volenté,  3*. 

Et  pour  Thévenin,  pour  ses  oiseaux1,  8d. 

^ y ^ ~ *•  t*  - • > rr 

^ fC  i • »*.  J .r  L . f;  ,u  £ i wfV  - .,v  iW  ♦wf 

’ Il  y a ois....  suivi  d’une  abréviation. 
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Dymenche  mi*  d’aoust,  petit  disner  à Grantain  et 
giste  à Soubretotine. 

L’escuier  la  contesse  de  Garainnes , pour  les  despens 
de  li  et  des  charetiers  et  11  chevaux  de  ladicte  dame,  qui 
amenèrent , en  2 charioz , de  Herthford  à Soubretonne , 
partie  du  hernois  du  Roy,  paie  du  commandement  Jehan 
de  Dainville,  41  2®  8d. 

Ledit  escuier,  qui  vint  avecques  le  Roy  à Soubre- 
tonne pour  conduire  ledit  charoy,  pour  don  fait  à li  par 
le  Roy,  à la  relacion  dudit  Jehan , 3 nobles,  valent  20®. 

Les  2 charetiers  qui  amenèrent  les  diz  charioz,  pour 
don  fait  à la  relacion  dudit  Jehan,  2 nobles,  valent 
13*  4d.  ^ 

Les  2 variez  des  diz  charetiers , pour  don , 1 » noble , . 
vault  6“  8d.  * , 

Les  2 pages  des  diz  charetiers,  pour  samblable,  1 escu, 
vault  3*  4d.  . ' ». 

L’escuier  du  viconte  de  Stanford , qui  ayda  à querre , 
à Stanford,  le  charoy  qui  amena  d’ilec  à Soubretonne  les 
hernois  des  genz  du  Roy,  et  à les  conduire  jusques  à Sou- 
bretonne , pour  don  fait  à li , à la  relacion  du  maistre 
d’ostel , 1 noble , vault  6®  8d. 

Lundy  y*  jour.  Aumosne  du  commandement  du  Rov, 
par  2 foiz  et  en  2 parties,  1 6*. 

Pierre  de  Belle-Assise,  espicier  à Lincole,  16  livres  de 
sucre  caffetin,  25d  pour  livre,  valent  33®  4d.  Item,  6 li- 
vres cassons,  20d  livre,  valent  10®.  Item,  2 livres  annis 
vert,  8d.  Item,  2 livres  miel , 2d.  Pour  tout , par  J.  de 
Lande,  44*  2d. 

Mercredf  xxi*  jour  ctaoust.  Gervetotde  S‘  Estienne, 
escuier  monseigneur  Philippe,  pour  don  à li  fait  pour 
quérir  des  nécessitez,  à la  relacion  de  J.  de  Danville, 

3 nobles,  valent  20*. 

Venredi  xxni®  d'aoust.  Pierre  de  Belle-Assise,  espi- 
cier, 28  livres  de  sucre  en  pain,  25d  livre,  valent  58*  4d. 
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. Item,  demie  livre  de  flor  de  cannelle,  5*.  Item,  2 livres 
d’annis,  8d.  Pour  tout,  64*. 

Saniedy  xxiiii0  d’août.  Robin  Tauton,  pour  don  fait, 
à li  fait  pour  considéracion  de  plusienrs  fraiz  qu’il  disoit  • 
avoir  faiz  en  alaut  par  le  pays  querre  poulaille  pour  le 
Roy,  qui  ne  li  avoient  mie  esté  comptez,  et  aussi  pour 
change  de  florins  qu’il  avoit  fait  changier  pour  paier  la- 
dicte  poulaille,  le  Roy  estant  à Vindezor;  à la  relacion 
du  maistre  d’ostel,  2 nobles,  valent  13“  4d. 

Jehannin  l’espicier,  pour  faire  rappereiller  le  drageur  . 
du  Roy,  à Lincole,  28d. 

Mercredjr  xxvme  d’aoust.  Pour  aumosne  par  le  com- 
mandement du  Roy,  2 escuz,  valent,  6*  8d. 

Jehan  de  Danville,  maistre  d’ostel  du  Roy,  pour  don 
à li  fait  par  le  Roy  de  certainne  somme  d’argent  qu’il 
t - avoit  receue  de  Jehanin  Lesquevin  sur  ce  que  il  devoit 
de  reste  de  son  compte,  dont  il  estoit  demorez  en  debte, 
pour  ce,  par  le  commandement  du  Roy,  12'  18®  5d. 

Le  curé  de  Bobey,  pour  les  offerandes  du  Roy  par 
27  jours,  ou  mois  d’aoust,  4®  6d. 

Thomelin  le  drapier,  de  Lincole,  pour  1 drap  entier 
blanc,  acheté  de  li  pour  le  Roy,  par  Tassin  du  Bruil, 
tailleur  du  Roy,  et  paié  du  commandement  dudit  sei- 
gneur, 31  nobles,  valent  101  6®  8d. 

Somme  de  ce  mois,  40‘  10®  1d. 

r ■■  > j * 

SEPTEMBRE. 

Dymenche,  premier  jour  de  septembre. 

Mestre  Giles  le  mareschal , pour  don  fait  à li  par  le 
Roy,  à la  relacion  du  maistre  d’ostel,  1 2 escuz,  valent  40®. 

Poissy1,  pour  samblable,  à ladicte  relacion,  12  escuz, 
valent  40*. 

Mardy  ni'  jour.  Le  closier  de  Soubretonne,  qui  ap- 
porta et  présenta  au  Roy  plain  plateau  de  poires , pour 

* C’était  un  officier  de  la  ouisine,  comme  on  le  verra  pins  bas. 
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don  fait  à ii  par  le  Roy  et  paie  de  son  commandement , 

1 noble,  vault  6"  8*.  . > > ' • . r\ 

Pour  aumosne  secrète  donnée  du  commandement  du 
Roy,  13  gros,  valent  4*  4d. 

Pierre  de  Belle- Assise,  pour  2 quaiers  de  papier,  12d. 

Jehannin  l’espicier,  pour  une  once  de  stofizagre,  22d. 
Item , pour  une  unce  de  pière  d’Alixandre,  1 6d.  Item , 
pour  2 poignées  d’auriganne,  2d.  Pour  tout,  384d. 

Mercredjr  xi*  de  septembre.  Pour  aumosne,  2“  1d. 

. V endredy  xme  de  septembre.  Un  varlet  anglois  qui 
présenta  au  Roy  2 paire  de  pijons  blans,  pour  don  à li 
fait  par  le  Roy  et  paié  de  son  commandement,  1 noble, 
vaulit  8*.  . 

Samedjr  ensuivant.  Goupillet1,  au  quel  le  Roy  devoit 
1 escu , paié  du  commandement  du  Roy,  3"  4d. 

Messire  Aymart,  chapellain  du  Roy,  pour  don  à li  fait 
par  le  Roy,  pour  quérir  ses  nécessitez , 3 nobles , valent 

2or: 

• i „ ♦ » » . 

Jeudy  xixe  de  septembre.  Le  Roy,  baillié  pour  faire 
sa  volenté,  1 0 nobles,  valent  66®  8d. 

Adam  de  Bury,  pour  deniers  à li  deuz,  qu’il  paya  pour 
les  conduiz  des  genz  du  Roy,  qui  s’en  alèrent  en  France 
pour  l’ordenance  que  l’on  avoit  faicte  sur  la  restrinccion 
de  sesdictes  genz,  56*  8d. 

A li,  pour  le  passage  des  dictes  genz  du  Roy,  paié  du 
commandement  de  mons.  le  mareschal  d’Ordenehan,  41.. 

Jehan  Donat,  espicier  de  Londres,  pour  25  livres  de 
sucre  cassons,  14d  livre,  valent  298  2d. 

Pierre  de  Belle-Assise,  espicier  à Lincole. — Sucre  cas- 
sons, 6 livres,  20d  livre,  10s. — Sucre caffetin,  IG  livres, 
2*  1d  livre,  3BS  4d.  — Flore  de  canelle,  demie  livre,  6*8d. 
— Macis,  demie  livre  2*.  — Annis  vert,  4 livres,  16d. 

[Somme]  53*  4d:^ 


1 (j’ëtait  un  officier  de  l’écurie. 
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Ledit  Pierre. — -Sucre  caffetin,  12  livres,  25*.  — Cas- 
sons, 6 livres,  10*.  — Gingembre,  demie  livre,  8d.  — 
Flour  de  canelle,  demie  livre,  6*  8d.  — Macis,  demie  li- 
vre, 2*.  — Gérofle,  demie  livre,  2*.  — Annis  vert,  3 li- 
vres, 12d. — Miel,  2 livres,  2d. 

[Somme]  47*  6d. 

Ledit  Pirre. — Sucre  caffetin,  1 5 livres  et  demie,  à ce 
pris,  32*  3d  ob.  — Gingembre,  une  livre,  16d.  — Macis, 
demie  livre,  2*.  — Girofle,  demie  livre,  2*.  — Cubèbes,  ' 
1 quarteron,  15d.  — Gallis,  gu.  (guinme?),  corros?1, 
3 quarterons,  5d. 

[Somme]  39*  3d  ob. 

Yerulredjr  xxvii®  de  septembre.  Pierre  de  Belle-Assise, 
pour  une  livre  de  ocier  (acier?)  et  une  livre  de  rout 
pion  pour  messire  Girart,  8d. 

Lund y,  dur  renier  jour  de  septembre.  Le  curé  de 
Boby,  pour  les  offerandes  du  Roy , du  mois  de  septem- 
bre, contenant  30  jours,  5*. 

Au  Roy  : 

Maistre  Guillaume  Racine,  pour  deniers  à li  paiez  qu’il 
avoit  prestez  au  Roy  pour  faire  sa  volenté,  paiez  par  le 
commandement  dudit  seigneur,  24*. 

Somme  de  ce  mois,  26‘  9*  8d  ob. 

' • * OCTOBRE. 

, • » . 

Lundyyu*  jour  d'octobre.  Jehan  Kelleshulle,  espicier 
à S‘  Boutoul,  pour  espices  prises  de  li  pour  le  Roy. 

Pour  sucre  caffetin,  52  livres , 15d  livre,  valent  65*. 
— - Sucre  cassons,  30  livres , 1 2d  livre , 30*.  — Cypre, 
12  livres,  6d  livre,  6®.  — Gigembre  columtyn , 4 livres, 
13d  livre,  4*  4d.  — Cannelle,  2 livres,  184  livre,  3*.  — 
Florde  cannelle,  2 livres,  10*  livre,  20*. — Girofle,  2 li- 
vres, 3*  livre,  6*.  — Galingal,  demie  livre  18d.  — Ser- 


1 Avec  «ne  abréviation  sur  les  rr. 
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: jf,  * • 

quant,  demi  livre,  2S.  — Calamus  aromaticus,  demi  quar- 
teron, 6d.  — Cardamoinne,  demie  livre,  4*.  — Noiz 
mugueites,  demie  livre,  12d.  * — Grainne  de  paradis,  de- 
mie livre,  12d. — Cubèbes,  demie  livre,  18d. — Spiconart, 
demi  quarteron,  4d.  — Macis,  2 livres,  6*.  — Pignons, 
12  livres,  10d  livre,  10‘.  — Festuca,  2 livres,  4*.  — 
Conserve  de  madrian,  5 livres,  10*.  — Conserve  de  gi- 
gembre,  4 livres , 8*.  — 2 quaiers  de  papier  à rompre 
pour  l’espicier,  4d.  — 6 boistes  wides  pour  J.  l’espicier, 
5d  pièce,  2*  6d. 

[Somme]  91  T*1. 

Pierre  le  mercier,  pour  une  douzaine  de  sonnètes  poul- 
ies faucons  monseigneur  Philippe,  I6d. 

Samedy  xixc  d octobre.  Le  Roy,  aumosne  secrète,  de 
son  commandement,  5*. 

J.  de  Millan,  pour  drap  acheté  pour  percher  les  fau- 
cons mons.  Philippe,  17d  ob. 

Mardy  xxixc  d? octobre.  Pierre  Cabol,  de  S'  Boutoul, 
pour  8 aunes  et  1 quartier  de  drap  de  Frise,  qeheté  de  h 
du  commandement  du  Roy,  à faire  2 manteaux;  pour 
tout,  17*. 

Jeudy1  dar renier  d'octobre.  Le  curé  de  Boby,  pour 
les  offerandes  du  Roy,  pour  ce  mois,  qui  fait  31  jour, 
5*  2d. 

Pourchartrer  plusieurs  chiennes  de  monseigneur  Phi- 
lippe  et  autres  de  l’ostel  du  Roy,  paié  du  commande- 
ment dudit  seigneur,  1 noble,  vault  6*  8d. 

Thomas  Rogier,  de  Lincole,  pour  les  fraiz  de  rendre 
sauvement  de  Londres  à Lincole,  1 41 1 1 3“  4d,  qui  estoient 
au  Roy  ; pour  le  change  qui  fait  avoit  esté  à Avignon 
pour  rendre  à Londres,  des  mil  florins  que  le  cardinal  de 
Tuelc  avoit  donnez  au  Roy®,  dont  maistre  J.  le  Royer  fu 

^ * • . . '**,»/  "M 

* En  marge  : Espiccs  de  chambre , par  J.  de  La  Londe . 

a Voy.  plus  haut  la  page  195. 
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message;  les  diz  fraiz  paiez  du  commandement  de  J.  de 
Danville,  33*  4d. 

Somme  de  ce  mois,  12'  16*  1 1d  ob. 

^ / 

V 

NOVEMBRE. 

Venredy , premier  jour  île  novembre , Aumosne  se- 
crète pour  le  Roy,  13*  4d. 

Samedy , jour  des  Mors.  Aumosne  pour  le  Roy,  de 
son  commandement,  3*. 

Mardy  ve  de  novembre.  Jehan  Kelleshulle,  espicier 
àStBoutoul. 

Sucre  caffetin,  34  livres,  18d  livre,  51*.  — Cassons, 
40  livres,  1 5d  livre,  50*.  — Pignons,  30  livres,  6d  livre, 
15*.  — Cubèbes,  2 livres,  4*  livre,  8*.  — Conserve  de 
madrian,  4 livres,  8*.  — Cannevaz  pour  mettre  toutes 
ces  espices  et  les  apporter  , 1 5d.  , 

[Somme]  6!  13*  3d. 

Inédit  Jehan , 3 quaiers  de  papier,  2*. 

Pierre  de  Belle-Assise,  6 livres  d’annis,  2*  6d. 

Miel,  par  2 foiz,  7d. 

2 aunes  d’estamine,  8d. 

j * ' / • 

Commin  (coumin  ?),  2d. 

[Somme],  3"  11d. 

* \ • 

Samedy  ixe  de  novembre.  Aumosne  secrète  par  le 
Roy,  1 escu,  vault3*4d. 

Mercredy  xin*  de  novembre.  Magister1,  pour  4 paires 
de  solers  pour  maistre  Jehan  le  fol,  2*. 

Au  Roy,  pour  faire  sa  volenté,  8 nobles,  valent  53*  4d. 

Samedy  xvi*  jour  de  novembre.  Sansonnet  de  Rains, 
qui  se  parti  pour  soy  en  aler  en  France,  pour  don  à li 
fait  par  le  Roy,  I6escuz,  53*  4d. 

Thomas,  l appothécaire  de  Lincole,  pour  plusieurs  cho- 
. * 

. * . % * ♦ ' * 

* C'était  un  officier  de  la  chambre.  Vov.  plu#  bas. 
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ses  prises  de  li  par  J.  l’espicier  pour  leélectuaire  du  Roy, 
13*  8d.  ■ ' 

Samedi  xxiii®  de  novembre.  Aumosne  secrète  pour  le 
Roy,  et  de  son  commandement,  3*. 

Dymenche  xxiiii®  de  novembre.  Le  roy  des  menester- 
reulx,  pour  don  fait  à li  par  le  Roy  pour  quérir  ses  né- 
cessitez, 4escuz,  valent  I3*4d. 

Jehan  de  Millan , pour  samblable , 4 escuz , valent 

i3,4d.r  v ô . 

Jehan  Kelieshulle,  espicier  à S‘  Boutoul. 

> Sucre  caffetin,  28  livres,  18d  livre,  42*. — Cassons, 

60  livres,  15d  livre,  75*.  — Gigembre,  3 livres,  I4d  li- 
vre, 3"  6d.  — Pignons,  25  livres,  6d  livre,  12*  6d.  — 
Syrmontainne,  demie  livre,  3d.  — Fenoil,  demie  livre, 

2*.  r—  Macys,  une  livre , 4*. . 

? . Par  J.  l’ espicier,  61  17®  5d.  - 

Jeudy  xxviii®  de  novembre.  Pierre  François,  pour 
2 chevaux  gris,  achetez  de  li  pour  l’ostel  du  Roy,  par  le 
maistre  d’ostel  et  paiez  à sa  relacion , 6 nobles , valent 

Le  Roy,  pour  aumosne  secrète,  5f. 

Samedy,  dar renier  de  novembre.  Pierre  de  Belle-  , 
Assise,  6 livres  d’annis,  2*  6d. 

Miel , 1 quarteron,  3d. 

Le  curé  de  Boby,  pour  les  offerandes  du  Roy,  de  ce 
mois,  contenant  30  jours,  5*. 

Climent,  clerc  de  la  chapelle,  pour  2 peaulx  de  mégis 
pour  les  soufflez  des  orgues  appareillier,  14d;  et  pour 
clos,  cole  et  fil,  8d.  Pour  tout,  22V  f 1 

Li,  pour  une  chemise  au  bréviaire  du  Roy,  6d. 

Item,  pour  réparer  2 touailles  d'autel,  6d. 

Wile,  le  parcheminier  de  Lincole,  pour  une  douzainne 
de  parchemin,  3*. 

Somme  de  ce  mois,  25‘  6*  10d. 

..  • .-*c  ' - ■ 
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DÉCEMBRE. 

« ' , 

Jeudy  v®  jour.  L’evesque  et  les  clers  de  la  parroiche 
de  Anemby,  qui,  la  voille  de  Saint  Nicolas,  vinrent  en 
l’ostel  du  Roy  chanter  Ergo  laudes , pour  don  à eulx  fait 
par  le  Roy,  à la  relacion  du  maistre  d’ostel,  de  1 escu, 
vault  3‘  4d. 

Samedy  vne  jour  de  décembre.  Robin  le  saussier, 
qui,  de  la  licence  et  volenté  du  Roy,  s'est  partiz  pour 
aler  en  France,  pour  don  à li  fait  par  lq  Roy,  24  escuz, 
valent  4‘. 

Gillequin  de  Tournay,  qui  vint  de  Tournay  jusques  à 
Sommertonne  avec  Me  J.  le  Royer,  qui  venoit  de  France 
devers  le  Roy,  et  lequel  Gillequin  porta  plusieurs  lettres 
en  France,  touchant  la  finance  que  le  Roy  mandoit  pour 
son  vivre;  pour  son  retour,  à la  relacion  du  maistre 
d’ostel,  10  nobles,  valent  20  escuz,  qui  valent  66s  8d. 

Dy me  riche  vin®  de  décembre . Pour  2 paire  de  grans 
gans  de  cerf  pour  monseigneur  Philippe , pour  porter 
faucons  et  aler  en  rivière,  achetez  par  J . de  Dainville,  à 
Londres,  T8  8d. 

Godefroy  le  cellier,  pour  plusieurs  chevestres , cen- 
gles,  longes;  trousses,  neccessaires  pour  escuirie,  10*6d. 

, Pour  un  roucin,  acheté  à Londres  par  Jehan  de  Dain- 
ville pour  le  commun  de  l’ostel  du  Roy,  28s  6tl. 

Goupillet,  pour  2 bâtons  d’if,  qu’il  fist  faire  à Lincole 
pour  le  Roy,  1 8d. 

Jeudy  xii*  de  décembre.  Jehan  Keleshulle,  espicier  de 
S‘  Boutoul. 

Sucre  caffetin,  27  livres  1 quarteron,  17d  livre,  va- 
lent 38*  7d. — Cassons,  76  livres,  15d  livre,  valent  4l  15*. 
• — Gigembre,  2 livres,  14d  livre,  2*  4d.  — Flor  de  can- 
nelle , 1 livre , 8*.  — Cannelle , 2 livres , 3*.  — Macis, 
une  livre,  3*.  — Pignons,  12  livres,  6*.  — Miel,  3 ga- 
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» 

Ions  et  demi,  I6d  le  galon,  4*  8d.  — Pour  1 baril  à le 
mettre,  7d. 

[Somme]  8‘  14d.  • 

Jacques,  tavernier  de  S‘  Boutoul,  pour  la  voicture  de 
son  cheval  qui  asporta  les  dictes  espices  à Soubertonne 
et  pour  son  salaire;  pour  tout,  38  4d.  * 

Samedjr  xini*  de  décembre.  Thomelin,  le  drapier,  de 
Lincole,  pour  13  aunes  de  drap  nayf  pour  le  Roy, 
acheté  par  Tassin  du  Brueil,  1 1 nobles,  valent  73*  4 d. 

Li,  pour  3 aunes  de  blanc  pour  maistre  Jehan  le  fol, 

14*.  , \ 

Pour  la  couture  dudit  nayf  et  blanc,  et  d’un  blanc  qui 
fu  acheté  pour  le  Roy,  si  comme  il  est  contenu  ci-devant, 
et  contenoit  31  aune,  8*  9d. 

Ledit  Tassin,  pour  la  façon  de  une  robe  de  3 garne-  ‘ 

mens  pour  le  Roy,  du  drap  azuré  acheté  de  Michiel 
Girart  piéçà,  c’est  assavoir  : cote,  seurcot,  hosse  et  chape- 
ron, et  d’une  cote  hardie,  cote  simple,  mantel  et  2 cha- 
perons du  dit  nayf;  et  5 paires  de  chauces,  tout  pour  le  ^ . < 

Roy;  et  pour  la  façon  du  blanchet  double  pour  maistre 
Jehan  le  fol , 45*.  ^ 

Pour  une  aune  de  cendal  pour  lesdictes  robes,  8*. 

Pour  2 onces  de  soye  ,6*. 

Pour  une  aune  de  toille,  16d. 

Pour  fil  pour  lesdictes  robes  et  pour  les  forreures,  5*. 

Guillaume  le  pelletier,  de  Lincole,  pour  800  pièces 
de  menuvair  et  850  pièces  de  gris,  2U  ob.  pièce,  valent 
17*  3*  9*. 

Thomelin  le  pelletier,  de  Londres,  pour  600  pièces 
de  menuvair  et  300  pièces  de  gris,  2d  et  environ  1 fer- 
lin pour  pièce,  valent  8l  1 0*. 

Et  ont  esté  mis  ces  dictes  forreures  en  ladicte  robe 
d’azuré  et  du  nayf. 

Ledit  Tassin,  pour  les  journées  de  4 variez  pelletiers 
qui  ont  forré  lesdictes  robes,  cote  hardie,  mantel  et  cha- 
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perons  du  Roy,  par  1 3 jours,  6d  par  jour,  chascun  26*. 

Ledit  Tassin,  pour  les  despens  de  li  et  de  son  varlet, 
et  de  10  variez,  que  cousturiers,  que  pelletiers,  pour 
faire  les  besoignes  dessus  dictes,  par  17  jours,  6*  par 
jour,  1 02*.  . 

Pour  le  louage  d’une  maison  à Lincole,  loée  de  la 
S.  Michiel  ccclix  darrenièrement  passée  jusques  à 1 an, 
en  laquelle  l’on  a fait  lesdictes  besoignes,  et  y fera  les 
autres  besoignes  pour  le  Roy  jusques  au  dit  terme  que 
n’y  renoncera,  16*. 

Pour  une  establie,  achetée  pour  ledit  Tassin,  à ouvrer 
oudit  hostel , 8*.  . • 

Pour  5 serrures  mises  en  ladicte  maison,  5*  8d. 

Pour  bûche  et  tourbes  pour  ledit  Tassin  et  les  ouvriers 
dessus  diz,  despensées  en  faisant  les  besoignes  dessus 
dictes,  4*. 

Pour  14  livres  de  chandelle  de  sieu  pour  lesdictes 
besoignes  , 2*  4d. 

Pour  le  louage  de  chevaux  pour  ledit  Tassin,  alant  et 
venant  de  Lincole  à Soubretonne  pour  ladicte  besoigne, 
2*  6d 

Ledit  Tassin,  pour  faire  faire  une  robe  de  3 garne- 
mens  pour  maistre  Jehan  le  fol,  c’est  assavoir  : cote, 
seurcot  et  hosse,  4*.  . 

Pour  estofes,  9d. 

- Pour  fourrer  ycelle  robe,  12d. 

Ledit  Tassin , pour  cendal  à doubler  la  couverture  du 
messel  du  Roy,  et  pour  doubler  et  broder  ycelle  avecques 
la  soie  qui  y convenoit , 1 3*  5d. 

Li,  pour  2 clos  d'argent  à mettre  audit  livre,  4d. 

Ledit  Tassin , pour  1 Romans  de  Renar t acheté  par 
li , à Lincole , pour  le  Roy,  4*  4d. 

Pour  la  façon  de  2 envelopes  pour  le  Roy  et  pour 
soye,  2*.  • . . 

Pour  une  paire  de  coustiaux  pour  le  Roy,  2*. 
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Pour  une  gaynne  noire  pour  lesdiz  coustiaux,  6d. 

Pour  une  esconce  de  laton  pour  le  Roy,  2*  6d. 

Pour  une  cote  hardie  de  Frise,  paiée  audit  Tassin,  que 
le  Roy  avoit  perdu  à li,  aus  tables,  3*  4d? 

Pour  une  esconce  d’àrain  pour  monseigneur  Phi- 
lippe, 18d. 

Pour  4 pois  de  fust,  à florins,  achetez  pour  le  Roy,  1 2d. 

I,edit  Tassin,  pour  T aunes  et  demie  de  drap  acheté 
par  li,  pour  faire  cote  hardie  et  mantel  pour  maistre 
Jehan  le  fol,  38  l’aune,  valent  22s  6d. 

Pour  la  tonture  du  dit  drap,  6d. 

Ledit  Tassin,  pour  une  petite  table  pour  maistre  Jehan 
le  fol,  pour  4 chaières,  2 formes  et  1 1 quilles,  achetées 
du  commandement  du  Roy,  8*  7d. 

Toutes  les  parties  contenues  ci-devant  depuis  le  samedy 
xmT  de  décembre,  ont  esté  faictes  par  Tassin,  et  à li 
comptées  et  mises  sur  li,  et  s’en  est  chargez,  si  comme 
il  appert  par  le  compte  que  l’on  li  a fait,  contenu  en  mon 
petit  journal,  sur  ledit  samedy. 

Mercredy  xvm'  de  décembre.  Thomelin  le  drapier, 
de  Lincole,  pour  2 aunes  de  drap  pour  faire  chauces 
pour  maistre  Jehan  le  fol  et  pour  tonture,  98  2d. 

Le  varlet  maistre  Jehan  le  Royer,  pour  1 sauf-conduit 
pour  ledit  maistre  J.,  apporté  de  Londres  par  ledit  var- 
let, et  empetré  jusques  à Pasques,  2*  6d. 

Les  gens  de  l’ostel  du  Roy,  estant  et  demourant  avec- 
ques  li  à Sommertonne,  à Noël  ccclix,  pour  don  fait  à 
eulx  par  ledit  seigneur,  lors,  pour  quérir  leurs  neccesi- 
tez,  à la  relacion  de  M.  J.  le  Royer  et  du  maistre 
d’ostel  : 

Primo.  Chapelle.  Maistre  G.  Racine,  fisicien,  50  es- 
cuz.  — • Denys  de  Collors,  secrétaire  et  chapellain,  40  es- 
cuz.  • — Aymarc  Gascoigne,  chapellain,  24  escuz.  — Cli- 
ment,  clerc,  10  escuz. 
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Chambre.  Tassin  du  Bruil,  20  escuz.  — Maistre  Gi- 
rart,  néant.  — Ayinonet,  20  escuz.  — Jehannin  l’espi- 
cier,  20  escuz.  — Magister,  16  escuz. 

Les  genz  monseigneur  Philippe.  Gervesot,  10  escuz. 
— * Jehan  de  Millan,  10  escuz.  — Robinet,  8 escuz. 

Panneterie.  L’oblier,  8 escuz.  — Mahiet,  6 escuz.  — 
Sendré,  8 escuz.  . 

Eschançonnerie . Jehan  Huitasse,  12  escuz.  — Le 
Bourgoignon , 10  escuz. 

Cuisine.  Poissi,  16  escuz.  — Petit  Guillot,  6 escuz. 

Fruiterie.  Guillemin  Grégy,  8 escuz. 

Escuirie.  Goupillet,  20  escuz.  — Giles  le  mareschal, 
12  escuz.  — Rogier,  8 escuz.  — Béraut,  6 escuz.  — Co- 
telle,  6 escuz.  — Quentin,  6 escuz.  — Jehannin  le  page, 
4 escuz.  — Le  page  mons*r  Philippe,  4 escuz.  — Le 
petit  page,  2 escuz. 

Ferrière.  Bertaut , 8 escuz1.  — Le  barbier,  8 escuz. 
— Serdeliaue,  6 escuz*.  * — Le  lavandier,  8 escuz.  — 
Robin  Tau  ton  , 6 escuz.  — Iæ  roy  des  raenestereulx  , 
10  escuz. 

Somme  de  touz  ces  escuz  de  dons  faiz,  416  escuz,  38  4d 
pièce,  valent  79‘  69  8d. 

Muni j xxi  n T jour  de  décembre  veille  de  Noël.  Le 
Roy,  aumosne  secrète,  13  escuz,  valent  439  4d. 

Li,  pour  faire  sa  volenté,  4 nobles,  valent  26*  8d. 

Mercredi  xxv'  jour  de  décembre,  jour  de  Noël.  I jp. 
curé  de  Boby,  pour  les  offerandes  du  Roy,  des  3 messes 
dudit  jour  de  Noël,  3 moutons,  valent  12*. 

Le  Roy,  qui  retint  le  mouton  qui  fu  offert  aus  dictes 
3 messes,  4S  s, 

% « 

' En  marge  : Par  son  compte  en  décembre. 

* En  marge  : Par  son  compte  en  décembre. 

s Pour  comprendre  le  sens  de  cet  article,  il  faut  remarquer  qu’il  y a en 
marge  du  précédent  : Offer.  p.  au  chap.,  c’est-à-dire  : Offrandes  payées 
au  chapelain;  et  en  marge  de  celui-ci  : Offer.  à M.  Grac.,  c’est-à-dire  : 
Offrandes  à M*  G racine.  Il  s’agit  donc  ici  de  l’offrande  d’une  pièce  de 
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Jeucly  xxvie  de  décembre . Le  Roy,  aumosnc,  3 escuz, 
valent  10*. 

Venredy  xxvn#  de  décembre.  Robert,  le  mercier,  de 
Lincole,  pour  24  aunes  et  1 quartier  de  toile , achetée 
pour  faire  robes,  linges  et  autres  choses  pour  messire 
Philippe,  23*  6d. 

Thomelin,  le  drapier  , de  Lincole  , pour  23  aunes  et 
demie  de  drap  acheté  de  li  pour  le  Roy,  par  Tassin  du 
Bruil,  à faire  3 garnemens  et  1 grant  mantel  : c’est  assa- 
voir, 1 4 aunes  de  violet  en  grainne,  et  9 aunes  et  demie 
de  marbré  en  grainne  ; pour  tout , 23  aunes  et  demie  , 
l’aune  1 0S,  valent  1 1 1 1 5*.  r 

Samedy  xxvin®  de  décembre.  Jehan  , le  libraire,  de 
Lincole,  pour  1 petit  sautier  acheté  pour  le  Roy,  et  de 
son  commandement,  1 noble,  vault,  6*  8d. 

Mardi , dar  renier  jour  de  décembre.  Le  curé  de  Boby, 
pour  les  offerandes  cotidiannes  de  ce  mois,  5S. 

Un  varlet  anglois  qui  trouva  le  launier  (lamier?) 
monsgr  Philippe  qui  estoit  adiriez,  12d. 

Somme  de  ce  mois,  1 51 1 18*. 

J’ay  rendu  compte  de  toute  ceste  despense  faicte  de- 
puis le  premier  jour  de  juillet  ccclix  jusques  au  premier 
jour  de  janvier  ensuivant1. 

Despense  extraordinaire  faicte  depuis  le  premier 

jour  de  janvier  ccclix  jusques — * 

< ' . ; 

JANVIER. 

Samedy  imc  de  janvier . Pierre  de  Belle-Assise,  pour 
4 quaiers  de  papier,  2*  4d. 

4 t * ♦'  J 

monnaie  nommée  mouton  faite  par  M*  Gracinc , physicien  du  Roi , mais 
que  le  Roi  retint  à lui,  c’est-à-dire  paya. 

1 En  marge  : S.  t.  vn"  xi1  xvm*  ( summa  totalis,  151*  48*}. 

a La  phrase  n’est  pas  achevée;  mais  cette  dépense  s’étend  jusqu’au 
8 juillet  4360. 
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Pour  encre,  4d. 

Wile,  le  parcheminier,  pour  une  douzaine  de  parche- 
min, 3*. 

Lundjr  vie  de  janvier , jour  de  V Apparition.  I^e  curé 
de  Boby,  pour  l’offerande  du  Roy,  de  ce  jour,  8S. 

Mess  ire  Gautier,  pour  mierre  pour  l’oflferande  du  Roy, 
ce  jour j 6d.  . .'!• 

Le  roy  des  menestereulx,  sur  la  façon  de  l’auloge  nou- 
vel que  il  fait  pour  le  Roy,  du  commandement  du  Roy, 
3 nobles,  valent  20*.  - . ? 

Mardf  viip  de  janvier.  Maistre  J.  le  Royer,  pour  cer- 
tains fraiz  et  missions  faiz  par  li  pour  le  passage  et  autres 
despens  de  li , son  varlet , et  autres  genz  du  Roy  en  sa 
compaignie,  et  du  palefroy  grile  ? gile  ? qu’il  amena  au 
Roy,  de  Bruges  en  Angleterre  ; pour  ce,  60*. 

•Jehan  Kellehulle,  espicier.  — Cassons,  50  livres,  15d 
livré,  valent  62*  6d.  — Sucre  caffetin,  14  livres,  17d  li- 
vre, 19*  10d.  — Gigembre,  2 livres,  2*  4 d.  — Flor  de 
cannelle,  une  livre  et  demie,  12*. — Calamus  aromaticus, 
demi  quarteron,  2S.  — -Pignons,  12  livres,  valent  6*.  — 
Gérofle,  une  livre,  3*. 

(Somme!  1 07*  Sd. 

Sarnedjrx  ie  de  janvier.  Robinet,  varlét  de  la  gâtoe? 
robe  monseigneur  Philippe,  pour  17  paires  de  solers  et 

3 paires  d’estivaux  pour  monseigneur  Philippe,  20*. 

A li,  pour  la  façon  de  19  paires  de  robes,  linges  et 

4 cueuvrechiefs.  4*.  4 • 

Dymenche  nu*  jour  de  janvier.  Le  roy  des  meneste- 
reulx,  sur  la  façon  de  l’auloge  qu’il  fait  pour  le  Roy, 
17  nobles,  valent  113*  4d.  , 

Et  a promis  que  parmi  cette  somme  et  29*  qui  para- 
vant  li  ont  esté  bailliez,  le  vie  de  janvier,  il  rendra  l’au- 
loge  tout  parfait.  ; v 

Lundjr  xme  jour  de  janvier.  Le  Roy,  pour  auinosue 
secrète,  6 escuz,  valent  20*. 
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Maistre  Jehan  le  Royer,  secrétaire  tlu  Roy,  pour  don 
fait  à li  par  ledit  seigneur  pour  querre  robes  et  autres 
neccessitez  selon  son  estât,  200  escuz,  valent  33'  68  8d. 

Jehan  de  Dainville,  maistre  d’ostel  du  Roy,  pour  don 
fait  à li  par  ledit  seigneur,  60  escuz,  valent  10‘. 

Le  Roy , pour  deniers  à li  bailliez  pour  faire  sa  volenté, 
en  décembre  ccclix,  et  ne  furent  mie  comptez  ou  compte 
précédent,  100  nobles,  valent  33‘  6*  8d. 

Tassin  du  Brueil , pour  un  tablier  qu’il  a fait  faire  du 
commandement  du  Roy,  5*.  Item,  pour  1 jeu  de  tables, 
12d.  Item,  pour  1 soufflet  pour  la  chambre  du  Roy, 
I6d.  Item,  pour  fourrer  2 paires  de  gans  pour  messire 
Philippe,  12d.  Pour  tout,  88  4d. 

"Pierre  de  Belle-Assise,  pour  6 livres  d’annis,  pris  par 
J.  l’espicier  ou  mois  de  décembre,  et  qu’il  a dit  de  présent 
avoir  pris,  et  ne  furent  mie  comptez,  et  pour  2 quarte- 
rons de  miel,  38. 

Penredy  xvnc  de  janvier.  Aymonnet,  le  barbier,  pour 
une  aune  de  toile  à faire  4 coiffes  et  une  enveloppe  pour 
monseigneur  Philippe,  1 3d.  Item,  pour  une  aune  de  grosse 
toile  à faire  1 sac  pour  coler  lixive1,  6d.  Item,  pour  fa- 
çon des  dictes  choses,  I6d.  Pour  tout,  2*  1 1d. 

Dymenche  xix®  de  janvier . Pierre  de  Belle-Assise, 
espicier. 

Sucre  caffet in,  38  livres  3 quarterons,  16d  livre,  va- 
lent 51 8 8d.  — Sucre  cassons,  36  livres  et  demie,  13d  li- 
vre,  valent  39*  6d  ob.  — Annis  vert,  6 livres,  valent  28 
6d.  — Pour  2 sas,  1 1d! 

^ [Somme]  4‘  14*  7d  ob.  ' ' . V ' ; 

Messire  Gautier  de  Heyworch  , prestre,  acheteur  en 
partie  des  provisions  du  Roy,  pour  son  loier  de  x mars 
qu’il  prant  par  an,  commençant  à Noël  ccclviii,  à 2 ter- 
mes, le  premier  à la  S‘  Jean  cccj.ix,  et  l’autre  à Noël  en- 


• Pour  couler  la  lessive. 


230  JOURNAL  DK  LA  DÉPENSE 

suivant;  pour  ledit  terme  de  Noël  ccclix,  10  nobles,  va- 
lent 56*  8d. 

Mercredy  xxn®  de  janvier.  Perrin  le  pelletier,  pour 
don  fait  àli  par  le  Roy,  à la  relacion  M.  J.  le  Royer,  1 no- 
ble, 6*  8*\ 

Venredy  www*  de  janvier.  Jehan  Kelleshulle,  pour 
une  livre  de  cire  vermeille,  10d;  et  pour  5 quaiers  de  pa- 
pier, 384d.  Pour  tout,  4*  2d.  ' 

Messire  Gautier,  pour  comptoers  1 et  une  bourse  à les 
mettre,  12d.  \ 

Thomelin  le  drapier,  pour  6 aunes  de  drap  taint  en 
grainne,  de  2 coleurs,  pour  faire  chausses  pour  le  Roy, 
5*  6d  Faune,  valent  33*. 

Pour  tondre  ledit  drap,  12d. 

Tassin  du  Bruil,  pour  16  aunes  et  demie  de  toile  pour 
faire  baignoères  pour  le  Roy,  12d  l’aune,  valent  16*6d. 

Li , pour  tondre  1 4 aunes  de  drap  taint  en  grainne 
pour  une  robe  du  Roy,  2*.  ' • 1 . 

Li,  pour  4 pennes  noires  pour  forrer  une  cote  hardie 
et  un  mantel  pour  M.  J.  le  fol,  16*. 

Li,  pour  demie  aune  de  bougueran  et  demie  once  de 


soye,  pour  ladicte  robe,  16d. 


•ir  i 


Li,  pour  12  aunes  de  toile  à faire  6 cueuvrechiez  pour 
le  Roy,  20*.  - 

Pour  la  façon  desdiz  cueuvrechiés,  12d. 

Villecoc,  le  queux  des  Anglois  *,  pour  1 roucin  acheté 
de  li  pour  monseigneur  Philippe,  10  nobles,  valent 
66*  8d 

ÜO  ° * . 1 

Venredy,  darrenier  de  janvier.  I^eRoy,  aumosne,  20*. 

Le  curé  de  Boby,  pour  les  offerandes  du  Roy,  de  ce 

mois,  5‘8. 

' # **  r 


1 Comptoers.  Il  s'agit  ici  de  jetons  pour  compter.  On  disait  aussi 
gec  tuners . 

2 Le  que  tu  des  Anglois , le  cuisinier  des  gardiens  du  roi  prisonnier. 
s En  marge  • 5.  cxm1  \nA  ob. 
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FÉVRIER. 

Djrmenche  11e  de  février.  Le  curé  de  Boby , pour 
l’ofTerande  du  Roy  le  jour  de  la  Chandeleur,  13  gros,  va- 
lent 4*  4d. 

Luridy  in*  de  février.  Le  Roy,  aumosne  secrète,  5*. 

Jehan  de  Millan,  pour  don  à li  fait  par  le  Roy  pour 
acheter  une  selle,  à la  relacion  de  messire  J.  le  Royer, 
10*. 

Messire  Philippe,  pour  deniers  à li  bailliez  du  com- 
mandement du  Roy  pour  parpaier  certainns  (sic)  garne- 
mens,  qui  apportez  li  avoient  esté  de  Londres  par  Rc- 
gnaut,  son  tailleur,  59*  2d. 

Venredjr  vu*  de  février.  Magister  , pour  la  façon 
d’une  cote  hardie,  un  mantel,  1 chaperon  doublé  et 

3 paire  de  chauces,  pour  M.  J.  le  fol,  3*  6<l. 

Li,  pour  faire  faire  3 draps  de  2 lez  pour  baignoères 
pour  le  Roy,  7d. 

Li , pour  appareillier  1 0 chemises  d’estamines  et 

4 braiés  pour  le  Roy,  1 4d . 

Le  Roy,  aumosne  secrète,  4escuz,  valent  13*  4d. 

Wille,  parcheminier,  pour  une  douzainne  de  parche- 
min, 3*. 

Jeudy  xiii*  jour  de  février.  Pierre  de  Belle-Assise, 
sucre  caffetin,  39  livres  3 quarterons,  20d  la  livre,  valent 
66*  3d. 

Jehan  Kelleshulle.  -—Sucre  caffetin,  86  livres,  17d li- 
vre, valent  61  22d*  — > Cassons,  100  livres,  15d  livre, 
6'  5*-  — Cypre,  30  livres,  6d  livre,  15*.  — Girofle,  3 li- 
vres, 9®.  — Gigembre,  8 livres,  valent  8*  8d.  — Can- 
nelle, 4 livres,  valent  6*.  — Cardamon  , 1 livre,  8S.  — 
Flor  de  cannelle,  3 livres,  24*. — Grainne  de  paradis, 
3 livres,  6*.  — Pignons,  45  livres , valent  45*.  — Fes- 
tuca,  3 livres,  valent  10*.  — Cendre  , 1 livre,  20d.  — 
Tournesol,  une  livre,  8*.  — vi  boistes  vuides,  2*  6d.  — 
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•Fenoil,  3 livres,  12d.  — Coliandre , 3 livres,  12d.  — 
Conserve  de  madrian,  10  livres,  valent  20*.  — Cofïins5, 
1 2 petiz,  1 2d.  — Carvi,  3 livres,  1 2*.  — Conserve  de  gi- 
gembre,  8 livres,  valent  16*.  — Cannevaz,  4 aunes,  20*. 
— Galingal,  2 livres,  6*.  — Spelvard  (spelnard?),  f li- 
vre, 48.  — Maceys,  4 livres,  valent  12*. — *Noiz,  2 livres, 
valent  4*. 

Pour  tout,  22l  18*  4d.  ' 

Pierre  de  Belle-Assise.  6 livres  d’annis,  2*  6d. 
f^enredy  xiiii®  de  février.  Jehan  Huitasse,  pour  soye 
et  le  tessu  à faire  1 braier  pour  le  Roy,  40*. 

Pour  2 onces  et  demie  d’or  pour  faire  une  boucle  à 
l’entredeux  du  braier,  et  pour  les  besans  de  l’entredeux, 
63*  4d. 


Franchequin  , l’orfèvre , pour  une  tables  à pourtraire, 
acheté  pour  le  Roy,  13s  4J.  _ ’ 

Beaudoin,  le  tassetier,  de  Londres,  pour  2 tasses  et 
2 corroies  de  cuir  noir  pour  monseigneur  Philippe,  à la 
relacion  du  maistre  d’ostel,  13*  4d. 

Mercredy  xixc  de  février.  Le  Roy,  aumosne  secrète, 

10*.  . ‘ * - -,  . ' • ’ " • *»■  . 

Perrin,  le  pelletier,  pour  don  fait  à li  par  le  Roy, 
2 nobles,  valent  13*  4d.  > .*  r ^ 

Mardy  xxvc  jour  de  février.  Mises  faictes  par  Jehan 
Huitasse,. à Londres,  depuis  le  xne  jour  de  juillet  ccclix 
jusques  au  jour  de  Noël  ensuivant , les  parties  desquelles 
mises  il  a envoiées  de  Londres  à Sommertonne , en  un 
compte  qu’il  a fait  de  ce,  et  de  plusieurs  autres  choses  qui 
appartiennent  à mettre,  tant  en  ce  présent  journal  comme 
à offices  de  l’ostel,  lequel  compte  fu  receu  par  le  maistre 
d’ostel  et  veu  en  ce  mois  de  février,  et  pour  ce,  par  son 
commandement  sont  mises  en  ce  journal  les  parties  dudit 
compte  qui  y appartiennent. 

Primo.  Pour  5 saufs-conduiz  d’Angleterre  pour  les 
genz  du  Boy,  qui  demourèrent  avec  li  par  ordenance 
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faicte  en  juillet  cccux1.  Pour  ce,  pour  42  personnes, 
3*  pour  chascun,  valent  6‘  6*. 

Pour Tescriptured’iceux,  5*. 

Pour  le  sauf-conduit  maistre  Yves,  qui  lors  se  parti, 
li  quart,  et  pour  l’escripture,  1 38, 

Quarré,  pour  don  fait  à li  du  commandement  de  nos- 
seigneurs du  Conseil,  estant  à Londres , et  de  Jehan  de 
Danville,  pour  ses  travaux  à quérir  fains,  feurres  et  au- 
tres garnisons  pour  l’ostel  du  Roy,  13*  4d. 

. Pour  2 saufs-conduiz  empêtrez  pour  monseigneur  de 
Dampmartin  et  maistre  Jean  le  Royer , qui  estoieut  à 
Bruges,  78. 

Gilequin,  de  Tournay,  qui  leur  porta  les  diz  conduiz, 

13*  4d.  • 

Jehan  Huitasse,  pour  le  pain  benoit  de  la  parroiche 
en  la  maison,  où  il  et  les  autres  genz  du  Roy  deinorent  à 
Londres,  5dob. 

A li,  pour  le  curé  de  ladicte  parroisse,  pour  4 quartiers 
de  l’an  commençant  à Pasques  passées,  6*. 

A li,  pour  les  quartiers  du  bedeau,  1 2d. 

A li,  pour  le  clerc  de  la  parroisse,  12d. 

Mercredy  xxvic  jour  de  février.  Jehan  Chambellanc, 
drapier , pour  5 aunes  de  rousset  et  7 quartiers , pour 
faire  8 paire  de  chauces  pour  monseigneur  Philippe, 
5*  l’aune,  valent  26B  3d. 

Pour  le  tondre,  8d. 

Régnault,  tailleur  monseigneur,  pour  fil,  soie,  cendal, 
pour  les  dictes  chauces,  et  pour  refaire  pourpoins,  man- 
tiaux  et  autres  choses  pour  monseigneur,  4". 

Le  Roy,  aumosne  secrète,  58. 

Samedjr  darrenier  de  février.  Le  curé  de  Boby,  pour 
les  ofTerandes  de  ce  mois,  4*  8d. 

Lalement , chevaucheur  du  Roy , pour  certains  de- 

N 

V 

' Voy.  plus  haut  la  note  de  la  page  210.  • 


* 


Digitized  by  Google 


234  JOURNAL  DK  LA  DÉPKNSK 

niera  qu’il  prist  de  maistre  Yve  Darien  pour  faille  ses 
despens  et  retourner  de  France  en  Angleterre,  où  ilavoit 
esté  envoiez  de  par  le  Roy,  quant  il  estoit  à Herthford, 
et  demeura  plus  oudit  voyage  que  l’on  necuidoit,et 
pour  ce  despendi  plus  que  I on  ne  li  avoit  baillié  d’ar- 
gent; pour  ce,  rendu  audit  M.  Yves  pour  ceste  cause, 
8 moutons  et  3 escuz  de  Philippe,  valent,  42*. 

Jacques,  de  la  sausserie,  pour  1 coc  acheté  du  com- 
mandement monseigneur  Philippe  à faire  jouster,et  pour 

2 annetes,  pour  1 malart  vif  qu’il  avoit  pris  en  rivière, 
2*  8d. 

Tassin  du  Bruil,  tailleur  du  Roy,  pour  les  despens  de 
bouche  de  li  et  de  2 variez,  «à  Lincole,  pour  faire  faire 
illec  les  choses  qui  s’ensuivent,  c’est  assavoir  : une  robe 

3 garneinens  pour  le  Roy,  cote,  seurcot,  housse,  chape- 
ron; 2 paire  de  manches  pour  cote,  de  drap  violet  en 
grainne,  pour  le  Roy;  un  mantel  à lever  de  nuit  pour  le 
Roy,  d’un  violet  brun  en  grainne,  et  1 chaperon  de 
mesme,  avec  2 aumuces;  6 paires  de  chauces,  de  2 co- 
leurs, en  grainne.  Item,  une  cote  hardie,  mantel,  cote 
simple,  chaperon  et  2 paires  de  manches  d’un  drap  pers, 
qui  demoura  de  la  robe  qu’il  ot  à la  Toussains  darre- 
nièrement  passée.  Et  fu  ledit  Tassin  et  les  2 variez  par 
20  jours,  chascun  jour,  2 *;  pour  ce,  408. 

A li,  pour  bûche  et  tourbes,  69,  et  pour  11  livres  de 
chandelle,  22d.  Pour  ce,  7*  10d. 

A li , pour  les  journées  de  6 variez  custuriers  qui  ont 
fait  les  choses  dessus  dictes  par  1 8 jours,  chascun  6d  par 
jour,  valent  54*. 

A li,  une  aune  de  sendal,  8*.  Item,  3 onces  de  soye,  5*. 
Item,  une  aune  de  toile,  14d,  et  pour  fil,  2*  2d.  Pour  ce, 
16*  4d.  ..  I .*?  V X 

A li,  pour  12  paires  desolers  pour  le  Roy,  7*. 

A li,  pour  2 malètes  de  drap,  9*. 

Perrin,  le  pelletier,  pour  alcr  à Hoir,  1 port  de  mer, 
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pour  savoir  se  il  y avoit  point  de  pelleterie  pour  le  Roy, 
4 ®. 


MARS. 


Jeudj  ve  jour  de  mars.  Pierre  de  Relie- Assise.  Sucre 
caffetin,  15  livres  1 quart.  20d  livre,  valent  25®  5d. 

Annis,  6 livres,  5d  livre,  valent  2®  6d. 

Mardjn* de  mars.  Pierre  de  Belle- Assise.  Sucre  caf- 
fetin, 9 livres  et  demie,  20d  livre,  valent  1 5*  1 0d. 

Jeudj  xïi®  de  mars.  Pierre  de  Belle-Assise,  pour  3 au- 
nes d’estamine,  par  J.  l’espicier,  l’aune  4d,  valent  12d. 

Jeban  Corbière,  orfèvre  de  Londres,  pour  faire  5 bou- 
cles (Por  pour  le  braier  du  Roy,  en  60  moutons  d’or,  et 
les  a renduz  pesans  11  unces?  4 deniers  moins;  pour 
chascun  mouton,  4%  pour  ce,  121. 

A li,  pour  la  façon  et  pour  le  déchief  de  l’or,  20®. 

Pour  le  tessu  dudit  brayer,  40*. 

Pour  les  lasnières  de  soie,  13®  4d. 

Hannequin,  l’orfèvre,  pour  3 coustiaux  donnez  par  le 
Roy  à monseigneur  Philippe,  au  conte  de  Sancerre  et  à 
Goupillet,  40®. 

Pour  2 boteilles  de  cuir  achetées  «à  Londres  pour  mon- 
seigneur Philippe,  9®  8d.  ‘ , . ^ 

Henry  Picart,  bourgois  de  Londres1,  auquel  le  Roy 
estoit  tenuz  en  la  sortime  de  1420  moutons  sanz  pris,  par 
2 cédules,  paiez  audit  Henry,  par  maistre  J.  le  Royer,  et 
à recouvré  les  cédules  dudit  Henry.  Pour  ce,  1420  mou- 
tons^ v,'» 

Item , à li , pour  1 00  nobles  que  ledit  Henry  avoit 
baillez  à maistre  Yves  du  commandement  du  Roy,  quant 
il  s’en  ala  darrenièrement  en  France.  Pour  ce,  par  acort 
fait  par  ledit  maistre  Jehan  au  dit  Henry,  170  moutons. 

Jehan  Relleshulle.  67  livres  et  demie  de  sucre  caffetin, 


* Et  banquier  d’Édouard  III 
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17'1  livre,  valent,  4‘  15*  7d  ob.  — Cassons,  60  livres, 
15d  livre,  valent  75*.  — Gigembre,  3 livres,  3*  3d.  — 
Calamus  aromaticus,  1 livre,  4". — Pi  péris  albi,  2 livres, 
4*.  — Armonial,  3 livres,  6*.  — Litarge  d’or,  4 livres, 
4*.  — Galbauum,  1 livre,  16*.  — Mirabolain  kehéli,  1 li- 
vre, 3*.  — Mirabolain  indici,  1 livre,  3S.  — Mirabolain 
amblion,  1 livre,  3*.  — Mirabolain  bylency,  2 livres,  6*. 
— Sera  pin,  1 livre,  2*. — Piperis  long,  3 livres,  15*. — 
Anacard  , 1 livre,  5".  — Boistes  wides  , 6 petites,  3*.  — 
Aveleinnes,  28  livres,  1Gd  livre,  valent  23®  4d.  — Con- 
serve de  madrian,  4 livres,  8*.  — Flor  de  cannelle,  1 livre 
et  demie,  12*.  — Chanevaz  pour  envelopper  les  dictes 
espices,  5 aunes,  5d  l’aune,  valent,  2®  1d.« — Pour  2 pan- 
niers,  12d.  . 

[Somme]  14‘  14®  3d  ob. 

Mardjr  xvn®  jour  de  mars.  Robert,  le  cordoannier, 
de  Lincole,  pour  uns  estivaux  pour  maistre  Jehan  le  fol, 
4*  2d. 

Perrin,  le  pelletier,  pour  fourrer  une  cote  hardie  et 
1 mantel  pour  maistre  Jehan  le  fol,  12d. 

Jeudy  xixc  de  mars . Pierre  de  Belle-Assise,  pour  6 li- 
vres d’annis  vert,  2*  6d. 

Messire  Aymart  Gascoigne,  chapellain  du  Roy,  en  ra- 
bat et  déduction  de  la  somme  de  30  escuz,  qu’il  a affermé 
avoir  despenduz,  tant  en  achat  de  chevaux  et  de  bernois, 
comme  en  despens  de  bouche,  li  deuxième  à cheval,  pour 
venir  de  France  en  Angleterre,  pour  servir  le  Roy,  paié 
de  son  commandement  1 0 nobles , valent  20  escuz,  qui 
valent  66*  8d. 

Jehan  Huitasse,  pour  une  main  de  papier  et  1 peau  de 
parchemin  pour  maistre  J.  le  Royer,  quant  il  estoit  à 
Londres,  10d. 

Climent,  pour  don  à li  fait  pour  quérir  ces  neccessitez, 

13*  4d. 

Jaques,  de  la  cuisine,  pour  don  fait  à li  en  récoin- 
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pense  de  certainnes  mises  qu’il  fist  à soy  faire  guérir 
d’une  bateure  que  l’obloier  li  fist,  paie  du  commande- 
ment J.  de  Dan  ville,  3*  4d. 

Le  Toy  des  menestereulx,  pour  la  perfection  du  nou- 
vel auloge  du  commandement  du  Roy,  non  contrestant 
la  promesse  que  ledit  roy  des  menestereulx  avoit  faicte 
de  parfaire  ycelle  auloge,  sanz  plus  demander  des  20  no- 
bles qu’il  a eu  ci-devant,  4 nobles,  valent  26s  8d  \ 
'.^Robert,  le  cordoannier,  de  Lincole,  pour  une  paire 
d’estivaux  et  6 paire  de  solers  pour  monseigneur  Phi- 
lippe, 8*  6‘\ 

Olivier,  l’esperonneur,  pour  une  paire  d’esperons  pour 
monseigneur,  et  pour  le  vin  aus  variez,  3®. 

Jehannin , l’espicier , pour  une  male  achetée  pour  li , à 
la  relacion  du  conte  de  Sancerre,  20d. 

Fenredy  xxe  jour  de  mars.  Les  4 ordres  mendians 
de  Lincole,  pour  aumosne  faicte  à eux  du  commande- 
ment du  Roy,  à chascun  ordre  45  escuz;  pour  ce,  60  es- 
cuz, valent  1 01. 

Le  Roy,  aumosne  scecrèle,  20  escuz,  valent  66*  8d. 

Samedy  xxie  jour  de  nuit's.  Et  se  parti  le  Roy,  ce 
jour , de  Sommer  tonne  jtour  venir  à Londres. 

Le  Roy,  aumosne  secrète,  1 0*. 

Ije  curé  de  Boby,  pour  les  offerandes  contidiannes  du 
Roy,  du  1er  jour  de  mars  jusques  au  xxii*  jour  ensuivant, 
qui  font  22  jours;  pour  ce,  3*  8d. 

Adam  de  Bury,  à qui  le  Roy  devoit  1051 18®  4d,  qui  li 
furent  paiez  par  maistfe  Jehan  le  Royer , à 2 foiz,  en 
moutons,  dont  à la  darrenière  fois  que  li  paia  34*  11®  8d, 
il  ne  voult  pranre  moutons  que  pour  47d,  et  ainsi  voult 
avoir  pour  amendement  des  diz  moutons  pour  ladicte 
somme,  20*. 

L’atidience  du  Roy  d’Angleterre,  pour  les  saufz-con- 

' • Voy . plus  haut  p.  228. 
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duiz  des  genz  du  Roy,  renoveller  jusques  à Noël  ccclx  ; 
pour  tout,  07*  4. 

Jehan  de  Mart,  de  Jennes,  marchand  de  pieirerie,  au- 
quel le  Roy  devoit  par  son  escroe  pour  cause  de  certains 
joyaux  qu’il  avoit  achatez  de  li  323‘  6‘  8d  esterlin,  paiez 
par  M.  J.  le  Royer,  et  recouvré  ladicte  escroe  ; pour  ce, 
323‘  6"  8d . 

Henry  Pierret bourgois,  auquel  le  Roy  estoit  tenuz 
en  3000  moutons  pour  l’arcevesque  de  Senz  d’une  part, 
et  en  2800  moutons  pour  le  conte  de  Tancarville  d’au- 
tre part,  et  en  1016  moutons  en  quoy  le  Roy  estoit 
obligé  à P.  Ernault  de  Maudie,  si  comme  il  appert  par 
3 cédules  signées  de  la  main  du  Roy,  paié  par  quittance 
dudit  Henry;  pour  tout,  6810  moutons,  47d  pour  mou- 
ton, valent,  13341  16s  est.  * 

avril. 

< 

Mercredy  premier  jour  d'avril. 

Jeudy  iic  (f  avril. 

Penredy  benoit  mc  d avril.  Le  Roy,  pour  oflferandes 
à aorer  la  croix,  3 escuz,  valent  108. 

Monseigneur  Philippe,  pour  samblable,  1 escu,  3*  4d. 

Samedy  ime  de  mars , veille  de  Pasques.  Le  Roy  au- 
mosne  10s3. 

Li,  pour  samblable,  14s. 

Dymenche  ve  jour  d'avril , jour  de  Pasques,  com- 
mençant CCCLX. 

Le  clerc  de  la  parroisse  du  chasteau  de  Londres  qui 
asporta  de  l’ieau  benoite  le  jour  de  Pasques  au  Roy, 
1 escu,  vault  3*  4d. 

Lundyyf  jour  de  avril , après  Pasques  ccclx. 

* Il  y a en  marge  : P.  à li,  de  t argent  envoie  par  Pierre  Sentisse,  en  fé- 
vrier CCCLIX . 

5 En  marge  : xvic  lxii1  x*. 

5 Lisez  : avril. 
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Gillequin  de  Tournay,  pour  2 livres  de  fleur  de  can- 
nelle aportée  de  Bruges  à Sommertonne,  4 escuz. 

Item,  pour  1 messager  envoie  de  Bruges  à Noion  pour 
savoir  la  délivrance  de  Toile  que  Ton  amenoit  au  Roy, 
qui  avoit  esté  prise  par  les  ennemis,  et  en  délivra-l’on 
certainne  partie,  2 moutons.  v ^ ^ 

Item,  au  marinier  qui  passa  par  la  merle  palefroy  (pie 
Potage  amena,  4 escuz. 

Item,  pour  le  passage  dudit  Potage,  1 escu,  et  pour 
dou  fait  au  dit  marinier,  1 escu. 

Jtem,  pour  foin,  avoine  et  litière  pour  ledit  cheval 
estant  en  la  mer,1  escu.  5 

Item,  pour  mener  ledit  palefroy  d’un  petit  batel  ou 
grant,  6 gros  de  Flandres. 

Item,  pour  une  couverture,  une  sengle,  et  les  despens 
pour  ledit  palefroy  àl’Escluse,  12  gros. 

Item,  pour  le  marinier  qui  admena  par  mer,  à Lon- 
dres, venoisons  et  balainne  pour  le  Roy,  4 escuz. 

Pour  le  passage  1 de  Potage  et  pour  vèce  pour  le  che- 
val  en  la  mer,  6 gros. -v  • 

Pour  mener  de  Bruges  à TEscluse , les  dictes  venoi- 
sons, 1 escu.. -,  ci . 

. Pour  samblable,  pour  2 barilz  d’oile  et  pour  sèches , 
1 escu. 

Pour  porter  Tuille  et  les  sèches  à Tostel  du  Roy, 
6 gros. 

Pour  tout , 1 7 escuz  2 moutons  et  30  gros  de  Flan- 
dres, dont  les  24  valent  1 escu  et  30  valent  1 mouton  ; 
valent  20  escuz  18  gros  de  Flandres  ; pour  ce,  69"  2d. 

Item,  à li,  pour  faire  traire  hors  de  la  nef  et  charger 
en  charètes  et  amener  ou  célier  du  Roy  3 pipes  et  1 ton- 
neau de  venoisons,  28d. 

Maistre  Jehan,  l’organier,  qui  vint  du  commandement 


1 II  y a dans  le  texte  : Pour  Peso. 
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du  Roy,  de  Londres  à Sommertone,  pour  appareiller  les 
orgues  du  Roy,  pour  despence  faicte  par  li  à cause  des 
dictes  orgues  : Primo , pour  peaux  de  mégis  et  autres 
choses  neccessaires  à la  réparacion  des  dictes  orgues, 
3S  4d.  Pour  1 homme  qui  souffla  par  3 jours.  18d.  Pour 
p^  ter  les  dictes  orgues  de  Sommertonne  à Anneby,  1 0d. 
Pour  les  despens  dudit  maistre  J.  à Nicole,  8d.  Pour  ses 
despens  faiz  par  3 semainnes  à Anneby  ou  il  demora 
en  rappareillant  les  dictes  orgues,  13®  4d.  Pour  les  des- 
pens de  li  et  de  2 variez  qui  asportèrent  les  orgues 
de  Sommertonne  à Londres  par  10  jours,  chascun  jour, 
2*  6\  valent  25*.  Pour  le  salaire  des  diz  variez,  2 nobles, 
valent  13*  4d.  Pour  tout,  58*. 

A li,  pour  son  salaire  par  3 semaines  qu’il  fu  à Namby 
pour  appareiller  les  dictes  orgues,  20*. 

Samedjr  xic  d?  avril  ccclx.  Le  Roy,  aumosne  se- 
crète, 2*. 

Potage,  pour  1 solers  pour  li,  6d. 

Thèves  de  la  Brune  et  Franchequin , pour  1 annelet 
d’or  pour  le  Roy  à 1 saphir  pour  mettre  reliques,  acheté 
par  M.  J.  le  Roier,  40*. 

Maistre  Jehan  Langlois,  escrivain,  pour  sa  painne  d’un 
sautier  que  le  Roy  devoit  acheter  et  ne  l’acheta  pas, 
1 noble,  vault  6*  8d. 

Messire  J.  le  Royer,  pour  1 tessu  de  saie  pour  faire 
les  fermeurs  du  dit  livre  et  n’y  furent  pas  mis  pour  ce 
que  l’on  rendi  le  dit  livre  sans  le  acheter,  2*  6d. 

Li,  pour  1 sauf-conduit  pour  Gillequin  deTournay,  3*. 

Le  conte  d’Aucerre,  pour  don  fait  à li  par  le  Roy,  à 
la  relacion  de  M.  J.  le  Royer,  20  nobles,  valent  6‘  13*  4d. 

Tassin  du  Bruil,  varlet  de  chambre  du  Roy,  en  paie- 
ment et  rabat  de  certaines  sommes  de  florins,  en  quoy  il 
disoit  le  Roy  estre  tenu  à li.  C’est  assavoir  : pour  1 drap 
nayf  que  le  Roy  fist  acheter  par  ledit  Tassin,  de  Pierre  le 
Conte,  pour  la  Toussains  ccclv,  et  cousta  60  escuz  que 
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Tassin  paia;  et  pour  un  seurcot  fourré  de  cendal  que  le 
conte  de  Tancarville  devoit  paier  et  Tassin  le  paia , et 
CQusta  32  escuz;  et  pour  2 chevaux  qu’il  bailla  au  con- 
fesseur ou  pris  de  14  nobles.  Pour  ce,  baillié  sur  toutes 
ces  choses,  comme  dit  est,  du  commandement  du  Roy, 
40  escuz  de  Philippe,  qui  valent  50  escuz  de  Jehan1, 
valent  61 13*  4d. 

Mercredy  xv1'  d’avril . Potage,  pour  2 paires  de  chau- 
ces  pour  li,  du  commandement  du  Roy,  1 escu,  3®  4d. 

.Samedy  xvme d avril.  Jehan  de  Millan,  pour  don  à 
li  fait  parle  Roy  pour  quérir  ses  neccessitez,  à la  relacion 
de  J., de  Danville,  4 nobles,  valent  26®  8d. 

lf  Mardy  xxie  et avril.  Le  roy  des  menestereulx,  qui  du 
commandement  du  Roy  ala  Chicestre  (sic)  veoir  certains 
instrumens  dont  le  Roy  avoit  oy  parler,  pour  ce,  baillié 
à faire  sa  despense,  du  commandement  du  Roy.  4 nobles, 
valent  26®  8dy  y ; ; 

Au  Roy,  pour  faire  sa  volenté,  1 5 nobles,  valent  100®. 

Tassin  du  Brueil,  pour  1 cossin  à la  toise,  pour  la 
chambre  du  Roy,  16*. 

4 . . Li,  pour  11  aunes  de  toile  pour  les  fenestres  de  la 
chambre  du  Roy,  10d  ob.  l’aune,  valent  9®  7d  ob. 

, # < « 

Parties  des  mises  paiées  par  inessire  Aymart  ou  temps 

qu’il  fist  la  despense  de  l’ostel  du  Roy;  c’est  assavoir  du 
xxie  jour  de  marscccLix,  jusquesau  vic  d’avril  ensuivant; 
et  en  ce  temps  se  parti  le  Roy  de  Sommertonne  et  vint 
à Londres.  Lesqueles  parties  n’ont  esté  baillées  que  jus-, 
ques  à maintenant. 

Pour  le  louage  de  5 voictures,  une  pour  la  chambre 
du  Roy,  une  pour  la  chapelle , une  pour  la  chambre 
monseigneur  Philippe,  une  pour  maistre  Jehan  le  fol,  et 
une  pour  la  panneterie  et  pour  la  cuisine,  qui  vinrent  de 

1 Ainsi , de  Philippe  de  Valois  au  roi  Jean , la  dépréciation  de  l’écu 
arait  été  d’un  cinquième. 
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Sommertonne  à Londres,  par  8 jours,  et  admenèrent 
partie  du  hernois  du  Roy,  qui  lors  s’en  revint  à Londres, 
et  furent  loées  à divers  pris , excepté  la  chareite  pour  la 
chambre  monseigneur  Philippe  de  laquelle  l’on  ne  compte 
paie  que  pour  7 jours,  pour  ce  que  celi  qui  l’amenna  par 

1 jour  s’en  ala  sans  paiement  dudit  jour.  Pour  tout 

7'9\  • 

Les  charetiers  et  variez  de  ta  contesse  de  Painbroc  *, 
pour  leurs  despens  et  de  leurs  chfevaux,  à 3 voictures,  qui 
amenèrent  partie  du  dit  hernois  de  Sommertonne  à 
Londres  par  le  dit  temps,  71*  9d. 

Guillaume  Houel , escuier  de  la  dicte  dame , qui  con- 
duit les  dictes  3 voictures  et  hernois  parce  temps,  5 no- 
bles, valent  33*  4d.  * 

Robin  Baince?,  varlet  d’icelle  dame,  pour  samblable, 

2 nobles,  valent  13‘4d. 

Hauvin  Adam,  filz  Sendre,  pour  don  fait  à li  pour  Ce 
que  sa  femme  acoucha  d’enfant  en  chemin  quant  le  Roy 
venoit  lors  à Londres  | pour  ce,  29*. 

Le  Roy,  pour  offrandes  à Crantai n,  6 gros,  2V 
Pour  samblable  à la  châsse  S*  Àlban  -,  5 nobles , valent 
33*  4d.  , 

Monseigneur  Philippe,  pour  samblable,  à la  dicte 
châsse,  \ noblé,  vaiilt  6*  8d. 

Maistre  J.  le  fol,  pour  oflferande,  le  grant  venredy,  à 
la  Croiz,  4d. 

Le  roy  des  menèsterelx,  pour  une  comirtlssioft  du  roy 
d’Angleterre  pour  pfrahdre  charreites  à amener  le  bernois 
du  Roy,  que  Denys  et  messire  Gautier  faisoient  venir 
darrièré,  3S  4d.  ’ 

Pour  aumosne  fàîcte  à xm  povres,  le  jeüdy  absolut, 
que  le  Roy  fist  le  mandé  *,  et  pour  1 varlêt  qui  les  servi, 
iS&  à chasCün,  valent  15s  2d. 

‘ Marie  de  Saint-PoA. 

* C’était  un  ancien  usage  que  le  roi  de.  France y le  jour  du  jeudi  saint. 
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Messire  Aymart,  pour  change  de  6 nobîes  à mendie 
monnoie,  ou  voyage  de  Sommertonne  à Londres,  8d. 

Potage,  pour  4 solers,  6d. 

Autres  mises  faictes  et  paiées  par  moy  pour  voictures 
et  autres  choses  neccessaires  pour  amener  le  bernois  du 
Roy,  qui  estoit  demoré  à Sommertonne,  après  ce  que  le 
Roy  s’en  parti  pour  venir  à Londres,  et  fu  ordenez  par 
le  Roy  à conduire  ledit  charroy. 

Primo.  3 variez  de  Namby  qui  chargèrent  à Sommer- 
tonne 12  voictures  qui  amenèrent  ledit  hernois  jusques 
à Stanfort,  3®  6d. 

Le  bailly  de  Flexoelle,  le  bailly  de  Boby,  le  bailly  de 
Lodon,  Jehan  Gambe,  pour  42  voictures  qui  admenèrent 
ledit  hernois  jusques  à Stanfort,  par  2 jours,  chascune 
charreite  3®  4d  par  jour,  fors  l’une  qui  cousta  4®  6d  par 
jour,  pour  tout,  41  2*  4d. 

Lesdiz  bailliz,  pour  les  desperts  de  eulx  et  de  6 archers 
qui  conduirent  ledit  charroy  jusques  à Stanfort,  et  le 
bailli  de  Lodon,  li  2e,  jusques  à Hautidonne.  Pour  tout, 
17®  4d.  V - 

4 variez  de  Stanfort  qui  deschargèrent  lesdictes  char- 
reites  et  les  rechargèrent  pour  mener  à Hautidonne,  3*. 

Le  bailly  de  Stanfort,  pour  12  cbareites  qui  vinrent 
d’ilcc  à Hautidonne,  par  jour  et  demi,  à divers  pris, 
62*  8d. 

Et  pour  6 chevaux  loez  à ayder  aus  dictes  chareites,  6d. 

L’ostc  de  Hautidonne,  pour  le  loier  d’une  grant 
chambre  où  fu  descbargié  ledit  hernois,  et  gardé  par 
2 jours  et  demi,  pour  ce  que  l’en  ne  pouvoit  finer  de 
charroy,  18d. 

h 1 " • J-—  :'  . 

lavât  les  pieds  à treize  pauvres.  Cette  cérémonie  s’appelait  le  Mandé,  parce 
qu’elle  «'accomplissait  au  moment  où  le  chœur  entonnait  le  verset  : Man- 
datant novum  do  vobis.  On  voit  que  le  roi  Jean  ne  manqua  pas  de  faire  ici 
le  seul  acte  de  réi  de  France  que  lui  permettait  alors  sa  triste  position. 
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4 variez  de  Hautidonne  cjui  chargèrent  illec  ledit  ber- 
nois sur  chareites  pour  amener  à lloistonne,  12d. 

Le  bailli  de  Hautidonne,  pour  12  voictures  qui  ame- 
nèrent ledit  bernois  de  Hautidonne  à Roistonne,  par 
1 jour,  38  4d  pour  cbascune,  valent  40* .. 

L’oste  de  Roistonne,  pour  le  loier  de  sa  grandie  où 
ledit  bernois  fu  deschargiez,  et  y demoura  par  1 jour,  1 8d. 

4 variez  de  ce  lieu,  qui  chargèrent  en  chareites  ledit 
bernois  pour  amener  d’ilec  à Londres,  16d. 

Le  connestable  de  Roistonne,  pour  12  voictures  qui 
amenèrent  ledit  bernois  d’ilec  à Londres,  106  pour  cbas- 
cune charreite,  valent  G1.  ; , ■&<*' 

y 

Ces  dictes  parties  ont  esté  mises  en  ce  journal  du  com- 
mandement J.  de  Danville,  maistre  d’ostel,  non  contres- 
tant  qu’il  semblast  à aucuns  que  elles  deussent  avoir  esté 
mises  en  cbascun  des  offices,  en  Tordinaire,  selon  ce  que 
à li  appartient,  pour  ce  que  la  plus  grant  partie  dudit 
bernois  estoit  desdiz  offices. 

Thomas  Cok  et  Jehan  l’archier,  commissaires  à querre 
ledit  charroy,  et  qui  le  conduirent  de  Sommertonne  jus- 
ques  à Londres,  pour  don  fait  à eulx  à la  relacion  de 
J.  de  Dainville,  c’est  assavoir  : audit  Thomas,  4 nobles, 
et  audit  Jehan,  3 nobles,  pour  ce  7 nobles,  valent  46*  8d. 

Robin  Tauton,  pour  don  fait  à li  par  le  Roy,  pour 
faire  son  voiage  qu’il  fait  à Rome,  3 nobles,  valent  20*. 

Samedi)'  xxve  d'avril  ccclx.  Le  Roy,  aumosne  secrète, 
58  4d.  , * 

Guillaume  Cannelle,  pour  24  paires  de  solers  pour 
monseigneur  Philippe,  7d  la  paire,  par  Regnaut,  son 
varlet  de  chambre,  14*. 

Ledit  Regnaut,  pour  une  establie  pour  la  taillerie 
monseigneur  Philippe,  5*  6d. 

Le  conte  d’Auceurre,  pour  don  fait  à li  par  le  Roy,  à 
la  relacion  de  M*  J.  le  Royer,  30  nobles,  valent  10‘. 


Digitized  by  Google 


245 


DU  ROI  JEAN  EN  ANGLETERRE. 

* . 

Mardy  xxviii0  d’avril Sendro  Malet,  bolengor  du 
Roy,  pour  don  fait  à li  par  le  Roy,  à la  relacion  du 
maistre  d’ostel,  10  escuz, •valent  33*  4d. 

Maistre  Gilles  les  (sic)  maresclial , pour  plusieurs  se- 
mences de  herbes  semées  ou  jardin  de  l’ostel  où  les  genz 
du  Roy  sont  herbergiez,  à Londres.  C’est  assavoir  : 
4 livres  d’oignonète,  28;  4 livres  de  porète,  20d;  1 galon 
de  perrecil,  18d;  5 potiaux  de  chos,  16d;  1 potel  H’ar- 
rache,  4d;  demi  galon  de  bourraches,  12d;  demie  livre 
de  létues,  12d;  galon  et  demi  de  bêtes,  10d;  ysope,  6d; 
pourpre,  soucie,  creçon  orlenois,  langue  de  buef  et  plu- 
sieurs  autres,  I0d.  Pour  tout,  11*. 

Li,  pour  les  ouvriers  qui  ont  laboré  ledit  jardin,  22*. 

Denys  le  Lombart,  de  Londres,  charpentier,  pour 
la  façon  de  4 fenestres  pour  la  chambre  du  Roy  en  la 
Tour  de  Londres.#C’est  assavoir  : pour  le  bois  des  4 châs- 
sis, 3*  2d.  Item,  pourcloux,  2*  2d.  Item,  pour  une  peau  de 
cuir,  5d.  Item,  pour  6 livres  et  demie  de  terbentine,  4* 
4d.  Itehi,  pour  oile,  3d.  Item,  pour  7 aunes  et  demie  de 
toile,  9*  4d.  Item,  pour  toute  la  façon  des  dictes  fenestres, 
1 0*.  Pour  tout,  paie  à la  relacion  de  Jehan  de  Dainville, 
29*  8d. 

Mercredyxxix*  d’avril . Potage,  pour  I braier,  2 paires 
de  solers  et  pour  lasnières  et  autres  neccessitez,  2*  9d  ob. 

Jeudy  darrcnier  d’avril.  Berthélemi  Mine,  espicier 
à Londres,  pour  espices  prises  de  li  pour  chambre,  depuis 
le  xxviii*  jour  de  mars,  que  le  Roy  vint  à Londres  de 
Sommertonne,  jusques  au  mardy  xxvmc  jour  d’avril. 

Primo.  Gigembre  confit,  1 livre,  13d.  — Annis  confit, 
1 livre,  13d.  — Madrian,  1 livre,  13d.  — Peintes,  1 quar- 
teron, 3d  ob.  — Item,  sucre  muscarrat,  5 livres  et  demie, 
12d  ob.  livre,  valent  5*  8d  ob.  poict*.  — Item,  12  livres 
pinons,'  8d  livre;  valent  8*.  — Item,  sucre  muscarrat, 
8 livres,  au  pris  du  pareil,  8*  4 d.  — Item,  gigembre  trié, 
1 once,  2d.  — Item,  miel  blanc,  2 livres,  4d.  — Item, 
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• poudre  de  gigembre,  1 once,  2d.  — Item,  4 boistes,  2* 
6d.  — Item,  1 livre  d’annis  confit,  13d.  — Item,  sucre 
caffetin,  12  livres  et  demie  et#demi  quarteron,  13d  livre, 
valent  13s  8d.  — Item,  2 livres  gigembre  confit,  2S  241.  — 
Item,  2 livres  annis  confit,  2*  2d.  — Item,  macis,  1 quar- 
teron, 12d.  — Item,  flour  de  cannelle,  2 onces,  12d.  — 
Item,  girolle,  2 onces,  8d.  — Item,  gigembre  paré, 
4 onces,  8d.  — Item,  annis  trié,  3 livres,  18d.  — Item, 
2 coffins,  4d.  — Item,  une  reccpte  pour  maistre  Girart, 
2®.  — Item,  sucre  muscarrat,  9 livres  et  demie  et  demi 
quarteron,  12d  ob.,  valent  98 1 0d  ob.  — Item,  miel  blanc, 
demie  livre,  1d.  — Item,  gigembre  paré,  2 onces,  4d.  — 
Item,  une  livre  de  madrian.  et  annis  confit,  13d.  — Item, 

"*  demi  quarteron  de  miel  rosat,  2d.  — • Item,  sucre  en 
plate,  4 livres,  13d  livre,  valent  49  4d.  — Item,  conserve 
de  citron,  3 livres,  2*  6d  livre,  valent  T 6d.  — Item, 
4 livres  de  conserve  de  citron,  à ce  pris,  10s.  — Item, 
sucre  muscarrat,  au  pris  du  pareil  dessus,  8 livres  et 
demie  et  demi  quarteron,  9*.  — Item,  sucre  muscarrat, 
7 livres,  valent  7S  3(l  ob.  — Item,  pignons  triez,  4 livres, 
valent  2S  8d.  — Item,  miel  blanc,  4 livres,  valent  8d.  — 
Item,  une  livre  de  pénites1,  13d.  — Item,  sucre  muscar- 
rat, 16  livres,  valent  16s  8d.  — Item,  pour  1 gilop  et 
emplastre  pour  maistre  J.  le  fol,  12s  10d.  — Item,  pour 

• demie  livre  de  néelle,  12d.  — Item,  pignons  triez,  8 li- 
vres, valent  58  4d. 

[Somme],  71  11d  poictevuic. 

Item,  pour  une  livre  d’yaue  de  chièvrefueil , et  demie 
livre  d’yaue  de  plantain,  12d. 

Item,  sucre  caffetin,  34  livres,  13d  livre,  valent  26*. 

Item,  6 livres  et  demie  de  pignons,  4®  4d. 

Item,  7 livres  de  miel  blanc,  IV*. 

[Somme],  32‘  6d. 

i 

1 Ou  pénicet . 
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Le  curé  du  chaste!  de  Londres,  pour  les  ofTerandes 
cotidianes  du  Boy,  depuis  le  dymenche  xxix°  de  mars, 
que  le  Roy  vint  à Londres,  jusques  au  premier  jour  de 
may  ensuivant,  qui  font  33  jours,  pour  jour  2d,  valent 

4 'T-  >'x  S'u!  - ï,  ^ , 

Pour  plusieurs  mises  faites  à cause  des  vins  envoiçz 

de  Londres  à S‘  Routoul,  et  de  S*  Boutoul  à Lincole,  et 
d’ilec  à Sommertonne,  le  Boy  estant  à Sommertonne, 
les  parties  des  dictes  mises,  en  un  rôle  de  papier,  leues  et 
oyes  devant  le  maistre  d’ostel  ; et  en  ycelles  mises  ne  sont 
* pas  comprises  celles  que  Jehan  Huilasse  a faictes  pour  les- 

diz  vins.  Pour  oes,  191  T*,  ST*.  : , ; 

pour  autres  mises  faictes  par  Jehan  Huitasse,  conte- 
nues  oudit  rôle,  les  parties  oyes  par  ledit  maistre  d’ostel, 

MAY  CCCLX. 

Jîj>  JtrtflvV.  :<  f ' ..  v ... 

Venredy  premier  jour  de  may.  Le  Boy,  aumosne, 

\ 2^  . 'V  ♦ . . 1 ' , ~i  ■. 

Samedy  n c jour  de  may ; Le  Roy,  aumosne,  5 escuz, 
16*  8d. 

Geufroy  le  tonnelier,  pour  une  petite  tine  pour  mettre 
le  potage  de  l’aumosne,  8d.  , • '-* 

Pierre  le  parchemin  nier,  pour  une  douzainoe  de  par- 
chemin achetée  de  li,  3*  4d.. 

L’audiencier  du  roy  d’Angleterre,  pour  2 sauz-eonduiz 
pour  serdeliaue  et  Perrin  le  pelletier,  paiez  à la  relation 
de  Me  J.  le  Royer,  6*. 

.•  Jehannin  l’espicier,.  pour  eux  (oeufs)  à clarifier  sucre, 
6d,  et  pour  2 espates  de  fer,  3".  Pour  ce,  3*  6d. 

Venredy  vme  de  may.  Le  curé  du  chastel  de  Londres, 
pqqr  son  droit  parrochial  de  Pasques  pour  les  genz  du 
Roy  qui  furent  escommenez  audit  chastel,  2 nobles, 
valent  1 3“  4d. 


i.'  t 

Pour  encre,  v 


:i  r. 

* . | • . 

| ■ * . • I t * 
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Le  Roy,  aumosne,  12d. 

Jehan  le  drapier,  varlet  J.  Péchié,  pour  6 aunes  et 
demie  de  drap  pour  faire  une  cote  hardie  et  1 mantel . 
doublé  et  1 chaperon  pour  Potage , du  commandement 
du  Roy,  acheté  par  Tassin  du  Brueel,  4*  Faune,  valent 
26V.  . • ' 

Symon  de  Haynaut,  custurier,  pour  faire  lesdiz  gar- 
nemens,  pour  toutes  choses,  3*  4d. 

Raoulin,  varlet  Adam  de  Béry,  pour  une  panne  de 
bougie  pour  ledit  Potage,  2*  6d. 

Maistre  Girart,  pour  une  chaière  neuve  neccessaire' 
pour  le  Roy,  c’est  assavoir  pour  le  fust  et  la  façon  du 
charpentier,  20®,  pour  cuir  et  la  garnison  par  le  sellier, 
13®  4d;  pour  tout,  33®  4d. 

Jeudi  xi ï iic  jour  de  hiay , jour  de  /’ Ascension.  L’er- 
mite d’einprès  Saincte-Katherine,  lez  le  chastel  de  Lon- 
dres, pour  aumosne  faicte  à li  du  commandement  du 
Roy,  2 escuz,  valent  6®  8d. 

yenredy  xv°  de  may.  Le  Roy,  aumosne,  12d. 

Poissy,  pour  don  fait  à li  par  le  Roy,  et  paié  de  son 
commandement,  20  escuz,  66®  8d. 

Maistre  Giles  le  mareschal,  pour  samblable,  20  escuz, 
valent  66®  8d.  . * 

Le  roy  des  ménestereulx , pour  une  harpe  achetée  du 
commandement  du  Roy,  2 nobles,  valent  13®  4d. 

Jehan  Millet  , varlet  du  conte  d’Aucerre,  qui  asporta 
nouvelles  au  Roy  que  le  messager  du  conte  de  Tancar- 
ville  estoit  venuz  à Londres,  et  asportoit  lettres  au  Roy, 
dudit  conte , de  la  paix  qui  estoit  faicte  entre  le  roy  de 
France  et  le  roy  d’Angleterre1,  pour  don  à li  fait  par  le 

• On  remarquera  la  rapidité  de  cette  communication , car  le  traité  de 
Brétigny  est  du  8 mai.  Le  comte  de  Tancarville  fut  au  nombre  des  otages 
qui  durent  rester  en  Angleterre  après  la  délivrance  du  Roi.  C<;  prince, 
au  reste,  se  montra  reconnaissant  envers  ce  serviteur  fidèle,  car  il  en 
fit  l’uu  de  ses  exécuteurs  testamentaires. 
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Roy,  à la  relacion  de  J.  de  Dainviiie,  1 noble,  vault 

6S  8d. 

Jehan  Walue,  huissier  de  la  royne  d’Angleterre,  qui 
asporta  nouvelles  au  Roy,  de  par  ladicte  dame,  que  paiz 
estoit  entre  les  2 roys,  pour  don  à li  fait  par  le  Roy, 
100  nobles,  valent  331  68  8d|. 

Jehan  de  Millan,  fauconnier  monseigneur  Philippe, 
pour  faire  faire  la  mue  à muer  les  oiseaux  dudit  monsei- 
gneur Philippe,  7*  2d. 

Dymenche  x\ue  jour  de  may.  Gillequin  de  Tournay, 
pour  don  à li  fait  par  le  Roy  pour  paier  son  batelier, 
pour  lettres  qu’il  avoit  asportées  au  Roy  en  mars  darre- 
nier  passé,  et  pour  repasser  par  delà;  à la  relacion  maistre 
J.  le  Royer,  2 nobles,  valent  13*  4d. 

Goupillet,  pour  don  à li  fait  par  le  Roy  quant  ledit 
Goupillet  se  parti  de  Londres  pour  aler  en  France , à la 
relacion  de  maistre  J.  le  Royer,  100  escuz,  paiez  en 
83  moutons  et  1 tiers,  valent,  48  pour  mouton,  161 13"  4d. 

Jehan  Corbière,  orfèvre  de  Londres,  pour  l’or  d’un 
gobelet  qu’il  a fait  pour  le  Roy,  qui  poise  6 mars  d’or 
2 deniers  moins,  vault  le  marc  51  mouton  et  demi.  Pour 
ce,  309  moutons. 

Li,  pour  le  déchié  de  l’or  dudit  gobelet,  4 unces 
16  deniers,  valent  31  moutons,  . 

Et  pour  la  loy  en  argent,  T 9d,  valent  2 moutons. 

Li,  pour  la  façon,  5 mars,  valent  10  nobles,  qui  va- 
lent 668  8d.  « 

Mercredy  xx®  de  may . Le  roy  des  ménesterelx,  pour 
don  à li  fait  par  le  Roy  pour  quérir  ses  neccessitez , 
1 noble,  vault  68  8d. 

Jehan  de  France,  messagier  monseigneur  de  Tancar- 
ville,  lequel  asporta  lettres  au  Roy  dudit  conte,  le  xv®  jour 
de  may,  du  traictié  faict  et  accordé  entre  les  2 roys*, 

' La  valeur  considérable  de  ce  don  est  à remarquer.,  { 

* Voy.  plus  haut  la  note  de  la  page  248. 
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pour  don  fait  à li  par  le  Roy,  à la  relacion  de  Me  J.  le 
Royer,  30  nobles,  valent  10‘. 

Sire  Guelfe  le  Lombart,  pour  le  loyer  de  la  maison  de 
la  Vineterie,  où  les  aucuns  des  genz  du  Roy  demourent, 
pour  le  terme  de  Noël  et  de  Pasques , 5 nobles , valent 
33*  4d. 

Magister,  varlet  maistre  Jehan  le  fol,  pour  6 paire  de 
solers  pour  ledit  Me  J.,  3*  4d. 

Et  pour  1 braier  à lasnières  pour  ledit  M,  J.,  12d. 
Pour  tout,  4*  4d. 

. Li , pour  1 1 aunes  et  1 quartier  de  toile  pour  faire 
6 paires  de  robes  linges  pour  ledit  M°  Jehan,  14d  Faune, 
valent  13*  1d  ob. 

Li,  pour  la  façon  desdictes  robes  linges,  2*. 

Li,  pour  le  vin  donné  aus  variez  de  Farmeurier  du 
roy  d’Angleterre,  qui  firent  6 bandes  de  fer  pour  la  selle 
du  Roy,  dont  il  ne  vouldrent  riens  prandre  de  la  fa- 
çon, 4dL 

Un  varlet  appelle  Édoart,  qui  porta  lettres  à S‘  Bou- 
toul,  afin  de  savoir  l’estât  des  vins  du  Roy  qui  y avoient 
esté  lessiez  quant  le  Roy  se  parti  de  Sommertonne,  pour 
don  fait  à li,  16d.  * 

Guillaume  Hoblech,  drapier  de  Londres,  pour  demi 
drap  fin  plumquiç,  acheté  de  li  pour  le  Roy,  6‘  43*  4d. 

Li,  pour  un  autre  demi  drap  de  fin  brun  tanné,  pour 
le  Roy,  100*. 

James  Dudri,  drapier  de  Londres,  pour  4 aunes  de 
marbré  à faire  chauces  pour  le  Roy,  5*  l’aune^  valent  20*. 

Li,  pour  6 aunes  d’un  royé,  et  5 aunes  d’un  plain  à 
faire  robe  pour  maistre  Jehan  le  fol,  2S  6d  Faune,  valent 

27'  6d. 

Januequin  Philippot,  pour  demi  drap  d’un  fin  merle 
en  grainne,  contenant  16  aunes,  acheté  pour  le  Roy,  9'. 


' Gel  acte  Ht-  courtoisie  plaît  i»  rempitffer  ici. 
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Gautier  Brise-tanquart,  tondeur,  pour  tondre  les  draps 
dessus  diz,  12*. 

Djrmenche  xxmi0  jour  de  may . Le  Roy,  aumosne 
secrète,  10*. 

Willecoc,  portier  des  Anglois1,  qui  a esté  sur  la  garde 
du  Roy  à Sommertone  et  à Londres,  pour  don  à H 
fait  par  le  Roy,  à la  relacion  du  maistre  d’ostel,  8 escuz, 
valent  26*  8d,  . - ' . , ...... 

Maistre  Guillaume  Racine,  pour  un  romans  du  lohe- 
renc  Garin , acheté  par  li  pour  le  Roy,  et  de  sou  com- 
mandement, 1 noble,  vault  6*  8d. 

...  Li,  pour  1 autre  roumans  du  Tournoiement  d Ante- 
crift,  10*.  , f 

Le  Roy,  aumosne  donnée  en  venant  de  Sommertonne 
à Londres,  prestée  par  maistre  G,  Racine,  et  li  rendu 
au  jour  d’uy,  1 escu  viez  de  Philippe.  Pour  ce,  44d. 

Gillequin  de  Tournay,  qui  porta  lettres  du  Roy  à mon- 
seigneur le  duc  et  à plusieurs  autres  seigneurs  en  France, 
pour  ses  despens,  à la  relacion  de  maistre  J,  le  Royer  et 
du  maistre  d’ostel,  12  escuz,  valent  40*. 

Et  pour  son  sauf-conduit  à aler  eu  France,  empêtre 
du  roy  d’Angleterre,  3*.  ‘ > iV  • 

Lundy  xxve  de  may.  Un  batelier  de  Londres  qui  mena 
le  Roy  et  aucun  de  ses  genz  d’emprès  le  pont  de  Londres 
jusques  à Westmoutier,  devers  la  royne  d’Angleterre, 
que  Je  Roy  ala  veoir,  et  y souppa*;  et  le  ramena  ledit 
batelier.  Pour  ce,  3 nobles,  valent  20*. 

Adam  de  Béry,  pour  pelleterie  de  vair  livrée  par  li  à 
Pasques  ccclx,  pour  le  Roy,  c’est  assavoir  : pour  four- 
rer une  hosse,  600  ventres;  pour  les  èles  d’ycelies, 
124  ventres;  pour  1 seurcot,  520  ventres;  et  pour  le 
chaperon,  154  ventres;  et  pour  fourneture  des  diz  gar- 

'/  . • ' • - -V  •• 

• ' . '~t  ; 

'Et  aussi  leur  cuisinier.  Voy.  plus  haut,  p.  230. 

* Il  est  question  plus  bas  d’un  présent  de  venaison  qu’elle  lui  envoie. 
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neinenz,  60  ventres.  Pour  tout,  1458  ventres,, 2*  ob. 
pour  ventre,  valent  15‘  3*  9d. 

, Li,  pour  40  ventres,  pris  depuis  à ce  pris,  8*  4d. 

Ledit  Adam,  pour  les  forreures  d’une  cote,  1 chaperon 
et  -une  cloche,  et  2 aumuces,  pour  le  Roy,  mil  909  ven- 
tres, à ce  pris,  valent  191  17*  8d  ob. 

Li,  pour  la  forreure  d’un  grant  mantel  et  d’un  chape- 
ron, 1300  dos,  à ce  pris,  valent  131  10*  10*. 

Li,  pour  769  dos  de  gris  pour  forrer  1 mantel  pour 
monseigneur  Philippe,  2d  ob.  le  dos,  8‘  2*  ob. 

Et  pour  forrer  ledit  mantel , 4*. 

Jeudy  Xxviii®  de  may . Le  Roy,  pour  offerande  faicte 
par  li  à Saincte  Katheline  lez  le  chastel  de  Londres, 
3 nobles,  valent  20*!  v-  . ■; 

Monseigneur  Philippe,  pour  samblable,  1 mouton, 
vault  4*  . •" 

Le  Roy,  pour  offerande  faicte  tantost  après  à l'ermi- 
tage, 1 noble,  vault  6*  8d. 

Mons.  Philippe,  pour  samblable,  un  demi  noble,  vault 
3*  4d.  . 

Le  Roy,  aumosne  donnée  aus  femmes  de  Saincte-Ka- 
therine,  3"  4d.  , 

'Venredy  xxixe  de  may . Le  Roy  qui  oy  la  messe  à 
l’ermitage  près  de  Saincte-Katheline , pour  offerande, 
12“. 


Dymenche  darrenier  de  may.  Robin  Jaqueslay,  pour 
1 roucin,  tondu  à moitié,  sor  bay,  acheté  de  li  pour 
monseigneur  Philippe,  et  paié  du  commandement  J.  de 
Danville,  30  nobles,  valent  10*. 

• Perrin  le  pelletier,  pous  rafrechir  3 tires  de  la  penne 
de  la  cote  hardie  à chevaucher  pour  le  Roy,  et  le  cha- 
peron de  mesmes,  pour  terre  et  oint,  10d.  Pour  2 ventres 
de  menuvair  pour  une  des  aumuces  du  Roy,  5d.  Pour 
3 aydes  à fourrer  de  gris  1 mantel  et  1 chaperon  de 
mesmes  pour  le  Roy,  «à  lever  de  nuiz,  une  cote  hardie  et 
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\ mantei,  \ chaperon , une  aumuce  de  menuvair,  et  pour 
rafrechir  6 chaperons  de  menuvair  pour  le  Roy,  par 
3 jours,  chascun  6d  par  jour,  valent  4*  6d.  Pour  un  autre 
ayde  qui  fu  à ladicte  besoigne  par  1 jour,  .8d.  Pour  fil 
pour  ladicte  besoigne,  6d.  Pour  pain  et  cervoise  pour 
eulx,  9d.  Pour  tout,  7®  8d. 

r ' 7 7 • » 1 *»•,  tvfi;  » 

Le  curé  du  chastel  de  Londres,  pour  offerandes  coti- 
diannes  du  Roy  pour  ledit  mois,  qui  fait  xxxi  jour, 
5®  2d. 


J II  ING  CCCLX. 

Lundjr  premier  jour . Une  povre  femme  de  Londres 
à qui  un  des  lévriers  du  Roy  qui  aloit  esbatre,  espandi 
son  lait,  pour  ce,  4d. 

Mardy  ne  de  juing.  Le  garde  des  lions  du  roÿ  d’An- 
gleterre, pour  don  à li  fait  par  le  Roy  qui  ala  veoir  lesdiz 
lions,  3 nobles,  valent  20®. 

Jaques  de  La  Marche,  qui  porta  unes  lettres  à S‘  Bou- 
toul,  à G.  Spaigne  et  J.  Kelleshulle,  pour  savoir  l’estât 
des  vins  du  Roy  qui  y estoient  demourez  de  la  garnison 
du  Roy  quant  il  estoit  à Sommertonne,  paié  par  la  rela- 
cion  du  maistre  d’ostel,  1 noble,  vault  6®  8d. 

Un  autre  varlet  qui  apporta  de  S‘  Boutoul  uues  lettres 
de  l’estât  desdiz  vins,  12S- 

Berthélemi  Mine,  espicier,  pour  espices  prises  de  li 
pour  chambre,  ou  mois  de  may  précédent,  par  J.  Lespi- 
cier. 

Primo.  Sucre  mouscarratr  38'  livres,  12d  ob.  livre, 
39*  7d.  — Gigembre  paré,  2 livres,  3®  4d.  — Macis,  une 
livre,  3*  6d.  — Girofle,  une  livre,  3®  4d.  — Annis  trié, 
6 livres,  valent  3*.  — Pignons  triez,  6 livres,  valent  4*. 
— Conserve  de  roses,  3 livres,  valent  5*.  — Conserve  de 
chitron,  6 livres,  2®  4d  livre,  valent  14*.  — Sucre  mous- 
carrat,  29  livres,  12d  ob.  livre,  valent  30*  2d  ob.  — Con- 
serve de  chitron,  4 livres,  9S  4d.  — Sucre,  40  livres,  a 
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ce  pris,  valent  41*  8d.  — • Conserve  de  chitron,  7 livres, 
1 6*  4d.  Annis  tric^,  G livres,  valent  3*.  — Miel,  7 livres, 
valent  14d.  - — Gigembre,  2 livres,  2".  — Cannelle, 

1 livre,  1 4d.  — Conserve  de  chitron,  6 livres,  valent  14*. 

— Sucre,  38  livres,  au  pris  dessus  dit,  39*  7d.  — Papier, 

2 quaiers,  i)d.  — Sucre,  40  livres,  valent  41*  8d.  — Gi- 
rofle, 2 livres,  valent  6*  8d.  — Poivre  lonc,  2 livres,  4*. 

— Noiz  muguètes,  2 livres,  3*  4d.  — Grane  de  paradis, 
2 livres,  3*  4d.  — Macis,  2 livres,  7*.  — Squiriane, 

1 livre,  14d.  — Sucre,  36  livres,  valent  37*  6d.  — Con- 
serve de  madrian,  6 livres,  valent  9*.  — Conserve  de 
fliitron,  6 livres,  valent  14‘. 

S.  18'  2*  7d  ob.  ' 

• **  *?  3 

Annis  trié,  6 livres,  valent  3*.  — Gigembre  paré, 

2 livres,  valent  3*  4d.  — Yaue  rose,  3 livres,  2*.  — Flor 
de  cannelle,  2 livres,  12*.  — Or  fin,  1 cent,  5*.  — Esta- 
minnes,  3 aunes,  9d.  — Sucre,  37  livres,  valent  28*  1d 
ob.  — Conserve  de  chitron,  5 livres,  valent  11*  8d.  — 
Cardamoinne , 2 livres,  valent  7*.  — Galingal  trié, 
2 livres,  4*.  — Cubbèbes,  1 livre,  3*.  — Pénites,  demie 
livre,  7d.  — Sucre,  70  livres,  valent  72*  11d.  — Con- 
serve de  citron,  1 9 livres  1 quarteron,  2*  4d  livre,  valent 
44*  11d.  — Annis  trié,  12  livres,  valent  6*.  — Gigembre 
paré,  2 livres,  valent  3*  4d.  — Or  fin,  1 cent,  5*.  — Or 
parti,  1 cent,  3*. 

S.  10'  1 5“  7d  ob. 

Ledit  fterthelemi,  pour  apothécarie  prise  de  li  pour 
maistre  le  Royer  et  Bertaut,  qui  estoient  malades,  21*  5d. 

Le  Roy,  aumosne  donnée  en  soy  alant  esbatre  aus 
champs,  22d. 

Mercredy  me  jour  de  juin g.  Les  ouvriers  de  la  grant 
nef  du  roy  d’Angleterre,  que  le  Roy  ala  veoir  en  venant 
d’esbatre  des  champs,  pour  don  à eulx  fait,  5 nobles, 
valent  33*  4d.  .-  t V ^ 
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\je  Roy,  pour  offerande  de  jour  à l’ermitage  Ou  il  oy 
messe,  12d. 

Venredy  v*  jour  de  juing.  Pour  encre,  3d. 

Dymenche  vu*  de  juing.  Le  Roy,  auniosne  secrète,  20\ 

Plusieurs  bateliers  de  Londres  qui  menèrent  le  Roy 
esbatre  à Ride-Ride  et  ailleurs,  par  la  rivière  de  Tamise, 
pour  don  fait  à eulx  par  la  relacion  Me  J.  le  Royer, 
8 nobles,  valent  53*  3d. 

Guillaume  du  Molin,  chevaucbeur  du  Roy,  pour  por- 
ter de  Londres  à Paris  certaines  lettres  du  Roy  à mon- 
seigneur le  duc  et  autres,  touchant  l’àccomplissement  du 
traictié  de  la  paiz,  à la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer, 
12  escuz,  valent  40*. 

L’armeurier  du  roy  d’Angleterre,  qui  demouroit  ou 
chastel  de  Londres,  lequel  le  Roy  ala  veoir  en  son  hostel, 
et  son  ouvrage,  pour  don  fait  à li,  présent  nions,  de 
Sancerre,  5 nobles,  valent  33s  4d. 

L’artilleur  dudit  chastel,  pour  samblable,  3 nobles. 
Valent  20*; 

Jannequin,  le  portier  du  chastel  de  Londres,  qui  se 
parti  de  la  garde  de  la  porte  du  chastel,  pour  ce  que 
l’on  y en  mist  1 autre,  et  il  avoit  esté  par  lonc  temps 
que  le  Roy  estoit  oitdit  chastel,  pour  don  fait  à li,  à la 
relacion  Mc  J.  le  Royer,  20  escuz,  valent  66*  8d. 

Mardjr  ixc  de  juing.  Le  Roy  et  monseigneur  Philippe, 
pour  offerandes  faictes  par  eulx  au  sépulcre  et  aus  3 roys 
de  Coloignè,  à Bermondesee  lez  Londres,  où  le  Roy  fu 
esbatre,  présent  nions,  de  Sanceurre,  5 nobles,  valent 
33*  4d. 

Les  bateliers  qui  passèrent  le  Roy  à aler  du  chastel  de 
.Londres  à Bermondesee,  et  repassèrent,  pour  don  fait  à 
eulx,  2 nobles,  valent  13“  4d. 

Merercdy  x*  jour  de  juing.  Le  Roy,  offerande  faicte 
«à  l’ermitage  près  du  chastel  de  Londres,  où  il  oy  messe, 
1 noble,  vault  6*  8d. 
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Le  Roy,  aumosne  secrète,  5*. 

T^e  roy  des  ménesterelx,  pour  don  à li  fait  pour  quérir 
aucune  de  ses  neccessitez,  6*  8d. 

Tassin  du  Bruit,  varlet  de  chambre  du  Àoy,  pour 
mises  faictes  pour  l’obsèque  de  Pioche,  barillier  du  Roy, 
lequel  Pioche  morut  à Londres  ou  service  du  Roy , 
l’an  lix,  et  pour  le  salaire  d’un  fisicien  qui  le  visita  en 
sa  maladie,  et  pour  plusieurs  autres  choses  qui  li  estoient 
neccesssaires;  les  parties  baillées  en  1 rolet  du  comman- 
dement du  Roy.  Pour  ce,  46*  8d. 

Venvedy  xii  * de  juin  g.  Le  Roy,  aumosne  secrète, 
3"  4d. . . y ' • 

Li,  pour  oflferande  faicte  aus  cordelières  de  Londres, 
ou  il  oy  messe,  12d. 

Lesdictes  cordelières,  pour  don  fait  à eulx,  en  au- 
mosne,  par  le  Roy,  à la  relacion  de  mons.  de  Sanceurre, 
20  nobles,  valent  6‘  13*  4d.  . '*  . 

Les  4 cordeiiers  demourant  avec  lesdictes  cordelières, 
pour  don  fait  à eulx  par  le  Roy,  4 nobles,  valent  26"  8d. 

Jehan  Fauveau,  pour  une  douzaine  de  parchemin  dé- 
livrée aus  secrétaires,  32d. 

‘ Pour  encre,  4d.  . ' • 

Venredy  xne  de  juing.  Berthélemi  Mine,  3 quaiers 
de  papier,  27d. 

• Li,  une  livre  de  cire  vermeille,  9d. 

Lisebet,  pour  recoudre  et  réparer  11  aubes  et  une 
touaille  d’autel  de  la  chapelle,  2*  6d. 

Climent,  pour  une  formète  à seoir  pour-jouer  des 
orgues,  4V 

Le  charpentier  du  chastel  de  Londres,  lequel  le  Roy 
alaveoir  ouvrer  oudit  cbastel,  pour  don  fait  à li,  2 nobles, 
valent  13s  4d.  • ' ' . 

i . * 

Le  fèvre  dudit  chastel,  pour  samblable,  4 nobles, 
valent  26*  8d.  - 

\ Jehannin  le  page,  et  Pierre,  page  monseigneur  Phi- 
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lippe , qui  estoient  prisonniers  de  certains  Anglois  dès 
la  bataille  de  Poitiers,  pour  don  fait  à eulx  par  le  Roy 
pour  eulx  rançonner  à leurs  maistres,  c’est  assavoir  : 
pour  Jehanni,  5 escuz , et  pour  Pierrez,  5 escuz,  à la 
relacion  du  maistre  d’ostel.  Pour  ce,  33*  4d. 

Berthélemi  Mine,  83  livres  3 quarterons  de  sucre 
muscarrat,  2*  12d  ob.  livre,  valent  41  7®  2d  ob.  — Gi- 
gerabre  paré,  2 livres,  3®  4d.  — 2 livres  de  macis,  8*.  — - 
Flor  de  cannelle,  1 livre  de  flor  de  cannelle,  6®.  — 
1 2 livres  de  conserve  de  cytron , 28®.  — 13  aunes  de 
touailles  pour  servir  d’espices,  8d  l’aune,  valent  9®. 

Philippe  Grimbaut,  de  Londres,  pour  1 samit  acheté 
de  li  par  Tassin  du  Bruil,  pour  couvrir  les  quarriaux  du 
Roy,  à la  relacion  de  Me  J.  le  Royer,  42*. 

James  Andrieu,  bourgois  et  marchant  de  draps  à Lon- 
dres, pour  plusieurs  draps  achetez  de  li  pour  faire  la 
livrée  du  Roy  : 

Pour  2 draps  et  demi  tannez  pour  chapellains,  201. 

Pour  il  aunes  d’autre  drap  pour  2 clers,  40®. 

Pour  7 aunes  d’autre  drap  pour  maistre  J.  le  fol,  22*. 

Pour  5 aunes  d’escarlate  vermeille,  et  pour  7 aunes 
de  fin  pers  aduré,  pour  Jehan  de  Dainville,  que  le  Roy 
doit  faire  chevalier,  72®  *•  • ••■'*  ' ; 

Pierre  de  Holbech,  bourgois  de  Londres,  pour  autres 
draps  achetez  de  li  à faire  livrée  à chevaliers,  escuiers, 
genz  de  mestier  et  variez. 

Primo.  2 draps  de  fin  sanguin  en  grainne,  le  drap  171, 
valent  341. 

Pour  2 draps  de  royé  à champ  pers,  et  2 draps  plains 
de  caignet,  chascun  66®  2d,  131  4®  8d.  » 

< Pour  1 autre  drap  roié  de  pers  champ,  73*  4d. 

Pour  3 draps  de  vermeil,  et  1 drap  de  royé  brun 
tanné,  chascun  52®,  valent  10‘  8®. 

1 Voy.  la  note  de  la  page  196. 
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Pour  2 draps  de  royé  moré,  100\ 

Guillaume  le  cousturier,  pour  la  façon  de  2 robes 
pour  maistre  Jehan  le  fol,  à la  relacion  J.  de  Dainville, 
1 0#. 

Berthélemi  Mine,  pour  demie  livre  de  tornesol,  2*. — 
Pour  3 livres  de  miel,  6d.  — Pour  demie  livre  de  cu- 
bèbes,  18d. 

[Somme],  4\ 

Les  genz  de  l’ostel  le  Roy  estans  et  demourans  avecques 
li  à Londres,  «à  la  S‘  Jehan  ccclx,  pour  don  à eulx  fait 
par  ledit  seigneur  pour  quérir  leurs  neccessitez,  h la 
relacion  maistre  Jehan  le  Royer  et  Jehan  de  Dainville, 
maistres  d’ostel. 

Jehan  de  Dainville,  maistre  d’ostel,  80  royaux. 
Chapelle.  Maistre  G.  Racine,  50  royaux.  — Denys  de 
Collors,  50  royaux.  — Messire  Aymart,  20  escuz.  — 
Climent,  8 escuz.  — Potage,  6 escuz. 

Chambre . Tassin  du  Bruil,  16  escuz.  — Jehannin 
Pespicier,  16  escuz.  — Aymonet,  16  escuz.  — Magister, 
10  escuz.  — Gourdin,  10  escuz.  — Gillot,  6 escuz. 

Tjes  genz  monseigneur  Philippe.  Regnaut,  10  escuz. 

— Jehan  de  Millan,  10  escuz.  — Robinet,  8 escuz. 
Panneterie.  L’Oblier,  6 escuz.  — Mahiet,  4 escuz. 
Eschançonnerie . Jehan  Huitasse,  12  escuz.  — Le 

Bourguignon,  10  escuz. 

Cuisine . Poissy,  10  escuz.  — Cossart,  10  escuz. — 
Petit  Guillot,  6 escuz.  — Quentin,  4 escuz. 

. Fruiterie.  Grégy,  6 escuz. 

Escuirie.  Gervesot,  12  escuz.  — Giles  le  mareschal, 
10  escuz.  — Roger,  6 escuz.  — Béraut,  4 escuz.  — *Co- 
telle,  6 escuz.  — Jehannin  le  page,  4 escuz.  — Le  page, 
4 escuz.  — Le  page  inons8r  Philippe,  4 escuz. 

Forrière.  Bertaut,  6 escuz.  — Le  barbier,  6 escuz. 

— Serdeliaue,  4 escuz.  — Le  lavandier,  4 escuz. 
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Le  roy  des  ménesterelx,  10  escuz. 

Somme  des  escuz,  280  escuz,  valent,  38  4d  pièce,  46l 
13s  4d. 

Somme  des  royaux,  180  royaux. 

Guillaume  le  parcheminier,  pour  5 dozainnes  de  par- 
chemin, 38  la  dozainne,  15a. 

Pour  encre,  4d.  ; w- 

i Mercredy  xvn®  de  juing l.  Un  varlet  de  la  royne 
d’Angleterre  qui  asporta  au  Roy  venoison  que  elle  li 
envoioit,  pour  don  fait  audit  varlet  par  le  Roy,  à la  re- 
lacion  du  maistre  d’ostel,  2 nobles,  valent  13®  4d. 

L’abbé  et  couvent  de  Nostre-Dame  de  Grâce,  darrière 
le  cbasteï  de  Londres,  pour  don  fait  à eulx  en  aumosne, 
par  le  Roy  et  de  son  commandement,  10  escuz,  valent 

33*  4d. 

Pierre  Scoffet,  pour  2 roucins  achetez  de  li  par  le 
maistre  d’ostel  * 11  mars  et  demi,  valent  71  138  4d. 

Jehan  le  boulenger,  qui  servi  de  pain,  à Londres,  le 
Roy,  par  2 mois  ou  environ , lorsqu’il  vint  de  Sommer- 
tonne,  pour  don  fait  à li  à cause  de  son  vin  du  marchié, 
5*  2d  obèb  ‘in* 

r Venredy  xix®  de  juing.  Les  Augustins  de  Londres, 
pour  don  à eulx  fait  en  aumosne,  1 00  nobles,  valent  331 
6®  81&1  *fi  n ;Vr.d  îtirn!  ni'»i ! 

Le  Roy,  qui  ala  en  l’ostel  des  diz  Augustins,  et  y oy 
messe,  pour  offerande,  20d. 

Le  Roy,  pour  aumosne  donnée  de  son  commande- 
ment, en  revenant  des  Augustins  au  chastel,  38  5d. 

Guillaume  Spaigne,  pour  le  loyer  de  son  celier  où  ont 

qcrb  .mob , m-r  ; .r..  ,?; 

imcâjj  V mpb  aiï  1 -JJ , u:  . . J -:  « • 

1 Le  dimanche  precedent,  le  Roi  avait  dîne  avec  le  roi  d Angleterre, 

comme  nous  l’apprend  le  passage  suivant  des  Grandes  Chroniques  : « Lë 
dimenche  quatorziesme  jotir  du  moys  de  juing  ensuivant,  le  roy  de 
France  donna  à disner  au  roy  d’Angleterre  en  la  Tour  de  Londres,  et  " 
firent  moult  grand  semblant  d’amour  l’un  à l’autre.  » ( Gr.  Chr.,  t.  VI , 


p.  21o.) 
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esté  les  vins  du  Roy  à S‘  Boutoul,  tant  comme  le  Roy 
a esté  à Sommertonne,  10  mars,  valent  6‘  13®  4d. 

Li,  pour  les  despens  de  Serdeliauc  faiz  en  son  hostel, 
du  xxne  de  décembre  jusques  au  xxic  de  juing,  qu’il  a 
esté  à S‘  Boutoul  sur  la  garde  des  diz  vins,  3d  par  jour, 
valent  45*  9d. 

Le  Roy,  pour  aumosne  secrète , 20*. 

L’évesque  des  Augustins,  qui  chanta  la  messe  devant 
le  Roy,  aus  Augustins,  où  le  Roy  fu,  pour  don  à li  fait 
en  aumosne,  15  nobles,  valent  100*. 

Samedjr  xxe  de  juing.  Les  Carmélites  de  Ixmdres, 
pour  don  à eulx  fait  en  aumosne  par  le  Roy,  qui  les  ala 
visiter,  100  nobles,  valent  33'  6*  8d. 

Les  Jacobins  de  Londres,  pour  samblable,  1 00  nobles, 
valent  33*  6®  8d. 

Le  Roy,  qui  oy  messes  es  diz  lieux,  pour  offerande,  2*. 

Les  frères  de  Saint-Anthoine  de  Vienne,  à Londres, 
pour  don  en  aumosne,  10  escuz,  valent  33*  4d. 

Les  frères  croisiez,  près  du  chastel  de  Londres,  pour 
samblable,  10  escuz,  valent  33*  4d. 

Les  suers  de  S.  Nicolas  de  Londres,  pour  don  fait  à 
eulx  en  aumosne  par  le  Roy,  à la  relacion  de  mons.  de 
Jargny,  2 nobles,  13*  4d. 

Jioge  Floremont,  pour  1 roucin  brun  bay,  acheté  pour 
monseigneur  Philippe,  à la  relacion  du  conte  de  Tancar- 
ville,  22  nobles,  7‘  6*  8d. 

Jacques  Andrieu,  bourgois  de  Londres,  pour  draps 
pris  de  li  pour  le  Roy  par  Tassin  du  Bruil,  c’est  assavoir  : 
8 aunes  de  vert,  l aune  6®,  valent  42*. 

Item,  pour  demi  drap  d’escarlate,  10‘. 

Item,  pour  5 aunes  de  drap  violet  en  grainne,  l’aune 
1 0®,  valent  50*. 

Item,  pour  une  aune  de  brun  tanné,  4*. 

Pierre  Holbech,  de  Ixmdres,  drapier,  pour  draps  pris 
de  li  pour  parfaire  la  livrée  du  Roy,  quar  l’on  avoit  pris 
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pou  drap  ci  devant.  — PHmo,  demi  drap  de  caignet,  33*. 
4d.  — Item,  demi  drap  de  roié  pers,  36*  8d.  — Item, 
demi  drap  de  vermeil,  26".  — Item,  demi  drap  de  roié 
moré,  25*.  — - Item,  demi  drap  de  tanné  melié,  25*. 

Perrin  le  pelletier,  pour  fourrer  1 seurcot,  chaperon 
et  mantel,  pour  maistre  Jehan  le  fol,  2*. 

Girardin,  varlet  maistre  Jehan  le  fol,  qui  l’a  mené  de 
Londres  à Calais,  par  yaue,  et  d’ilec  à Boulongne,  du 
commandement  du  Roy,  pour  ses  neccessitez  durant  le 
voyage,  2 nobles,  valent  13*  4d. 

Berthélemi  Mine,  espicier,  53  livres  de  sucre  mus- 
carrat,  12d  ob.  livre,  valent  55*  2d  ob.  — Conserve  de 
citron,  1 2 livres,  valent  28*.  — Tournesol,  une  livre,  4*. 
— Or  fin,  1 cent,  vault  5'.  — Cubèbes,  2 livres,  6*.  — 
Flor  de  cannelle,  demie  livre,  3*.  — Girofle,  demie  livre, 
20d.  — Gigembre  paré,  1 livre,  20d. 

Le  Roy,  pour  offerande  faicte  par  li  au  Temple  de 
Londres,  quant  il  ala  au  (sic)  Carmélites  et  aus  Jacobins, 
3 royaux. 

Les  bateliers  qui  le  menèrent  par  yaue  aus  diz  Car- 
mélites et  Jacobins,  6 nobles,  à la  relacion  mons.  de  Jar- 
gny,  valent  40*. 

Berthélemi  Mine,  pour  une  livre  de  cire  rouge,  9d. 

Dymenche  xxie  de  juing . Le  Roy,  qui  oy  messe  à 
l’ermitage  lez  la  Tour  de  Londres,  offerande,  7*. 

Lundy  xxne  de  juing.  Les  Cordeliers  de  Londres, 
pour  don  fait  à eulx  par  le  Roy,  qui  les  ala  visiter, 
100  nobles,  par  maistre  J.  le  Royer,  valent  33*  6*  8d. 

Et  pour  offerande  à la  messe,  12d. 

Les  prisonniers  de  Neugate  de  Londres,  pour  au- 
mosne  faicte  à eulx  par  le  Roy,  1 0 nobles,  valent  66*  8d. 

Le  Roy,  aumosne  secrète , 1 0*. 

Guillaume  Holbech,  drapier  de  Londres,  pour  drap 
pris  de  li  pour  parfaire  les  livrées  du  Roy,  par  Tassin 
du  Bruil. 


• * 
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Primo,  demi  drap  vermeil,  26*. 

Item,  un  quartier  d’un  drap  royé  et  une  aune,  sur 
4 champs  pers,  21*  6d. 

Ledit  Guillaume,  pour  1 drap  de  roié,  moré  champ, 

50*. 


Pour  demi  drap  de  roié,  vermeil  champ,  25*. 

Pour  demi  drap  de  marbré,  33s  4d. 

Pour  demi  drap  de  fin  sanguin  en  grainne,  pour  che- 
valiers, 8‘  10*,. 

Gautier  Brise-Tanquart,  tondeur,  pour  tondre  2escar- 
lates  et  demie,  pour  chevaliers,  à la  livrée  du  Roy,  12*  6d. 

Pour  tondre  1 1 draps  pour  escuiers  et  genz  de  mestier 
et  autres,  3*  chascun,  valent  33*. 

Pour  tondre  2 autres  dras  pour  les  sommeliers  de  la 
chambre,  6*. 

Symon  Boissel,  pour  3 pièces  de  sendal  pour  forrer 
3 seurcoz  pour  le  Roy,  24*  pièce,  72*. 

. Pour  une  pièce  de  cendal  roge , pour  forrer  une  robe 
pour  M.  J.  le  fol , 1 8*. 

Pour  1 drap  d’or  à couvrir  chaières  pour  le  Roy,  dont 
l’on  a couvert  une  cliaière;  et  a le  demourant,  maistre 
Girart,  si  comme  l’on  dit.  Pour  ce,  46*  8d. 

Symon  Boissel , pour  6 pièces  de  cendal  vermeil  pour 
faire  un  oratoire  pour  le  Roy,  et  unes  custodes  pour 
l’autel,  acheté  par  Tassin  du  Bruil,  24*  la  pièce,  valent 
7'4\.  ‘ r..*  -...ïv 


Pour  demie  livre  de  soye,  12*. 

Guillaume  Rambol,  pour  ruban  et  pour  frange  pour 
lesdictes  custodes  et  oratoire,  7 onces  et  demie,  à 2*  6d, 
valent  18*  9d. 

Pour  4 livres  de  cordes  à encorder  lesdictes  custodes 
et  oratoire,  16d  la  livre,  valent  5*  4d.  m 
..  Pour  cent  et  demi  d’annaux,  2*  3d. 

Pour  la  façon  desdictes  custodes  et  oratoire,  et  de 
4 grans  quarriaux,  touz  couvers  de  samit,  l2*-hn^ 
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Perrin  le  peletier,  pour  3 variez  à forrer  3 paire  de 
robes  pour  le  Roy,  rafreschir  10  garnemens  et  3 chape- 
rons de  mesmes , rafrechir  6 aulres  chaperons , par 
8 jours,  et  pour  2 variez  pour  celle  mesmes  besoigne, 
par  1 jour,  6<l  par  jour,  valent  1 38. 

Pour  foler  2 seurcoz  et  1 chaperon  et  2 paire  de  man- 
ches, 3*.  Pour  oint,  12d.  Pour  croie  pour  tramper  les- 
dictes  forreures,  6d.  Pour  bran,  6d.  Pour  fil  pour  lesdictes 
besoignes,  16d.  Pour  cervoise  pour  lesdiz  ouvriers,  3*  3d. 
Pour  tout,  22s  7d. 

Une  recluse  de  Londres,  aumosne  par  le  Roy,  à la 
relacion  maistre  J.  le  Royer,  1 noble,  vault  6S  8d. 

Les  bateliers  qui  menèrent  le  Roy  par  yaue  du  chaste! 
de  Londres  jusques  aus  Jacobins,  pour  aler  aus  Corde- 
liers, èt  le  ramenèrent  chex  Henry  Picart,  où  il  dîna, 
4 nobles,  à la  relacion  M.  J.  le  Royer,  valent  26*  8d. 

Les  maçons  des  Cordeliers  de  Londres,  que  le  Roy 
vit  ouvrer  quant  il  fut  aus  diz  Cordeliers  oyr  messe,  pour 
don  fait  aus  diz  maçons,  paie  de  son  commandement, 
2 nobles,  valent  13*  4<l. 

Les  maçons  Henry  Picart,  que  le  Roy  vit  ouvrer  quant 
il  disna  chiex  ledit  Henry,  pour  don  fait  à eulx,  3 nobles, 
valent  20*. 

MessireHoge  Radier,  pour  une  haquenée  grise  achetée 
de  li,  pour  l’ostel  du  Roy,  par  le  maistre  d’os  tel,  8 no- 
bles, valent  53*  4d. 

Un  varlet  qui  garde  l’ostel  madame  de  Pannebroc1  à 
Londres,  ou  le  Roy  fist  petit  disner,  ce  jour,  quant  il 
revint  des  Cordeliers,  pour  don  fait  audit  varlet,  à la 
relacion  du  maistre  d’ostel,  2 nobles,  valent  13*  4d. 

Mercredj  xxiiii*  jour  de  juing.  Les  ménesterelx  du 
roy  d’Angleterre,  du  prince  de  Gales  et  du  duc  de  Len- 
clastre,  qui  firent  mestier  devant  le  Roy  le  jour  de  la 

L i . ’ . 

i * ..  ' 

' Marie  de  Saint-Pol,  comtesse  de  Pcnibrock. 


■ t * ?tt 
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Saint-Jehan , pour  don  fait  à eulx  par  le  Roy,  à la  rela- 
cion  de  mons.  de  Jargny,  40  nobles,  valent  13‘  68  8d|. 

Jehan  de  Laon,  chevaucheur,  qui  avoit  asporté  lettres 
au  Roy  du  cardinal  de  Rouan,  du  chancelier,  de  Pierre 
Scatisse  et  de  plusieurs  autres  de  parties  d’Avignon , et 
qui  leur  reporta  lettres  du  Roy,  et  pour  son  retour,  à la 
relacion  maistre  Jehan  le  Royer,  20  roiaux. 

Jeiuiy  xxve  jour  de  juing.  Godefroy  le  sellier,  pour 
une  selle  dorée  pour  le  Roy,  estoffée  de  sengles  et  de 
tout  le  hernois,  6 mars,  valent  41. 

Pour  2 selles  dorées  pour  monseigneur  Philippe, 
estoffées  de  sengles  et  de  tout  le  hernois,  8 mars,  valent 
106*  8d. 

Pour  rapareillier  et  dorer  les  estriés  d’une  autre  selle 
pour  le  Roy,  et  pour  4 chevestres  neux , et  pour  appa- 
reillier  une  selle  blanche  de  hernois  neuf,  et  pour  plu- 
sieurs autres  hernois  appareillier,  20*.  Pour  tout,  du 
commandement  du  maistre  d’ostel,  10'  6*  8d. 

Les  nonains  de  S.  Liénart  de  Straffort,  pour  don  à 
eulx  fait  en  aumosne,  3 nobles,  valent  20*. 

Rerthélemi  Mine,  32  livres  de  sucre,  à 12d  ob.  livre, 
valent  33*  4d. 

Item,  une  livre  et  1 quarteron  d’anis  trié,  7d  ob. 

Maistre  Girart  d’Orliens*,  pour  refaire  de  charpen- 
terie et  repaindre  de  nouvel  la  chaière  du  Roy,  par  Gile 
de  Melin  (Melun)  et  Copin  le  paintre,  à la  relacion 
maistre  Jehan  le  Roier,  16*  8d. 

Hannequin  l’orfèvre,  pour  1 saffir  entaillié  à une  teste, 
acheté  de  li  pour  le  Roy,  paié  à la  relacion  maistre  Jehan 
le  Royer,  16  nobles,  valent  106*  8d. 

1 Cet  article  est  barré  dans  l’original , et  on  lit  en  marge  : Néant,  quar 
il  nen  eurent  riens. 

* Ce  Girart  d’Orléans  était  peintre  du  roi  Jean.  En  1356,  il  fit  exécuter 
sous  sa  direction  les  peintures  du  château  de  Vaudreuil,  en  Normandie. 
(Y oy • la  Bibl.  de  f École  des  Chartes,  t.  Ier,  2*  série,  p.  540.) 
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Guillaume  Cannelle,  pour  3 paire  d’estivaux  pour  le 
Roy,  c’est  assavoir  : 2 paire  de  vache,  et  une  paire  de 
cordoan,  3 nobles,  valent  20s. . 

Venredy  xxvic  de  juing.  Un  aumucier  de  Londres, 
pour  6 aumuces  achetées  de  li,  présent  le  Roy;  et  les 
donna;  7®. 

Le  Roy,  aumosne  secrète,  20®. 

Un  ménestrel  qui  joua  d’un  chien  et  d’un  singe 
devant  le  Roy  qui  aloit  aus  champs  ce  jour,  1 escu,  vault 
3®  4d. 

Le  Roy,  aumosne  quant  il  aloit  aus  champs,  16d. 

Jehannin,  l’espicier,  pour  eux  (œufs)  à clarifier  sucre, 
depuis  may,  22d.  Pour  plusieurs  portages  à asporter 
espices  de  chiex  l’espicier  au  chastel,  12d.  Et  pour  2 sar- 
reures  pour  les  huis  de  l’espicerie,  l’un  ou  chastel,  et 
l’autre  en  l’ostel  oii  les  genz  du  Roy  estaient,  1 5d.  Pour 
tout,  4®  1d. 

Samedy  xxvn  'jour  de  juing . Le  Roy,  qui  fu  à S1  Pol 
de  Londres,  pour  offerande  faicte  au  bacin,  10  escuz, 
valent  33®  4d. 

Li,  pour  semblable,  aux  reliques  darrière  le  grant 
autel  de  S‘  Pol , à l’image  Nostre-Dame  encoste  le  cuer, 
et  au  crucifix,  du  commandement  du  Roy,  50  nobles, 
valent  1 61  13*  4d. 

Les  prestres,  clers  et  vicaires  et  communauté  de  ladicte 
église,  excepté  les  chanoinne,  pour  don  fait  à eulx  par 
le  Roy  en  aumosne,  50  nobles,  valent  161  13®  4d. 

Les  bateliers  qui  amenèrent  de  S‘  Pol  par  l’iaue  jus- 
ques  au  chastel,  à la  relacion  de  maistre  Jehan  le  Royer, 
2 nobles,  valent  13®  4d. 

Cossart,  pour  argent  qu’il  donna  et  paia  à 1 marinier 
qui  l’amena  en  Angleterre,  et  asporta  secrètement  lettres 
que  ledit  Cossart  asporta  au  Roy,  pour  ce,  du  comman- 
dement du  maistre  d’ostel,  4®  6d.  . 

Monseigneur  Philippe,  pour  deniers  à li  bailliez  pour 
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faire  sa  volenté,  à la  relacion  du  maistre  d’ostel,  par  le 
rapport  J.  de  Millan,  6 nobles,  valent  408. 

Thèves  de  la  Brune,. pour  toile  à faire  1 paire  de 
draps  pour  le  maistre  d’ostel,  et  pour  la  façon,  13*  6d. 

Symon  Boissel,  pour  4 draps  d’or  achetez  de  li,  qui 
furent  donnez  par  le  Roy  «à  l’esglise  de  S‘  Pol  de  Londres, 
128  escuz,  à la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer,  valent 
21  ‘ 6*  8d. 

Li,  pour  2 autres  draps  d’or  achetez  de  li  pour  mon- 
seigneur Philippe,  à la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer, 
64  escuz , 1 0‘  1 3*  4d. 

Berthélemi  Mine,  espicier.  Sucre,  130  livres,  12d  ob. 
livre,  valent  6*  1 58  5d.  — Conserve  de  citron,  18  livres, 
28d  livre,  valent  42*.  — Conserve  de  madrian,  12  livres, 
18d  livre,  valent  18*.  — Girofle,  une  livre  et  demie,  5*. 
— Macis,  2 livres,  7*.  — Cubèbes,  2 livres,  6*.  — 
Grainne  de  paradis,  une  livre,  2Üd.  — Galingal , une 
livre,  22d.  — Calamus  aromaticus,  demie  livre,  8d.  — 
Cardamoinne,  demie  livre,  21 d.  — Flor  de  cannelle, 
2 livres,  valent  12*.  — Annis  trié,  8 livres,  6d  livre, 
valent  4*.  — Gigembre  paré,  3 livres,  valent  5*.  — Can- 
nelle, 2 livres,  valent  2*  8d.  — 6 escrins  pour  mettre  les 
confitures,  4*.  — 2 quaiers  de  papier  pour  envelopper 
confitures,  9d. 

[Somme]  121  7*  20d.  - 

Ledit  Berthélemi,  pour  3 quaiers  de  papier,  de  la 
grant  forme,  à escrire,  2*  6d.  — Item,  2 livres  cire  ver- 
meille, 28d. — Pour  encre,  8d. 

Symon  Boissel,  pour  une  pièce  de  baudequin  de  soie 
de  Donas  (de  Damas)  contenant  4 draps,  pour  une 
chambre  pour  monseigneur  Philippe,  80  escuz. 

Item,  4 pièces  de  baudequin  de  soie  rouge  pour  ladicte 
chambre,  la  pièce  19  escuz,  pour  ce,  76  escuz. 

Item,  pour  quatre  pièces  d’autre  baudequin  de  soie, 
18  escuz  pièce,  valent  72  escuz,  pour  ladicte  chambre. 
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Pour  tout,  228  cscuz,  valent  38l. 

Li,  pour  T pièces  de  cendal,  pour  courtines , pour 
ladicte  chambre,  248  pièce,  valent  8*  8S. 

Li,  pour  une  autre  pièce  de  cendal  pour  carnaux,  248. 

Li,  pour  46  aunes  de  toile,  dont  il  y en  ot  24  à 14d 
Faune,  et  22  à 12d  Faune,  valent  50*. 

Li,  pour  demie  livre  de  soie,  138  8d. 

Raimbout,  pour  7 pièces  et  demie  de  sarge  pour  faire 
5 tapiz  de  chambre,  et  une  grant  sarge  pour  le  lit  mon- 
seigneur Philippe,  la  pièce  10s,  valent  75*. 

Li,  pour  ruban,  fil  et  corde  pour. lesdictes  sarges  et 
pour  les  courtines,  1 1*  8d. 

Li,  pour  5 pièces  de  ruban  de  soie  pour  lesdictes  cour- 
tines, la  pièce  28  6d,  valent  128  6d. 

Li,  pour  un  cent  d’anniaux  pour  lesdictes  courtines,  1 2d. 

Li,  pour  la  façon  de  ladicte  chambre  et  des  choses 
dessus  dictes,  4‘  48. 

Toutes  ces  parties  faites  et  achetées  par  Jehan  le  Char- 
pentier, tailleur  et  varlet  de  chambre  de  monseigneur 
Philippe,  et  paiées  à la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer. 

Dymenc/ie  xx\nie  jour  de  juing ; et  disna  le  Roy  avec 
le  roy  d’Angleterre. 

Un  escuier  du  roy  d’Angleterre  et  qui  garde  ses  joyaux, 
qui  asporta  au  Roy  les  coffres  ou  estuiz  d’une  ceinture 
et  d’une  aigle  que  le  roy  d’Angleterre  donna  au  Roy 
quant  il  maina  (resta)  avec  li  ce  dymenche,  pour  don  à 
li  fait  par  le  Roy,  à la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer, 
30  nobles,  valent  101.  f 

Lite  Wace,  marchant  de  chevaux,  pour  .1  corsier 
acheté  de  li  pour  le  Roy,  à la  relacion  M.  J.  le  Royer, 
60  nobles,  valent  20‘.  - '' 

Les  bateliers  qui  menèrent,  en  2 barges,  le  Roy  et  ses 
genz  à Westmonstcr,  ce  jour  qu’il  disna  avec  le  roi  d’An- 
gleterre, 10  nobles,  à la  relacion  maistrç  Jehan  le  Royer, 
valent  668  8d. 
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Le  varlet  du  dessus  dit  marchant,  pour  son  vin  quant 

11  amena  ledit  corsier,  2*. 

Lundy  xxix®  jour  de  juing . Le  Roy,  aumosne  secrète, 
10  escuz,  valent  33a  4d. 

Messire  Gautier,  pour  son  salaire  à faire  les  provisions 
du  Roy  en  Angleterre,  dont  il  prant  par  an  10  mars,  à 
la  S‘  Jehan  et  Noël  : pour  le  terme  de  la  S‘  Jehan  ccclx, 
du  commandement  du  maistre  d’ostel,  10  nobles,  valent 
66*  8d. 

Regnaut,  tailleur  monseigneur  Philippe,  pour  plu- 
sieurs mises  faites  par  li  pour  les  neccessitez  monseigneur 
Philippe,  contenues  en  1 rolet  de  papier  par  li  baillié, 
présent  le  maistre  d’ostel,  pour  tout,  41  22d. 

Berthélemi  Mine.  50  livres  sucre,  valent  52*  1d.  — 
1 cent  d’or  fin,  5*.  — 1 cent  d’or  parti,  3*.  — Pour  les 
roses  de  son  jardin,  achetées  par  Thomassin,  l’espicier 
du  Roy,  40*.  — • Li,  pour  bûche,  charbon  et  eulx  (œufs) 
à faire  les  confitures  des  espices  comptées  ou  précédent 
feullet,  4*  6d. 

[Somme]  104*  6d. 

Li,  pour  espices  prises  de  li  piéçà,  obliées  h compter  : 
d’annis  confit,  6 livres,  valent  6*  3d;  et  pour  annis  vert, 

12  livres,  valent  6S;  et  pour  3 boistes,  2*.  Pour  tout, 
14*  3d. 

, i 

Le  cuFe  du  chastel  de  Londres,  pour  les  oflferandes 
du  Roy  pour  tout  juing,  5*. 

Adam  de  Bury,  pour  plusieurs  parties  de  pelleterie 
délivrée  par  li  pour  le  Roy,  et  pour  la  livrée  qu’il  a faicte 
à ses  genz,  à la  S‘  Jehan  ccclx.  Primo,  pour  3 chape- 
rons pour  le  Roy,  contenant  468  ventres,  le  ventre  3d, 
valent  1 1 7*. 

Pour  pannes  délivrées  pour  15  chevaliers,  chascun 
200  ventres , et  pour  un , 280  ventres.  Pour  tout , 
3080  ventres,  le  ventre  3d,  valent  38'  10*. 
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Pour  5 clers , 1 7 pannes  et  demie  de  gros  vair,  clias- 
cune  22%  valent  191  5®. 

Pour  Jehan  de  Dainvillc,  3 forreures  de  gros  vair  à li 
livrées  por  ce  que  le  Roy  le  doit  faire  chevalier.  Pour 
ce,  66®. 

Pour  lesdiz  clers,  5 chaperons,  chascun  de  40  ventres, 
3d  ventre,  valent  50®. 

Pour  J.  de  Danville,  à la  cause  dessus  dicte,  120  ven- 
tres, à ce  pris,  valent  30®. 

Pour  1 seurcot  pour  le  Roy,  520  ventres,  et  pour  le 
chaperon,  133  ventres,  et  pour  fermeture,  60  ventres; 
ainsin  713  ventres,  à ce  pris,  valent  8‘  18®  3d. 

Pour  maistre  Jehan  le  fol,  5 forreures  de  Bougie,  3®  6d 
pièce,  valent  17®  6d. 

Pour  escuiers  et  autres  genz  de  mestier,  pour  livrée, 
56  forreures  de  Bougie , 3®  6d  pièce,  valent  1 1 1 7*  6d. 

Pour  maistre  Jehan  le  fol , 2 chaperons  de  Bougie,  3* 
pièce,  valent  6*. 

Martin  Parc  de  Pistoe , marchant  de  joyaux , pour 
1 fermail  d’or  garni  de  perles,  de  dyamens,  et  de  saphirs, 
et  de  balaiz,  acheté  de  li  par  le  Roy,  paié  à la  relacion 
maistre  Jehan  le  Royer,  1 401,  c’est  assavoir:  en  460  escuz 
de  Philippe,  3®  4d  pièce;  et  en  296  moulons  de  France, 
4®  pièce,  et  en  24  moutons  Flandres,  44d  pièce;  pour 
ce,  1401. 

Dons  faiz  à plusieurs  parsonnes,  tant  du  chastel  de 
Londres  comme  des  gens  du  Roy,  quant  il  se  voult  dé- 
partir dudit  chastel  pour  venir  à Calais.  Primo,  le  souz- 
connestable  du  chastel,  30  escuz. 

Les  2 variez  au  viez  connestable,  20  escuz.  Les  2 var- 

r 

lez  portiers,  32  escuz.  Item,  les  2 guaites  du  chastel, 
32  escuz.  Le  curé  du  chastel,  40  escuz.  Le  principal 
portier,  20  escuz.  Le  garderobier,  10  escuz.  Le  viez 
souz-connestable,  40  escuz.  Touz  les  monnoiés,  40  escuz. 
Les  maçons  du  chastel , 1 0 escuz.  Le  clerc  de  la  place , 
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6 escuz.  Les  4 sergens  d'armes  qui  ont  gardé  le  Roy, 
120  escuz.  Item,  Jehannin  le  Liégois,  10  escuz.  Henche- 
lin,  4 escuz.  Guiîlemin  Yiez  Orge,  10  escuz.  Colin  de 
Provins,  2 escuz.  Le  varlet  maistre  Jehan  le  Royer, 
6 escuz.  Les  4 clers  maistre  Macé  Guéhéry  et  maistre 
Jehan  le  Royer,  20  escuz.  Un  bon  homme  à qui  le  Roy 
fu  en  son  prael  esbatre,  10  escuz.  Perrin  le  pelletier, 
4 escuz.  Pour  tout,  46G  escuz,  valent  233  nobles,  qui 
valent,  6S  8'1  pour  noble,  77'  13*  4 d. 

Mardy , dur  renier  jour  de  juing , que  le  Roy  parti  de 
Londres  pour  venir  à Calais;  et  vint  à grant  disner  à 
Eltan  avec  la  royne  d’Angleterre,  et  y demoura  tout  le 
joiu*. 

Godefroy  le  sellier,  pour  une  selle  neuve  pour  mon* 
seigneur  Philippe,  pour  2 chevêtres  et  4 sengles,  à la 
relacion  J.  de  Danville,  20*. 

Anthoinne  Robert,  de  Londres,  pour  le  loier  de  la 
maison  où  les  genz  du  Roy  ont  demoré,  pour  le  terme 
de  la  S‘  Jehan  ccclx,  5 escuz,  valent  168  8d. 

Jehan  de  Herdesverch,  bourgois  de  Londres,  pour  le 
loyer  de  la  maison  lez  le  chastel  de  Londres  où  les  genz 
et  chevaux  du  Roy  estoicnt  hébergiez  : pour  le  premier 
quartier  à la  S‘  Jehan  ccclx  , 1 0 nobles , valent  66*  8d. 

Berthélemin  Mine,  pour  20  livres  de  sucre,  20*  10d; 
et  pour  4 livres  de  conserve  de  damaso,  6*  Gd.  Pour  tout, 
27s  4d. 

Jehan  Pielle  et  Fouke  Torwode,  bourgois  de  Londres, 
envers  lesquiex  le  Roy  estoit  pièges  pour  l’arcevesque  de 
Senz  de  la  somme  de  3158  moutons,  paiez  par  le  com- 
mandement du  Roy,  à la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer, 

3158  moutons  francois. 

* 

Monseigneur  Philippe,  pour  faire  sa  volenté,  du  com- 
mandement du  Roy,  à la  relacion  maistre  J.  le  Royer, 
100  nobles,  valent  33'  6*  8d. 

Les  bateliers  qui  amenèrent  le  Roy,  par  yaue,  du 
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chastel  de  Londres  jusques  à 3 lieues  de  Londres,  en 
venant  à Eltan,  le  jour  qu'il  se  parti,  pour  don  fait  à 
culx,  à la  relacion  MeJ.  le  Royer,  5 nobles,  valent  33s4d. 

Les  veneurs  du  roy  d’Angleterre,  pour  don  fait  «à  eulx 
par  le  Roy,  à la  relacion  maistre  J.  le  Royer,  1UÜ  escuz, 
valent  16*  13*  4d. 

Les  variez  de  chambre  du  Roy  d’Angleterre,  pour 
samblable  et  à ladicte  relacion,  20‘. 

Deux  frères  d’Erménie,  pour  don  d’aumosne  faicte  à 
eulx  par  le  Roy,  à la  relacion  maistre  J.  le  Roier,  10  es- 
cuz, valent  33*  4d. 

Thomassiu  l’espicier,  pour  2 sarreures  aus  coffres  des 
espices  du  Roy,  3*  6d;  et  pour  corde  pour  lier  les  coffres 
à les  charier  en  venant  de  Londres  à Calais,  4d;  pour 
toile  à faire  sas  à clarc  pour  le  Roy,  2";  pour  la  façon 
des  diz  sas,  4d;  et  pour  une  male  de  cuir  et  2 trousses 
pour  ledit  Thomassin,  20d.  Pour  tout,  7*  10d. 

« | J.  , «U.yf  r • * . « * • ‘v  * 1 * 

JUILLET. 

. • . . 

. JIJ.  l J t J • - *1  » " ' ^ *T  '^4  L-  ‘ f - 

Mercredy,  premier  jour  de  juillet,  que  le  Roy  parti 
de  Eltan  après  disner,  et  vint  au  giste  à Derthford. 

Le  Roy,  offerande  à la  messe,  à Eltan,  1 royaul,  3*. 

Un  varlet  du  roy  d’Angleterre  qui  asporta  venoisons 
au  Roy,  que  ledit  roy  d’Angleterrre  li  envoioit,  pour 
don  fait  audit  varlet  par  le  Roy,  à la  relacion  du  maistre 
d’ostel,  4 nobles,  valent  26*  8d. 

Les  Jacobines  de  Derthford,  pour  don  fait  à elles  en 
aumosnes,  par  le  Roy,  à la  relacion  M.  J.  le  Royer, 
50  nobles,  valent  161  13*  4d. 

L’oste  du  Roy  à Derthford,  pour  don  «à  li  fait  par  le 
maistre  d’ostel,  pour  ce  que  ledit  lioste  disoit  que  l’on  li 
avoit  ars  certain  merrien,  28. 

Tlannequin  l’orfèvre,  pour  l’or  de  unes  patenostres 
qu’il  a faites  pour  le  Roy  et  de  son  commandement,  à 
la  relacion  maistre  Jehan  le  Roier,  123  roiaux. 
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Li,  sur  la  façon  des  dictes  patenostres,  et  de  anneaux, 
et  une  croiz  qu’il  a faicte,  paie  à la  relacion  M.  J.  le 
Royer,  10  nobles,  valent  56*  8d. 

Jeudf  ii°  de  juillet , que  le  Roy  parti  de  Derthford 
après  petit  disner,  et  vint  au  giste  à Rocestre. 

Iæ  Roy,  pour  offerande  faicte  par  li  à l’église  de  Ro- 
cestre, 40  escuz,  valent  61  13*  4d. 

Fenredjr  m*  jour  de  juillet , que  le  Roy  parti  de  Ro- 
cestre, et  vint  à disner  à Stiborne,  et  sopper  et  giste  à 
Hospringe. 

Le  Roy,  offerande  à la  messe,  6d. 

Deux  carmélites  du  couvent  d’Agliford,  pour  aumosne 
faicte  à eulx  en  chemin,  du  commandement  du  Roy,  à 
la  relacion  M.  J.  le  Roier,  2 nobles,  valent  13*  4d. 

Messire  Ricbart  Lexden,  chevalier  anglois  qui  est  her- 
mite  lez  Stiborne , pour  don  à li  fait  par  le  Roy,  à la 
relacion  M.  J.  le  Royer,  20  nobles,  valent  61  13*  4d. 

Samedjr,  mi®  jour  de  juillet,  que  le  Roy  parti  de 
Hospringe,  et  vint  au  disner  et  giste  à Cantorbérie. 

Le  Roy,  offerande  ce  jour,  6d. 

Le  maistrc  et  frères  de  l’ostel  Dieu  de  Hospringe, 
ouquel  hostel  le  Roy  fu  hébergiez  le  soir  devant,  pour 
aumosne  faicte  à eulx  par  le  Roy,  10  nobles,  valent 
66*  8d. 

Les  nonains  de  Helbadonne  lez  Cantorbérie,  en  venant 
de  Rocestre,  pour  aumosne  commandée  par  le  Roy,  à 
la  relacion  maistre  J.  le  Royer,  10  escuz,  valent  23*  4d. 

Iæs  malades  de  4 maladeries  depuis  Rocestre  jusques 
à Cantorbérie,  pour  samblable,  20*. 

Le  Roy,  offerande  faicte  par  li  en  3 lieux  de  l’église 
de  S‘  Thomas  de  Cantorbérie,  sanz  les  joyaux  qu’il  y 
donna,  10  nobles,  valent  331  6*  8d. 

Monseigneur  Philippe,  pour  samblable,  en  ce  lieu, 
16  royaux,  3*  pièce,  valent,  par  mons.  de  Jargny,  48*. 

Li , pour  deniers  à li  baillez  pour  acheter  un  coustel 
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qu’il  devoit  au  conte  d’Aucerre,  pour  ce,  à la  relacion 
monseigneur  de  Jargny,  G nobles,  valent  40*. 

Les  frères  prescheurs  de  Cantorbérie,  auinosne  par  le 
Roy,  à la  relacion  M*  J.  le  Royer,  20  nobles,  valent  G1 
13*  4d. 

Les  Carmélites  de  Sandvis,  pour  samblable,  10  nobles, 
valent  66®  8d. 

Les  nonains  de  Norgaite  de  Cantorbérie,  samblable, 

10  nobles,  valent  6GS  8d. 

Les  nonains  de  S*  Augustin  de  Cantorbérie,  pour  sam- 
blable, 3 nobles,  valent  20*. 

Les  femmes  de  l’ospital  de  Nostre-Dame  de  Cantor- 
bérie, pour  samblable,  2 nobles,  valent  13®  4d. 

Les  Cordeliers  de  Cantorbérie,  20  nobles,  valent  6‘ 
13®  4d. 

Les  Augustins  de  Cantorbérie,  pour  samblable,  20  no- 
bles, valent  61  13®  4d. 

Jehan  Perrot,  qui  apporta  au  Roy  1 instrument  appellé 
Pescbequier,  qu’il  avoit  fait  ( sic ),  le  roy  d’Angleterre 
avoit  donné  au  Roy,  et  li  envoioit  par  ledit  Jehan,  pour 
don  à li  fait,  à la  relacion  Me  J.  le  Royer,  20  nobles, 
valent  6*  1 3®  4d.  • ' 

l)y mendie  v°  jour  <le  juillet , que  le  Roy  parti  de 
Cantorbérie,  et  vint  au  giste  à Douvre. 

Le  Roy,  offerande  à S1  Augustin  de  Cantorbérie,  où 

11  oy  messe,  75  nobles,  à la  relacion  maistre  J.  le  Royer, 
valent  25‘. 

Mons.  Philippe,  pour  samblable,  1 royau,  3®. 

Deux  escuiers  de  madame  de  Painbroc , de  Ga- 
rainnes  et  du  prieur  de  léans,  pour  les  despens  de 
eulx,  de  40  chevaux  et  22  variez  à 3 charioz,  et  3 cha- 
reites,  que  lesdictes  dames  et  prieur  avoient  prestez 
au  Roy  pour  amener  partie  de  son  bernois  de  Londres 
à Douvre,  et  y furent  du  mardi  darrenier  de  juing 
jusqucs  au  lundy  vie  de  juillet,  qui  font  6 jouçs;  pour 

18 


274  JOURNAL  DE  LA  DÉPENSE 

ce,  du  commandement  du  maistre  d’ostel,  91  6*  10d  ob. 
sterlin. 

Lesdiz  2 escuiers,  pour  don  fait  à eulx  par  le  Roy, 
à la  relacion  du  maistre  d’ostel,  8 nobles,  valent  53*  4d. 

Les  3 charetiers  des  3 charioz , pour  samblable , 
6 nobles,  valent  40*. 

I^es  3 variez  desdiz  charioz,  3 nobles,  valent  20*. 

Les  3 pages  desdiz  charioz,  pour  samblable,  10*. 

Lundy  vi Q jour  de  juillet , à Douvre;  et  disna  le  Roy 
ou  chastel  avec  le  prince  de  Gales. 

Un  escuier  du  Roy  d’Angleterre  qui  apporta  au  Roy 
le  propre  gobelet  à quoy  ledit  roy  d^Angleterre  buvoit, 
que  il  li  envoioit  en  don,  et  le  Roy  li  envoia  en  don  le 
propre  lienap  à quoy  iL  buvoit,  qui  fu  monseigneur 
S‘  Loys1,  pour  don  fait  audit  escuier,  à la  relacion  mons. 
de  Tancarville,  30  nobles,  valent  lO1* 

Le  Roy,  offerande,  3d.  . . 

Les  Cordeliers  de  Winchelese,  pour  aumosne  à eulx 
faicte  par  le  Roy,  à la  relacion  Me  J.  le  Roier,  10  escuz, 
valent  33*  4d.  , 

Les  frères  de  la  Maison-Dieu  de  Douvre,  ou  le  Roy  fu 
hébergié,  pour  samblable,. 20  nobles,  valent  6l  13*  4d. 

. Mardj  vu®  jour  de  juillet , que  le  Roy  parti  après 
disner  de  Douvre  pour  venir  par  mer  à Calais. 

Le  Roy,  offerande,  3d.  ■ 

. Les  Jacobins  de  Yinchelese,  aumosne  par  le  Roy, 
4 0 nobles,  valent  66*  8d. 

Les  nonains  de  S.  Jaques  delez  Cantorbérie,  pour 
samblable,  2 nobles,  valent  13*  4d. 

Un  homme  de  Douvre,  appelle  le  rampeur , qui  rampa 
devant  le  Roy  contremont  la  roche,  devant  l’ermitage  de 
Douvre , pour  don  fait  à li  par  le  Roy,  5 nobles , valent 
33"  4d.  > * 

' Qui  fu  monseigneur  S * Loys.  Sur  cette  coupe  fameuse,  voyez  plus  haut 
la  note  de  la  page  125. 
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Mercredy  vme  jour  de  juillet , que  le  Roy  arriva  par 
mer  de  Douvre  à Calais,  à matin. 

Le  marinier  du  roy  d’Angleterre  qui  amena  par  mer 
le  Roy  de  Douvre  à Calais,  pour  don  fait  à li  par  le  Roy, 
à la  relacion  M®  J.  le  Royer,  25  nobles,  valent  8‘  6*  8d. 

Les  autres  mariniers  de  la  propre  nef  où  le  Roy  fu 
amenez  par  mer,  comme  dit  est,  pour  don  fait  à eulx 
par  le  Roy,  à ladicte  relacion,  30  nobles,  valent  101. 

Thomas  le  Grant,  pour  la  nef  de  Lencastre ; Thomas 
Bouquelande,  maistre  de  la  nef  de  Christojle ; Guillaume 
Anice,  maistre  de  la  nef  de  Blide ; Richart  Horsepele, 
maistre  de  la  nef  Thomas,  et  Richart  l’Archier,  maistre 
de  la  nef  de  Rodccoc,  qui  ont  admené  les  genz  et  hernois 
du  Roy  avec  le  Roy,  de  Douvre  à Calais,  ès  dictes  5 nefs, 
sanz  celle  où  le  Roy  est  venuz,  don  l’on  ne  compte  riens, 
pour  ce  que  lé  roy  d’Angleterre  en  a paie  le  loier,  pour 
lesdictes  5 nefs,  de  marchié  fait  pour  cliascune  à 100*, 
valent  251. 

Le  roy  des  héraux  d’Artois,  pour  don  fait  à li  par  le 
Roy,  à la  relacion  M®  J.  le  Roier,  20  royaux. 

Gillequin  de  Tournay,  qui  est  alez,  du  commandement 
du  Roy,  à Bruges,  à Lile,  à Douay  et  en  plusieurs  autres 
lieux,  porter  lettres  pour  le  Roy,  pour  ses  despens,  à la 
relacion  J.  de  Dainville,  8 royaux.  - • • 

Guillemin  Viez-Orge , pour  samblable , à Arraz  f à 
Noyon,  à Paris  et  en  autres  lieux,  8 royaux. 

Guillaume  de  Napples,  varlet  de  chambre  du  roy  d’An- 
gleterre, qui  vint  avec  les  genz  du  Roy  de  Londres  à 
Calais , en  la  nef  où  les  vins  et  autres  garnisons  du  Roy 
furent  amenez  à Calais  avant  le  département  du  Roy 
pour  yceux  conduire,  pour  don  fait  à li,  à la  relacion 
M®  J.  le  Royer,  30  nobles,  valent  10‘.  . , 

Le  Roy,  pour  aumosne  donnée  par  menues  parties, 
de  son  commandement,  ou  chemin  de  Londres  à Ca- 
lais, 40*.  . * - - - > . " 
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Le  Roy,  ofFerande  faicte  à S‘  Nicolas  pour  la  nef  où 
il  venoit  de  Douvre  à Calais,  à la  relacion  maistre  Mace 
Guéhéri,  1 noble  et  1d,  vault  68  9d. 

Monseigneur  Philippe,  pour  deniers  à li  baillez  à 
Londres,  en  2 parties,  pour  faire  sa  volenté,  5 nobles, 
valent  33"  4d. 

Tassin  du  Bruil,  pour  mises  faites  par  li  pour  la 
façon  de  certainnes  robes  du  Roy,  c’est  assavoir  : d’une 
robe  de  cler  plomée  de  3 garnemens,  d’une  autre  de 
tanné  de  3 garnemens,  d’une  autre  robe  de  mabré  de 
3 garnemens , d’une  autre  robe  d’escarlate  rosée  de 
3 garnemens,  d’un  seurcot  de  violète  forré  de  cendal , 
d’une  robe  de  2 garnemens  de  la  livrée  qu’il  a faite 
à chevaliers,  de  5 paires  de  chauces  et  de  2 chaperons 
scingles. 

Primo.  Jehan  Pijon  et  un  autres  variez  cousturiers  qui 
furent  en  ladicte  besoigne,  chascun  par  24  jours,  8d  par 
jour  à chascun , valent  61  88. 

Pour  leur  buvrage,  à chascun  obole  par  jour,  8*. 

Pour  livre  et  demie  de  fil , 6*. 

Pour  3 trétiaux  pour  drécîer  l’establie,  et  pour  le 
charpentier  qui  l’assist , 38. 

Pour  portage  des  draps  des  robes  dessus  dictes,  16d. 

Pour  une  aune  de  toile,  I4d.  ' 

Pour  une  aune  de  cendal  vermeil  pour  parforrer  le 
seurcot  du  Roy,  48. 

Pour  une  aune  de  ruban  pour  lier  les  housses  du  Roy, 

28  8d.  ' 

Nicolas  Rouvre,  pour  le  drap  de  la  robe  de  livrée  du 
Roy,  baillée  à Anthoinnc  la  troinpète,  27*. 

Guillaume  Roben,  pour  une  gibecière  achetée  pour 
le  Roy,  par  Tassin  du  Bruil,  12*. 

Wille  de  Namby  et  le  père  Jaques  de  Bohy,  qui  jurè- 
rent que  de  certainnes  choses  que  il  avoient  délivrées  et 
faictes  en  l’ostel  du  Roy,  li  estant  à Sommertonne,  li 
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estoieut  encores  deu  2%  combien  que  en  vérité  il  en 
eussent  esté  paiez,  obliez  à compter  ci-devant,  2S. 

Anselet  Serdeliaue,  pour  certains  despens  et  missions 
faictes  par  li  pour  mener  de  Hertliford  à Londres,  en 
chareite,  certainne  partie  du  bernois  du  Roy  quant  il 
ala  à Sommertonne;  et  aussi  pour  cause  des  vins  qu’il 
mena  à S‘  Boutoul,  de  Londres,  pour  les  garnisons  du 
Roy,  dont  il  a eu  la  garde,  et  pour  partie  de  ses  despens 
qu’il  a faiz  au  lieu,  sanz  ceux  qu’il  a faiz  chiex  Guillaume 
Spaigne,  dont  l’on  compte  ci-dessus,  et  pour  son  retour 
de  S*  Boutoul  à Londres,  les  parties  oyes  par  le  maistre 
d’ostel,  45*  9d. 

Raoul  de  Lile,  receveur  de  Tbolose,  pour  120  ton- 
neaux de  vin  que  il  a fait  acheter  par  Guichart  de  Lor- 
raix,  son  commissaire,  et  amener  à Londres  pour  les 
provisions  du  Roy,  et  pour  les  fraiz  d’iceulx,  .et  de 
20  autres  tonneaux  de  vin  que  l’abbé  de  Grant-Silve  et 
le  séneschal  d’Agen  ont  envoié  au  Roy  en  don , jusques 
à ce  qu’il  furent  amenez  de  là  où  il  furent  premièrement 
chargiez  jusques  à Bourdeaux,  qu’il  furent  chargiez  en 
nefs  pour  amener  par  mer  à Londres,  et  pour  partie  du 
frait  depuis  lors  jusques  à ce  qu’il  furent  assis  es  celiers 
du  Roy,  si  comme  il  appert  par  2 comptes  renduz  par 
ledit  Guichart  sur  ce;  lesquiex  140  tonneaux  de  vin  ne 
sont  revcnuz  plains  et  aoillez,  touz  déchiez  et  emplages 
rahatuz,  que  112  tonneaux  et  pipe,  et  un:’  tonneau  de 
vin  aigre.  Pour  ce,  3308  florins  de  Florence  et  5d  ob., 
qui  valent,  3*  pour  florin,  valent  496‘  4*  1d. 

Richart  de  Féribry,  marinier,  pour  partie  du  frait  des 
diz  vins  depuis  Bourdeaux  jusques  à Londres,  c’est  assa- 
voir : pour  la  moitié  du  frait  desdiz  vins  à les  amener 
par  mer  jusques  à Londres,  dont  ledit  Guichart  en  a 
paié  l’autre  moitié,  si  comme  il  appert  par  son  compte; 
pour  ce,  5G1  4*. 

Paiement,  pour  porter  lettres  du  Roy  au  Pape  et  aus 
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cardinaux  sur  l’avancement  du  subside  pour  la  déli- 
vrance du  Roy,  à la  relacion  maistre  Jehan  le  Royer, 
25  escuz1 * * * 5 * *. 


ITINÉRAIRE  DU  ROI  JEAN 

PENDANT  SA  CAPTIVITÉ  EN  ANGLETERRE. 

La  captivité  du  roi  Jean  commence  à la  bataille  de  Poitiers 
(20  septembre  1356)  et  finit  au  24  octobre  1360,  jour  de  la  date 
de  ses  lettres  de  délivrance.  C’est  un  espace  de  temps  de  trois  ans 
neuf  mois  et  treize  jours,  dont  il  passa  trois  ans  et  deux  mois  sur  le 
sol  anglais  (du  4 mai  1357  au  4 juillet  13C0).  C’est  pendant  ce  der- 
nier intervalle  que  nous  allons  le  suivre. 

Les  Grandes  Chroniques  nous  apprennent  que  le  prince  de  Galles 
s’embarqua  à Bordeaux,  avec  le  roi  Jean,  le  11  avril  1357;  qu’ils 
débarquèrent  en  Angleterre  le  4 mai  suivant , et  qu’ils  firent  leur 
entrée  dans  Londres  le  24  du  même  mois.  « Et  le  roy  de  France  et 
le  prince  de  Gales  s’en  alèrent  à Londres , là  où  le  roy  de  France 
fut  tenu  prisonnier  si  largement  comme  il  vouloit;  et  aloit  chacier 
et  esbatre  toutes  les  fois  qu’il  lui  plaisoit;  et  estoit  en  un  mouk  bel 
ostel  dehors  ladite  ville  de  Londres,  appelle  Savoie,  et  estoit  au 
duc  de  Lenclastre*.  » 

Le  chroniqueur  ne  nous  dit  pas  à quel  port  de  l’Angleterre 
aborda  le  roi  Jean;  Froissârt  non  plus.  Mais  par  les  détails  qu’il 
nous  donne  sur  son  itinéraire  jusqu’à  Londres , on  voit  que  ce  fut 
à Douvres  ou  à Sandwich.  « Or  vint  le  roi  de  France,  le  prince  et 
leurs  routes  à Saint-Thomas  de  Cantorbie , où  ils  firent  leurs  of- 
frandes et  y reposèrent  un  jour.  A lendemain , ils  chevauchèrent 
jusqu’à  Rocestre,  et  puis  reposèrent  là  un  jour.  Au  tiers  jour,  ils 
vinrent  à Dardefort,  et  au  quart  jour  à Londres8,  où  ils  furent  très- 

1 Ici  s’arrête  ce  compte , sans  sommes  totales  ni  récapitulation , au  bas 

du  verso  du  folio  93.  Le  manuscrit  est,  comme  nous  l’avons  dit  dans 

notre  avertissement,  terminé  par  trois  feuillets  restés  en  blanc. 

a Gr.  Chroniq.,  édi.  P.  Paris,  t.  VI,  p.  58. 

5 Et  au  quart  jour  à Londres.  On  vient  de  voir  que  les  Grandes  Chro- 

niques parlent  de  vingt  jours.  Pour  accorder  nos  deux  chroniqueurs,  ou 

peut  supposer  que  Froissârt  n’a  pas  tenu  compte  du  temps  que  le  roi  Jean 

sera  resté  au  lieu  de  son  débarquement.  Au  reste,  s’il  fallait  absolument 


PENDANT  SA  CAPTIVITÉ  EN  ANGLETERRE.  279 

honorablement  reçus;  et  aussi  avoient-il  esté  par  toutes  villes  où 
ils  avoient  passé.  Si  estoit  le  roi  de  France,  ainsi  qüe  il  chevauchoit 
parmi  Londres,  monté  sur  un  grand  blanc  coursier,  très-bien  arréé 
et  appareillé  de  tous  points , et  le  prince  de  Galles  sur  une  petite 
hacjuenée  noire  de-lez  lui.  Ainsi  fut-il  convoyé  tout  au  long  de  la 
cité  de  Londres  jusques  à l’hostel  de  Savoye,  lequel  hostel  est  hé- 
ritage au  duc  de  Lancastre.  Là  tint  le  roi  de  France  un  temps  sa 
mansion  ; et  là  le  vinrent  voir  le  roi  d’Angleterre  et  la  royne,  qui 
le  reçurent  et  festoyèrent  grandement,  car  bien  le  savoient  faire; 
et  depuis  moult  souvent  le  visitoient  et  le  consolaçoient  de  ce  qu’ils 
pouvoient.  » 

Après  quoi  Froissart  {varie  de  l’arrivée  en  Angleterre  des  cardi- 
naux de  Périgord  et  d’Urgel  (elle  eut  lieu  vers  la  fin  de  juin),  et 
il  ajoute  : « Un  peu  après  fut  le  roi  de  France  translaté  de  l’hôtel 
de  Savoye , et  remis  au  chastel  de  Windsor,  et  tous  ses  hôtels  et 
gens.  Si  alloit  voler,  chasser,  déduire  et  prendre  tous  sesébatemens 
environ  Windsor,  ainsi  qu’il  lui  plaisoit,  et  messire  Philippe,  son 
fils  aussi;  et  tout  le  demeurant  des  autres  seigneurs,  comtes  et 
barons,  se  tenoient  à Londres;  mais  ils  alloient  voir  le  Roi  quand 
il  leur  plaisoit,  et  étoient  reçus  sur  leur  foi  tant  seulement1.  » 
Ainsi,  d’après  Froissart,  ce  fut  vers  la  fin  de  l’été  de  l’an- 
née 1357  que  le  roi  Jean  habita  Windsor.  Combien  de  temps  y 
séjourna-t-il  ? C’est  ce  que  nous  ne  savons  pas.  Nous  remarquerons 
seulement  qu’on  ne  trouve  dans  la  collection  Rymer  aucune  pièce 
qui  en  parle.  Au  reste,  cela  peut  s’expliquer  facilement.  Il  est  pro- 
bable que,  dans  les  premiers  temps,. la  captivité  du  roi  Jean  fût 
très-douce,  mais  qu’elle  devint  plus  resserrée  à mesure  que  les 
difficultés  politiques  s’augmentaient.  Ce  qui  semble  le  prouver, 
c’est  qu’on  voit  pour  la  première  fois,  à la  fin  de  l’année  1358, 
paraître  dans  Rymer  des  pièces  relatives  au  roi  Jean*,  et  alors  ce 
sont  des  mesures  de  prudence  sévère,  des  réductions  de  gens  de  sa 
suite,  des  ordres  de  translation,  etc.  Quoi  qu’il  en  soit,  nous  lais- 
serons les  conjectures  pour  nous  appuyer  sur  notre  document. 

Au  moment  où  il  commence,  c’est-à-dire  au  mois  de  juillet  1359, 
nous  trouvons  le  roi  Jean  prisonnier  au  château  d’Hereford3.  Il 
n’y  était  sans  doute  que  depuis  quelques  mois,  car  on  trouve  dans 

f-  « . 

choisir  entre  les  deux  versions , nous  n’hésiterions  pas  à mettre  ; quant  à 
ce  qui  touche  à l’exactitude  matérielle,  Froissart  an  second  rang. 

1 Froissart,  t.  Ili,  p.  267,  édit.  Buchon. 
a La  première  est  du  3 décembre  1358. 

5 Voy.  plus  haut  la  note  de  la  page  213. 
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Rymer  une  pièce  du  8 décembre  1358,  qui  est  un  ordre  au  tréso- 
rier d’Angleterre  de  payer  ceux  qui  avaient  été  chargés  de  la  garde 
de  Jean  de  France,  apud  Sauvoyc,  c’est-à-dire  à l’hôtel  de  Savoie, 
aux,  faubourgs  de  Londres.  Or,  c’est  dans  ce  même  mois  de  juil- 
let 1359  qu’arriva  l’ordre  de  sa  translation  au  château  de  Somer- 
ton,  dans  le  comté  de  Lincoln.  Cet  ordre  était  motivé  par  les 
appréhensions  d’Édouard  II,  appréhensions  qu’expliquent  certaines 
pièces  données  par  Rynier1.  Voici  cet  itinéraire  tel  que  le  donne 
notre  document  : 


Translation  du  roi  Jean,  du  château  d‘ Hereford  à celui  de  Somerton. 


Mardi  30  — — 


Lundi  ■ 29  juillet  1359.  Départ  de  Hartford*. — Petit  dîner  à 

Pongrich8.  — Gîte  à Ristonne*. 
Dîner  à Castonne8.  — Gîte  à Hansd- 
donne6. 

Séjour  à Hansddonne. 

Petit  dîner  à Gerston.  — Gîte  à 


Mercredi  31  — — 

Jeudi  1er  août  — 


Rwî 


Vendredi  2 — 
Samedi  3 — 

Dimanche  4 — 


Stanford7. 

— Séjour  à Stanford. 

— Petit  dîner  à Hestonne8.  — - Gîte  à 
Grantain9.  ‘ ;•  **>-  f 

— Dîner  à Grantain.  — Gîte  à Soubre- 
tonne 10. 

* . ♦ r * * ^5  ■ '• 

Le  séjour  du  roi  Jean  au  château  de  Somerton  fut  de  six  mois 
et  dix-sept  jours 11  (du  4 septembre  1359  au  21  mars  1360).  A cette 

*»  « ■ • « » ; , * • 

I Par  exemple,  de*  lettre*  du  12  août  1359,  portant  l’ordre  d’arrêter 

Jean  de  Cornouailles  et  Guillaume  de  Derby,  qui  inimicis  nostris  de  Fran- 
eia  sunt  adhérentes , regnum  nostrum  Angliat  clandestine  sunt  ingressi  et  in 
cmtate  nostra  London,  et  alibi  vagantur,  sécréta  nostra  et  terrœ  nos t rce  explo- 
rantes, etc.  (Rymer,  t.  III,  part.  I,  p.  442.) 

8 Hereford,  chef-lieu  d’un  comté,  à vingt  et  un  milles  anglais  de  Londres. 

* Pukeridg.  „ ■ . • -,  - 

9 Royston,  à trente-sept  milles  de  Londres. 

* Croxton. , . . . „ 

0 Huntingdon.  . 

7 Stamford,  à quatre-vingts  milles  et  demi  de  Londres. 

* Easton. 

•Granthan». 

*°  Somerton,  château  du  comté  de  Lincoln,  à cent  vingt-cinq  milles  et 
demi  de  Ixradres,  environ  trente-six  lieues  de  France.  ,, 

II  Les  approvisionnements  se  faisaient  par  le  port  de  Boston.  C’est  ce 
Sainl-Boutoi/d  dont  il  est  si  souvent  question  dans  notre  document. 
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dernière  date,  on  le  fit  partir  pour  Londres,  où  il  arriva  le  28. 
On  trouve  dans  Rymer  un  grand  nombre  de  pièces  relatives  à cette 
seconde  translation.  Un  peu  auparavant,  le  nombre  des  gens  de  sa 
suite  avait  été  réduit  à vingt  et  une  personnes  (lettres  du  48  février). 
Depuis,  on  lui  en  avait  laissé  quinze  de  plus  (lettres  du  40  mars). 
Le  2 mars,  le  roi  d’Angleterre  écrit  à Guillaume  de  Deincourt 
qu’ayant  des  avis  certains  que  les  Français  ont  sur  mer  des  forces 
considérables  avec  lesquelles  ils  se  préparent  à faire  une  descente 
en  Angleterre  pour  enlever  leur  roi  prisonnier,  il  lui  envoie  Jean 
de  Buckingham , garde  du  sceau  du  prince  Thomas , son  fils , et 
Raoul  Spirgumell,  chevalier,  pour  prendre  le  roi  Jean  au  château 
de  Somerton,  et  le  conduire  à Berkamstead,  de  concert  avec  lui 
Deincourt1.  Les  craintes  d’Édouard  étaient  fondées  : il  y eut  dans 
ce  temps-là  une  descente  des  Français  à Winchelse  * port  de  mer 
du  comté  de  Sussex.  Us  prirent  la  ville,  en  tuèrent  les  habitants  et 
se  répandirent  dans  la  campagne*.  Le  44  mars,  ordre  à Guillaume 
Ayremynne,  Jean  de  Buscy  et  Thomas  de  Meaux,  d’aller  avec  une 
suite  de  vingt  hommes  d’armes  et  de  vingt-quatre  archers  à cheval, 
prendre  le  roi  Jean  au  château  de  Somerton , le  vendredi  jour  de 
la  Saint-Cuthbert  (le  20  mars),  de  grand  matin  et  le  plus  secrète- 
ment possible,  et  de  le  conduire  à Grantham,  et,  le  mardi  suivant, 
à Stamford*.  Un  ordre  semblable  fut  donné  au  vicomte  de  Lin- 
coln. Parti  de  Somerton  pour  Londres  le  20  mars,  le  roi  Jean  y 
arriva  le  28,  comme  il  a été  dit  plus  haut.  Il  fut  gardé  dans  la 
Tour  de  Londres,  dont  on  avait  déménagé  les  archives  à cette 
occasion  *. 

Le  traité  signé  à Bretigny,  près  Chartres,  le  4 mai  4 360,  mettait 
fin  en  droit , à la  captivité  du  roi  Jean  ; cependant  ce  ne  fut  que 


* Quia  certitudinaliter  informamur  quod  inimici  nostri  Francia;,  in  midti- 
tudine  non  modica  hominum  ad  arma , armatorum  et  aliorum,  cum  equis  suis , 
supra  mare,  in  magno  navigio  actualiter  jam  existant  et  regnum  nostrum  ubi 
commodius  poterunt,  invadere,  dicturnque  advcrsarium  nostrum,  verisimili 
conjectura,  a manibus  nos  tris  eriperc,  et  secum  extra  regnum  nostrum  A nglice, 
quod  absit , duccre,  proponunt , etc.  (Rymer,  ibid.,  p.  470. )] 

Berkliamstead,  ville  du  comté  d’Hereford,  à trois  lieues  de  Saint- 
Albans. 

* Cet  événement  arriva  le  1 5 mars  1 360 , et  motiva  les  ordres  envoyés 
à plusieurs  gouverneurs  de  châteaux  de  resserrer  plus  étroitement 
leurs  prisonniers.  Voyez,  dans  Rymer,  des  lettres  du  17  mars  1360 
(p.  477). 

3 Rymer,  p.  475. 

* Ibid.,  p.  485. 
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deux  mois  plus  tard  qu’il  quitta  l’Angleterre1.  Voici  son  itinéraire, 
que  nous  tirons,  comme  le  premier,  de  notre  document  : 

Itinéraire  du  roi  Jean,  de  Londres  à Calais. 


Mardi 

30 

juin 

1360. 

Départ  de  Londres.  — 

- Arrivée  à 

Eltan*. 

Mercredi 

1er 

juillet 

— 

Départ  d’Eltan.  — Coucher  à Derth- 

ford3. 

Ha 

Jeudi 

2 

— 

— 

Départ  de  Derthford  après  dîner. — 

* 

■ -, 

Gîte  à Rocestre  4. 

urojJl 

Vendredi 

3 

— . 

— 

Départ  de  Rocestre.  — 

Dîner  à Sti- 

■ «r*,  a 

borne5.  — Souper  et  gîte  à Hos- 

. - » ■ 

pringe 6. 

Samedi 

4 

— 

— 

Départ  d’Hospringe.  — 

Dîner  et  gîte 

• 

• 

à Cantorbérie7. 

. ..  -V.C’A  44 

Dimanche  5 

— 

— 

Départ  de  Cantorbérie. 

— Arrivée  à 

s 

Douvres. 

' mI; 

Lundi 

6 

— 

Séjour  à Douvres. 

- -•ihœng 

Mardi 

7 

— 

— 

Séjour  à Douvres. 

‘ J 

Mercredi 

8 

— 

— 

Départ  de  Douvres.  - 

— Arrivée  à 

Calais. 

• J'.i 


Arrivé  à Calais  le  8 juillet,  le  roi  Jean  y resta  encore  comme 
prisonnier  l’espace  de  trois  mois  et  treize  jours,  obligé  d’y  attendre 
que  le  premier  payement  de  sa  rançon  fût  effectué.  Enfin,  le 
24  octobre  1300,  les  deux  rois  jurèrent  solennellement  la  paix,  et 

• ‘ 

1 On  trouve  dans  Rvrner,  au  17  juin,  un  ordre  à Roger  de  Beauchamp, 
constable  de  Douvres  et  garde  des  Cinq-Ports,  de  tenir  des  vaisseaux  prêts 
pour  le  passage  du  roi  Jean  à Calais.  (P.  4C9.) 

Un  autre , du  27  juin , est  adressé  aux  vicomtes  de  Londres  et  de 
Middlesex,  pour  préparer  six  charrettes  ferrées,  chacune  à six  chevaux, 
et  de  les  l’aire  amener  à la  Tour  de  Londres  le  lundi  29  juin,  ante  ortum 
solis,  pro  harnesiis  et  aliis  rebus  consanguinci  nostri  Francia  exihde  usque 
Dovorr,  ad  vadia  ipsius  consanguinei  nostri , ducendis.  (P.  501.)  •_ 

9 Elthatn. 

3 Dartliford , à quinze  milles  de  Londres. 

* Rochester,  à vingt-neuf  milles  de  Londres. 

u Sittingborn , ou  Sittingbourne , à trente-neuf  milles  trois  quarts  de 
Londres.  r ■■■■*  ■ - ■ ■■  ...■vJuüflf 

6 Ospring.  ■ 

7 Canterbury,  à cinquante-quatre  milles  et  demi  de  Londres,  et  i seize 

de  Douvres.  . . 
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le  lendemain  le  roi  Jean  partit  de  grand  matin  de  Calais  pour  se 
rendre  à Boulogne. 

Les  lettres  de  la  délivrance  du  roi  Jean  se  trouvent  en  original 
au  Trésor  des  Chartes.  Comme  elles  ne  sont  pas  dans  Rymer,  si 
riche  d’ailleurs  sur  cette  époque , nous  croyons  utile  de  les  don- 
ner ici. 

LBTTRES  DE  LA  DÉLIVRANCE  DU  ROI  JEAN. 

CAI^JS,  24  octobre  1360. 

Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  d’Engleterre,  seigneur  d’Ir- 
land  et  d’Aquitaigne.  Savoir  faisons  à touz  présentz  et  avenir,  que 
comme  nostre  frère  le  roi  de  France  nous  eust  naguières  promis 
comme  léal  roi  enoint,  et  juré  qu’il  demourroit  et  se  tendroit  toutes 
partz  loial  prisoner  à nous  et  à noz  heirs,  tant  et  si  longement 
corne  il  nous  plairoit,  et  jusqucs  à ce  que  nous  le  délivrerions  de 
nostre  bon  gré,  et  qu’il  ne  partiroit  jammais  hors  de  nostre  prison 
par  aucun  engin  ne  par  cause  quelconque,  sanz  avoir  sur  ce  notoire 
congié  de  nous,  et  par  noz  lettres.  Et  si  cas  avenoit  qu’il  fust  pris, 
de  son  gré  ou  contre  son  gré , par  qui  que  ce  fust,  il  nous  eust 
promis  semblablement  et  juré  que  au  plus  toust  que  il  pourroit, 
par  aucune  voie  du  monde,  sanz  fraude  et  mal  engin,  il  retourne- 
roit  en  Engleterre,  et  rendroit  son  corps  en  nostre  prison  et  de  noz 
heirs,  à la  citée  de  Londres,  sanz  autre  requeste  à lui  faire,  et 
illocques  ou  ailleurs  que  nous  voudrions  ordener,  demouroit  pri- 
soner tant  que  nous  le  voudrions  de  bon  gré  délivrer;  et  eust  pro- 
mis et  juré  aussi  que  il  ne  empétreroit  ne  ferroit  empêtrer  dispen- 
sacion  ne  absolucion  du  pape,  ne  d’autre  que  ce  soit,  sur  ses  diz 
sèrementz  et  promesses,  ne  rienz  feroit  ne  procureroit  faire,  en 
jugement  ne  dehors,  au  contraire  des  choses  devant  dictes.  Et  si 
aucune  chose  estoit  faicte  au  contraire  par  lui  ou  par  autre,  il  eust 
voulu  estre  tenu  et  réputé  pour  avoir  encoru  tel  blâme  et  tiel  dés^ 
lioneur  corne  roi  sacré  devroit  ou  pourroit  encoure  en  tel  cas;  si 
corne  toutes  ces  choses  sont  plus  plènement  contenues  ès  lettres  de 
nostre  dit  frère  de  France  à nous  sur  ce  données.  Nous,  pour  cer- 
tains considéracions  et  causes,  le  quitons,  délivrons  et  deslions  de 
toutes  les  promesses,  sèrementz,  liens  et  obligacions  dessus  ditz,  et 
de  chascun  d’ycelles,  et  lui  donnons  par  ces  présentes  lettres  no- 
toire congié  et  licence  de  s’en  aler  tout  à plein  délivre  de  nostre 
prison  quant  il  lui  plaira,  sanz  estre  plus  tenuz  de  y retourner  ou 
rentrer,  pourveu  toutesfoiz  qu’il  ne  se  pourra  armer  contre  nous 
ne  noz  gentz,  jusques  à ce  qu’il  ait  acompli  ce  qu’il  nous  doit  faire 
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à cause  du  tractié  et.accort  fait  avecque  lui,  selon  la  forme  des 
articles  sur  ce  faites.  Et  jurons  sur  le  corps  Jhésu  Crist  ladicte  déli- 
vrance , quictance  et  congic , et  toutes  les  choses  dessus  escriptes , 
tenir,  garder  et  eomplir,  et  non  venir  ou  faire  au  contraire , par 
nous  ou  par  autre , en  quelque  manière.  Donné  souz  nostre  grand 
séal,  à nostre  ville  de  Calais,  le  xxini®  jour  d’octobre  l’an  de  grâce 
iuill  trois  centz  soixante. 

(Original  sur  parchemin,  scellé  du  grand  sceau  de  cire  jaune,  sur 
double  queue.  Trésor  des  Charles,  carton  J.  638,  pièce  n°  4.) 


DEPENSES 


FAITES  A L’OCCASION  Dû  MARIAGE 

> 

DE  BLANCHE  DE  BOURBON 

AVEC  LE  ROI  DE  CASTILLE, 

EN  1352. 

(Archives  nationales,  reg.  coté  K.  8,  fol.  131  v°  à 139.) 


AVERTISSEMENT. 

Le  morceau  que  nous  donnons  ici  est  tiré  d’un 
compte  d’Étienne  de  La  Fontaine  pour  le  terme  de 
Noël  1352.  Il  complète  ce  qu’on  a déjà  vu  plus  haut 
sur  le  même  sujet  (p.  185);  nous  n’en  avons  pas  re- 
tranché un  seul  mot.  De  cette  manière,  on  aura  ici, 
en  quelque  sorte,  le  trousseau  de  la  jeune  reine. 

Le  mariage  de  Blanche,  fille  de  Pierre  Ier,  duc  de 
Bourbon,  avec  don  Pèdre,  dit  le  Cruel,  roi  de  Cas- 
tille, se  fit  par  procuration  dans  l’abbaye  de  Preuilly, 
en  Touraine.  Le  contrat,  dont  l’original  se  trouve  au 
Trésor  des  Chartes,  fut  passé  à Paris,  dans  le  couvent 

des  Frères  Prêcheurs,  le  2 juillet  1352,  et  non  pas 

» 

le  9 , comme  le  dit  le  père  Anselme  ( Hist . généal.  de 
la  Maison  de  France , t.  I,  p.  300).  Mariana  repré- 


I 
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sente  la  jeune  princesse  comme  douée  de  grâce  et  de 
beauté.  Il  ajoute  qu’elle  périt  à l’âge  de  vingt-cinq 
ans,  empoisonnée  par  ordre  de  son  mari.  C’est  en 
1361,  et  il  met  la  scène  à Médina-Sidonia.  Ferreras 
la  met  à Xérès.  *- 


WJ  A J m ^ r ^ 

■î?. 

• • 

'y*  '•  . 


DEPENSES 


FAITES  A L’OCCASION  DU  MARIAGE 

* - t ' 

DE  BLANCHE  DE  BOURBON 

AVEC  LE  ROI  DE  CASTILLE.  : 


Parties  de  plusieurs  choses  contenues  en  une  cédule 
séellée  du  se'el  du  secret  du  Roy,  pour  les  noces  et 
espousailles  de  madame  Blanche  de  Bourbon , royne  de 
Cas  telle , et  pour  F or  de  nance  de  son  estât , délivrées 
par  ladicte  cédule  rendue  à court.  . • 

Et  premièrement.  Draps  d'or  et  de  soye , cendaulz  et 
autre  mercerie  baillée  au  tailleur  de  ma  dicte  dame  la 
Royne.  ' 

Edoart  Thadelin , pour  9 pièces  de  fins  draps  d’or  èt 
de  soye  de  2 sortes à faire  5 garnemens  pour  ladicte 
dame,  c’est  assavoir  : 2 manteaux  fourrez  d’ermines, 
une  cote  sengle,  et  2 surcos  fourrés  de  menuvair,  45  escus 
la  pièce , 405  escus. 

Ledit  Edoart,  pour  9 pièces  de  velluau,  c’est  assavoir: 
6 pièces  de  fin  velluau  cremesy  et  4 pièces  d’autre  fin 
velluau  azuré,  à faire  2 paires  de  robes  de  3 et  de  2 gar- 
nemens , fourrées  de  menuvair,  40  escus  la  pièce , 360 
escus. 

Ledit  Edoart,  pour  3 quarterons  de  soye  et  une  pièce 
et  demie  de  cendal  vermeil  en  graine,  pour  estoffer  les 
robes  et  garnemens  de  ladicte  dame  et  couvrir  pliçons  , 
25  escus.  -, 

. Ledit  Edoart,  pour  une  autre  pièce  de  cendal  vermeil 
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en  graine , à fourrer  les  chaperons  des  chappes  aus  da- 
moiselles  de  ma  dicte  dame,  1 1'  escus  et  2 tiers. 

Somme , 801  escus  et  2 tiers. 

Draps  de  lainne  délivrez  par  ladicte  cédule  du  Roy. 

Jacques  le  Flamenc,  pour  2 fines  escarlates,  l’une  rosée 
et  l’autre  sanguigne,  à faire  2 paire  de  robes  de  cinq  gar- 
nemens  chascune , fourrées  de  menuvair,  pour  le  corps 
de  ladicte  dame,  2001  par. 

Jehan  Parceval , pour  un  fin  marbré  verdellet  de  grant 
moison,  de  Bruxelles,  et  4 aunes  et  demie  de  semblable, 
pour  faire  une  robe  de  cinq  garnemens  fourrée  de  menu- 
vair, chaperons  doubles  à enfourmer,  et  chauces,  60  escus 
le  drap  entier  et  20®  l’escu,  71 1 5®. 

Ledit  Parceval,  pour  7 aunes  d’un  gris  de  Broisselles 
couleur  de  doz  d’asne,  achatées  de  luy  environ  la  Tous- 
sains,  à faire  un  corset  et  1 mantel  alemant  fourré  de 
menuvair  pour  ladicte  dame,  48*  l’aune,  16‘  16®. 

Pierre  de  la  Courtneuve , pour  7 aunes  d’un  marbré 
violet  en  graine,  à faire  un  autre  corset  et  mantel  alle- 
mant  fourré  de  menuvair  pour  ladicte  dame,  70®  l’aune , 
24‘  10®  p. 

Ledit  Pierre , pour  6 aunes  d’un  marbré  lonc  de 
Broisselles,  à faire  cote-hardie  et  mantel  lonc  à relever, 
fourré  de  gris,  pour  ladicte  dame,  48*  l’aune,  1 41  8®. 

Ledit  Pierre,  pour  demi  marbré  lonc  de  Bruxelles, 
achaté  de  luy  environ  la  Toussains  dessus  dicte,  pour 
faire  une  cote- hardie  fourrée  de  menuvair  et  l’autre 
double,  36‘. 

Ledit  Pierre,  pour  8 aunes  d’un  pers  azuré  de  Brois- 
selles, à doubler  ledit  fons  de  cuve,  et  faire  chauces  pour 
ladicte  dame,  19'  4*. 

Jehan  Parceval  dessus  dit,  pour  une  escarlate  vermeille 
de  Louvain  et  un  marbré  loue  de  Broisselles,  achatez  de 
luy  ou  mois  de  septembre  j pour  faire  1 couvertoirs  , les 
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quelx  furent  fourrés  de  menuvair,  pour  ladicte  dame , 
156*.  ; ■ 

Ledit  Pierre  de  Courtneuve,  pour  2 aunes  et  demie  de 
pers  lonc  de  Broisselles,  61 .5*;.  pour  aune  et  demie  de 
blanc,  54*;  pour  une  aune  de  violète  longue,  50*;  et  pour 
aune  et  demie  d’iraingne  longue,  75”;  tout  baillé  à Ni- 
cholas  Waquier,  armeurier  du  Roy,  pour  faire  un  pare* 
ment  à cheval  pour  madicte  dame  ; duquel  parement  la 
façon  $e  prent  cy  apres  ès  parties  de  2 chappelles  pour 
madicte , dame , . ensemble  avec  2 orfroiz  que  ledit  Ni- 
cholas  iist  pour  les  garnemens  d'icelles  chapelles,  pour 
ce,  45'  4*.  • - . . 

Ledit  Pierre,  pour  un  marbré  et  demi  acollez  de 
Broisselles,  à faire  cloches  à chevaucher  pour  les  femmes 
de  chambre  de  madicte  dame,  54*. 

r-  Ledit  Pierre , pour  1 5 aunes  d’un  autre  marbré  à faire 
cloches  à chevaucher  pour  les  femmes  de  chambre  de 
madicte  dame,  4 5‘.  , . 

Jehan  Parceval  dessus  dit,  pour  5 marbrez  de  Saint- 
Osmer  et  de  Dorlens,  achetés  de  luy  environ  le  Tous- 
sains,  pour  faire  couvertoirs  aus  dames,  damoiselles  et 
femmes  dé  chambre  de  madicte  dame,  et  aussi  pour  faire 
mailètes  pour  ses  variez  de  chambres , 4 20l. 

. Jehan  Bernart,  pour  46  aunes  de  camellin  noir,  à 
faire  2 habits  et  2 manteaux  pour  le  confessor  de  ladicte 
dame  et  pour  son  compaignon , 32'  p.  • _ • 

Ledit  Jehan  Bernart,  pour  8 aunes  d’autre  camelin 
semblable,  à faire  2 chappes,  91  p. , et  pour  6 aunes  de 
blanc  à faire  2 cotes,  91  ; tout  délivré  pour  ledit  confessor 
et  pour  son  compaignon,  pour  ce,  48‘  p.  -b  '■ 

Ledit  Jehan  Bernart,  pour  44  aunes  d’un  marbré  à 
faire  couvertoirs  pour  ledit  confessor  et  son  eompaingnon  ; 
pour  tout,  24‘.  , • 

» » 

, • 

Somme,  84 6‘ 7*. 
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Tonture  de  draps.  Néant cy,  prise  dessus  ou  chapitre 
semblable  pour  le  corps  du  Roy.> 

Somme  : néant. 


Façons  'de  robes . • • , 

* 

Jehan  le  Cauchois , tailleur  de  madicte  dame  la  royne 
de  Castelle,  pour  les  façons  des  robes  et  garnemens , 
couvertoirs , chaperons  doubles  à enfourmer,  pour  le 
corps  de  ladicte  dame , et  pour  leç  façons  des  cloches  à 
chevaucher  pour  les  dames , damoiselles  et  femmes  de 
chambre  de  ladicte  dame,  et  pour  plusieurs  mises,  voi- 
tures et  despens  faiz  par  ledit  tailleur  à cause  d’icelle 
besongne.  par  son  compte  rendu  à court,  les  parties 
transcriptes  vers  la  fin  de  ce  présent  compte  ; pour  ce , 
102'*15\  1 ''■'■■ïwkm 

- Jehan  Bernart  dessus  nommé , pour  la  façon  des  gar- 
nemens et  couvertoirs  que  le  confessor  de  ladicte  dame 
et  son  compaingnon  ont  euz  des  draps  dessus  diz,  81.; 

ii  a : • •'*  v L-  r-  ' '•  * 


Somme , 1 1 0l  1 5*. 


- Pennes  et  fourreur  es  pour  le  corps  de  ladicte  dame, 
baillées  à Nicholas  du  «Roquier  par  sa  relacion  rendue 
dessus  ou  chapitre  semblable  pour  le  corps  du  Roy. 

Robert  de  Nisy,  pour  2 fourreures  de  menuvair  tenans 
chascune  240  ventres,  à fourrer  2 surcoz  que  ladicte 
dame  ot,  de  drap  d’or,  le  jour  de  ses  espousailles,  1 8d  le 
ventre,  36\l  ; 

• Ledit  Robert,  pour  2 foürreures  d’ermines  à fourrer 
2 manteaux  de  drap  d’or  que  madicte  dame  ot  le  jour  de 
ses  espousailles,  1201  par.,  , . . ^ 

Ledit  Robert,  pour  deniers  paiez  aux  variez  pelletiers 
qui  ont  batu  et  escous  les  pennes  et  fourreures  dessus 
contenues  en  plusieurs  chapitres  par  my  ce  compte  ès 
parties  d’icelluy  Robert,  et  fait  les  fournitures  ès  taille- 
ries du  Roy,  de  monseigneur  le  Daophin,  de  noz  autres 
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seingneurs  de  France  dessus  nommez,  et  de  madicte  dame 
la  royne  de  Castelle,  1 5‘  par. 

Symon  le  Rebours,  pelletier,  pour  fourrer  2 surcos, 
un  de  velluau  azuré,*  l’autre  de  velluau  vermeil,  mantel 
et  chappe  de  mesmes  ledit  velluau , vermeil  ; pour  les 
2 surcos  et  le  corps  de  la  chappe,  3 fourreures  de  me- 
nuvair  tenant  chascu ne  240  ventres,  manches  et  chaperon 
de  chappe,  300  ; manches  de  cote  et  de  surcot,  60  ; et 
le  mantel  alemant  360.  Somme,  1440  ventres,  28d  le 
ventre,  valent  1681  p.  » - . • ' 

Ledit  Symon,  pour  fourrer  3 paire  de  robes  de  5 gar- 
nemens  chascune,  que  ladicte  dame  ot  de  deux  escarlates 
et  de  un  lonc  marbré  de  Broisselles  sur  le  verdellet  : pour 
chascune  robe  1440  ventres  comme  dit  est  dessus",  et 
pour  les  3 paire,  4420  ventres,  28d  le  ventre , 5041. 

Ledit  Symon,  pour  fourrer  à ladicte  dame  2 corses 
rons  et  2 manteaux  alemans  ; pour  les  2 corses,  2 four- 
reures de  menuvair  tenans  chascune  320  ventres  ; man- 
ches et  poingnez,  40  ventres;  pour  1 chaperon  d’iceuls 
corsés,  120  ventres  f et  pour  les  2 manteaux  alemens, 
120Ô.  Somme,  1920  ventres,  2241. 

Ledit  Symon,  pour  fourrer  une  cote  hardie  et  mantel 
à relever  : pour  ladicte  cote  9 une  fourreure  de  gris  te- 
nant, manches,  290  doz,  et  le  mantel,  500.  Somme790 
doz,  18d  le  doz , 591  5*  par.  • ; . ' ; , 

Ledit  Symon,  pour  fourrer  à ladicte  dame  une  cote 
hardie  et  fons  de  cuve  qu’elle  ot  d’un  marbré  vermeillet  : 
pour  le  corps  de  ladicte  cote,  une  fourreure  de  menuvair 
tenant,  manches  et  tout,  280  ventres;  le  chaperon  à 
enfourmer,  1 00  ; et  le  fous  de  cuve , 400.  Somme , 780 
ventres,  28d  le  ventre,  91*.  . q •; 

Ledit  Symon,  pour  3 douzaines  •d’ermines,  36‘,  et 
1 7 douzaines  de  jétices,- 1 021  ; tout  délivré  pour  faire 
pourfil  aus  garnemens  dessus  diz.  Pour  ce,  1 381  par. 
Ledit  Symon,  pour  une  fourreure  de  menuvair  tenant 
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• » 


sur  tout  280  ventres,  au  dit  pris,  32'  13*  4d  ; et  pour  une 
autre  fourreure  de  gris  tenant  240  doz,  18‘ ; à faire 
2 pliçons  pour  ladicte  dame,  couvers  sur  le  cuir,  l’un  de 
cendal  verméil,  et  l’autre  de  cendal  vert,  50'  13*  4d. 

Ledit  Symon , pour  fourrer  à ladicte  dame  1 couver- 
toir  et  demi  d’escarlate  vermeille,  couvertoir  et  demi  de 
inenuvair,  tenant  le  couvertoir  entier  1836  ventres,  c’est 
assavoir  34  tires  de  lonc  et  54  de  lé,  et  le  demi  couver- 
toir, 91 8 ventres,  c’est  assavoir  1 7 tires  de  lonc  et  54  de 
lé.  Somme,  2754  ventres,  321 1 6S 

Ledit  Symon,  pour  fourrer  un  autre  couvertoir  et 
demi  que  ladicte  dame  ot,  d’un  marbré  lonc  de  Bruxelles, 
couvertoir  et  demi  de  menuvair,  tenant,  le  couvertoir 
entier,  1144  ventres,  c’est  assavoir  26  tires  de  lonc  et 
44  de  lé,  et  le  demi  couvertoir,  572  ventres,  c’est  assa- 
voir 13  tires  de  lonc  et  44  de  lé;  montent  sur  tout, 
1716  ventres,  200'  16*. 

Ledit  Symon ,'  pour  deniers  paiez  aus  varies  pelletiers 
qui  ont  batu  et  escous  les  pennes  et  fourreures  contenues 
en  plusieurs  chapitres  par  my  ce  présent  compte  ès  par- 
ties dudit  Symon,  et  fait  les  fournitures  et  tailleries,  tant 
du  Roy,  de  monseigneur  le  Dalphin  et  ceuls  de  sa  com- 
paingnie,  comme  de  madicte  dame  la  royne  de  Castelle; 
pour  tout,  156'  p.  Appert  par  la  relacion  dudit  Nicolas 
du  Roquier  dessus  rendue. 


Somme , 2084'  4d.  . 

* j • . ■ / 

« • f 

Chanevacerie  pour  madicte  dame  et  pouf  l’ordenance 
de  son  estât,  délivrée  par  ladicte  cédule. 

Guillemette  de  la  Pomme,  pour  56  aunes  de  fine  toille 
de  Reims  pour  faire  draps  à lit  et  autres  neccessitez  pour 
ladicte  dame,  à 10*  p.  l’aune,  28*  p. 

Ladicte  Guillemete,  pour  48  aunes  de  très  fine  toille 
delliée  de  Compiengne,  à faire  draps  à parer  pour  ladicte 
dame,  à 12*  6d  l’aune,  30'  p. 
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Ladicte  Guillemette , pour  290  aunes  de  toille  de 
Reims,  délivrées  tant  pour  le  linge  de  la  chapelle,  comme 
pour  faire  draps  à lit  et  autres  neccessitez  pour  les  dames 
et  damoiselles  de  madicte  dame,  à 10®  p.  l’aune,  1451  p. 

Ladicte  Guillemete,  pour  56  aunes*  de  toille  bour*- 
goise,  délivrée  pour  faire  draps  à lit  et  autres  choses  néc- 
essaires pour  les  femmes  de  chambre  de  ladicte  dame , 
à 8®  p.  l’aune,  221  8®  p.  - 

Jehan  Bernart,  pour  20  aunes  de  toille,  délivrées  au 
confessor  de  madicte  dame  pour  la  livrée  de  luy  et  de 
son  compaingnon , 81.  - y 

Et  est  assavoir  que  la  toille  pour  les  doublez  à lit  et  à 
vestir  pour  madicte  dame , et  aussi  la  façon  et  le  coton 
d’iceulx  doublez,  se  prent  ou  prochain  précédent  compte 
de  l’Argentier. 

• Somme,  2331 8®.  . > 

Cueuvrechiefs , gorgières,  tourez  et  autres  atours  pour 
le  chief  de  madicte  dame. 

Pour  plusieurs  pièces  de  cueuvrechiefs , gorgières , 
tourez , espingles  et  autres  atours , achatez  par  l’Argen- 
tier en  la  présence  de  Othebon,  maistre  d’ostei  de  ladicte 
dame,  et  pris  en  la  manière,  de  plusieurs  marchans, 
80  escuz  : pour  ce  80l  p. 

Somme  par  soy. 

Coûte  pointer  ie  pour  les  chambres  de  madicte  dame. 
Néant  en  ce  présent  compte  ; prise  dessus,  emsemble  avec 
un  oratoire  de  céndal , \ materaz  et  un  coissin , ou  pro- 
chain précédent  compte  de  l’Argentier. 

- Somme , néant.  - * 

Tapisserie  pour  ladicte  dame.  • . 

Philippot  Dogier,  tapissier,  pour  un  tapi  vermeil  de 
laine  armoié  aus  cornez  et  ou  millieu  des  armes  de  ma- 
dicte dame,  à faire  dossier,  contenant  \ 2 aunes  quarrées, 
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c’est  assavoir  4 aunes  de  lonc  et  3 de  lé , 24*  l’aune , 1 41 
par.  , 

Ledit  Phillipot , pour  2 autres  semblables  tapis  ver- 
meulx  de  laine,  contenans  sur  tout  36  aunes  quarrées, 
fc’est  assavoir  cllascun  6 aunes  de  lonc  et  3 de  lé,  pour 
tendre  autour  et  environ  de  la  chambre  de  ladicte  dame, 
l’aune  audit  pris,  43*  4*. 

Jehan  de  Tremblay,  pour  2 autres  semblables  tapis  et 
de  la  moison  aus  autres  2 tapis  dessus  diz,  43'  4*. 

Ledit  Phillipot,  pour  deux  autres  semblables  tapis  de 
laine,  contenans  sur  tout  25  aunes  quarrées,  c’est  assa- 
voir chascun  5 aunes  de  lonc  et  2 et  demie  de  lé , pour 
estandre  par  terre  au  tour  du  lit  et  environ,  l’aune  audit 
pris,  30*.  ' • * ' ' 

, Ledit  Jehan,  pour  un  autre  tapi  pareil  et  d’icelle 
moison , contenant  1 2 aunes  et  demie  quarrées , 1 5*  par. 

Ledit  Jehan  de  Tramblay,  pour  3 autres  semblables 
tapis,  contenans  sur  tout  18  aunes  quarrées, Vest  assa- 
voir chascun  3 aunes  de  lonc  et  2 de  lé , à faire  bahus  et 
couvrir  les  sommiers  de  ladicte  dame,  l’aune  audit  pris, 
24*  12*  p. 

Ledit  Philippot,  pour  1 autre  semblable  tapi  de  laine, 
contenant  6 aunes  quarrées , à faire  bahu  et  couvrir  l’un 
des  sommiers  à la  dicte  dame,  71  4*. 

Ledit  Philippot,  pour  2 autres  semblables  tapis  pour 
chapelle,  contenant  sur  tout  8 (sic)  aunes  quarrées,  c’est 
assavoir  chascun  3 aunes  de  lonc  et  2 de  lé,  l’un  pour 
estandre  par  terre  devant  l’ostel , l’autre  pour  le  sciège 
de  l’oratoire,  audit  pris,  14‘  8*; 

Ledit  Philippot,  pour. un  autre  semblable  tapi  conte- 
nant 6 aunes  quarrées  pour  la  litière  de  ladicte  dame,  71 4*. 

Somme,  195' 16‘.  - ' ' 

Les  parties  de  2 chapelles  que  ma  dicte  dame  a eues 
par  ladicte  cédule  du  Boy  rendue  dessus. 
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Edouart  Thadelin , pour  8 fins  draps  d’or  de  Lusques 
tenans  sur  Tardant,  baillés  à Pierre  Marie,  cbasiiblier, 
pour  faire  une  chapelle  de  6 garnemens  : c’est  assavoir 
chasuble,  tunicle,  damaticle  et  3 chapes,  2 draps  pour 
autel,  3 paires  de  paremens  à aubes  et  3 fanons,  45  escui 
la  pièce,  360  escus. 

Ledit  Edoart,  pour  5 pièces  et  demie  de  cendaulz  vers 
baillés  audit  Pierre  Marie  pour  fourrer  iesdiz  garnemens 
et  paremens,  9 escus  la  pièce,  45  escus. 

Ledit  Edoart,  pour  6 onces  de  soye  de  plusieurs  cou- 
leurs baillées  audit  Pierre  Marie  pour  fourrer  les  diz 
garnemens  de  ladicte  chapelle,  3 escus. 

Prince  Guillaume , pour  7 aunes  de  velluau  : c’est  as- 
savoir 5 aunes  d’azuré  et  2 aunes  d’autre  fin  velluau  ver- 
meil en  grainne,  6 escus  et  2 tiers  l’aune,  46  escus  et 
2 tiers,  et  pour  3 pièces  de  cendaulz  azurez  des  petis, 
5 escus  la  piece  ; tout  baillié  à Nicholas  Waquier  armeu- 
rier  du  Tloy  pôur  faire  2 paire  d’orfrois,  uns  grans  et 
uns  petis , ouvrez  dé  broudeure  bien  et  richement  aux 
armes  de  Castelle  et  de  Bourbon , pour  orfroisier  ladictë 
chapelle.  Pour  tout,  61  escuz  et  2 tiers. 

Ledit  Nicholas,  pour  sa  peine  de  faire  en  grant  haste 
jour  et  nuit,  et  ouvré  de  broudeure  aus  dictes  armes,  les 
2 paire  d’orfrois,  dont  les  grans  contiennent  55  coup- 
ponsetles  petis  orfrois  contiennent  I70couppons,  touz 
semblablement  ouvrez  et  armoiez,  baillés  audit  Pierre 
Marie  pour  orfroisier  les  garnemens  de  ladicte  chapelle, 
pour  or,  argent  de  Chippre , soye  et  façon  de  chascun 
des  grans  couppons,  30*  p.  pièce  et  pour  chascun  des 
petiz,  88;  valent  1421  10®.  Et  pour  la  soye  et  façon  d’un 
parement  à cheval  que  ledit  'Nicholas  fist  de  drap  pour 
ladicte  dame , lequel  drap  est  pris  dessus  ou  chapitre  de 
draps  de  laine  pour  ycelle  dame,  1 6‘.  Pour  tout,  1581 
10*.  ’ - ' . • * . 

La  femme  feu  Jehan  de  Sevre,  pour  5 mors  de  chappe 
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avec  les  pennonceaux , pesant  5 mars  5 estellins  d’argent, 
baillés  audit  Pierre  Marie  pour  les  chappes  de  ladicte 
chapelle  , 50  escus  à cliascun , achaté  escus  22’  pièce , 
55*  par.  ' 

Et  est  assavoir  que  la  toille  pour  les  aubes,  amies, 
roches,  et  surplis  pour  ladicte  chapelle,  et  aussi  les  2 
tapis  de  chapelle,  se  prennent  dessus  ès  chapitres,  précé- 
dens  de  chanevacerie  et  tapisserie  pour  ladicte  dame. 

Ledit  Prince , pour  un  drap  d’or  marramas  et  une 
pièce  de  cendal  ynde  des  fors,  tout  baillié  au  dit  Pierre 
Marie  pour  faire  et  fourrer  une  chasuble  pour  le  coti- 
dian , 29  escus.  ' ^ 

Jehanne  des  Granches,  béguine,  pour  un  orfrois  à 
ladicte  chasuble  avec  un  parement  pour  nappes  d’autel , . 
tout  baillé  au  dit  Pierre  Marie,  22l  4 0®. 

Ledit  Pierre  Marie , pour  une  pièce  de  toille  ynde  à 
fourrer  les  draps  d’autel  dessus  diz;  pour  toille  colez  mise 
dessoubz  les  diz  orfrois  et  dessoubs  les  paremens  aus 
aulbefc  estolles  et  fanons  , 60®  par.  Et  pour  la  façon  des 
dictes  chapelles , 4 O1.  Pour  tout,  43‘  par. 

Somme,  2491  p. 

Et  498  escus  et  2 tiers. 

Item , parties  de  la  litière  et  des  sambues  pour  ma 
dicte  dame,  délivrée  par  la  dicte  cédule. 

Edoart  Thadelin  dessus  nommé,  pour 2 pièces  de  fins 
draps  d’or  et  de  soye  ténans  sur  l’azur,  bailliées  à Robert 
de  Troies,  sellier,  pour  housser  ladicte  litière  par  dedens 
après  la  painture,  90  escus.  ' 

Jehan  Parceval , pour  6 aunes  d’escarlate  vermeille 
baillées  audit  Robert  pour  couvrir  la  dicte  litière  et 
housser  le  fons  d’icelle,  25‘  par. 

Ledit  Edoart,  pour  8 aunes  de  toille  vermeille  baillées 
au  dit  Robert  pour  mettre  dessous  le  drap  d’or,  2 escus. 

Gille  Féret,  pour  8 aunes  de  toille  cirée  baillées  audit 
Robert  pour  mettre  dessoubs  la  toille  tainte,  4 1 p. 
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Guillemette  de  la  Pomme,  pour  8 aunes  de  chanevaz 
à mettre  entre  l’escarlate  et  ladicte  toille cirée,  40®  p. 

- Ledit  Edoart , pour  3 onces  de  soye  à brouder  les  fe- 
nestres,  les  pendans,  les  mantellez  et  les  las  de  ladicte 
litière,  .1  escu  et  demi. 

Ledit  Jehan  Parceval , pour  7 quartiers  d’un  marbré 
brun  de  graine  à faire  roÿes,  cousues  doubles,  pour  mettre 
dessoubs  les  doux  en  ladicte  litière,  61  3®. 

Ledit  Parceval , pour  7 aunes  d’un  autre  marbré  de 
Saint-Odmer,  à faire  une  housse  dessus  et  2 mantellez 
pour  ladicte  litière,  28®  l’aune,  9l  16®. 

Ladicte  Guillemette,  pour  8 aunes  de  toille  bourgoise 
pour  faire  une  autre  housse  et  deux  mantellez  pour  la- 
dicte litière,  7®  par.  l’aune,  56®.  , , 

Ledit  Robert  de  Troies , pour  le  fust  d’icelle  litière  , 
ouvré  à painture,  pour  les  doux  dorés  et  autres  qui  y 
appartiennent,  pour  les  pommeaux,  aneaux  et  chevil- 
lètes  à fermer  ladicte  litière,  tout  de  cuivre  doré,  et  pour 
le  hernois  de  2 chevaux,  c’est  assavoir  selles,  colliers, 
avalloueres  et  tout  ce  qui  y appartient  pour  le  dit  her- 
nois, fait  de  cordouan  vermeil,  garnis  de  clos  dorez,  et 
les  arçons  devant  et  derrière  pains  de  la  devise  de  ladicte 
litière , et  y celle  rendre  toute  preste  en  la  manière  que 
dit  est , pour  ce  , 1 401  par. 

Et  est  assavoir  que  le  tapi  pour  ladicte  litière  est  pris 
dessus  ou  chapitre  de  tapisserie  pour  la  dicte  dame. 

Belhommet  Thurd , pour  2 pièces  de  velluau  vermeil 
des  fors , 2 pièces  de  cendal  vert  des  larges , pour  quar- 
tier. çt  demi  de  drap  d’or,  et  demi  aune  de  camocas 
d’outremer,  tout  baillé  audit  Robert  de  Troies  pour  les 
sambues  de  ma  dicte  dame,,  96  escus. 

Somme,  1891  15*.  - ' 

Et  1 89  escuz  et  demi. 

i • 

Chapeaus  de  bièvre  pour  ma  dicte  dame,  délivrés  par 
la  dicte  cédule. 
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Kathellot  la  chapelliere,  pour  1 chapel  de  bièvre  à . 
parer,  ouvré  sur  un  fin  velluau  vermeil  de  grainne,  ou- 
quel  chapel  avoit  enfans  fais  d’or  nue  près  du  vif,  qui 
abatoient  glans  dechesue  dont  les  tiges  estoient  de  grosses 
• perles  et  les  fueilles  d’or  de  Chippre  à un  point,  les  quelx 
glans  estoient  de  grosses  perles  de  compte,  et  par  des- 
soubz  les  chesnes  avoit  pors , sengliers , fais  d’or  nue 
près  du  vif  qui  mangoient  les  glans  que  les  diz  enfans 
abatoient,  et  par  dessus  les  chesnes  avoit  oiseaux  de  plu- 
sieurs et  estranges  manières  faiz  d’or  nue  près  du  vif  le 
miez  que  l’en  povoit,  et  la  terrasse  pardessoubz  les  pors, 
faicte  et  ouvrée  de  fleurettes  d’or  à un  point  de  perles  et 
de  plusieurs  petites  bestellettes  semées  par  my  la  dicte 
terrasse.  Lequel  chapel  estoit  cointi  par  dessus  de  grans 
quintes  fueilles  d’or  soudé , treillié  d’or  de  Chippre  par 
dessus  et  dessoubs,  et  semé  par  my  de  grosses  perles  de 
copjpte,  de  pièces  d’esmaux  de  plicte  et  de  guergnas , 
garni,  avec  tout  ce,  de  gros  boutons  de  perles  dessus  et 
dessoubs,  et  d’un  bon  las  de  soye.  Pour  la  façon,  pour 
velluau , et  pour  tout , sans  les  perles , 32  escus  à 22* 
pièce  , valent  35l  4*  p. 

Pierre  des  Landes,  pour  3 onces  3 estellins  de  perles 
de  2 sortes , c’est  assavoir  2 onces  de  40  escus,  et  le  de- 
mourant  à 16  escus  l’once,  et  escus  20*  pièce,  181  8*; 
tout  baillié  à ladiçte  Kathellot  pour  semer  par  my  ledit 
chapel  et  faire  les  œuvres  d’icelluy  en  la  manière  et  de- 
vise que  dit  est;  pour  ce;  581  8®. 

La  dicte  Kathellot,  pour  un  autre  chapel  de  bièvre, 
fourré  d’escarlate  à boutons  de  perles  dessus  et  dessoubs, 
orfroisié  de  bisète  et  de  pièces  esmailliées,  cointi  par 
dessus  de  grans  roses  d’or  de  Chippre  à un  point,  et 
garni  d’un  bon  laz  d’or  et  de  soye.  Pour  façon  et' pour 
tout,  11  escus,  22*  l’escu,  12l  2“  par. 

Somme,  1051  14*. 


y-\  ' 
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Coutellerie  pour  ladicte  dame  délivrée  par  la  dicte 
cédule.  • 

- Maistre  Thomas  de  Fieuvillicr,  couteillier,  pour  une 
paire  de  couteaux  à trencher  avec  le  p^repain,  à manches 
de  madré  garni  de  viroles  et  de  cinglètes  d’argent  dorées 
et  esmaillés  aus  armes  de  ma  dicte  dame , 6 escus,  à 22* 
pièce,  6‘  12*. 

Somme  par  soy. 

Gans  et  autres  choses  d’icelluy  mestier,  délivrez  pour 
• madicte  dame  par  ladicte  cédule. 

Maxe  le  Boursier,  gantier  du  Roy,  pour  6 paire  de 
gans,  c’est  assavoir  3 paire  fourrées  de  menuvair,  et 
3 paire  fourrez  de  gris,  1 9*  la  paire  par  my  la  paine  du 
fourreur,  114*.  Pour  une  douzaine  de  petis  gans,  36*. 
Pour  une  grant  bourse  à mettre  la  cendre  pour  laver  le 
chief  de  ma  dicte  dame,  et  2 autres  bourses  pour  crochès, 
60*.  Pour  tout,  101  10*.  \ 

Et  est  assavoir  que  les  fourreures  pour  lesdiz  gans  se 
prennent  dessus  ès  parties  de  peinnes  et  fourreures  pour 
ladicte  dame. 

Somme  par  soy. 

Coffres , malles  et  bahus  pour  la  dicte  dame,  achetez 
de  Guillaume  le  Bon,  coffrier,  et  délivrez  par  ladicte  cé- 
dule. 

Pour  12  coffres  couvers  de  cuir  et  fermans  à bonnes 
clefs  et  serreures,  délivrez  : c’est  assavoir  2 pour  la  cha- 
pelle, 2 pour  robes,  2 pour  joyaux,  et  6 pour  garderobe, 
100*  pièce,  60'  par.  / 

Pour  6 penniers  couvers  de  cuir  et  ferrez  bien  et  bel 
et  fermans  à bonnes  clefs  et  serreures,  délivrées  : c’est 
assavoir,  2 pour  les  espices,  et  4 pour  la  vaisselle  et  pour 
les  espices  de  cuisine,  8‘  la  pièce,  48'.  t; 

Pour  une  paire  de  coffineaux  pour.i’eschanconnerie , 
20'.  Pour  2 paire  de  bouges  de  chambre,  1 8*.  Pour  une 
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grànt  malle  de  matteraz , 7l.  Et  pour  2 autres  malles  de 
garderobe,  8‘.  Pour  ce,  521. 

Somme , 1 60‘  par. 

Chaucemente  pour  ladicte  dame , délivrée  par  ladicte 
cédule. 

Guillaume  Loisel , cordouannier  du  Roy,  pour  3 dou- 
zaines de  sollers  délivrées  pour  ladicte  dame,  5*  la  paire, 
9‘  par. . 

Somme  par  soy. 


t 


..  , 

Communes  choses  pour  ladicte  dame,  délivrées  par. 
ladicte  cédule. 

Prince  Guillaume,  pour  une  aune  de  velluau  vermeil 
des  fors,  bailliée  à maistre  Girart  d’Orliens,  paintre, 
pour  couvrir  2 chaaires,  l’une  à dossier  pour  at< 
ladicte  dame , l’autre  sans  dossier  pour  soy  laver, 
et  demi. 

Ledit  maistre  Girart,  pour  la  façon  des  dictes  2 chai- 
res, les  quelles  furent  paintes  d’azur  et  les  testes  estan- 
cellées  de  fin  or,  14*.  Pour  une  damoiselle  à attourner, 
609  par.  Et  pour  une  neccessaire  couverte  de  cuir  et  en- 
velopée  de  drap,  41.  Pour  ce,  21 1 par. 

...  . Somme,  21'.  _ 

vEt  6 escus  et  demi. 

Jojaus  et  or  et  et  argent,  et  vaicelle , semblablement 
pour  madicte  dame  la  royne  de  Castelle  et  pouf  l’orde- 
nance  de  son  estât. 

Jehan  de  Lille  le  joenne,  orfèvre  et  bourgois  de  Paris,* 
pour  une  couronne  d’or  garnie  de  perrerie  , achetée  de 
luy  par  le  Roy^  si  comme  il  appart  par  ses  lettres  don- 
nées à Paris  xn*‘jour  de  novembre  rendues  à court,  et 
donnée  à madicte  dame  la  Royne,  3200  escuz  d’or.  > "i. 

Jehan  Lussier;  pour  un  chapel  d’or  garni  de  1 2 ballays, 
de  20  esmeraudes,  de  1 6 dyamans,  et  de  40  grosses  perles, 
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pesans  environ  3 mars,  acheté  et  donné  de  par  le  Roy  à 
raadicte  dame  la.royne  de  Castel  le , par  cédule  dudit 
seingneur  donnée  à Paris  xne  jour  de  novembre,  rendue 
à court,  25601  par. 

Pierre  Chapellu,  pour  une  nef  vérée,  semée  d’esmaux, 
un  pot  à aumosne,  une  portepaix  à ymages  emlevées,  1 
calice  doré,  2 bacins  à laver  mains,  2 autres  bacins  dorez 
pour  chapelle,  et  2 quartes  dorées  vermeil  dorées,  pesant 
tout  ensemble,  65  mars  5 onces  15  esterlins  d’argent. 
C’est  assavoir  : la  nef,  21  marc  1 5 esterlins,  le  pot  à au- 
mosne, 6 mars  3 onces  5 estellins,  la  portepaix,  2 mars 
10  esterlins,  le  calice,  3 mars  1 once  10  est.,  les  bacins 
à laver,  1 2 mars  6 onces,  les  2 autres,  9 mars  3 onces  5 est. 
Et  les  2 quartes  quarrées,  1 0 mars  6 onces  1 0 est.  Tout 
acheté  par  les  trésoriers  1 0 escus  le  marc,  et  délivré  par 
devers  madicte  dame  pour  l’ordenance  de  son  estât,  par 
cédule  du  Roy  donnée  à Paris  le  pénultième  jour  d’oc- 
tobre, rendue  à court,  657  escus  etl  quart. 

Ledit  Pierre,  pour  2 quartes  vérées  rondes,  et  2 chan- 
delliers,  pesans  sur  tout  19  mars  6 onces  10  est.  d’ar- 
gent. C’est  assavoir,  les  2 quartes,  14  mars  6 onces, 
estellin,  et  les  2 chandelliers,  6 mars,  achetés  comme  dit 
est  par  les  trésoriers  8 escus  le  marc,  délivrés  par  devers 
ladicte  dame  et  par  la  dicte  cédule,  158  escus  et  demi. 

Ledit  Pierre,  pour  12  tasses  blanches  pesant  12 mars 
5 est. , 1 2 hennaps  plains  pesans  22  mars  5 onces,  2 dou- 
zaines d’escuelles  pesans  41  piars  4 onces  5 est. ,‘  une 
autre  douzaine  d’escuelles  pesant  23  mars  4 onces  1 0 est., 
et  12  plas  pesans  36  mars,  une  once,  15  est.  Somme, 
135  mars  7 onces  15  est.  d’argent,  tout  délivré  sembla- 
blement par  devers  ladicte  dame  èt  par  ladicte  cédule, 
acheté  6 escus  et  demi  le  marc,  884  escus. 

Jehan  Richart,  pour  un  dragoir  d’argent  pesant  6 mars 
1 once , 43  escus  ; pour  un  encensier  pesant  2 mars  une 
once  10  est.,  22 escus;  et  pour  2 burèles' toutes  dorées, 
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pesans  2 mars,  18  escuz.  Tout  acheté  par  les  trésoriers 
le  pris  que  dit  est,  et  délivré  par  la  dicte  cédule.;  pour 
ce,  83  escus,  à 20*  p.  i’escu,  831  p. 

. Somme  26431 

Et  4899  escuz  et  3 quars. 

Somme  toute  des  parties  délivrées  pour  la  royne 
de  Castelle,  691 4‘  17*  4*  p. 

Et  6495  escuz  3 quars  et  1 tiers. 
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AVERTISSEMENT. 


Étienne  de  La  Fontaine  quitta  les  fonctions  d’argen- 
tier le  1er  mai  1353  pour  prendre  celles  de  maitre  des 
eaux  et  forets.  C’ést  à cette  occasion  que  fut  dressé 
l’inventaire  suivant  en  présence  de  deux  maîtres  et  de 
deux  clercs  des  comptes.  C’est  un  état  détaillé  de  tout 
ce  qui  se  trouvait  dans  les  magasins  ou  garnisons  de 
l’argenterie,  et  dont  le  successeur  d’Étienne  de  La 
Fontaine  devenait  responsable. 
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INVENTAIRE 


DU  GARDE-MEUBLE 

DE  L’ARGENTERIE. 


Les  parties  des  joyaux  d'or  et  autres  choses , les 
quels  furent  trouvez  en  garnison  en  F os  tel  de  Estienne 
de  la  Fontaine  , naguères  Argentier , et  à présent 
maistre  des  eaues  et  for  ests  du  Roy  nostre  sire,  et 
bailliez  par  inventoire  à Gaucher  de  Vannes  retenu 
nouvel  Argentier  dudit  seigneur , en  la  présence  de  sire 
Almaury  Brac  et  de  sire  Jehan  d'Aucerre,  conseillers 
du  Roy  et  maistres  des  comptes , commis  espéciale- 
ment  et  envoiez  audit  inventoire  faire  par  vertu  d'unes 
lettres  royaux , et  en  la  présence  de  maistre  Jehan  de  la 
Charmoie , maistre  Almaurry  de  Coudé , clers  des 
comptes , Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Chapelu  , chan- 
geurs et  bourgois  de  Paris , qui  les  diz  joyaux  pri- 
' siéront  le  xve  jour  de  rnay  cccliii  , selon  le  contenu 
' dudit  inventoire  qui  s'ensuit  : 

1 ii. 

• ' t • • 

Et  premièrement.  . 

Vaisselle  et  joyaux  d'or  prisiez  ledit  jour  par  les  diz 
Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Chapelu. 

Des  joyaux  du  Temple,  bailliez  pièça  par  inventoire 
audit  Estienne  pour  mettre  en  ses  garnisons  ; pour  une 
fleur  de  liz  d’or  en  manière  de  fermai!,  garnie  de  16 
rubis  ballaiz,  de  1 4 grosses  esmeraudes  et  de  25  grosses 
perles  d’Orient  ; en  laquelle  fleur  de  liz  ou  fermail  ne 
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fallait  riens  : pesant  2 mars  15  esterlins,  prisiée  500 
escuz  d’or,  et  rendue  pour  néant. 

Des  joyaux  apportez  par  Vincent  Lommelin,  de  Gen- 
nes,  et  bailliez  pièça  par  inventoire  audit  Estienne  : pour 
une  couppe  d’or  semée  d’esmaux  et  de  perles,  a 1 fri- 
tellet d’un  saphir  sur  le  couvercle;  pesant 4 mars,  3 onces, 
7 esterlins,  obole,  prisiée  52  escuz  le  marc  et  rendue 
pour  néant. 

D’iceulx  joyaux  apportez  par  ledit  Vincent  : pour  une 
autre  coupe  d’or  semée  de  greneiz  de  pierrerie,  de  perles 
et  d’esmaux  , à 1 fritellet  sur  le  couvercle  senz  pierre  ; 
trouvée  pesant  7 mars  7 onces  15  esterlins,  prisiée  52 
escuz  le  marc  comme  dessus,  et  rendue  pour  néant. 

Des  joyaux  du  Temple  dessus  diz  : pour  une  coupe 
d’or  semée  d’esmaux  de  plicte,  de  perles  d’Orient  et  d’au- 
tre menue  pierrerie,  «à  un  fritellet  d’un  ballay  sur  le  cou- 
vercle, trouvée  pesant  10  mars  2 onces,  et  prisiée  70 
escuz  le  marc,  et  rendue  pour  néant. 

Des  diz  joyaux  du  Temple  : pour  une  chopine  d’or 
semblabe,  semée  d’esmaux  de  plicte  et  de  perles  d’Escoce, 
à un  fritellet  d’un  ballay  sur  le  couvercle;  trouvée  pesant 
5 mars  2 onces  10  esterlins,  prisiée  70  escuz  le  marc 
comme  dessus,  et  rendue  pour  néant. 

De  l’exécucion  feu  la  royne  Jehanne  de  Bourgoigne  . 
pour  une  aiguière  d’or  tenant  une  pinte,  semée  d’esmaux 
de  plicte,  de  rubis,  d’esmeraudes,  et  de  perles  d’Orient, 
et  sur  le  couvercle  devoit  avoir  1 saphir  pour  le  fritellet, 
lequel  saphir  le  dit  Estienne  avoit  ostépource  qu’il  estoit 
desrivé,  et  [avoit]  rendu  au  Roy,  si  comme  il  appert  en 
son  compte  fénissant  le  premier  jour  de  juillet  cccli,  ou 
chapitre  de  lianaps  «à  pié  pour  les  dons  de  madame  la 
Royne,  ou  xlviii0  feuillet;  laquelle  aiguière,  garnie  du- 
dit saphir  et  d’autre  pierrerie  qui  y faloit,  c’est  assavoir 
4 rubis,  2 esmeraudes  et  une  perle,  devoit  peser,  selon 
le  contenu  de  l’inventoire  de  ladicte  exécucion , 7 mars 
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4 onCes  1 5 esterlins,  et  fu  trouvée  pesant  7 mars  4 onces 
7 esterlins,  obole,  parmi  la  faute  de  ladicte  pierrerie  ; 
prisiée  par  les  diz  Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Chapellu 
4 escuz.  Laquelle  pierrerie  aiusi  trouvée  de  faute  en  la- 
dicte aiguière  avoit  esté  perdue  en  ycelle  portant,  avec 
autres  joyaux,  pardevers  le  Roy  en  plusieurs  lieux;  c’est 
assavoir  à Avignon,  au  Vivier  en  Brie,  à Prully,  au  pa- 
lays  et  ailleurs.  Prisié  le  marc  de  ladicte  aiguière  60 
escuz,  et  rendue  pour  néant. 

Desdiz  joyaux  du  Temple  : pour  1 hanap  d’or  semé 
d’esmauxde  France  et  de  Bourgoigne,  dedenset  dehors, 
assis  sur  3 piez;  trouvé  pesant  4 mars  1 once  7 esterlins, 
obole,  prisié  52  escuz  le  marc,  rendu  pour  néant. 

Des  joyaux  venuz  de  Vincent  Loinmelin  :•  pour  1 tré- 
pié  d’or  à 3 aiglettes  d’or,  dont  l’une  roupte  dessus,  à 1 
foncet  esmaillié;  pesant  1 marc  4 onces  15  esterlins* 
prisié  le  marc  52  escuz,  rendu  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  unes  tables  d’or  à pourtraire, 
avec  un  greffe  d’or  et  l’estuy  pour  lesdictes  tables,  lequel 
cstoit  ouvré  de  broderie  et  semé  de  perles,  et  garny  d’un 
bon  laz  de  soye  à 2 boutons  de  perles  ; tout  prisié  en  la- 
dicte exécucion  25  escuz,  et  par  les  diz  Pierre  de  Laigny 
et  Pierre  Chapelu  24  escuz,  et  rendues  pour  néant. 

De  l’inventoire  Guillaume  de  Moustereul  : pour  2 
fermaulx  d’or,  l’un  garny  de  perles,  de  grenaz,  de  sa- 
phirs et  d’esmeraudes,  l’autre  à un  œil  semé  de  perles, 
de  rubis  et  d’esmeraudes;  prisiés  en  l’inventoire  dudit 
Guillaume  10  escuz  la  pièce,  rendus  pour  néant. 

De  l’exécucion  dessus  dicte  : pour  1 0 autres  fermail- 
leiz  d’or,  c’est  assavoir  2 aiglettes  d’or  pareilles  garnies 
de  pierrerie,  prisiés  en  ladicte  exécucion  8 escuz;  2 au- 
tres fermailliez  armoiez  de  France  et  de  Bourgoigne,  pri- 
siés en  ladicte  exécucion  6 escuz  ;1  autre  fermaiilet  garny 
de  perles,  à 1 camahieu  ôu  milieu,  prisié  4 escuz;  1 pen- 
tacoi,  ou  il  avoit  12  perles  et  3 esmeraudes,  prisié  6 
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escuz;  1 autre  pentacol  à ymages,  d’un  camahieu  garny 
de  perles  et  de  pierrerie,  prisic  10  escuz;  3 papeillons  , 
prisiez  12  escuz.  Touz  lesquels  10  fermailleiz  de  ladicte 
exécucion  et  les  autres  dudit  inventoire,  furent  prisiés 
ensemble  par  les  diz  Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Chapelu, 
56  escuz,  rendus  pour  néant. 

Somme. 

> * i 

Nefs  chargent,  prisiées  par  les  diz  Pierre  de  Laigny 
et  Pierre  Chapelu. 

Des  joyaux  du  Temple  : pour  une  grande  nef,  laquelle 
ne  pot  estre  pesée  lors,  rendue  senz  pois,  mais  fu  esti- 
mée à 80  marsr  prisiés  1 2 escuz  le  marc.  Néant- 

Des  joyaux  venuz  de  Vincent  Lommelin  : pour  une 
autre  grant  nef,  assise  sur  un  entablement  de  maçonne- 
rie dorée  et  esmailliée  à un  chastei  sur  chascun  bort; 
pesant  50  mars  6 onces,  prisiés  8 escuz  le  marc.  Néant. 

De  l’exécucion  dessus  dicte  : pour  une  autre  grant  nef 
à voille;  pesant  49  mars  4 onces,  prisiés  8 escuz  le  marc 
comme  dessus.  Néant. 

Estienne  de  la  Fontaine,  naguères  argentier  dessus 
dit  : pour  une  autre  nef  dorée,  semée  d’esmaux  auz 
armes  de  Valoys,  à 2 lyons  aux  2 bous  enmantellez  des- 
dictes armes , assise  sur  1 entablement  de  maçonnerie  ; 
trouvée  pesant  35  mars  3 onces  1 5 esterlins , prisiés 
8 escuz  le  marc  comme  dessus.  Néant  ; car  ladicte  nef  fu 
apportée  de  la  cour  en  l ostel  dudit  Estienne  pour  mettre 
ès  garnisons  de  l’Argenterie. 

Des  joyaux  venuz  dudit  Vincent  Lommelin  : pour  1 
autre  nef  vérée  assise  sur  4 roes,  semée  d’esmaux,  et  sur 
chascun  bout  avoit  un  chastei;  pesant  21  mars,  5 onces 
10  esterlins,  prisiés  6 escuz  le  marc.  Néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  nef  de  cristal  dorée 
et  esmailliée  ; pesant  6 mars  5 onces,  prisiés  8 escuz  le 
marc , néant. 
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De  l’inventoire  Guillaume  de  Moustereul  : pour  une 
navette  de  cristal , garnie  d’argent , dorée  et  esmailliée , 
à faire  salière;  pesant  3 mars  3 onces  15  esterlins,  pri- 
siés  en  l’inventoire  dudit  Guillaume  111  le  marc,  et  par 
les  diz  Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Chapelu , 8 escuz  le 
marc,  et  rendue  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  autre  navette  de 
cristal , à mettre  encens  ; pesant  1 marc  7 onces,  prisiés 
6 escuz  le  marc , néant. 

Somme. 

Fontaines  dy  argent , prisiées  par  les  diz  Pierre  de 
\Laigny  et  Pierre  Chapelu , ledit  xv°  jour  de  may. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  grant  fontaine  en 
guise  d’un  chastel , à pilliers  de  maçonnerie , à hommes 
à armes  entour,  avec  le  hanap  et  une  quarte,  semée  d’es- 
maux  ; tout  pesant  60  mars  une  once  1 0 esterlins , pri- 
siés 12  escus  le  marc.  Néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  autre  fontaine  de 
maçonnerie , à un  pié  de  cristal  ou  millieu , avec  le 
hanap  et  un  pot  de  quarte;  tout  pesant  48  mars  4 onces, 
prisiés  12  escuz  le  marc  comme  dessus.  Néant. 

Des  joyaux  venuz  de  Vincent  Lommelin,  de  Gennes: 
pour  une  fontaine  à une  vigne  dessus  de  la  divise  Tristan 
et  Yseult , laquelle  devoit  peser  selon  le  contenu  de  l’in* 
ventoire  duditVincent  8 mars  1 once,  et  elle  ne  fut  trou- 
vée peser  que  8 mars  1 0 esterlins  tant  seulement,  prisiés 
6 escuz  le  marc.  Néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  fontaine  à 3 caritalles 
portans  penthes  esmailliées  et  dorées  , et  1 gobelet  à 
couvercle  de  cristal,  et  dessus  le  couvercle  a voit  un  cha- 
pelet de  perles,  laquelle  devoit  peser  selon  le  contenu  de 
ladicte  exécucion,  12  mars  7 onces  1 5 esterlins;  et  est  dit 
en  ycelle  exécucion  : une  fontaine  de  cristal  à 3 brides 
avec  le  gobellet  de  cristal  dessus  à couvercle , et  elle  ne 
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fu  trouvée  peser  que  12  mars  2 onces  tant  seulement; 
prisiés  S escuz  le  marc,  et  rendue  pour  néants 

De  ladicte  exécucion  : pourl  fontaine  de  maçonnerie, 
en  guise  d’un  chastel , à 3 sergens  d’armes,  senz  le  hanap, 
assis  sur  un  entablement;  trouvée  pesant  22  mars,  prisiés 
12  escuz  le  marc.  Néant. 

Et  est  assavoir  que  en  l’inventoire  de  ladicte  exécucion 
est  contenu  que  ladicte  fontaine  avec  le  hanap  et  un  pot 
de  mesmes,  pesoient  ensemble  28  mars  1 once. 

Somme. 

Y mages  d’argent  prisiées  comme  dit  est  par  les  diz 
Pierre  de  Laigny  et  Pierre  Chapelu. 

Del’exécucion  dessus  dicte  : pour  une  ymage  de  Nostre 
Dame,  assise  sur  1 entablement  esmaillié,  et  dessus  la 
teste  d’icelle  ymage  avoit  une  petite  couronne  de  pier- 
rerie  ; pesant  9 mars  6 onces , prisiés  1 2 escuz  le  marc. 
Néant. 

À t » 

Estienne  de  la  Fontaine , naguères  argentier  dessus  dit  : 
pour  une  ymage  d’un  saint  Lambert  qui  tient  en  sa  main 
un  reliquaire  où  il  a une  de  ses  costes,  lequel  estoit  esmail- 
lié de  France  et  de  Bourgoigne;  pesant  7 mars  6 onces 
1 0 esterlins,  prisiés  1 0 escuz  le  marc,  rendu  pour  néant. 
Car  il  fu  apporté  en  l’ostel  dudit  Estienne , mais  il  ne 
scet  certainement  de  quel  lieu  , ni  de  qui. 

Des  joyaux  venuz  de  Vincent  Lommelin  de  Gennes  : 
pour  2 y mages,  l’un  de  saint  Jehan  Baptiste,  l’autre  de 
saint  Jehan  l’évangéliste,  tenans  chascun  reliquiaires  et 
assis  sur  entablemenz  dorez  et  esroailliez;  pesant  ensem- 
ble 1 1 mars  3 onces,  prisiés  10  escuz  le  marc,  néant. 

Des  joyaux  venus  du,Temple  : pour  2 angeloz , l’un 
tenant  un  reliquiaire  de  cristal  devant  soy  et  séant  sur 
1 entablement,  pesant  15  mars  4 onces;  et  l’autre  pesant 
1 5 mars,  prisiez  8 escuz  le  marc,  et  rendus  pour  néant. 

Sommet1 
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Quartes  d'argent , prisiées  par  les  diz  Pierre  de  Lai- 
gny  et  Pierre  Chapelu. 

De  l’exécucion  dessus  dicte  : pour  2 quartes  esm#illiées 
à unes  chauves  souriz , et  nervées,  pesant  ensemble  21 
mars  4 onces.  C’est  assavoir  : l’une,  10  tnars  5 onces, 
l’autre,  10  mars  7 onces,  prisiés  8 escuz  le  inarc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 autre  quarte  quarrée , 
esmailliée  dedens  et  dehors,  laquelle  devoit  peser,  selon 
le  contenu  de  ladicte  exécucion,  10  mars  3 onces  10  es- 
terlins , et  elle  ne  fu  trouvée  peser  que  1 0 mars  3 onces 
5 esterlins  tant  seulement,  prisiés  1 0 escuz  le  marc  comme 
dessus,  néant. 

Jehan  de  Fleury  : pour  1 autre  quarte  ronde,  ner- 
vée  et  esmailliée  à ymages  enlevez,  pesant  9 mars  2 onces 
1 0 esterlins,  achetée  de  lui  pour  les  garnisons  de  l’Ar- 
genterie, 1 0 escuz  le  marc  et  tant  prisié,  valent  93  escuz 
et  demi  quart. 

Des  joyaux  pris  au  Louvre  : pour  1 autre  quarte  dorée 
et  cisellée,  pesant  4 mars  1 once,  prisiés  8 escuz  le  marc 
comme  dessus,  néant. 

Des  diz  joyaux  du  Louvre  : pour  1 quarte  ronde,  toute 
plaine,  dorée,  pesant  5 mars  5 onces,  prisiés  7 escuz 
le  marc , néant. 

Somme  par  soy,  93  escuz  et  demi  quart. 

Pintes  dargent , prisiées  par  les  diz  Pierre  de  Laigny 
et  Pierre  Chapelu. 

De  l’inventoire  Guillaume  de  Moustereul  : pour  une 
pinte  esmailliée  de  nerfs,  garnie  de  pierrerie,  pesant  6 
mars  , 5 onces , 1 0 esterlins , prisiés  1 2 escuz  le  marc , 
néant. 

. .'Et  est  assavoir  que  en  l’inventoire  dudit  Guillaume  de 
Moustereul , le  pois  de  ladicte  pinte  n’est  pas  mis , ne 
contenu  diviséement  et  à par  soy,  mais  est  compris  en- 
semble avec  un  grant  hanap  sur  une  fontaine  de  cristal 
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garny  de  perles  à maçonnerie.  Et  en  ycelui  inventoire 
est  dit  oultre  : et  un  pot  esmaillié  garny  de  pierrerie, 
pesant  tout  1 0 mars  7 onces , et  est  le  marc  prisié  1 6Î. 

De  1 exécucion  dessus  dicte  : pour  une  pinte  semée 
d’esmaux,  pesant  4 mars  4 onces;  et  y a erreur  de  la 
devise,  car  en  ladicte  exécucion  est  dit  : une  aiguière 
semée  d’esmaux,  et  en  ce  présent  inventoire  est  dit  : une 
pinte;  prisié  le  marc  8 escuz,  néant. 

Des  joyaux  du  Louvre  : pour  3 autres  pintes,  c’est 
assavoir  une  ronde  cisellée  de  haulte  ciselleure,  pesant 
5 mars  1 once;  et  les  autres  2,  semées  d’esmaux,  pesant 
l’une  5 mars  2 onces  10  esterlins,  et  l’autre  5 mars 
4 onces  15  esterlins,  prisiés  8 escuz  le  marc,  néant. 

Somme. 


Chopines  d’argent , prisiées  par  les  diz  Pierre  de  Lai- 
gny  et  Pierre  Chapelu. 

Des  joyaux  venuz  du  Temple  : pour  une  chopine  d’ar- 
gent, esquartellée  d’esmaux  et  de  grains , pesant  4 mars 
15  esterlins,  prisiés  10  escuz  le  marc,  néant. 

De  Jehan  de  Fleury  : pour  une  chopine  toute  esmail- 
Üée  dedeus  et  dehors,  et  y faut  1 biberon,  pesant 3 mars 
5 onces  1 0 esterlins  , achetée  et  prisiée  1 0 escuz  le  marc, 
valent  36  escuz  3 quars. 

De  ladite  exécucion  : pour  une  aiguière  quarrée,  assise 
sur  1 entablement  à 3 lionceaux,  pesant  4 mars  6 onces 

5 esterlins,  prisiés  8 escuz  le  marc,  néant. 

t&r'  ••  • . o : . . ■ - 

Somme  par  soy , 36  escuz  3 quars. 


Aiguières  d'argent , prisiées  par  les  diz  Pierre  de 
Laigny  et  P.  Chapelu.  .*  y* 

De  l’exécucion  dessus  dicte  : pour  un  pot  à yaue  de 
cristal , garni  d’argent  doré  et  de  pierrerie , pesant  3 
mars  4 onces  1 5 esterlins , prisié  1 5 escuz,  et  rendu  pour 
néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  pie  estant  en  son  ny, 
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assis  sur  1 hault  pié  d’argent  doré  et  esmaillié , pesant 
'7  mars  1 once  10  esterlins;  prisiés  6 escuz  le  marc, 
néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  aiguière  d’un  homme 
assis  sur  un  coq  esmaillié,  pesant  6 mars  2 onces.  Et  jà 
soit  Ce  que  ladicte  aiguière  soit  trouvée  en  ladicte  exécu- 
cion d’icelui  mesmes  pois,  elle  est  divisée  autrement, 
car  en  ycelle  exécucion  est  dit  : un  pot  à eaue  à un  homme 
enmantellé  ; prisié  le  marc  en  ce  présent  inventoire  1 0 
escuz,  et  rendu  pour  néant. 

Jehan  de  Fleury  : pour  une  aiguière  d’un  homme  assis 
sur  un  serpent  à elles  dorée  et  esmailliée,  pesant  G mars 
5 onces  10  esterlins,  acheté  de  lui  pour  les  garnisons  de 
l’Argenterie,  10  escuz  le  marc,  et  tant  prisiée  en  ce  pré- 
sent inventoire.  Pour  ce,  66  escuz  3 quars  et  demi. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  aiguière  d’une  seraine 
filant , dorée  et  esmailliée,  pesant  4 mars  6 onces,  pri- 
siés 10  escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  aiguière  d’un  homme 
assis  sur  un  griffon,  laquelle  aiguière  est  devisée  selon  le 
contenu  de  ladicte  exécucion  pour  : un  pot  à eaue  d’un 
homme  à elles,  esmaillié;  pesant  8 mars  15  esterlins, 
prisiés  10  escuz  le  marc,  et  rendue  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  un  pot  à eaue  d’un  lyon 
sur  quoy  un  homme  enmantellé  siet , selon  le  contenu 
de  ladicte  exécucion , ou  autrement  selon  ce  présent  in- 
ventaire : une  aiguière  en  manière  d’un  Sanson  Fortin, 
d’argent  doré  et  esmailliée  ; pesant  9 mars  3 onces,  prisié 
10  escuz  le  marc,  néant.  ' 

De  ladicte  exécucion  : pour  un  hommé  enmantellé  sur 
1 pié  esmaillié,  garny  de  pierrerie , qui  fait  pot  à eaue, 
pesant  5 mars  3 onces  10  esterlins;  ou  autrement  devisé 
selon  le  contenu  de  ce  présent  inventoire  ; une  aiguière 
d’un  homme  sur  une  beste  jouant  d’une  cornemuse;  du 
pois  dessusdit;  prisié  10  escuz  le  marc,  néant.  * 
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De  ladicte  exécucion  t pour  un  pot  à eaue  en  guise 
d’un  serpent  et  une  femme  dessus  tenant  un  languier, 
ou  autrement  devisé  parmi  le  contenu  de  cest  inventoire  : 
une  aiguière  d une  femme  assise  sur  1 serpent  doré  et 
esmaillié;  pesant  3 mars  3 onces  5 esterlins,  prisié 
. 1 0 escuz  le  marc , néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  aiguière  d’un  homme 
assis  sur  un  coq,  doré  et  esmaillié,  ou  autrement, 
selon  le  contenu  de  l inventoire  d’icelle  exécucion  : pour 
un  homme  enmantellé  et  chapellé  assis  sur  une  heste  qui 
fait  pot  à eaue;  lequel  devoit  peser,  selon  ledit  contenu 
5 mars  5 onces  10  esterlins,  et  ne  fu  trouvé  peser  en  ce 
présent  inventoire  que  5 mars  I once  5 esterlins,  et  prisié 
4 0 escuz  le  marc , néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  2 aiguières,  l’une  d’un 
coq,  l’autre  d’une  géline,  dont  le  ventre  est  de  coquille 
de  perles,  pesant,  l une  4 mars  5 onces,  l’autre  3 mars 
3 onces  10  esterlins,  prisié  8 escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  aiguière  d’un  marti- 
net assis  sur  1 buisson  et  sur  1 entablement,  dorée  et 
esmailliée,  trouvée  pesant,  selon  cest  inventoire , 8 mars 
15  esterlins,  et  selon  le  contenu  de  ladicte  exécucion 
pesant  7 mars  7 onces  tant  seulement;  prisié  6 escuz  le 
marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  aiguière  nervée  et 
esmailliée,  laquelle  devoit  peser,  selon  le  contenu  de  la- 
dicte exécucion,  6 mars  1 once  10  esterlins,  et  elle  ne 
fu  trouvée  peser  que  6 mars  1 once  5 esterlins  tant  seu- 
lement, prisié  8 escuz  le  marc  ; néant. 

De  ladicte  exécucion , pour  une  autre  aiguière  nervée 
et  esmailliée,  trouvée  pesant  7 mars  3 onces  10  esterlins, 
et  elle  ne  devoit  peser  que  7 mars  3 onces  tant  seule- 
ment, selon  ladicte  exécucion;  prisié  8 escuz  le  marc,  et 
rendue  pour  néant. 

De  l’invcntoire  Guillaume  de  Moustereul  : pour  une 
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autre  aiguière  nervée  et  esmailliée,  trouvée  pesant  6 mars 
10  esterlins,  et  elle  ne  devoit  peser,  selon  l’inventoire 
dudit  Guillaume,  que  6 mars  7 esterlins,  obole,  prisiée 
lors  10l  le  marc,  et  à présent  8 escuz.  Néant. 

De  l exécucion  dessus  dicte  : pour  une  aiguière  semée 
d’esmaux,  pesant  4 mars  3 onces  10  esterlins,  prisiée 
8 escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  aiguière  semée  d’es- 
maux et  de  grains,  pesant  6 mars  2 onces  5 esterlins, 
et  est  dit  dedens  ladicte  exécucion  une  pinte  toute 
esmailliée  dehors,  dudit  pois,  prisiée  8 escuz  le  marc, 
néant.  • 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  autre  aiguière  semée 
d’esinaux  et  de  grains,  pesant  3 mars  5 onces  15  ester- 
lins, prisiée  8 escuz  le  marc  comme  dessus,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  autre  aiguière , semée 
d’esmaux , pesant  3 mars  2 onces  1 0 esterlins,  et  en 
i’inventoire  de  ladicte  exécucion  est  dit  : une  aiguière 
quarrée  esmailliée,  de  ce  mesme  pois,  prisiée  8 escuz  le 
marc  comme  dessus,  et  rendue  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  aiguière  semée  d’es- 
maux, trouvée  pesant  3 mars  5 onces  1 5 esterlins,  et  elle 
ne  devoit  peser,  selon  le  contenu  de  l’inventoire  de  la- 
dicte exécucion,  que  3 mars  5 onces  12  esterlins  obole, 
prisiée  comme  dessus  8 escuz  le  marc,  néant. 

Jehan  de  Fleury  : pour  une  aiguière  semée  d’esmaux, 
pesant  3 mars  deux  onces  5 esterlins , achetée  et  prisiée 
8 escuz  le  marc,  valent  26  escuz  et  1 quart. 

Des  garnisons  de  l’Argenterie,  acheté  de  Pierre  de 
Landes  : pour  une  autre  aiguière  semée  d’esmaux,  pe- 
sant 3 mars  5 onces  15  esterlins,  prisiée  comme  dessus 
8 escuz  le  marc,  néant. 

D’icelles  garnisons,  pour  une  autre  aiguière  semblabe, 
pesant  3 mars  2 onces  45  esterlins,  prisiée  comme  des- 
sus 8 escuz  le  marc,  néant. 
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De  ladicte  exécution  : pour  une  aiguière  semée  d’es- 
maux , pesant  3 mars  5 onces  1 0 esterlins , prisiée  8 escuz 
le  marc  comme  dessus,  néant. 

De  ladicte  exécution  : pour  une  autre  aiguière  sem- 
blabe,  pesant  3 mars  5 onces  1 0 esterlins,  prisiée  8 escuz 
le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécution,  pour  une  aiguière  cisellée,  pe- 
sant 2 mars  3 onces,  et  selon  l’inventoire  de  l’exécution 
est  dit  : une  aiguière  semée  d’esmaux,  et  pesant  2 mars 

2 onces  15  esterlins  tant  seulement,  prisié  8 escuz  le 
marc  comme  dessus  * néant. 

De  ladicte  exécution  : pour  une  autre  aiguière  semée 
d’esmaux  de  France  et  de  Bourgoigne,  pesant  2 mars 
5 onces  10  esterlins,  prisiée  8 escuz  le  marc  comme  dessus, 
néant. 

De  ladicte  exécution  : pour  une  autre  aiguière  esquar- 
tellée  d’esmaux,  ou  autrement  selon  l’inveptoire  de  la- 
dicte exécution  : une  aiguière  esmailliée  d’esmaux  sardix, 
pesant  3 mars  1 once  12  esterlins,  obole,  audit  pris  le 
marc,  et  rendu  pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  autre  aiguière  losen- 
giée  des  armes  de  France,  ou  autrement  selon  ladicte 
exécucion  : une  aiguière  esmailliée  à losenges,  pesant 

3 mars  6 onces  15  esterlins,  audit  pris  le  marc,  et  rendu 
pour  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  autre  aiguière  sem- 
blabe,  pesant  3 mars  1 0 esterlins,  prisiée  le  marc  8 escuz 
comme  dessus , néant.  ' 

Des  joyaux  venuz  du  Temple  : pour  une  aiguière  es- 
mailliée  de  France,  pesant  3 mars  1 once  15  esterlins, 
prisiée  10  escuz  lé  marc,  uéant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  aiguière  grenetée 
vermeil  dorée,  pesant  3 mars  4 onces,  prisiée  8 escuz  le 
marc,  néant.  * • 

De  Igdicte  exécucion  : pour  une  autre  aiguière  sem- 
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blabe , trouvée  pesant  3 mars  3 onces  5 esterlins  ; et  elle 
ne  pesoit,  selon  le  contenu  de  ladicte  exécucion,  que 
3 mars  3 onces , prisiée  8 escuz  le  marc  comme  dessus , 
néant. 

Des  garnisons  de  l’Argenterie,  acheté  pieçà  de  Pierre 
de  Landes,  pour  une  autre  aiguière  cizellée  et  dorée, 
pesant  3 mars  4 onces  5 esterlins,  prisiée  8 escuz  le  marc 
comme  dessus,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  aiguière  grenetée  et 
dorée,  ou  autrement,  selon  l’inventoire  d’icelle  exécucion: 
une  aiguière  cizellée  vermeille,  laquellç,  selon  ledit  in- 
ventaire de  ladicte  exécucion,  devoit  peser  2 mars  7 onces 
15  esterlins,  et  elle  ne  fu  trouver  peser  2 mars  7 onces 
1 0 esterlins  , prisiée  8 escuz  le  marc  comme  dessus , 
néant. 

« / 

Des  joyaux  pris  au  Louvre  : pour  5 aiguières  semées 
d’esmaux  pesant,  l’une  3 mars  1 once  A 0 esterlins,  l’autre 
2 mars  7 onces  10  esterlins;  la  3e,  2 mars-  6 onces 
1 0 esterlins;  la  4e,  3 mars  et  la  5°,  3 mars  1 once , prisiées 
8 escuz  le  marc  et  rendues  pour  néant. 

Des  diz  joyaux  pris  au  Louvre  : pour  une  aiguière 
esmailliée  d’ymages,  pesant  4 mars  1 once,  prisiée 8 escuz 
le  marc,  néant. 

Des  diz  joyaux  : pour  une  autre  aiguière  esmailliée, 
pesant  3 mars  7 onces  1 5 esterlins , prisiée  1 0 escuz  le 
marc,  néant. 

Des  diz  joyaux  : pour  3 .autres  aiguières  dorées  et  ci- 
sellées,  l’une  pesant  3 mars  5 onces  5 esterlins;  la  2e, 
2 mars  2 onces,  et  la  3e,  2 mars  10  esterlins,  prisiées 
8 escuz  le  marc  comme  dessus,  néant. 

Somme,  93  escus  et  demi  quart. 

* *■  * » 

Couppes  d'argent  prisiées  par  les  diz  Pierre  de  Lai- 
gny  et  Pierre  Chapelu. 

De  1’  exécucion  dessus  dicte  : pour  une  couppe  de 
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cristal  9ur  un  pié  d’argent  doré  et  esmaillé,  pesant  4 mars 
4 onces  10  esterlins,  prisiée  8 escuz  le  marc,  néant. 

Desjoyaux  pris  au  Louvre  comme  dit  est  : pour  2 au- 
tres couppes  esmailliées,  l’une  pesant  8 mars  2 onces, 
l’autre  7 mars  5 onces  10  esterlins,  prisiées  10  escuz  le 
marc,  néant. 

Somme. 

Hanaps  d argent  prisiés  comme  dit  est  par  les  diz  P. 
de  Laigny  et  P.  Chapelu. 

Des  joyaux  du  Temple  : pour  1 hanap  à trépié,  doré 
et  esmaillié,  trouvé  pesant12  mars  6 onces,  prisié  8 escuz 
le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 hanap  à couvercle  de 
cristal  garny  d’argent  doré  et  esmaillié , pesant  3 mars 
7 onces  1 0 esterlins,  prisié  comme  dessus  8 escuz  le  marc, 
néant. 

De  l’inventoire  Guillaume  de  Moustereul  : pour  un 
hanap  de  cristal  à pié  et  couvercle,  pesant  3 mars  5 onces 
15  esterlins,  à 8 escuz  le  marc  comme  dessus,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 hanap  d’une  acathe  à 
pié  de  maçonnerie  et  à couvercle  doré  et  esmaillié,  pu 
autrement,  selon  ladicte  exécucion  : pour  1 hanap  d’un 
acathe  assis  sur  1 entablement;  pesant  6 mars  5 onces 
5 esterlins,  prisié  12  escuz  le  marc,  néant. 

Estienne  delà  Fontaine,  naguères  Argentier  dessusdit: 
pour  3 hanaps  à pié  et  couvercle  c’est  assavoir  : l’un  ci- 
sellé  et  doré,  pesant  3 mars  2 onces  7 esterlins,  obole, 
duquel  le  marc  fu  prisié  9 escus;  et  les  autres  2,  grene- 
tez  et  dorez , pesant  l’un  3 mars  6 onces  1 0 esterlins , 
l’autre  3 mars  7 onces  ; desquelz  2 hanaps  le  marc  fu 
prisié  8 escuz.  Somme  des  3 hanaps,  10  mars  7 onces 
17  esterlins,  obole.  Lesquelz  ledit  Estienne  avoit  piéçà 
achetez  sur  le  pont,  d’un  marchant  de  Roen,  8 escuz 
le  marc  à 40‘  l’escu,  valent  175'  15s  p. 
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De  ladicte  exécucion  : pour  1 hanap  à couvercle  nervé 
et  esmaillié,  lequel  devoit  peser,  selon  le  contenu  de  la- 
dicte exécucion,  8 mars,  et  ne  fu  trouvé  peser  que 
7 mars  7 onces  1 5 esterlins,  prisié  9 escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 autre  hanap  à couvercle 
assis  sur  1 pié  de  maçonnerie  nervé  et  esmaillié,  ou  au- 
trement, selon  le  contenu  de  ladicte  exécucion  : 1 hanap 
à pié  esmaillié  et  nervé,  lequel  devoit  peser,  selon  ledit 
contenu,  9 mars  7 onces,  et  ne  fu  trouvé  peser  que 
9 mars  6 onces  tant  seulement , prisié  comme  dessus 
9 escuz  le  marc,  néant. 

Des  joyaux  du  Temple  : pour  1 hanap  à trépié  et  à 
couvercle,  dont  le  trépié  n’est  pas  du  hanap,  doré  et  es- 
maillié, pesant  8 mars  4 onces  1 0 esterlins,  prisié  1 0 escuz 
le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  un  hanap  d’argent  à pié 
d’œuf  d’ostruce,  despécié;  ou  autrement  selon  le  contenu 
de  ladicte  exécucion  : un  hanap  à une  coquille,  pesant 
3 mars  4 onces,  prisié  ü escus  le  marc,  néant; 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 hanap,  à trépié  et  à 
couvercle,  despécié  et  esmaillié,  pesant  3 mars  6 onces 
7. esterlins,  obole;  prisié  8 escuz  le  marc,  néant. 

Jehan  de  Fleury  : pour  3 hanaps  d’argent  à couver- 
cles, assis  sur  trépiez,  les  2 dorez  et  esmailliés,  et  l’autre 
cisellé,  pesant  ensemble  14  mars  3 onces  15  esterlins. 
C’est  assavoir,  le  premier,  5 mars  1 once  1 5 esterlins,  le 
2e,  3 mars  7 onces,  et  le  3°,  5 mars  3 onces,  achetez  et 
* prisiés  8 escuz  le  marc  et  408  l’escu,  231 1 10*. 

Desdiz  joyaux  du  Louvre  : pour  1 autre  hanap  à trépié 
et  à couvercle,  tout  esmaillié , pesant  6 mars  5 onces, 
prisié  8 escuz  le  marc,  néant.  , 

Somme,  4071  58. 

„ « •* 

Gobe  lleiz  cT  argent  prisiés  par  les  diz  P.  de  Laigny  et 
P.  Chapelu. 
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De  l’exécucion  dessus  dicte  : pour  1 gobellet  de  cristal 
à une  ance  sur  le  couvercle,  à pierrerie,  ou  autrement 
selon  ce  présent  inventoire  : pour  I godet  de  cristal  à 
couvercle  doré  et  esmaillié  et  garny  de  pierrerie,  pesant 
3 mars  5 onces  1 0 esterlins,  prisié  8 escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 gobellet  à pié  et  cou- 
vercle, assis  sur  un  serpent,  qui  fait  pot  à yaue,  doré  et 
esmaillié,  pesant  4 mars  2 onces,  prisié  1 0 escuz  le  marc, 
néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 autre  gobellet  à couver- 
cle et  à trépié  doré  et  esmaillié,  lequel  devoit  peser  selon 
le  contenu  de  l’exécucion,  4 mars  6 onces  10  esterlins , 
et  il  ne  fu  trouvé  peser  que  4 mars  6 onces  seulement , 
prisié  8 escuz  le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 autre  gobellet  à couvercle 
esmaillié,  à 3 escuçons  batans,  pesant  5 mars  5 onces 

1 0 esterlins,  prisié  10  escuz  Le  marc,  néant. 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 gobellet  de  celle  façon  , 
trouvé  pesant  5 mars  1 once  seulement,  et  il  devoit  peser, 
selon  l’exécucion  dessus  dicte,  5 marsl  once  1 0 esterlins,  , 
prisié  8 escuz  le  marc. 

De  ladicte  exécucion  : pour  5 gobelleiz  trouvés  pesant 
ensemble  14  mars  3 onces  7 esterlins,  obole.  C’est  assa- 
voir : le  premier,  de  cristal  senz  couvercle  à 1 pié  d’argent 
doré,  pesant  1 marc  2 onces  5 esterlins,  prisié  le  marc 
6 escuz;  le  2°,  de  cristal  senz  pié  et  senz  couvercle,  le  fons 
et  Pemboucheure  d’argent  dorée,  pesant  7 onces  1 5 ester- 
lins, prisié  8 escuz.  Le  tiers,  à un  trépié  et  à couvercle, 
tout  esmaillié,  pesant  4 mars  2 onces  5 esterlins,  prisié 
8 escuz  le  marc.  Le  quart,  de  telle  façon,  pesant  4 mars 

2 esterlins,  obole,  prisié  comme  dessus.  Et  le  5e,  de  telle 
etsemblabe  façon,  pesant  3 mars  7 onces,  prisié  10  escuz 
pour  le  marc.  Et  il  dévoient  peser  à tout  les  couvercles 
et  le  pié  des  2 premiers  dessus  diz,  que  l’argentier  ne  rent 
pas  yci,  1 9 mars  5 onces  5 esterlins. 
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De  Tinventoire  Guillaume  <le  Moustereul  : pour  3 au- 
tres gobelleiz  à piez  et  couvercles,  esmailliez,  ès  quels  il 
ne  falloit  riens,  trouvez  pesant  sur  tout  7 mars  4 onces 
7 esterlins,  obole.  C’est  assavoir,  le  premier  pesant  2 mars 
6 onces , prisié  G escuz  le  marc  ; le  2e,  2 mars  5 onces 

2 esterlins  obole,  prisié  8 escuz  le  marc;  et  le  3e,  2 mars 
1 once  5 esterlins,  prisié  8 escuz  le  marc.  Et  il  dévoient 
peser,  selon  le  contenu  dudit  inventoire,  7 mars  4 onces 
10  esterlins. 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 gobellet  esmaillié  sur 
1 trépié,  trouvé  pesant  4 mars  1 once  12  esterlins,  obole; 
et  il  ne  devoit  peser,  par  le  contenu  de  ladicte  exécucion, 

que  4 mars  12  esterlins,  obole,  prisié  8 escuz  le  marc. 

»,  • 

Flacons  et  bouteilles. 

De  ladicte  exécucion  : pour  2 flacons  esmailliés  pesant 
41  marc  4 onces,  prisiés  8 escuz  le  marc. 

Des  joyaux  du  Louvre  : pour  2 autres  grans  flacons 
dorez  et  esmailliés,  penduz  de  tissuz  de  soye  embouclez 
et  ferrez  d’argent,  pesant  37  mars  2 onces,  prisiés  8 escuz 
le  marc. 

De  l’exécucion  dessus  dicte  : pour  2 petites  bouteilles 
de  voirre  grinellé  garnies  d’argent , à tout  les  tissuz  de 
soye  senz  ferreure,  pesant  4 mars  1 once  15  esterlins, 
prisié  tout  12  escuz. 

Coquilles . 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  coquille  d’une  perle  à 
pié  et  à couvercle,  dorée  et  garnie  de  pierrerie,  pesant 

3 mars  7 onces,  prisiée  8 escuz  le  marc. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  coquille  d’une  perle  à 
pié  et  à couvercle  dorée  et  esmailliée,  trouvée  pesant 

4 mars  5 onces  seulement,  et  elle  devoit  peser,  selon  le 
contenu  de  ladicte  exécucion,  2 esterlins  plus,  prisiée 
6 escuz  le  marc. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  autre  coquille  d’une 


DRESSÉ  EN  1353.  321 

perle  despeciée  à pié  et  à couvercle  garnie  d’argent,  pe- 
sant 3 mars,  prisiée  6 escuz  le  marc. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  autre  coquille  d’une 
perle  despéciée,  à pié  et  à couvercle  d’argent  doré,  trou- 
vée peser  2 mars  6 onces  12  esterlins,  obole;  et  elle  ne 
devoit  peser  par  ladicte  exécucion,  que  2 mars  5 onces 
15  esterlins,  prisiée  6 escuz  le  marc. 

i *• 

Dràgpuers. 

De  ladicte  exécucion  : un  dragouer  d’argent  à couvercle 
doré  et  esmaillié,  pesant  8 mars  5 onces  5 esterlins,  et  il 
ne  devoit  peser  selon  le  contenu  de  l’inventoire , que 
8 mars  5 onces,  prisié  8 escuz  le  marc. 

De  ladicte  exécucion  : pour  un  autre  dragouer  d’ar- 
gent doré  et  esmaillié,  à pièces  de  cristal  et  une  cuillier 
de  cristal  garnie  d’argent,  trouvé  pesant  G mars  3 onces; 
et  il  ne  devoit  peser,  selon  ladicte  exécucion,  que  6 mars 
1 once  15  esterlins;  prisié  12  escuz  le  marc. 

De  ladicte  exécucion  : pour  un  autre  dragouer  à pié 
de  maçonnerie  et  à couvercle , garni  en  2 lieux  de  pier- 
rerie,  pesant  7 mars  3 onces,  prisié  le  marc  10  escuz. 

Des  joyaux  du  Temple  : pour  1 autre  dragouer  semé 
d’esmaux,  pesant  11  mars  5 onces  10  esterlins,  prisié 
8 escuz  le  marc. 

Sallières  d’argent. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  sallière  d’argent  à 
couvercle,  à 2 singes  enmantelleZ,  garny  le  couvercle  de 
pierrerie,  pesant  4 mars  1 once  5 esterlins,  prisiée  8 escuz 
le  marc. 

« • 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  petite  sallière  à cou- 
vercle, dorée  et  esmailliée,  le  corps  de  cristal,  garnie  de 
pierrerie,  pesant  2 mars  5 onces  2 esterlins,  obole,  pri- 
siée comme  dessus. 

De  l’inventoire  Guillaume  de  Moustereul  : pour  6 sab 
Hères  à piez  et  couvercles  d’argent,  pesant  ensemble 

21 
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24  mars  2 onces  15  esterlins;  et  il  dévoient  peser,  selon 
le  contenu  dudit  inventoire,  c’est  assavoir,  la  première 
sallière  de  cristal  assise  sur  une  serpente,  pesant  2 mars 
6 onces  5 esterlins,  prisiée  8 escuz  le  marc;  la  2e  d’une 
damoiselle  qui  vielle,  garnie  de  pierrerie,  pesant  4 mars 

2 onces  10  esterlins,  prisiée  10  escuz  le  marc;  la  tierce 
à 3 coichez,  dorez  et  esmailliez,  pesant  5 mars  5 onces, 
prisiée  1 0 escuz  le  marc;  la  quarte,  de  celle  façon,  pesant 
5 mars  4 onces,  prisiée  10  escuz  le  inarc;  la  5®  pesant 

3 mars  5 onces  5 esterlins,  prisiée  8 escuz  le  marc;  et  la 
6e  semblable,  pesant  2 mars  4 onces  5 esterlins,  prisiée 
8 escuz  le  marc. 

Autres  joyaulx. 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 eauebenoitier  avec  l’es- 
pergès  de  cristal  assis  sur  3 piez  d’argent  dorez , pesant 
5 mars  5 esterlins,  prisié  le  marc  6 escuz. 

De  l’inventoire  Guillaume  de  Moustereul  : pour  1 petit 
pot  quarré  esmailliée  à mettre  en  une  chapelle , pesant 
1 marc  6 onces  2 esterlins,  obole,  prisié  6 escuz  le  marc. 

Dudit  inventoire  : pour  une  autre  petite  aiguière  ci- 
, sellée,  à mettre  en  une  chapelle,  pesant  1 marc  5 onces, 
prisiée  6 escuz  le  marc. 

Dudit  inventoire  : pour  une  gayne  d’argent  esmailliée 
à ymages , pesant  7 onces  1 5 esterlins,  à tout  1 coutel , 
qui  est  de  la  forge  Mauloe;  tout  prisié  7 escuz. 

Dudit  inventoire  : pour  une  burète  à biberon  de  chap- 
pclle , pesant  1 marc  5 onces , prisiée  6 escuz  le  marc 
comme  dessus. 

Estienne  de  la  Fontaine,  naguères  Argentier  dessusdit  : 
pour  1 languier  de  langues  de  serpent,  où  il  ne  faut  riens, 
à lui  apporté  de  la  cour  senz  pois  et  senz  priz;  ouquel 
languier  avoit  1 pié,  1 camahieu  où  milieu,  semé  d’esmaux 
et  doré,  pesant  6 mars  7 onces  1 0 esterlins,  prisié  1 0 escuz 
le  marc,  néant. 
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De  ladicte  exécution  : pour  1 autre  languier  senz  pié, 
de  la  façon  d’un  arbre,  tout  doré,  à esmaux  de  France 
pendans,  pesant  6 mars  1 once  1 0 esterlins,  prisié  8 escuz 
le  marc.  • 

. De  ladicte  exécution  : pour  1 entablement  d’une  fon- 
taine où  il  y a 3 ymages  et  1 petite  couronne  d’argent  pour 
1 ymage,  garnie  de  pierrerie  de  voirre,  pesant  1 marc 

1 once,  prisié  tout  7 escuz. 

De  ladicte  exécution  : pour  1 tabliau  de  Saint  George, 
à tout  1 sanctuaire  dedens , dudit  saint , pesant  1 marc 

2 onces,  prisié  1 2 escuz. 

De  ladicte  exécution  : pour  t boiste  de  cristal,  garnie 
d’argent,  à mettre  pain  à chanter,  pesant  1 marc  1 once 
1 0 esterlins,  prisiée  8 escuz. 

De  l’inventoire  dudit  G.  de  Moustereul  : pour  1 esche- 
quier  de  bateure  et  de  cristal,  à perles  dedens,  garny  des 
jeux  de  cristal  et  de  marbre  vermeil,  prisié — 

. De  ladicte  exécucion  : pour  1 pié  d’argent  de  maçon- 
nerie senz  riens  dessus,  pesant  1 mars  12  ésterlins,  obole, 
prisié  le  marc  6 esCuz.  4 

. De  ladicte  exécucion  : pour  1 cor  à 2 petiz  piez  d’ar- 
gent à 3 esmaux  et  à couvercle  d’argent , pesant  9 mars 
7 onces , prisié  tout  30  escuz. 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 autre  cor  senz  pié  et 
couvercle  r enchassié  d’argent , pesant  1 2 mars  1 once , 
prisié  tout  40  escuz.  ' j 

De  ladicte  exécucion  : pour  uns  tabliaus  de  la  Magde- 
lène,  dorez  et  esmaiiliez,  pesant  2 mars  7 onces  1 0 ester- 
lins, prisiés  \ 0 escuz  le  marc. 

' De  ladicte  exécution  : pour  uns  autres  tabliaux  d’un 
couronnement  de  l’Assumpcion  Nostre-Dame , pesant 
2 mars  7 onces  1 5 esterlins,  prisiés  comme  dessus. 

De  l’inventoire  dudit  G.  de  Moustereul  : pour  t arbre 
de  corail  senz  pié  à tout  le  clavel,  pesant  1 marc  2 onces 
i 5 esterlins,  prisié  tout  6 escuz. 


îX'r 
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De  ladicte  exécucion  : pour  une  lanterne  d’argent  do- 
rée et  esmaillice,  d’euvre  de  maçonnerie,  pesant  5 mars 
3 onces  1 0 esterlins,  prisiée  8 escuz  le  marc. 

Somme. 

* . • 

Item,  veluyaux  délivrés  par  ledit  Estienne  audit  Gau- 
cher, nouvel  Argentier,  et  prisiés  par  Jehan  d’Amiens  et 
Mahiet  le  Potier,  merciers  à Paris. 

Tant  de  ladicte  exécucion , comme  des  garnisons  de 
l’Argenterie  : pour  53  pièces  de  veluyau  moien  de  plu- 
sieurs couleurs,  dont  aucuns  sont  royez  et  les  autres 
plains,  et  furent  achetez  ceuls  des  dictes  garnisons  piecà 
de  Belommet  Turei,  20  escuz  la  pièce,  à présent  prisiés 
18  escuz  chascune  pièce. 

Des  dictes  garnisons  acheté  piecà  dudit  Belommet  et 
de  Edouart  Thadelin  34  escuz  pièce , pour  26  aunes  de 
veluyau,  prisiée  à présent  chascune  aune  5 escuz. 

Des  joyaux  du  Temple  : pour  2 pièces  de  veluyau  vert 
à or,  prisiées  à présent  40  escuz. 

Desdictes  garnisons  de  l’Argenterie  : pour  1 6 pièces  de 
veluyau,  achetées  piècà  desdicts  Belommet  et  Edoart,. 
20  escuz  la  pièce , prisiée  chascune  aune  3 escuz. 

Desdictes  garnisons  : pour  3 aunes  et  demie  de  veluyau 
vermeil  achetées  dudit  Edouart  34  escuz  la  pièce  entière, 
prisié  à présent  5 escuz  l’aune. 

De  l’inventoire  dudit  G.  de  Moustereul  : pour  3 aunes 
de  vielz  veluyau  blanc,  prisiées  1 escu  l’aune. 

Dudit  inventoire  : pour  173  aunes  de  vielz  veluyaus 
vermeillez  et  violez , dont  il  en  y a aucuns  despéciez , et 
ont  esté  par  plusieurs  foiz  en  encourtinemenz,  prisiés  à 
présent  1 escu  et  demi  l’aune. 

Des  joyaux  du  Temple  : pour  1 chapiau  de  bièvre  fourré 
d’ermines  semé  de  perles  d’Orienl,  à 1 laz  garny  de  4 bou- 
tons de  perles,  et  y faut  8 roses  de  perles , contenant  chas- 
cune rose  21  perle  et  14  autres  perles,  lesquelles  ledit 
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Estienne  doit  rendre  pour  ce  qu’il  les  a ostées,  et  font, 
1 4 des  perles  dessus  dictes,  l’esterlin  d’argent.  Prisié.... 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 orillier  de  veluyau  ver- 
meil semé  de  perles  d’Orient  losengié  d’armoyerie  de 
France  et  de  Bourgoigne,  et  y a arbreciaux  d’or,  et  y fait- 
lent  les  4 boutons  de  perles  des  4 corneiz  et  1 5 autres 
perles  que  ledit  Estienne  doit  rendre.  Prisié.... 

De  ladicte  exécucion  : pour  1 grant  carreau  de  ve- 
luyau vermeil  d’environ  1 aune  de  long,  plain  de  duvet,  à 
4 gros  boutons  de  perles  menues  aus  corneiz.  prisié  par 
Thomas  de  Chaalons,  coutepointier  du  Roy,  6 escuz. 

De  ladicte  exécucion  ; pour  1 petit  orillier  de  celle 
façon,  plain  de  duvet,  à 4 petiz  boutons  de  perles;  et  est 
ledit  orillier  d’environ  1 pié  de  quarreure,  prisié  par 
ledit  Thomas  2 escuz. 

Dudit  lieu  : pour  1 quarreau  neuf  de  celle  sorte,  plain 
de  duvet,  de  3 quartiers  de  long,  et  n’y  a nulz  boutons 
de  perles  ne  n’ot  oncques,  prisié  par  ledit  Thomas  2 escuz . 

Somme. 

Item  draps  d'or  délivrez  comme  dit  est,  et  prisiés  par 
les  diz  Jehan  d’Amiens  et  Mahiet  le  Potier. 

Desdictes  garnisons  de  l’Argenterie,  achetées,  partie 
dudit  Belommet,  et  partie  dudit  Edouart  : pour  28  draps 
d’or  entiers,  tant  mathebas  comme  arramas,  qui  cous- 
tèrent,  les  uns  14  et  les  autres  20  et  22  escuz  la  pièce, 
prisiés  à présent  14  escuz  la  pièce.  Et  avoient  esté  mis 
par  plusieurs  foiz  en  encourtinemenz. 

Desdictes  garnisons,  acheté  dudit  Belommet  : pour 
1 drap  d’or  appellé  nac,  de  5 aunes  et  3 quartiers  de  long, 
prisié  8 escuz. 

Desdictes  garnisons  : pour  13  aunes  de  drap  d’or  ma- 
thebas et  arramas,  en  pluseurs  pièces , dont  aucunes  sont 
despéciées;  et  ont  esté  par  pluseurs  foiz  mis  en  encour- 
tinemenz , prisiées  2 escuz  l’aune. 
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• w * • 

Des  diz  joyaux  du  Temple  : pour  2 grans  draps  d’or 
trait  d’oultremer,  à faire  l’encourtinemcnt  du  sacre  des 
Roys,  bailliez  audit  Estienne  senz  pris.  Prisiés.... 

Des  dictes  garnisons  : pour  2 draps  d’or  de  Damas 
achetez  audit  Edouard  50  escuz  la  pièce,  prisiés  à présent 
45  escuz  la  pièce. 

D’ycelles  garnisons  : pour  1 autre  drap  d’or  de  Damas 
acheté  dudit  Belommet  50  escuz  et  prisié  à présent 
45  escuz. 

Des  joyaux  du  Louvre  : pour  un  autre  drap  d’or  tissu, 
de  8 aunes  de  long  et  3 de  lé,  armoyé  d’escucons  de 
France  et  de  Navarre,  avironné  de  papegaux,  prisié 
1 00  escuz. 

Des  dictes  garnisons  : pour  2 livres  et  demie  d’or  de 
Chipre  en  canon,  achetées  dudit  Edouart  16  escuz  la 
livre  et  tant  prisiées  par  Thomas  de  Chaalons. 

Item  draps  chargent  délivrez  comme  dessus  et  prisiez 
par  Jehan  le  Grant  et  Jehan  Ilémart,  chasubliers  à Paris. 

Desdictes  garnisons  : pour  5 draps  d’argent  de  Damas 
neufs , achetez  dudit  Edouart  piéçà  45  escuz  la  pièce,  et 
prisiez  à présent  chacun  drap,  40  escuz. 

Desdictes  garnisons  : pour  24  autres  draps  de  Damas, 
lesquels  ont  esté  mis  par  pluseurs  foiz  en  encourtine- 
menz,  achetez  piéçà  dudit  Belommet  25  escuz  la  pièce 
et  prisiez  à présent  26  escuz  chascun  drap. 

Desdictes  garnisons  : pour  40  aunes  desdiz  draps  en 
plusieurs  pièces  acheteez  piéçà  dudit  Belommet  au  pris 
dessus  dit , dont  les  aucuns  sont  dommagiez  d’estre  mis 
en  œuvre,  prisiée  à présent  chascune  aune  4 escuz. 

Desdictes  garnisons  : pour  1 carriau  de  duvet  couvert 
d’un  drap  desdiz  neufs,  contenant  environ  1 aune  de 
long , et  n’y  a nuis  boutons  de  perles , prisié  par  ledit 
Thomas  de  Chaalons  4 escuz. 

Dudit  lieu  : pour  1 autre  quarreau  de  duvet  de  celle 
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façon,  contenant  environ  3 quartiers  de  long,  prisié  par 
ledit  Thomas  2 escuz. 

Somme. 

/ 

Item  cendaulx  délivrez  comme  dit  est  et  prisiez  par 
Jehan  d’Amiens  et  Maciot  le  Potier,  merciers  à Paris. 

Des  dictes  garnisons  de  l’Argenterie  : pour  1 2 pièces 
de  cendal  vermeil  en  grainne,  qui  font  2 botes,  achetées 
de  Edouart  Thadelin  1 marc  de  fin  or  la  bote  ou  la  value 
de  65  escuz,  et  prisiées  à présent  les  dictes  2 botes 
100  escuz. 

Des  dictes  garnisons  : pour  6 pièces  de  cendal  azuré 
achetées  de  Edouart  dessusdit  52  escuz  et  prisiées  à pré* 
sent  40  escuz. 

D’ycelles  garnisons  : pour  6 pièces  de  cendal  jaune 
des  larges  achetées  dudit  Edouart  52  escuz  et  prisiées  à 
présent  40  escuz. 

De  ladicte  exequcion  : pour  1 pièce  de  cendal  prisiée 
6 escuz.  . 

De  ladicte  exécucion  : pour  2 autres  pièces  semblables 
prisiées  1 0 escuz. 

De  l’inventoireduditG.  deMoustereul  : pour  6 aunes 
et  3 quartiers  de  petiz  cendaulx  noirs  vielz  en  2 pièces , 
tout  prisié  1 escu. 

Dudit  inventoire:  pour  1 pièce  de  cendal  tiersain  blanc, 
royéde  bateure,  d’euvre  de  Paris,  contenant  2 pièces  en- 
tières, prisiées  8 escuz. 

De  ladicte  exécucion  : pour  54  aunes  de  demi  cendal  (sic) 
azuré  batu  à fleurs  de  liz  d’or,  les  uns  de  2 pièces  et  les 
autres  d’une,  pour  faire  bordeures  d’encourtinemenz 
prisié  1 0*  l’aune. 

Des  dictes  garnisons  : pour  4 livres  et  12  onces  de 
soye  de  Paris  et  de  Lucques  de  pluseurs  couleurs , ache- 
tées dudit  Edouart  et  prisiées  par  ledit  Thomas  de  Chaa- 
lons  9 escuz  la  livre. 
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Des  dictes  garnisons  : pour  5 pièces  de  custodes  de 
cendal  de  grainne  pour  l’oratoire  du  Roy  pour  la  feste 
de  l’Estoile,  qui  encores  estoient  chiés  ledit  Estienne. 
Prisiées.... 

Des  dictes  garnisons  ; pour  une  pièce  et  4 aunes  et 
'demie  de  satonny,  achetée  dudit  Edouart  et  prisiée 
1 8 escuz  la  pièce. 

De  ladicte  exécucion  : pour  une  pièce  de  camocaz  pri- 
siée 20  escuz. 

Des  dictes  garnisons  : pour  une  pièce  de  chigaton  de 
Lucques,  achetée  dudit  Edouart  et  prisiée  15  escuz. 

Dudit  inventoire  G.  de  Moustereul  : pour  2 pièces  de 
tartaire,  l’une  vert  et  l’autre  vermeille,  prisiées  1 5 escuz 
la  pièce. 

Somme. 

Coutepointerie  de  cendal. 

De  l’inventoire  G.  de  Moustereul  : pour  une  coute- 
pointe  pour  le  Roy  de  12  lez,  de  cendaulx  de  graine, 
pointe  par  manière  de  neuz,  prisiée  par  Thomas  de 
Chaalons,  coustepointier  du  Roy,  1001  p. 

Dudit  inventoire  : pour  1 chevecier  de  cendal  de 
graine  semé  d’escuz  de  France  à une  frète,  prisié  20l. 

Dudit  inventoire  : pour  1 çiel  et  1 chevecier  de  coute- 
pointerie de  cendal  vielz  et  3 courtines  de  cendal,  toutes 
armoiées  des  armes  de  France;  et  sont  les  3 courtines  à 
lambeaux  des  armes  messire  Robert  d’Artois.  Prisiées 
lesdictes  5 pièces,  32'  p. 

Somme. 

Tapisserie. 

Dudit  inventoire  : pour  une  sarge  de  tapisserie  semée 
de  feuillage  de  vigne,  prisiée  par  ledit  Thomas,  801  p. 

Dudit  inventoire  : pour  1 tapiz  vert  à 4 escuçons  aus 
4 corneiz,  de  4 aunes  de  long  et  de  2 de  large,  prisié 
4‘  p. 


DRESSÉ  EN  1353.  329 

Dudit  inventaire  : pour  2 tapiz  vers  armoiez  de  lo- 
senges  de  France  et  de  Bourgoigne,  chascun  de  3 aunes 
de  long  et  de  2 de  large,  prisiés  8*  p. 

Dudit  inventaire  : 4 tapiz  vielz  à fleurs  de  Hz  pour 
la  chambre  le  Roy,  de  diverses  longueurs,  prisiés 

20‘  p. 

Dudit  inventaire  : pour  2 tapiz  vielz  losengiez  des 
armes  de  Constantinoble  et  de  Sezille , prisiés  6*  p. 

Dudit  inventaire  : pour  1 tapiz  vermeil  tout  neuf,  ar- 
moié  de  4 escuçons  de  Behaingne  et  de  Normandie , de 
5 aunes  de  long  et  de  2 de  lé,  prisiés  10*  p. 

Dudit  inventaire  : pour  2 tapiz  vers  vielz  semez  de 
tréfilés,  armoiez  de  plusieurs  armes,  prisiés  61. 

Des  dictes  garnisons  : pour  2 courtines  de  sarge  d’Al- 
lemagne, achetées  de  marcheans  et  prisiées,  4‘  p. 

Somme. 


Chanevcucerie. 

Dudit  inventaire  : pour  une  pièce  de  toile  de  Rains 
entière , contenant  43  aunes , prisiée  par  ledit  Thomas 
1 escu  l’aune. 


Autres  joyaux  (Por  bailliez  et  rendus  audit  Gaucher 
de  Vannes,  nouvel  Argentier,  par  ledit  Estienne  de  la 
Fontaine,  son  devancier  oudit  office,  depuis  ledit  inven- 
taire fait,  pour  ce  que  il  estaient  en  gages  lors  et  ne  les 
povoit  avoir,  si  comme  il  appert  par  recognoissance  dudit 
Gaucher  seellée  de  son  seel,  rendue  à court,  donnée  le 
xii*  jour  de  février  l’an  cccliii. 

Des  garnisons  du  Roy  baillées  en  garde  audit  Estienne  : 
pour  1 hanap  d’or  cizelé  à 1 esmail  où  fons  à pappegaux 
et  à une  teneure  esmailliée,  en  laquelle  a 1 escu  aus  armes 
de  France  et  de  Bourgoingne , pesant  2 mars  5 onces , 
rendu  senz  pris. 

D’icelles  garnisons  : pour  \ autre  hannap  en  guise 
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d’une  tasse  d’or  à chappelles  de  bestes  et  d’oisellez , 
esmailliez  dedens  et  dehors , pesant  2 mars  5 onces  \ 7 
estellins  obole  d’or  senz  pris. 

D’icelles  garnisons  : pour  une  csguière  d’or,  en  la- 
quelle a 1 balay  sur  le  fritellel,  pesant  2 mars  5 onces 
16  estellins,  maaille,  rendue  senz  pris. 

D’icelles  garnisons  : pour  1 trépié  d’or  à 1 hannap , 
ouquel  trépié  à 1 esmail  ou  fons,  pesant  1 marc  7 onces, 
rendu  senz  pris. 

D’icelles  garnisons  : pour  70  escuelles  d’argent  dorées 
d’environ  2 mars  la  pièce,  rendues  senz  pris. 


VAISSELLE  DU  ROI  JEAN. 

(Anné«  4 363'.) 

/ 

C’est  la  vesselle  porté  devers  le  Roy,  à Germigny,  ou 
mois  de  septembre  ccc  lxiii. 

' Tourna  y. 

Primo,  1 plat  d’argent  à laver,  à bibon*. 

Item,  8 plaz  pour  servir  à table. 

Item , 23  escuelles  d’argent. 

De  la  vesselle  rapportée  d’ Angleterre  \ 

Primo,  2 bacins  dorez  et  esmailliés,  à laver. 

« 7 v. 

Item , 1 petit  gobelet  d’argent  doré , et  esmaillié  ou 
fons. 

Item,  une  aiguière  dorée,  en  semblance  d’un  lion. 
Item,  une  quarte  et  1 aiguière  d’argent,  dorée  et 
diaprée  de  fleurs  de  lis  et  de  vignettes. 

* L’original  de  cette  pièce  est  un  petit  roulean  de  parchemin  conservé 
aux  Archives  nationales  (carton  coté  L 847). 

* Lisez  : biberon . 

* Après  la  délivrance  du  roi  Jean. 
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Item , une  pinte  et  une  aiguière  d’une  mesmes  façon , 
esmailliées  par  dehors. 

Item,  une  aiguière  dorée  et  esmaillée  en  fréture  (ou 
freçure). 

D’autre  vaisselle. 

* ♦ i ' 

1 drageoir  doré  et  esmaillié. 

Item , une  pinte  dorée  et  esmaillée  par  dehors , à rubis 
et  à perles. 

• • Rains. 

4 copes  à covècle,  dorées  et  esmaillées. 

Paris. 

4 pot  à aumosne. 

1 aiguière  d’or,  à 1 saphier  (sic). 

24  plaz  dorez. 

20  hénas  dorez,  et  4 qui  sont  en  l’Eschançonnerie. 

6 douzaines  d’escuelles  dorées. 

2 bacins  à laver. 

4 justes. 

De  l’Eschançonnerie. 

. Le  goubelet  du  roy  d’Angleterre  *. 

Le  hénap  d*or,  qui  fu  refait  du  hénap  de  la  royne 
d’Angleterre  *. 

- Du  pape . 

2 grans  flacons  esmaillés. 

Un  quarte  stivée  ? de  perles. 

De  la  vesselle  achetée  à Avignon.  '■*' 

• • « 4 •*  " 

1 bacin  d’argent  doré. 

* Qu’il  avait  donné  au  roi  Jean.  Voy.  p.  274. 

* Un  trou  dans  le  parchemin  a fait  disparaître  ici  un  article  de  deux 
lignes. 
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Une  aiguière  dorée,  à 1 saphir,  et  armoié  dedans  le 
couvècle  des  armes  de  France  et  de  Bourgogne. 

Item , 1 gobelet  d’or  semblablement  armoié. 

Tuèle  \ 

40  escuelles  d’argent  blanc. 

Beaufort . 

2 flacons  dorez,  à courroies  de  soye. 

2 quartes  dorées. 

2 autres  quartes  diaprées. 

4 aiguières  dorées. 

1 goubelet  doré,  esmaillé  dehors,  couvert  d’un  cou- 
vècle à coronne.  , 

T r oies  *. 

12  plaz  d’argent  dorez. 

. . . douzaines  d’escuelles  dorées  \ 

4 quartes  dorées. 

Item,  2 douzaines  d’escuelles  d’argent  blanc  que 
Jehan  Luissier  avoit  en  garde. 

Baillié  le  jour  S.  Remi. 

4 justes , 2 quartes;  de  Troies. 

20  hénas. 

Cuisine . 3 douzaines  d’escuelles  blanches. 

Item,  8 plaz  blans. 

Item,  3 plaz  dorez. 

* San»  doute  Tulle.  Voy.  la  note  2 de  la  page  195. 

* Ce  qui  suit  se  trouve  au  dos  du  rouleau. 

* Le  chiffre  ne  peut  pas  se  lire. 
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TABLEAU  DES  PRIX 

DANS  LE  COMPTE  DE  GEOFFROI  DE  FLEURI 

DE  l’an  1316*. 


DRAPS.  L’anne.  La  pièce. 

P»ge».  ».  d.  1.  s. 

. S Acollé 26  » » » 

6 Blanc 20  » » » 

6 Broissequin 24  » » « 

46  Brunète  noire 12  » 28  » 

22  Camelin 11  » » » 

— Camelin  de  Châteaulandon 12  6 » » 

40  Camelin 24  » » » 

6 Camelin , 28  » » » 

63  Camelin » » 14  » 

6 Écarlate 40  » » » 

40  Écarlate  morée 40  » » » 

28  Écarlate  rosée » » 60  » 

20  Ecarlate  vermeille 36  » » » 

55  — — 36  8 >*  » 

52  , — - • — “■  » 44  ** 

28  Écarlate  violette 50  » » » 

37  — — (la  pièce  de  24  aunes).. . , » » 60  » 

6 Fleur  de  pécher 24  » » » 

.3  — — 26  » » » 

53  — •—  » » 28  » 

6 Jaune 16  » » » 

— — ., ..... ...  ............  20  » >»  » 

55  Marbré 14  » » » 

6 — .'. .......  28  *♦  » » 

40  — 30  » » * 

21  — — 32  » » » 

5 — 33  4 * »>  » 

* En  1316,  le  marc  d’argent  était  à 54*  tournoi».  Comme  ici  nos  prix 
sont  en  monnaie  parisis,  qui  est  d’un  quart  plus  forte  que  la  monnaie 
tournois , il  faut  se  rappeler  que  le  marc  tournois  contient  seulement  43* 

2d  |j  parisis. 


334  TABLEAU  DES  PRIX 
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DRAPS. 

L’aune. 

La  pièce. 

Pages. 

s. 

d. 

1. 

a. 

28  Marbré  (bon) 

...36 

» 

n 

M 

6 Marbré  accolé 

.».  36 

8 

M 

» 

63  Marbre 

. . . * 

» 

'16 

. a 

40  — (la  pièce  de  24  aunes) .•. 

T “ » M 

» 

30 

a 

27  

% * « M 

W 

36 

tt 

37  Marbré  brun  (la  pièce  de  24  aunes). . . 

n 

I» 

28 

U 

fi  Pers  .............  ****.•**•••••>• 

...  8 

» 

)) 

» 

21  — 

...12 

U 

» 

» 

6 — 

...  16 

» 

M 

» 

...28 

41 

» 

* 

37  Pers  de  Chàlons..., 

b 

» , 

19 

Z U 

63  — (1  drap  et  4 aunes).. , 
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194  Cire 34d. 


ORFÈVRERIE. 

Pages. 

170  Un  hanap  et  une  aiguière 64l  2d  ob. 

— Un  hanap 49l  14*  6d. 

169  Un  hanap  et  une  chopine 301 18*  7d. 

171  Un  hanap... 221. 

172  Un  bassin  d’argent . 521 19*  6d. 

181  Une  nef  d’argent  à parer 2391  3*. 

— Une  nef  d’argent  vérée,  pour  tous  les  jours.  1711 14*. 

— Un  pot  à aumosne . 1301  4*  9d.  * 

124  Un  rubis  balais 112*. 

147  Perles  de  comptes  (la  pièce) 4*. 

132  Grosses  perles  (les  six) 1 écu  de  16*. 

— Perles  (Ponce) . 20  écus  de  16*. 

— — — 16  écus  de  16'. 

133  Perles  grossettes  d’Orient  (l’once) Il1  4*. 

— Perles  menues  d’Orient  (l’once) 16  écus  de  14*. 

168  Une  ceinture 4201. 

172  Autre 21 31  18*. 

— Un  fermait  d’or 15l  6*. 

145  Or  trait  (le  marc) 141  8*. 


MEUBLES. 

iers  de  fust  garnis  de  tables  et  d’eschets .... 


??? 

— > — — 
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Acathb,  agate,  p.  317. 

Acollk  (un),  c’est-à-dire  un  drap 
accolé.  Deux  aunes  dacollé  pour 
chauces,  p.  b.  Pour  deux  draps 
loncs  de  Bruxelles , l’un  acolé  et 
r autre  marbré  violet , p.  86.  Cé- 
taient  vraisemblablement  des 
draps  à raies  doubles  et  rap- 
prochées. 

Adirjdbz.  Egaré,  perdu,  p.  227. 

Agarico,  p.  212.  Agaric,  espèce 
de  champignon  employé  en  tein- 
ture et  en  médecine. 

Aguuxètes  , aiguillettes  servant  à 
lacer  des  vêtements  et  des  ar- 
mures. Pour  faire  et  forger  dix 
douzaines  d aguillètes  pour  ledit 
bernois  fermer,  p.  129.  Dans  un 
compte  del’an  1392(Arch.nat.K, 
reg.  23,  fol.  97  v°) , six  pointes 
d argent  doré.,.,  mis  en  six  las  de 
soye....  pour  lassier  les  cottes  sim- 
ples et  doubles  de  madame  Ysabel 
de  France.  Une  douzaine  de  lon- 
gues et  larges  aguillctes  de  fin  dain 
d Angleterre , dont  les  boux  sont 
ferrés  d'argent  doré....  pour  atta - 
chier  par  derrière  les  chauces  dudit 
seigneur  (le  roi)  et  pour  pendre 
les  grans  cousteaidx  pour  ycelui 
seigneur.  (Ibid,  fol.  98  v°.) 

Aignau  d’oh,  anneau  d’or,  bague, 
p.  28. 


Aignbaux,  Aigitiaus.  Ce  mot  dé- 
signe des  fourrures  d'agneaux. 
Il  y en  avait  de  blanches  et  de 
noires.  Robe  fourrée  d aigneaux 
blans , p.  149.  Pour  mess  ire  Adam 
Uairon,  une  fourrure  daigniaus 
noires  et  une  penne  noire  à chape- 
, ron,  pour  fourrer  une  cote-hardie, 
p.  24.  Il  est  souvent  parlé  des 
fourrures  d’agneaux  de  Lombar- 
die dans  les  comptes  du  xiv*  siè- 
1 cle. 

Aiguières,  vases  de  table  destinés 
k contenir  l’eau , soit  pour  le  re- 
pas, soit  pour  les  ablutions.  Les 
aiguières  étaient  en  général  fort 
riches.  11  y en  avait  d’or  et  d’ar- 
gent , souvent  elles  étaient  émail- 
lées, quelquefois  même  c’étaient 
de  véritables  objets  d’art.  Pour 
une  aiguière  d’un  homme  séant  sur 
un  demi-coq , à une  teste  d éves- 
que  qui  tient  une  crosse,  p.  171. 
Voy.  aussi  p.  312  et  suiv.  Dans 
un  inventaire  des  meubles  dt 
Charles  VI  de  l’an  1399  : Une 
f grant  aiguière  dor,  en  laquelle  a 
six  gobelet z martelez,  et  sont  le s 
frétclez  de  Vaisguière  et  du  cou - 
vescle  des  gobeletz,  dun  tigre  assis 
sur  une  fleur  de  geneste.[ Bibl.  nat.r 
Mss.  Mortemart,  vol.  LXXVI, 
fol.  34.  ) Voy.  ici  les  pages  170, 


• La  plupart  de  nos  citations  sont  tirées  des  Comptes  de  l’Argenterie  qui  se  trou- 
vent aux  Archives  nationales.  Ces  registres  sont  cotés  de  la  lettre  K.  La  lettre  J in- 
dique ceux  du  Trésor  des  Chartes.  Comme  cette  taille  ne  s’applique  qu’au  texte  que 
nous  donnons  ici,  on  ne  s’étonnera  pas  de  l’absence  de  plusieurs  termes  techniques 
qui  se  rencontrent  dans  d'autres  documents  de  la  même  époque. 
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171,  180,  182,  305,  311  et  314. 
On  distinguait  dans  les  aiguières 
celles  qui  étaient  émaillées  en  en- 
tier , de  celles  qui  ne  l’étaient 

7u’en  partie  : Deux  aiguières, 

' une  esmail/ée,  C autre  semée  (T es- 
maux (Compt.de  1351,  K.  reg.  8, 
fol.  22). 

Ailes  de  houce,  bandes  d’étoffe 
qui  flottaient  après  un  vêtement. 
A la  page  12,  dans  un  article 
de  fourrure  : Pour  une  houce , 
312  ventres.  Item  pour  les  elles 
de  la  houce,  64  ventres.  Où  l’on 
voit  que  les  ailes  d’une  housse 
employaient  à peu  près  le  cin- 
quième de  la  fourrure  du  vête- 
ment lui-même.  Dans  notre  vo- 
lume, ce  mot  est  constamment 
écrit  elles  ou  belles. 

Alemelle  , lame  d’épée  ou  de  cou- 
teau : Pour  faire  et  forger  la  gar- 
nison toute  blanche  d’une  espéc, 
dont  r alemelle  es  toit  à fenestre , 
p.  127.  Dans  une  lettre  de  ré- 
mission de  l’an  1382  : lequel  Pa- 
riset  empoigna  r alemelle  dudit 
cous  tel,  et  se  fist  sang  (J.  reg.  121 , 
pièce  61).  On  disait  aussi  alu- 
mclle.  Dans  un  compte  de  l’an 
1458  : Pour  une  dague  à deux 
taillons , d’un  pié  et  demi  d’alu - 
melle  (K.  reg.  51,  fol.  69  v°). 
Alloeu  cv coterne  , p.  212.  C’est 
ici  l’une  des  trois  espèces  d’aloès  : 
« Le  plus  parfait  de  tous  les  aloès, 
dit  Pomet  dans  son  Histoire  des 
drogues,  est  celui  que  nous  ap- 
pelons aloès  ciccotrin  ou  sucotrin , 
soit  à cause  que  l’aloès  est  un 
sucre  concret  que  les  Latins  ap- 
pellent succum  concretum  , ou 
parce  que  le  meilleur  nous  vient 
de  l’ile  de  Soccotra.  » Cette  der- 
nière étymologie,  qui  est  la  seule 
bonne,  a été  adoptée  par  Savary, 
dans  son  Dictionnaire  du  com- 
merce. v On  distingue,  dit-il,  de 
trois  sortes  d’aloès  : le  socotriu 
ou  lucide,  qu'on  appelle  aussi 
succotrin  et  ciccotrin  ; le  citrin 
et  le  cabalin,  qui  ne  sont  pour- 
tant que  le  même  suc  plus  ou 


moins  épuré.  L’aloès  socotrin  est 
le  meilleur  et  vient  de  Socotra,  A 
l’entrée  de  la  mer  Rouge,  d’où 
il  a pris  son  nom.  > 

Aloièrr  , gibecière.  Dans  le  roman 
du  Dit  au  Chevalier,  cité  par  du 
Cange : 

Riche  cheinture  et  aloière 
Que  cbascu»  appellent  gibecière. 


Dans  une  lettre  de  rémission  de 
l’an  1456  : la  gibecière  ou  allorère 
dudit  Jehan  (Très,  des  cl».,  reg. 
coté  J.  187,  pièce  8).  Aloières  de 
velours,  aloières  de  samit,  p.  44 
et  66. 

Amure.  Pour  deux  onces  d ambre, 
40*,  p.  19.  C’est  pour  l’embau- 
mement du  corps  du  petit  Roi 
Jean.  Au  reste,  le  moyen  âge 
semble  avoir  eu  une  préoilection 
particulière  pour  cette  jolie  sub- 
stance. On  en  faisait  des  chape- 
lets et  des  bijoux.  Dans  un  in- 
ventaire de  1399  : Une  pomme 
pleine  d ambre,  garnie  d’argent  et 
esmaillièe  autour  de  menues  lettres. 
Item , une  autre  pomme  d’ambre, 
ga  mie  d’argent,  pendant  à un  las  de 
sore  azurée (Bibl.  nat.,  Mss.  Mor- 
temart,  vol.  LXXVI,  fol.  17). 
Quelquefois  l’ambre  se  sculptait  : 
Nostre  Dame  gisant,  les  Trois  roys 
de  Coulongne,  S.  Joseph  et  S.  Atha- 
nase,  tous  d’ambre  blanc, 
imaiges , sans  nulle  garnisi 
fol.  1 11).  Je  trouve  de 
gris  dans  un  compte  de  1 59 1 . On 
remarquera  l’élévation  de  son 
prix  : Pour  une  pierre  d ambre  griz 
pesant  cinq  onces,  à 26  escux 
l’once  (K.  reg.  147,  fol.  182). 

Ami ct.  L’amict  est  cette  pièce  de 
toile  dont  le  prêtre  se  couvre  les 
épaules  avant  de  revêtir  les  autres 
vêtements  sacerdotaux:  Pour  faire 
et  livrer  pour  la  chappelle  de  la 
Noble-Maison,  trois  aubes  et  trois 
amies , chascune  aube  ct  amicl  de 
7 aunes;  4*  pour  l’aune,  valent  4* 
4 * p.,  p.  95.  On  a ici  un  exemple 
de  l’utilité  de  donner  les  textes 
de  cette  nature  dans  leur  intc- 


en  petits 
/i(ibid., 
l’ambre 
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grité.  Evidemment  cette  expres- 
sion chascune  aube  et  amict  de 
7 aunes  pourrait  présenter  deux 
sens  , et  dans  l'un  s'appliquer  à 
l’aube  et  à l’amict  séparément, 
si  la  somme  totale  ne  venait,  par 
le  calcul,  ôter  l’ambiguïté.  11  est 
bien  clair  qu’il  ne  fallait  que  sept 
aunes  pour  faire  à la  fois  une 
aube  et  un  amict.  Aubes,  amicts, 
rocliets  et  surplis,  p.  296. 

Anacard  , sorte  d’énice  , p.  236. 
« Les  anacardes,  ait  Pomet  dans 
son  Histoire  des  drogues , sont 
une  espèce  de  fèves  qui  nous  sont 
apportées  des  Grandes-Indes.  » 
Il  ajoute  que  c'est  un  bon  pur- 
gatif, et  qu’on  en  tire  une  huile 
comme  des  noix  d’acajou. 

Abel,  A ai  au  s.  Ce  mot  est  pris, 
tantôt  dans  le  sens  de  bagues , 
par  exemple,  aux  pages  39  et  209; 
tantôt  dans  le  sens  d'anneaux  de 
rideaux,  comme  à la  page  16. 
Dans  un  compte  d’Etienne  de  La 
Fontaine,  il  est  question  d’an- 
neaux d’or  qui  sont  de  véritables 
boucles  d’oreilles  : Pour  2 anneaux 
(T or,  lesquels  furent  pendus  et  ata - 
chiez  aux  oreilles  de  Micton,  le  fol 
monseigneur  le  Dauphin  (K.  reg.  8, 
fol.  110). 

Angeloz  d’argent , statuettes  d’an- 
ges, p.  309. 

Achètes, cannes,  p.  234.  On  trouve 

> dans  un  glossaire  latin-français 
du  xiv*  siècle,  conservé  aux  ar- 
chives nationales  : Axas,  anatis, 
canne  ou  annète. 

Arnis.  L’anis  tient  un  rang  impor* 
tant  dans  tous  les  articles  d’e- 
pices  que  l’on  trouvera  dans 
notre  volume.  Voy.  aux  pages 
206,  212,  213,  216  et  217,  les 
anis  verts,  à 4 et  3d  la  livre  ; à la 

ne  243,  de  l’anis  confit  à 12d 
ivre. 

Apothécarie,  p.  234. 
Ahçornières,  arçons  de  selle  , pa- 
ges 48  et  184.  Arciones  vocamus , 
ab  areu,  quod  in  modum  arcus  sint 
incurvi,  Saumaise , cité  par  du 
Cange,  au  mot  Arctio. 


Arçons,  p.  297.  V 

Akgest  de  Chipprk,  p.  297.  Fil 
d’argent , c’est-à-dire  un  fil  de 
soie  entouré  d’une  petite  lame  ou 
Cl  plat  d’argent.  Voy.  Or  de 
Chippre. 

Argent  véré,  pages  181,  301  et 
307.  On  trouve  souvent  dans  les 
comptes  de  l’Argenterie  la  men- 
tion de  pièces  d’orfèvrerie  qui 
sont  dites  d’argent  véré.  il  semble 
que  l’on  doive  entendre  par  là  de 
l’argent  recouvert  d’un  émail. 
Par  exemple,  on  lit  dans  un 
compte  d'Etienne  de  La  Fon- 
taine : Pour  faire  et  forger  une 
cuillier  d’or  dont  le  manche  est 
esquartellé  de  fleurs  de  lis  d’ar- 
moieric  et  de  fleurs  de  liz  d après 
le  vif;  et  sont  enverrées  d’azur  et 
de  rouge  cler  ; et  au  bout  d en 
haut,  un  chastel (K.  reg.  8,  fol.  7). 
C’est  bien  là  certainement  un 
émail.  Au  reste,  on  trouve  à la 
même  page  un  article  encore 
plus  explicite  : Pour  faire  et  for - 
gier  la  garnison  dun  hennap  de 
madré,  dont  la  pâte  est  garnie  d'or 
à une  bordeure  de  fleurs  de  lis  enle- 
vées; et  sont  enverrées  d’esmail  ; 
et  ou  fons  du  hennap  a un  esmailde 
France , etc.  ( Ibid.  ) Je  ferai  ob- 
server que  l’on  trouve  fréquem- 
ment des  pièces  d’argenterie  di- 
tes en  argent  véré  auprès  de  piè- 
ces dites  d’argent  émaillé.  Il 
faut  donc  qu’il  y ait  eu  quelque 
différence  entre  t argent  véré  et 
l’argent  émaillé.  Dans  le  compte 
ue  nous  venons  de  citer,  à la 
escription  d’un  riche  fauteuil 
d’orfèvrerie,  on  trouve  l’article 
suivant  : Item,  pour  6 onces  d or 
parti  pour  envoirrer  les  pièces 
d’orfavrerie  dudit  faudestueil , — 
et  furent  toutes  ces  pièces,  perciées 
à jour,  et  envoirrées  d’or  bruni. 
(K.  reg.  8 , fol.  163.) 

Argenterie  (garnisons de  1’) , p .3 1 4 . 
Voy.  aussi  p.  vin.  Voyages  faits 
pour  l’Argenterie , p.  31  , 72 
et  489. 

Armoriai.  , p.  236.  C’est  le  sel 
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ammoniac.  On  disait  encore  au 
siècle  dernier  armoniac. 

Armoiries.  A la  page  17  : Item, 
pour  les  escuz  de  Poitiers  despecier 
et  refaire  de  France.  C’est  en  1 3 1 6, 
à l’avénement  de  Philippe  le 
Long.  Celui  qui  les  découpait  et 
les  brodait  s’appelait  armeurier. 

Arrache,  herbe  potagère.  Un  potel 
d’arraché,  c’est-à-dire  une  botte 
d’arracbe,  p.  245. 

Arramas  , p.  325.  Plus  souvent 
mar ramas.  C’était  une  sorte  de 
drap  d’or  fort  riche. 

Art  (objets  d’).  Voy.  la  page  311 
et  les  suivantes. 

Ataches  a marteaux,  p.  9.  C’est 
ce  qu’on  appelait  plus  commu- 
nément fcrmail;  et  mors,  quand 
il  s’agissait  de  chapes  d’église. 

Atour  (P)  de  la  Reine.  Pour  deux 
esciins....  F un  pour  F atour  ma 
dicte  dame,  et  F autre  pour  garder 
ses  chaperons,  p.  180.  Dans  les 
dépenses  du  mariage  de  Blanche 
de  Bourbon  : Pour  plusieurs 
pièces  de  cueuvrechiefs , gorgiè- 
res , tourez  , espingles  et  autres 
atours , p.  293. 

Aubes,  p.  95,  256  et  296.  L’aube 
est  ce  long  vêtement  de  lin,  alla, 
que  revêt  le  prêtre  immédiate- 
ment après  l’amict. 

Aui.oge,  horloge.  Le  roy  des  me- 
nestereulx,  pour  deniers  paiez  par 
li  à diverses  personnes  pour  la  fa- 
çon de  Fauloge  du  Roy,  p.  209. 
Voy.  encore  les  pages  228  et 
237. 

Aumoires,  armoires.  Dans  l’ori- 
gine, c’était  le  meuble  où  se  met- 
taient les  armures.  Vincent  de 
Beauvais,  dans  sa  Bibliotheca  mun- 
di  (t.U,  p.  1008)  : Armarium  locus 
est  ubi  quarumque  artium  instru- 
menta ponuntur.  Armentahhim 
ver o , ubi  tantum  tela  armorum. 
Mais  ici  ce  mot  se  prend  dans 
son  acception  postérieure.  Pour 
refaire  les  aumoires  la  Royne  et 
remettre  les  en  la  tour  au  Louvre, 
là  où  il  avoient  esté  autre  fois , 

p.  36. 


Aumuce.  Vêtement  servant  à cou- 
vrir la  tête  et  les  épaules.  11  était 
commun  aux  ecclésiastiques  et 
aux  laïcs.  Les  femmes  le  portaient 
aussi.  Comme  il  était  destiné  à 
préserver  du  froid,  il  était  pres- 
que toujours  doublé  de  fourru- 
res. 17  ventres  de  menuvair  pour 
une  aumuce,  pour  maistrc  Jehan, 
le  fol , p.  209.  Aux  nombreuses 
citations  de  duCange,  j’ajouterai 
celle-ci , que  je  tire  d’un  compte 
d’Etienne  de  La  Fontaine  pour 
l’an  1350,  dont  il  n’existe  plus 
qu’une  copie  moderne,  laquelle 
se  trouve  à la  Bibliothèque 
nationale  ( Mss.  Fontanieu , vo- 
lume 1JCXVIII)  : De  Fexécucion 
feue  la  Royne'  Jeanne  de  Bout - 
gogne , pour  60  grosses  perles 
baillées  a Guillaume  de  Vaudétar, 
orfèvre,  pour  appareiller  la  grande 
couronne  S.  Louys , en  laquelle 
le  Roy  fut  couronné,  et  /'aumuce 
à mettre  sous  icelle.  Ce  mot  avait 
un  diminutif.  En  voici  un  exem- 
ple pris  dans  une  lettre  de  ré- 
mission de  l’année  1382  : Et 
bailla , ledit  Lotart  Turpin  en  fai- 
sant ledit  jeu  (de  billes)  son  au- 
musette  en  gaiges  pour  ce  qu’il  por- 
tait perdre  (J . reg  .121,  pièce  321). 

Aumucellhs.  L’aumuce  est  un  ca- 
puchon. L’aumucelle  serait  par 
conséquent  un  petit  capuchon. 
On  trouve  à la  page  51  une 
pièce  de  harnais  de  cheval  dési- 
gnée par  ce  mot.  Pour  2 aumu- 
celles  pour  les  sommiers  de  la  cha- 
pelle. 

Aurigarre,  origan,  plante  médici- 
nale, p.  217. 

Avabeouères  , p.  297.  Pièce  du 
harnais  d’un  cheval.  C’est  celle 
qui  est  sur  la  croupe. 

Av  art-bras,  p.  128.  Nom  donné 
à l’armure  destinée  à protéger 
cette  partie  du  corps. 

Avkleires,  avelines,  p.  236.  Il  est 
souvent  question  de  ce  fruit  dans 
les  articles  d’épices. 

Aydes.  Ouvriers  supplémentaires. 
Voy.  p.  252. 
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Baart,  espèce  de  brancard.  On  lit 

à la  page  18,  dans  un  article  re- 
latif aux  obsèques  du  petit  roi 
Jean  : Pour  le  coffre  où  il fut  mis , 
et  le  baart  où  il  fut  porté.  Le  baart 
n’est  donc  pas  une  bière,  comme 
l’ont  voulu  quelques  glossa- 
teurs.  On  lit  dans  le  Dictionnaire 
étymologique  de  Ménage  : a Bah 
est  aussi  une  civière  extrêmement 
forte  qui  sert  à porter  des  pierres 
et  autres  matériaux.  » 

Bacikkt,  armure  de  tête.  Pour 
garnir  la  courroye  du  bacinet  de 
monseigneur  le  Dauphin,  p.  12-4. 
Le  bacinet  ne  protégeait  que  le 
crâne,  tandis  que  le  heaume  en- 
globait toute  la  tête.  On  avait  des 
étuis  de  cuir  pour  porter  les  ba- 
cinets  et  les  heaumes  en  voyage. 
Yoy.  Heaume. 

Bacias,  bassins.  Pour  2 bacins  do- 
rez, pesant  20  mars  3 onces. — 
Pour  2 autres  bacins  d argent  blanc 
vcrieZf  pesant  IG  nars,  à un  es- 
rnail , ès  fons,  des  armes  de  ma 
dicte  dame  la  Roy  ne  de  Navarre, 
p.  181 . Bacins  à barbier,  p.  123. 
Bacins  à laver  la  tête,  p.  182. 
Bacins  à laver  les  mains,  p.  301 . 
Bacins  dorés  pour  chapelle,  ibid. 
Il  y avait  dans  l’église  de  S.  Paul 
de  Londres  un  bassin  destiné  à re- 
cevoir les  offrandes.  Vov.  p.  263. 

Bahu.  C’est  là  un  mot  difficile  à 
expliquer.  Du  Cange  (au  mot 
Uahudum ) dit  que  c’est  une  es- 
pèce de  coffre.  Au  reste,  il  ne 
fait  qu’une  seule  citation , tirée 
de  Guillaume  Guiart  : 

Bidaos  nul  riens  n’i  refusent, 

Ains  prennent  partout  comme  ahurs, 
Tentes  et  coffres  et  bahurs. 

Ce  qui  nous  apprend  seulement 
que  î’on  se  servait  de  bahuts  dans 
les  camps , sans  préciser  ce  que 
c’était.  J’observerai  d’abord  qu’il 
est  maintes  fois  fait  mention  dans 
les  comptes , de  coffres  qui  sont 


garnis  de  leurs  bahuts.  Par  exem- 
ple, dans  un  compte  de  l’an  1 393  : 
Pour  deux  coffres  rons , à coup- 
plières  de  fer,  garniz  de  bahu  et 
de  ce  qui  y appartient  ( K . reg.  41 , 
fol . 80  v°  ).  Et  ici  encore,  p . 1 2 1 : 
Pour  4 paires  de  coffres  garniz  de 
4 bahuz.  Assurément  il  semble- 
rait , par  ces  passages  et  par  une 
foule  d’autres  semblables,  que  le 
bahut  était,  non  pas  un  coffre  lui- 
même  , mais  l’appendice  d’un 
coffre.  Cependant,  il  y a d’autres 
cas  où  cette  explication  ne  con- 
vient pas,  et  qui  montrent  le 
bahut  comme  un  objet  à part  et 
unique  : Pour  deux  coffres  dozier 
eouvers  de  cuir  de  truye , et  un 
bahu  gamy  de  courroies,  délivré  à 
Gilebert  Guérart , varlet  de  cham- 
bre, pour  mettre  les  espices  et  dra- 
gouers  de  la  Roy  ne. — Pour  un  bahu 
et  une  couverture,  pour  porter  aval 
le  pais  les  garnisons  de  la  Royne. 
(Compt.  de  4393;  K.  reg.  44, 
fol.  49  v°.)  Dans  un  autre  compte 
de  l’an  4487  : Pour  avoir  rabillé 
et  mis  à point  le  bahu  où  P en  porte 
le  Ut  dudit  seigneur,  et  en  icel - 
lui  mis  de  grans  cuirs  de  vache 
partout  où  il  estoit  besoing , et 
quatre  poinctes  de  semblable  cuir 
aux  quatre  coings  dudit  bahu,  pour 
le  porter  { K.  reg.  70,  fol.  185). 
Il  semble  résulter  de  toutes  ces 
citations  que  le  bahut  était,  tantôt 
l’appendice,  le  couvercle  peut- 
être,  d’un  coffre,  tantôt  une  sorte 
de  coffre  lui-même,  ou  plutôt  un 
panier  couvert  de  cuir,  dans  cer- 
tains cas,  et  dans  d’autres  d’un 
tapis.  Cela  rentrerait  assez  dans 
la  définition  que  donne  Savary, 
dans  son  Dictionnaire  du  com- 
merce : a Uahut,  coffre  couvert 
de  cuir,  dont  le  couvercle  est 
arrondi.  » J’ai  trouvé  dans  un 
fragment  de  compte  de  la  fin  du 
xm*  siècle  : Pro  coriis,  pro  bahutis 
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faciendis.  F.t  ici , dans  notre  texte, 
il  est  souvent  question  de  tapis  à 
faire  bahus .Voici  une  dernière  ci- 
tation où  le  bahut  n’est  plusqu’un 
écrin  : Pour  avoir  faict  deux  pc- 
iitz  bahuz,  chascun  de  demr  pied 
de  long , appeliez  tabouret  z,  sur  les 
couvercles  desquels  ont  mect  des 
espinglcs,  et  par  le  dedans  des 
bagues , couvers  de  veloux  cra- 
rnoisy.  (Cornpt.  de  1559. — K. 
reg.  123,  fol.  1329  v°.) 

Baignoires.  Pour  16  aunes  et  demie 
de  toile  pour  faire  baignoires  pour 
le  Roy,  p.  230.  Le  passage  sui- 
vant d’un  autre  compte  d’Etienne 
de  La  Fontaine  nous  montre  que 
c’étaient  des  peignoirs  : Un  grant 
mantel  a relever  du  baing,  de  1 2 au- 
nes de  toille.  (K.  reg.  8,  fol.  2 v°.) 

Balaink,  baleine.  Item,  pour  le  ma- 
rinier qui  admena  par  mer  à Lon- 
dres, venoisons  et  balainnc  pour  le 
Roy,  p.  239.  Dans  un  repas  que 
donna  l’hôtel  de  ville  au  roi 
Charles  IX , lors  de  son  entrée  à 
Paris,  en  1570,  on  voit  figurer 
de  la  baleine  au  nombre  des  mets. 
Peut-être  comprenait-on  sous  ce 
nom  de  gros  poissons,  tels  que 
l’esturgeon  , par  exemple?  Au 
reste , dans  le  moyen  âge , les 
pauvres  se  nourrissaient  en  ca- 
rême de  baleine  salée,  que  l’on 
nommait  craspois.  Voy.  à ce  su- 
jet une  note  curieuse  du  Ména- 
gier  de  Paris , t.  II,  p.  200. 
(Paris,  1 84-7,  in-8°.) 

Bai.  a y ( rubis).  Pour  un  balay,  baillé 
audit  Jehan  le  Draillier , pour 
mcctre  et  river  ou  fermait  de  mon- 
ditscigncur  le  Dauphin,  p.  124. 
C’est  un  rubis  balais.  On  ne  dis- 
tingue ordinairement  que  deux 
sortes  de  rubis,  le  rubis  balais, 
qui  est  d’un  rouge  de  rose  ver- 
meil , et  le  rubis  spinelle , qui 
est  de  couleur  de  feu.  Dans  un 
Inventaire  des  joyaux  de  Jean, 
duc  de  Berri,  de  l’an  1412 , on 
.trouve  un  gros  balay  pes.  u*  xn 
carra  z de  Jannes  (Gênes)  acheté 
par  lui  d’un  marchand  génois  , 


la  somme  énorme  de  10  000  écus 
d’or  (K.  reg.  238,  fol.  29  v°).  A 
la  page  168  de  notre  volume,  ce 
mot  est  écrit  ba/lis. 

Bannières.  Pour  un  cendal  jaune, 
des  fors,  à armoier  les  bannières  et 
pannonceaux , p.  144. 

Barges,  barques.  Voy.  p.  267. 

Baril,  p.  36.  Ce  mot  avait  un  di- 
minutif: barillet.  On  trouve  aussi 
un  officier  de  l’ilôtel  nommé  Ba- 
ril/ier. 

Bassin.  Bassin  d’argent,  p.  172. 
Voy.  Bacins. 

Bateurr  (eschequier  de)  et  de  cris- 
tal. Echiquier  dont  les  cases 
étaient  moitié  de  cristal  et  moitié 
de  petites  plaques  de  métal  battu. 
Voy.  p.  323. 

Bâtonnet,  sorte  de  vêtement.  Peut- 
être  un  manteau  ? Pour  un  bâ- 
tonnet tenant  110  ventres  (de  me- 
nuvair)  et  une  aumuce  de  8 ventres, 
p.  41.  Ce  terme  ne  se  trouve 
qu’une  seule  fois  dans  notre  texte, 
et  il  s’agit  d’un  enfant.  C’est  en- 
core le  cas  pour  le  passage  sui- 
vant d’un  compte  de  l’an  1391  : 
Quatre  onces  de  boutons  rons , 
d'argent  dorez...,  pour  boutonner 
tout  du  long  et  par  les  costez  un 
bâtonnet  (Tescarlate  vermeille  pour 
madame  Jehanne  de  France.  (K. 
reg.  22,  fol.  83  v°.  ) 

Bâtons  d’if  pour  le  Roi,  p.  222. 
Sans  doute  pour  faire  des  arcs? 

Battu  (cendal),  pages  17  et  19. 
Voy.  Cendal. 

Baudequin  , riche  drap  de  soie , 
p.  26G.  C’est  de  là  que  nous  est 
venu  le  mot  baldaquin. 

Belloncs,  oblongs.  Pour  14  qtiar— 
riaux  quarrez  et  2 granz  belloncs, 
pour  le  cher  (le  char),  p.  60. 

Besans,  employé  dans  le  sens  de 
boutons  , p.  232. 

Brtks,  légume,  p.  245. 

Bisète  , sorte  de  petite  dentelle 
étroite,  p.  298. 

Blanc  (un),  c’est-à-dire  un  drap 
blanc.  Pour  10  aunes  et  demie 
d’un  blanc  lonc , de  B rois  elles , 
moiliic  et  tondu.  — 4 aunes  et  de- 
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mie  d'un  fin  blanc  de  Uroissclles , 
p.  84  et  85.  Tous  deux  a 28‘ 
l’aune . Blanc  de  Louvain,  p.  1 52. 
Blanc  à 20*  l’aune,  p.  G.  A 30*, 

B.  88.  On  disait  aussi  un  blanchct. 

ans  un  compte  de  1 351  : Et  6 au- 
nes d'un  roié  blanchct.  ( K.  reg.  8, 
fol.  14  v°.  ) 

Blanchrt.  C’est  le  nom  que  por- 
tait un  certain  vêtement  fait  de 
drap  blanc.  Manchet  double  pour 
le  fol  du  roi,  p.  223. 

Bocrtes  , Bocectes  , sorte  de  petits 
boutons  de  métal  , constamment 
mentionnés  dans  les  articles  d’ar- 
mures. Voy.  p.  128. 

Botes  de  cknd aux,  p.  327.  La  botte 
contenait  six  pièces  de  ccndal. 
Boucles  , Bouclktes  , boucles  d’ar- 
gent pour  caleçons  ou  braiers; 
boucles  et  bouclettes  d’argent 
pour  souliers.  Vov.p.  125et  130. 
L'ardillon  d’une  boucle  se  nom- 
mait mordant . 

Bouges,  sac  ou  valise  de  voyage. 
Pour  quatre  bouges,  desquelles  il  y 
en  a deux  fermant  à clef,  p..  62. 
Cet  article  concerne  la  Reine.  Ce 
sont  là  des  sacs  de  nuit.  Voici 
d’autres  exemples  tirés  d’autres 
comptes  : Ung  grand  sac  en  fa- 
çon de  boulges,  J ait  de  deux  peaulx 
de  cuir  de  vache  gras,  et  doublé 
de  huit  peaulx  de  bazanne  par  de- 
dans, gamjr  de  deux  serrures  fer- 
mons à clef  et  de  platines  et  bou- 
cles de  fer  blanc . (Compte  de  1487. 
— K.  reg.  70,  fol.  188  v°.)  Pour 
unes  granz  bouges  de  cuir,  neufves, 
à porter  argent  sus  un  somier,  et 
pour  unes  autres  petites  bouges 

{portatives.  (Compl.  de  l’Hôtel  de 
’an  1380.  — K.  reg.  30,  fol.  19 
v°.  ) Dans  un  compte  de  1487  : 
Une  paire  de  gratis  boulges. . . . pour 
servir  à mcctre  et  porter  sur  la 
grant  hacqucnée  dudit  seigneur , les 
platz,  pain , serviectes1  cousteaulx 
et  viandes , quand  ledit  seigneur 
va  sur  les  champs.  (K.  reg.  70, 
fol.  1 94.)  Enfin,  dans  notre  texte, 
à la  page  i 22  : Avec  une  bouge  à 
mectre  et  porter  les  marteaux  et 


doux.  Bouges  de  chambre,  pa- 
ge 299. 

Bougukran.  Le  bougran  est  une 
sorte  de  grosse  toile  de  chanvre, 
gommée  et  calendrée  et  teinte  de 
diverses  couleurs , qui  servait 
pour  les  doublures.  Voy.  p.  230. 

Bourhachr,  plante,  p.  245. 

Bourre.  Pour  la  façon  de  celle  cous- 
tepoinle , et  pour  bourre  qui  y en- 
tra, p.  15.  On  employait  encore 
la  bourre  dans  les  doublets , les 
gambaisons,  les  jacques  et  les 
pourpoints,  tous  vêtements  qui 
étaient  rembourrés. 

Bourses.  Edouart  Thadelin,  pour  un 
quartier  de  veluyau  asuré , deux 
onces  d’or  de  Chippre  , et  deux 
onces  de  soie  ardant , tout  buillié 
à Thomas  de  Chaulons  pour  bro- 
der, faire  et  estoffer  la  bourse  au 
séel  du  secrù  du  lioy,  p.  110.  Ce 
genre  d’article  sc  reproduit  sou- 
vent. Voy.  entre  autres  la  p.  187. 
A la  page  35,  une  bourse  faite  à 
r aiguille,  en  or  de  Chippre , c’est- 
à-dire  en  fil  d’or.  Au  même  en- 
droit, des  boursses-cotes  pour  la 
Reine.  Dans  un  compte  incom- 
plet d’Etienne  de  La  Fontaine  qui 
précède  celui  que  nous  donnons 
ici , on  trouve  le  passage  suivant 
dans  un  article  qui  concerne  le 
Dauphin:  Pour  une  bourse  de  cerf 
à mectre  les  clefs  de  V os  tel  de  Néelle . 
(K.  reg.  8,  fol.  il  v°. ) 

Boursettes  à reliques,  p.  132. 

Boiste  de  cristal  à mettre  le  pain  à 
chanter,  p.  323. 

Boistes  wides.  Il  est  souvent  ques- 
tion de  boîtes  vides  dans  les  ar- 
ticles d’épiceries.  Voy.  p.  219  et 
suiv. 

Boteilles  de  cuir  , bouteilles  de 
cuir.  Pour  2 boteilles  de  cuir 
achetées  à Londres  pour  monsei- 
gneur Philippe,  9’  8tl,  p.  235.  Il 

Sarait , par  le  passage  suivant 
’un  compte  de  l’an  1487,  que 
c’était  là  une  industrie  anglaise  : 
Deux  bouteilles  de  cuir  noir,  faictes 
à la  mode  d?  Angleterre^  tenant 
chascune,  cinq  pintes  ou  environ , 
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garnies  de  courroies  de  cuir  blanc. 
(K.  reg.  70,  fol.  184.)  Voy. Bou- 
teilles. 

Bouteilles  de  verre.  Deux  petites 
bouteilles  de  voirre  grinellé,  gar- 
nies d'argent,  p.  320.  Voy.  Bo- 

TEILLKS. 

Boutohs. Boutons  de  perles,  p.  133. 
On  trouve  dans  un  compte  de 
1583  de  singuliers  boutons.  Il 
est  vrai  que  c’était  pour  une 
mascarade  : Dix-huit  douzaines  de 
gros  boutons  d" argent,  façon  de 
testes  de  mort , pour  servir  à met- 
tre ausditcs  robes.  (K.  reg.  138, 
fol.  405.) 

Boutokweure , garniture  de  bou- 
tons. Voy.  p.  181.  Dans  un  In- 
ventaire de  1379  : Onze  paires 
de  boutonneures , cest  assavoir 
neuf  paires  pour  manteaux  et  deux 
paires  pour  chappe , dont  T une 
boutonneure pour  chappe  a 50  bou- 
tons, chascun  bouton  d’un  glan 
d’or  et  de  trois  perles.  (BibJ,  nat. 
Mss.  Mortem.,  LXXIV,  fol.  74.) 

Bbaciàres. On  trouvera  à la  page  13, 
trois  aunes  de  velours  vert  em- 
ployées à faire  trois  bracières 
our  le  Roi.  C’était  une  portion 
u vêtement  de  la  nuit.  Deux 
douzaines  de  brassières , à porter 
la  nuyct , ouvrée  de  soye  noire. 
(Compt.  de  1536.— K.  reg.  91, 
fol.  99.) 

Bbaiebs  ou  Braies,  caleçons.  Dans 
une  lettre  de  rémission  de  l’an 
1 358  : F u trouvez  mort , braies 
avalées, sur  le  propre  Ut.  (J.  reg.  87, 
pièce  131.)  Le  braicr  se  bouton- 
nait ou  se  laçait.  On  en  faisait  en 
toile,  en  soie,  en  cuir  de  cerf,  etc. 
Ces  derniers,  dans  certains  comp- 
tes de  l’Argenterie,  se  trouvent 
dans  des  chapitres  spéciaux , in- 
titulés : Garu  et  Braiers.  Les 
braiers  ou  braves  étaient  quel- 
quefois attachés  aux  chausses: 
Pour  demy  quartier  escarlate  de 
Fleurance . . .pour faire  troys  brayes 
à trois  paires  de  chausses.— Pour 
quartier  et  demy  de  taffetas  large. . . 
pour  doubler  en  double  le  tour 


(Tunes  chausses  de  fin  noir  et  la 
brayecte.  (Compt.  de  1490. — K. 
reg.  71,  fol.  26  et  84.)  Dans  le 
même  compte  on  trouve  des 
brayes  marines.  Mais  celles-là  se 
portaient  en  dessus.  Deux  tiers 
veloux  tanné. . . . pour  bander  unes 
brayes  marines  servant  audit  sei- 
gneur ( le  roi  ) à chausser  par  des- 
sus ses  chausses  quant  il  va  par 
pays,  — un  tiers  veloux  tanné..., 
pour faire  des  boutons  et  le  bort  et  en 
hault  (Tunes  brayes  marines.  (Ihid., 
fol.  35  v°  et  37.)  Voy.  ici  les 
poges  136,  138,  231,232,  235 
et  250. 

Bran  , son,  employé  à nettoyer  des 
fourrures , p.  263. 

Broderie.  Au  xiv*  siècle,  la  bro- 
derie était  un  art  fort  avancé  et 
donnant  les  plus  riches  produits. 
Voyez,  pour  exemple,  la  brode- 
rie d’une  chambre  pour  la  reine, 
à la  page  59,  et  la  broderie  d’un 
chaperon,  à la  page  132.  Dans 
un  compte  de  l’an  1387  : Pour 
la  broderie  par  lui  f aide  en  et  sur 
deux  manteaulx  de  drap  vert  dou- 
bles à chevaucher , T un  pour  le 
Roy...  T autre  pour  Mgr.  le  duc  de 
Tho  raine . C’est  assavoir  sur  chascun 
(Ticeulz  manteaulx,  une  tige  de 
geneste  faicte  et  ouvrée  de.  broderie 
(T or,  cousue  de  soye  vert  et  d'autres 
colleurs  et  les  cosses  faictes  (T or 
nuée.  (K.  reg.  18,  fol.  51  v°.) 
La  broderie,  au  reste,  se  mettait 
partout  à cette  époque  de  luxe. 
On  brodait  les  gants,  les  souliers, 
les  chapeaux , etc.  On  mettait 
même  de  la  broderie  sur  les  four- 
rures.  J’en  trouve  un  exemple 
dans  le  compte  que  je  viens  de 
citer.  Pour  avoir  gamy  de  fil  (T or 
de  Chippre  et  (T or  soudis,  environ 
860  queues  d ermines,  mises  et  as- 
sises sur  un  grant  montai  de  veloux 
vermeil  en  graine , fourré  de  her- 
mines. (Ibid.,  fol.  53.)  Assuré- 
ment c’est  là  une  recherche  élé- 
gante. Voy.  Sollers. 

Broissequir.  Voy.  Brussbquii*. 

Brun  (un),  c’est-à-dire  un  drap 
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brun . Pour  i 6 aunes  d un  drap 
brun  royi  de  gant , à une  perse 
acostée  de  2 basions  jaunes , 
p.  83. 

Brurktth,  étoffe  de  laine  fine  et 
légère,  ordinairement  de  couleur 
sombre.  L’auteur  du  Roman  de 
la  Rose  la  met  en  opposition  avec 
le  bureau,  étoffe  de  laine  gros- 
sière : 

« Car  «usine  bien  »unl  ainnrèlcs 
Sous  buriaus  comme  sous  brunètes.  » 

Le  roi  Jean  , aux  obsèques  de 
son  père,  était  vêtu  de  brunette. 
Il  y en  avait  de  noires.  Une 
brunète  noire  de  Douar,  pour  son 
corps , c’est-à-dire  pour  l’usage 
du  Roi,  p.  7.  On  trouve,  dans 
un  compte  de  l’an  1387  , des 
brunettes  de  Malines  et  d’autres 
de  Bruxelles. 

Bhussequtr.  Sorte  de  drap  qui  pre- 
nait, comme  la  plupart  des  au- 
tres, son  nom  de  sa  couleur.  Seu- 
lement, il  n’est  pas  facile  de  la 
préciser.  Dans  le  Trésor  de  Borel, 
on  trouve  le  mot  brusq,  traduit 
par  vert.  D’un  autre  côté,  on  lit 
dans  les  statuts  des  drapiers  de 
Reims,  de  l’an  1340  : L’en  fera 
brussequins , de  quoy  la  chainne 
sera  de  blanc  filé  taincte  en  escorce 
de  nouyer , et  la  traimme  sera  de 
noirs  aignelins  ou  de  laine  taincte 
en  ladicte  escorce . L’écorce  de 
noyer  teint  en  fauve  ou  couleur 
de  racine  ; les  brussequins , dont 
il  vient  d’être  question,  devaient 

1>ar  conséquent  être  d’une  cou- 
eur  très-sombre.  Cependant,  on 
trouve  dans  notre  texte,  p.  83, 
du  hrussequin  rose  , mais  ce 
brussequin-là  est  dit  marbré , 
c’est-à-dire  qu’il  était  fait  de  lai- 
nes de  diverses  couleurs,  et  que 
jusqu’à  un  certain  point  le  rose 
pouvait  y dominer.  Broissequin 
à 24*  T’a  une,  p.  6.  Fin  marbré 
brussequin  rose  de  la  grant  moi- 
son  de  Bruxelles,  à 42'  l’aune, 
p.  83  et  86. 

Buheau.  Etoffe  de  laine  grossière. 


Elle  convenait  aux  gens  pauvres. 
Aussi  Villon  a-t-il  dit  : 

Mjreux  vaull  vivre  soubr  gros  boréaux 
Pauvre,  qu’avoir  «lé  seigneur 

Et  pourrir  soubz  riches  tumbeanx. 

On  trouve  dans  un  inventaire 
des  biens  de  Jacques  Cceur,  fait 
en  1433  : Quatre  aulnes  de  gros 
bureau  noir  peloux  (à  poil  long) 
de  Saint-Saphorin  le  Chatel.  — 
Trois  bureaux  de  Forés,  entiers, 
gris  (K.  reg.  328,  fol.  218  v°). 
C’est  là  le  bureau  considéré 
comme  étoffe;  mais  comme  cette 
étoffe  était  souvent  employée  à 
couvrir  des  tables,  de  là  est  ve- 
nue la  seconde  signification  du 
mot  bureau.  On  en  trouve  de 
fréquents  exemples,  en  voici  qui 
sont  tirés  de  notre  texte  : Estienne 
Marcel  et  Jehan  de  Saint- Benoist, 
drapiers,  pour  1 6 aulnes  d un  brun 
royé  de  gant,  à une  perse  ( une 
raie  bleue)  acostée  de  deux  bas- 
tons  jaunes , délivrées  au  terme  de 
Pasques  en  la  Chambre  des  napes 
dudit  seigneur,  pour  le  burel  de 
son  corps.  — Ledit  Estienne,  pour 
8 aulnes  d’un  autre  royé  de  gant 
traiant  (tirant)  sur  fleur  de  pees - 
cher,  délivrées  en  ladicte  Chambre 
pour  te  burel  du  commun  , p.  83. 
Enfin , pour  ne  laisser  aucun 
doute,  je  citerai  un  compte  de 
l’an  1 464  : 3 aulnes  de  drap  vert. . . . 
pour  faire  ung  bureau  à mectre  sur 
la  table  en  la  chambre  du  Roy 
(K.  reg.  39,  fol.  110).  Ainsi,  nar 
le  mot  bureau,  il  faut  entendre, 
tantôt  une  étoffe  servant  le  plus 
souvent  à couvrir  un  bureau  , 
tantôt  ce  bureau  lui-même.  De  bu- 
reau, étoffe,  nous  est  resté  le  mot 
bure.  Je  ne  l’ai  guère  trouvé 
employé  qu'au  xvi*  siècle  : Draps 
de  bure,  serges  de  bure,  man- 
teaux de  bure. 

Burel  du  corps,  burel  du  commun. 
Voy.  Bureau. 

Burettes.  Burètcs  dorées,  p.  301 . 
Une  burète  de  chapelle  à bibe- 
ron, p.  322. 

Burrir.  Brunir,  ou  polir  avec  le 
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brunissoir  : Pour  16  rslcrlins  d'or  parer)  S escus  et  dcmy,  et  pour 

de  touche  miz  de  croissance  au  ra-  le  burnir,  déchic  cl  façon,  8 escuz, 

pareil  dudit  chappel  ( pour  le  ré-  p.  173. 


Caigwet,  Cairgnet.  ( l’est  un  nom 
donne  a certains  draps.  Mais  je 
ne  saurais  dire  ce  que  c’était. 
Un  corset  roont,  de  marbré  cain- 
gnet,  p.  31.  Deux  draps  plains, 
de  caignet,  p.  257.  A la  vérité, 
voici  un  exemple  qui  semblerait 
indiquer  que  c'était  uue  couleur 
tirant  sur  le  blanc.  Item,  un  fons 
de  cuve  d'un  marbré , doublé  d'un 
blanc  caignet  (K.  8,  fol.  141  v°). 
Mais,  d’un  autre  côté,  je  trouve 
dans  un  inventaire  de  l'année 
1 328  : une  robe  de  pers  de  caignet, 
laquelledevait  être  nécessairement 
bleue.  Il  est  donc  probable  que 
l’épithète  de  caignet  s’appliquait 
à un  mode  de  fabrication  plutôt 

3u'à  une  couleur.  Dans  le  même 
ocument  : une  cote  hardie  de 
camélia  caignet. 

Caii.likbs,  vases  à boire,  du  genre 
des  hanaps,  et  que  je  suppose 
avoir  été  faits  de  quelque  pierre 
fine  comme  l’agate,  par  exem- 
ple (voy.  Madré).  Presque  tou- 
jours, dans  les  comptes  d’Etienne 
de  La  Fontaine,  le  lianap  sert 
pour  le  jour,  tandis  que  le  caillier 
sert  pour  la  nuit.  Par  exemple  : 
« Pour  faire  et  forgier  2 pâtes 
«l’argent  dorées  à orbevoies,  l’une 
pour  son  hennap  de  madré,  de 
jour , l’autre  pour  son  cailler  c!e 
nuit.  » (K.  reg.  8,  fol.  7.)  On 
trouve  des  cailliers  formés  de 
deux  pièces  dont  l’une  recou- 
vrait l’autre.  « Pour  16  fins  cail- 
ler», à couvrir  C un  de  Vautre,  dé- 
livrez à nos  seigneurs  pour  les 
servir  de  vins  nouveaux  par  nuit , 
en  leurs  chambres.  » (Fol.  10  v°.) 
Que  les  cailliers  servissent  de 
préférence  à boire  du  vin  nou- 
veau, et  les  exemples  fourmillent, 
c’est  là  une  bizarrerie  dont  je  ne 


saurais  rendre  compte.  Tout  ce 
que  je  puis  dire,  c’est  qu’il  sem- 
ble que  le  caillier  ait  été  un  vase 
moins  en  honneur  que  le  hanap. 
On  peut,  du  moins,  l’inférer 
d’un  passage  du  compte  que  je 
viens  de  citer,  où  il  est  question 
de  hanap  pour  le  Roi , et  de  cuil- 
lers, desquels  sont  servis  ceuls  qui 
font  compaignie  au  Roi  à sa  table 
(fol.  7 v°).  On  confondait  sou- 
vent les  cailliers  avec  b s hanaps. 
Dans  un  compte  de  1396  : a pour 
20  hanaps  fins  appeliez  cailliers.  » 
(K.  reg.  23,  fol.  113.)  « Pour 
la  vente,  bail  et  délivrance  de 
16  hennaps  cailliers , » (K.  41, 
fol.  1 42.  ) (l’étaient  ordinairement 
les  épiciers  qui  vendaient  les  cail- 
liers. Voici  des  lianaps  en  bois 
ou  pour  mieux  dire  des  étuis 
ayant  la  forme  de  hanaps,  et  des- 
tinés à renfermer  des  cailliers. 
Pour  2 hennaps  (Pesclipse  à mettre 
et  porter  les  cailliers  pour  les 
2 tables  du  Roi  et  du  Dauphin , 
8'.  Et  pour  14  aunes  efestamine 
délivrées  en  V cschançonnerie  du 
Roy  et  de  nions,  le  Dalphin  pour 
essuier  et  tenir  nettement  lesdis 
madrés  et  cailliers  (K.  reg.  8, 
fol.  10  v°).  Une  citation  de  Du- 
cange  donnerait  à penser  que  le 
caillier  était  une  sorte  de  madré 
de  qualité  inférieure.  « Il  vit 
quatre  lianaps  de  caillier  ou  de 
petit  madré,  «lesquels  l’en  servoit 
en  ladicte  taverne,  ainsi  que  l’eu 
fait  ès  villages,  qui  puent  et  po- 
voient  estre  de  valeur  ou  estima- 
cion  de  quatre  frans  ou  envi- 
ron. » (Ducange,  au  mot  Mazer.) 
Dans  les  comptes  de  l’Argen- 
terie, les  vases  à boire  sont  com- 
pris dans  des  chapitres  intitulés  : 
Madrés  et  Cailliers . 
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Calamus  abomaticus,  p.  219.  C’est 
l 'A conu  venu,  racine  aromatique 
employée  en  médecine  et  par  les 
parfumeurs. 

Calmitb.  C’est  la  calamite,  sorte  de 
résine  assez  semblahle  au  baume 
noir  du  Pérou.  Pour  4 onces 
(P  est  oral , cal  mi  te  et  mierre,  12*, 
p.  19. 

Camahif.u  , camée.  Un  autre  fer- 
maillet  garnr  de  perles , à un  ca- 
mahieu  ou  millieu,  p.  306. 

Camfxth.  Le  camelin  était  un  drap 
dans  la  fabrication  duquel  il  en- 
trait du  poil  de  chèvre.  Car,  de 
s’imaginer,  comme  l’étymologie 
semblerait  l’indiquer,  que  ce  fût 
du  poil  de  chameau,  la  chose 
n’est  guère  vraisemblable,  du 
moins  pour  la  France,  au  xiv* 
siècle.  On  lit  dans  le  Dictionnaire 
de  Jean  de  Garlande,  ouvrage 
du  xiu*  siècle  : Camelinos  dicun- 
tur  a camelo,  qui  habent  colorem 
similcm  camelo.  Ce  serait  alors  un 
drap  brun.  Je  crois  en  effet  que 

‘ le  plus  souvent  le  camelin  était 
de  cette  couleur.  Ce  qui  me  le 
fait  penser,  c’est  qu’il  y avait  une 
sauce  très  en  usage  au  moyen 
âge,  laquelle  était  certainement 
brune , et  qui  s’appelait  sauce 
cameline  (voy.  le  Menagier  rie 
Paris , t.  II,  p.  230.  Paris, 
1847,  in-8°).  Cependant  nous 
trouvons  dans  notre  texte  même 
du  camelin  blanc,  ce  qui  fait 
exception.  On  fabriquait  des 
camelins  dans  diverses  villes  de 
France,  comme  à Amiens,  à (Cam- 
brai, etc.  On  en  trouvera  ici  de 
Chàteaulandon.  Ils  sont  moins 
chers  que  d’autres  dont  la  pro- 
venance n’est  pas  indiquée.  Par 
exemple,  les  premiers  sont  à 11* 
. et  à 12*  6d  l’aune,  tandis  que  les 
seconds  sont  à 24  et  à 28*.  L’ex- 
pression camelin  à bois  que  l’on 
rencontrera  fréquemment , signi- 
fie camelins  pour  des  habits  de 
chasse.  Il  ne  faut  pas  confondre, 
comine  on  l’a  fait  souvent,  les 
camelins  avec  les  camelots.  Ces 


\ derniers  étaient  une  étoffe  bien 
plus  recherchée,  faite,  je  crois, 
d’une  laine  très-fine  approchant 
de  notre  cachemire , ou  même, 
dans  certains  cas,  de  soie.  Il  est 
bien  entendu  qu’il  s’agit  ici  du 
Mv'  siècle.  Savary , dans  son  Dic- 
tionnaire du  commerce,  réunit 
les  camelins  aux  camelots.  Vovez 
ici  pour  les  divers  prix  et  les 
diverses  sortes  des  camelins,  les 
pages  6,8,  22  et  88.  Camellin 
noir,  p.  289. 

Camocas.  Riche  étoffe  de  soie.  Mé- 
nage, dans  son  Dict.  étymol. , dit 
que  ce  mot  peut  venir  du  persan 
kenikka , qui  signifie  étoffe  de 
soie.  11  ajoute  : « Les  Turs  de 
même  que  les  Persans,  se  servent 
encore  de  ce  mot  dans  la  même 
signification.  » Le  Duchat,  dans 
ses  additions  à Ménage,  dit  que 
Camocas  est  le  nom  d’un  château 
situé  sur  le  bord  oriental  de 
l’F.uphrate,  et  que  les  chrétiens 
qui  possédaient  ce  lieu,  donnèrent 
son  nom  à la  riche  étoffe  qui  s’y 
fabriquait.  En  effet  on  trouve 
souvent  dans  nos  comptes  des 
camocas  d’outremer.  Pour  trois 
camocas  d’outremer  de  plusieurs 
soyes , p.  120.  Cependant,  nous 
trouvons  à la  page  57  un  autre 
passage  qui  semble  indiquer,  ou 
hien  que  le  camocas  ne  prove- 
nait pas  toujours  de  l’Orient,  ou, 
du  moins,  qu’on  le  retravaillait 
en  France.  Pour  trois  Kamokaus 
asurez , brodez  dessus  des  armes  de 
France...  pour  faire  une  cote  et  un 
mantel  à la  Royne.  Le  camocas 
servait  à faire  divers  vêtements 
et  aussi  à tendre  des  chambres. 
On  trouve  dans  un  compte  d’É- 
tienne de  La  Fontaine,  ou  terme 
de  Noël  1352,  une  chambre  a 
parer,  pallée  de  drap  d’or  et  de 
camocas  (K.  reg.  8 fol.  103).  Le 
prix  du  camocas  n’était  pas  de 
beaucoup  inférieur  à celui  des 
*.  draps  d’or.  Camocas  d’oultre- 
mer,  p.  158.  Camoquas,  p.  164. 
Quamoquau  plonquié,  c’est-à-dire 
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camocas  couleur  (le  plomb,  p . 2 i . 
Camoquas  blanc,  p.  144.  Ka- 
mokas  indcs,  p.  00. 

Canachh.  Voy.  Garrachb. 

Caxhpis  (gants  de).  Le  canepin 
est  une  pellicule  qu’on  lève  de 
dessus  la  peau  de  mouton.  Le 
Dict.  de  Furetière  dit  qu’on  en 
faisait  des  éventails  et  des  gants 
de  femmes,  qu’on  appelait  autre- 
ment gants  de  cuir  de  poule. 
Ici,  p.  135  : pour  6 paires  de 
gans , tant  de  clievrotin  comme  de 
canepin. 

Cakrkixe.  La  cannelle  est  l’écorce 
d’un  arbre  originaire  de  l’Inde 
et  qui  est  assez  semblable  au 
laurier.  Cet  aromate  était  très- 
employé  au  moyen  âge.  On  trou- 
vera tîans  notre  volume  de  la 
cannelle  à 18J  la  demi-livre,  et 
de  la  fleur  de  cannelle  à 5*  et  à G’ 
8d.  Voy.  p.  200  et  218. 

Canbbvaz.  Canevas,  p.  220. 

Camoit.  Synonyme  de  pelotte  ou 
bobine.  L’or  de  Chypre  se  débi- 
tait en  canon.  Voy.  p.  320. 

Cardamoishk.  C’est  la  graine  d’une 
plante  aromatique  appelée  car- 
damome. Il  y en  a de  tx-ois 
sortes,  grande,  moyenne  et  pe- 
tite. La  grande  cardamome  s’ap- 
pelait aussi  maniguette  et  graine 
de  Paradis , p.  219. 

Caritallf.s,  p.  308.  Pour  une  fon- 
taine à trois  caritalles , portant 
penthes  esmailliées  et  dorées.  Ce 
ne  peut  être  que  des  cariatides. 

Caarbaux.  Voy.  Quarreaüx. 

Carvi  , p.  232.  C’est  la  graine 
d’une  plante  appelée  en  latin 
carum , et  qui  ressemble  au  pa- 
nais sauvage.  Cette  graine  est 
d’un  goût  amer  et  piquant.  D’a- 
près Pomet , on  la  tirait  princi- 

C le  nient  de  la  Provence  et  du 
nguedoc  (Hist.  des  drogues). 
Cassoss  (sucre).  Voy.  Sucrb. 
Ckikturks.  Il  y en  avait  de  cuir, 
de  soie  et  de  laine.  On  les  enri- 
chissait  d’or  et  d’argent,  de 
perles  et  de  pierres  précieuses,  et 
l’on  disait  alors  : ceintures  fer- 


rées d'or , d'argent , etc.  Voici 
quelques  exemples.  Pour  six 
ceintures  de  cuir  houssé,  garnies  et 
estoffées  chascune  de  boucle , mor-  v 
dont , et  de  six  Jermeures  d acier 
bourni  (Compt.  de  1410. — K. 
reg.  29,  fol.  130).  Dans  le  Ro- 
man de  la  Rose  : 

Mi1*,  direz- vous,  de  quel  ceinture? 

D'un  cuir  tout  htanc,  *an*  ferrrure. 

Au  xvi*  siècle  : ceintures  de  cuir 
d' A llemaigne , garnies  de  ferreures 
noires  à l'Espaignolle  (compt.  de 
1559. — K.  reg. 125,fol. 1320  v°). 
Dans  une  lettre  de  rémission  de 
l’an  1453:....  print  une  sainture 
de  laine , ferrée  d argent  (voy. 
reg.  184,  pièce  369).  Je  trouve 
dans  un  inventaire  des  meubles 
de  Charles  VI,  le  cas  curieux 
d’une  ceinture  sur  laquelle  on 
avait  brodé  l’évangile  de  saint 
Jean.  Une  autre  ceinture  d un  tissu 
de  soye,  oit  est  escripte  C Evvangile 
saint  • Jehan ; et  est  une  petite 
boucle , un  passant  et  un  mordant , 
à onze  barres  d'or , petites.  Les 
ceintures  de  femmes  pendaient 
par  devant  jusqu’au  bas  de  la 
robe.  Une  ceinture  longue , à 
femme,  toute  d or,  à charnières, 
garnie  de  perles,  saphirs  du  Puy, 
esmeraudes  et  rubizd Alexandrie; 
et  ou  mordant  de  lad.  ceinture,  un 
escuçon  de  France  et  un  de  Navarre 
( inv.  de  Charles  VI).  Les  cein- 
tures ne  servaient  pas  toujours  à 
serrer  la  taille.  Je  trouve  dans 
un  compte  de  l’an  1458  une 
ceinture  qui  servait  de  cordon  de 
chapeau.  Pour  une  ceinture  d or, 
en  façon  de  cordon,  ployant  à 
charnières , bordé  de  fil  d'or , à 
guippleure , à branches  de  rosiers 
esmailliées  de  leur  couleur,  et.  à 
roses  blanches  enlevées  et  percées  à 
jour  sur  un  fons  bruny , avec  une 
chesnele  de  mesmes  pendent  à lad. 
ceinture  pour  à icelle  a tacher  deux 
houppes  faictes  de  fil  d'or  de  Fleu- 
rance...  pour  ceindre  et  mettre  au- 
tour d un  chappeau  couvert  de 
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trippe  de  veloux  vert  ( K.  reg.  bl , 
fol.  65).  Voy.  encore  dans  notre 
texte  les  pages  3b,  47,  58,  62, 
130,  167,  etc. 

Cendal.  Etoffe  de  soie  unie,  se 
rapprochant  beaucoup  de  notre 
taffetas.  On  l’employait  sou- 
vent en  doublure.  F.ustache  Des- 
cliamps,  dans  une  de  ses  pièces, 
conseille  pour  la  santé*  de  porter 

Robe  de  Gu  drap  ou  de  *oyc 
l.cgiérc  avoir,  et  sans  courroye 
Doublé  de  ccndal , <|ui  l’ara. 

Mais  le  principal  emploi  du  ccn- 
dal était  pour  les  tentures  des 
chambres  et  des  lits.  Il  y avait 
du  cendal  de  toutes  les  couleurs, 
mais  principalement  des  nuances 
éclatantes  du  rouge.  Celui  qu’on 
appelait  cendal  de  graine  ou  cen- 
dal en  graine , appartenait  tou- 
jours à cette  catégorie  de  cou- 
leur. On  en  trouve  aussi  très- 
fréquemment  d’une  couleur  dite 
inde  ou  bleu-ciel.  Voyez  la  notice 
qui  est  en  tête  du  volume.  Voy. 
aussi  : cendal  azuré,  p.  90  et  92. 
Cendal  azuré  des  larges,  p.  91  et 
158.  Cendal  azuré  des  petits, 
p.  29b.  Cendal  blanc,  p.  90  et 
142.  Cendal  jaune,  des  forts, 
p.  144.  Cendal  jaune,  des  larges, 
p.  327.  Cendal  inde,  p.  93  et 
147.  Cendal  inde,  des  petits, 
p.  143.  Cendal  noir,  p.  327. 
Cendal  vermeil,  p.  92  Cendal 
vermeil  de  graine,  p.  18b.  Cen- 
dal vermeil  en  graine,  p.  91, 
158,  287.  Cendal  vert,  p.  92. 
(Cendal  vert,  des  larges,  p.  109. 
Cendal  azuré,  battu  à fleurs  de 
lis  d’or.  Cendal  rayé  de  bat- 
teure,  d’oeuvre  de  Paris,  p.  327. 
Il  est  dit  tiersain,  c’est-à-dire  à 
trois  poils  ou  fils.  Plus  communé- 
ment on  disait  tierce  lin. 

Cendre,  employée  à la  toilette. 
Pour  une  grant  bourse  à mettre  la 
cendre  pour  laver  le  chief  de  ma- 
dicte  dame , p.  299. 

Cendré  (un).  Pour  dire  un  drap 
couleur  de  cendre.  La  reine  Ma- 


rie de  Brabant  donna  à Philippe 
le  Long  un  drap  de  cette  conleur 
(voy.  p.  10).  On  disait  aussi  un 
encendré. 

Cknk,  séné,  p.  212. 

Cenz?  (pos  à),  p.  18. 

Cervoisb.  Sorte  de  bière,  p.  263. 

Chaairb.  Voy.  Chaière. 

Chaatons,  p.  127.  Chatons  de 
bagues. 

Chaenb  d’argent.  Chaîne  d’argent, 
p.  14  et  12b. 

Chaère,  chaière,  chairs.  Chaire, 
sorte  de  chaise.  Dans  un  article 
concernant  la  reine  : Pour  trois 
chaires,  deux  à laver  et  une  à seoir, 
p.  36.  Voy.  aussi,  p.  300.  Pour 
une  aune  de  veluyau  asuré,  des  1 
fors,  baillées  à mestre  Girart  <f  Or- 
liens,  peintre,  pour  faire  les  sièges 
de  deux  chai  ères  pour  le  Roy  — 
pour  le  fust  et  façon  des  dictes 
cita ''ères,  ouvrées  à orbevoies  à deux 
endroits,  peintes  et  couvertes  de 
cuir  par  dessout  ledit  veluyau, 
p.  111.  Voy.  encore,  p.  264. 
Dans  un  compte  de  l’an  1 393  : 
Pour  une  autre  chaère  pour  atour- 
ner  (pour  la  toilette)  a un  docier, 
de  taille,  pointe  de  fines  couleurs , 
ouvrée  de  broderie  d’or  de  Chipre , 
frangée  de  franges  de  soie  et  cloée 
de  clous  dorez  pour  ladite  dame 
(la  reine).  — (K.  reg.  41, 
fol.  28).  On  faisait  à Paris  de  ces 
sortes  de  sièges,  d’un  travail  qui 
s’appelait  broissure.  Item  unam 
cathedram  rotundam  de  tjuercu 
et  operagio  parisiensi , dicto  de 
broissure , taxatam  20*  t.  ( inven- 
taire de  l’évêque  de  Langres  de 
l'an  1395.  Àrch.  JVat.  K.  504). 

Chairrrs  nécessaires  , pag.  248. 
Chaises-percées.  On  disait  aussi 
Chaière  du  retrait.  Dans  un 
compte  de  1468  : Pour  une  aulne 
de  toille....  livré  à Pierre  Male - 
beste,  varie  t de  fourrière  du  Roi, 
nostre  sire,  pour  servir  à la  chaère 
de  retraict  dudit  seigneur  [K.  reg. 
60,  fol.  118).  Pour  deux  aulnes 
velloux  vert  pour  faire  bourletz  à 
chaize  percée  pour  les  affaires 
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K.  de  1541 . — K.  reg.  92, 

>). 

Ch  \mbres.  Dans  les  comptes  de  l’Ar- 
genterie le  mot  chambre  ne  s’en- 
tend pas  d’une  pièce  faisant  partie 
d’un  appartement,  mais  du  lit  et 
de  la  tenture  d’une  chambre  à 
coucher.  Voy.  p.  17,  49,  109. 
' Chambre  incle,  p.  40.  Chambre 
vermeille,  p.  47.  Chambre  à 
fleurs  de  lis,  p.  50.  Chambre  à 
parer,  p.  111.  Chambre  de  la 
reine  de  Castille,  p.  185.  Cham- 
bre de  monseigneur  Philippe, 

p.  266. 

Ch  amfr  a ix , chanfrain.  Chanfrein. 
Pièce  d’armure  couvrant  la  tète 
d’un  cheval.  On  le  garnissait 
quelquefois  d’étoffe  à l’intérieur. 
Pour  2 aunes  et  3 quartiers  de  ve- 
tuyau  inde,  à faire  la  garnison 
d'un  cliamfrain,  et  une  escorte - 
leure  de  la  lunicle,  p.  143.  Chan- 
frain  de  cendal,  p.  14.  On  voit 
souvent  sur  les  sceaux  de  cheva- 
liers des  xiv*  et  xv*  siècles,  le 
chanfrein  surmonté  d’un  lion, 
ou  d’un  griffon  ou  de  quelque 
autre  figure  en  manière  de 


cimier. 


Chandeliers  d’argent,  p.  301. 
Chandeliers  de  fusl,  ae  bois, 

p.  18. 

Chandelle.  Chandelle  de  suif  à 8d 
la  livre,  p.  31.  Pour  14  livres  de 
chandelle  de  sieu  pour  lesdictes  be- 
soignes  dessus  dictes , 2*  4d , 
p.  224.  Ce  qui  met  celle-ci  à 2d  la 
livre.  Il  y avait  aussi  de  la  chan- 
delle de  nougie.  Pour  trois  livres 
de  chandelle  de  bougie,  à cirer  les 
robes  de  draps  d’or  et  de  soie,  32d 
la  livre,  valent  8S,  p.  31.  Chan- 
delle de  huef,  p.  32. 

Chanevacerib.  C’est  le  titre  que 
portent  dans  les  comptes  de 
l’Argenterie  les  chapitres  con- 
cernant le  linge,  tant  le  linge  de 
corps  que  le  linge  de  table  et  de 
lit,  et  aussi  le  linge  d’église. 
Voy-  p.  93. 

Chanevas,  canevas,  p.  297. 
Change  de  monnaies,  p.  195  et  243. 


Chapkukrks.  Pièce  du  harnais  d’uu 
cheval.  Pour  faire  bracières,  houce 
d’escu , cliapelièrcs  , chanfrains , 
crilloucres  et  autres  choses,  p.  14. 

Chapelle.  Tenture  d’une  chapelle 
pour  les  obsèques  de  Louis  X, 
p.  17.  On  entendait  encore  par 
chapelle  les  vêtements  sacerdo- 
taux et  les  ornements  d’autel 
nécessaires  pour  desservir  une 
chapelle.  Voy.  p.  295. 

Chapbhon.  Le  chaperon  est  cette 
espèce  de  cloche  ou  capuchon , 
qui , à volonté  se  mettait  sur  la 
tête  ou  se  rejetait  sur  le  dos.  Il 
y avait  des  chaperons  à enfourmer , 
voy.  p.  164;  des  chaperons  pen- 
dants, p.  42,  177,  179.  Chape- 
rons brodés  de  perles,  p.  146,  , 
177,  179,  180.  Il  y avait  une 
partie  du  chaperon  qui  s’appe- 
lait visagière.  Pour  la  fourreure  de 
la  visagière  du  chapperon  de  ladicte 
robe  ( Compt.  de  1317.  — K. 
reg.  18,  fol.  157).  Les  manteaux 
étaient  toujours  accompagnés 
d’un  chaperon.  Souvent  aussi  on 
en  mettait  à d’autres  vêtements, 
tels  que  les  cottes  hardies,  les 
surcots  et  les  chappes.  Quelque- 
fois le  chaperon  était  une  espèce 
de  manteau  court  : gratis  chap- 
perons  doubles , en  manière  de  man- 
teaulx,  jusques  au  dessoubs  de  la 
ceinture  (Compt.  de  1387.  — 
K.  reg.  18,  fol.  200).  Le  mot 
chaperon  se  prenait  dans  une 
autre  acception  pour  signifier 
une  certaine  quantité  de  four- 
rure Par  exemple,  dans  ce  pas- 
sage : Maistre  Jehan,  le  fol  du 
Roy,  pour  fourrer  sa  robe  de  sa 
livrée  de  Pasqucs  : pour  les  deux 
surcoz  et  la  cloche , 4 pennes  (T ai - 
gneaux  blanches  fines , pièce  40’; 
et  pour  le  chaperon,  deux  chape- 
rons d’Aragon  blans,  p.  160. 

Chapiau  de  bièvre.  Chapeau  de 
bièvre.  Pour  un  chapiau  de 
bièvre,  pris  par  Guillaume  Pizdoé 
le  jonc,  32  ventres,  valent  37*  4d, 
p.  46  Le  bièvre  est  un  petit  ani- 
mal du  genre  de  la  loutre,  qui  a 
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donné  son  nom  à la  rivière  de 
Bièvre.  Sa  fourrure  était  fort 
employée  au  xiv*  siècle,  princi- 
palement pour  les  chapeaux:  On 
trouve  ordinairement  dans  les 
comptes  de  l’Argenterie  de  cette 
époque,  un  chapitre  à part  inti- 
tulé : Chapiaux  de  bièvre.  Cha- 
peau de  bièvre  fourré  d’hermine, 
semé  de  perles  d’Orient , p.  324. 
Quelquefois  le  bièvre  s’employait 
our  fourrer  des  vêtements,  des 
ouppelandespar  exemple.  Voy. 
à la  p.  298 , un  chapeau  cle 
bièvre  très-ricbcment  brodé. 

Chappe.  La  chappe  était  un  vête- 
ment de  dessus , ouvert  et  à 
longues  manches.  Pille  était  ordi- 
nairement accompagnée  d’un 
chaperon.  Voy.  p.  291.  Chappe 
de  drap  d’or  pour  la  reine,  à 
son  sacre,  p.  30  et  56.  Voy.  en- 
core p.  38,  96  et  177.  Chappes 
d’église,  p.  289. 

Chapprl.  Chapeau , couronne,  ou 
diadème.  Pour  un  chappel  d’or  à 
quatre  troches  de  perles , etc. , 
p.  168.  Voy.  aussi  p.  300.  On 
disait  un  Cnappel  de  fleurs,  et 
en  architecture  un  Chapeau  de 
triomphe. 

Char.  Ce  mot  se  trouve  aussi  écrit 
cher  et  chcir.  Le  char  de  la  reine 
Jeanne  de  Bourgogne  avait  un 
ciel , un  matelas  et  des  carreaux. 
Voy.  p.  58.  Il  était  défendu  aux 
bourgeoises  d’en  av>  ir.  Nulle 
bourgeoise  n’aura  char , est-il  dit 
dans  une  ordonnance  de  1294 
(Ord.,  t.  Ier,  p.  541). 

Charf.itf..  Charrette.  Pour  le  louage 
de  cinq  voitures...  excepté  la  cha- 
reite  pour  la  chambre  monseigneur 
Philippe,  p.  242.  Voy.  aussi 
p.  273-et  277. 

Chahiot  du  roi,  p.  6. 

Chasses.  P'ieur  de  lis  d’or  donnée 
par  Philippe  le  Long  à la  châsse 
de  saint  Louis  de  l’abbaye  de 
Saint-Denis.  Voy.  p.  26.  Don 
fait  à la  châsse  de  saint  Alban 
par  le  roi  Jean , prisonnier  en 
Angleterre,  p.  242. 
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Châssis  des  fenêtres  de  la  chambre 
du  roi  Jean  à la  Tour  de  Lon- 
dres, p.  245. 

Chasuble  de  drap  d’or,  p.  295. 

Chaucemewte.  C’est  le  titre  que 
portent , dans  les  comptes  de 
l’Argenterie,  les  chapitres  rela- 
tifs à la  chaussure.  Voy.  p.  140. 

Chaucks,  chausses.  Vêtement  qui, 
parlant  de  la  ceinture,  couvrait 
les  cuisses  et  descendait  au-des- 
sous du  genou.  Dans  un  compte 
de  l’an  1463  : Trois  aulnes  et 
demie  toille  de  Hollande...  pour 
garnir  six  paires  de  chausses,  c'est 
assavoir  : les  quatre,  depuis  le 
genoil  en  hault,  et  les  deux  autres 
paires  par  la  cuisse  seulement  (K. 
reg.  59,  fol.  54).  Au  reste,  il 
faut  bien  distinguer  entre  ce 
qu’on  appelait  un  haut  de  chausses 
et  un  bas  de  chausses.  Il  est  vrai 
que  cette  distinction  ne  se  trouve 
pas  établie  dans  notre  texte , 
mais  elle  est  clairement  prouvée 
par  des  textes  postérieurs.  Par 
exemple,  on  lit  dans  un  compte 
de  l’an  1490  : Demie  aune  escor- 
ta te  de  Fleurance...  pour  faire  ung 
bas  de  chausses  pour  C a tacher  à 
ung  hault  de  chausses  my-parties 
de  satin  blanc  et  tanné,  bandées  de 
drap  efor  raz  tanné.  — Demie 
aulne  fin  noir  de  Paris....  pour 
faire  ung  bas  de  chausses.  — Ung 
quartier  et  demy  escarlate  de  Pa- 
ris, couleur  de  Fleurance,  et 
quartier  et  demy  de  fin  drap  tan- 
né... pour  faire  deux  haulx  de 
chausses.  My-partiz  desdites  cou- 
leurs, dont  r un  servira  au  bas  de 
chausses  ci-dessus  nommé. ..  et  t au- 
tre à chausser  avec  brodequins  (K . 
reg.  71 , fol.  4 v°  et  2l).  Quel- 
quefois la  partie  supérieure  des 
chausses  était  faite  d’une  étoffe, 
et  la  partie  inférieure  d’une 
autre.  Demieaulne estaniet  blanc.. . 
pour  doubler  une  paire  de  chausses 
faicte  par  bas  de  ung  quart  escar- 

, late  de  Paris,  et  par  hault  de  cinq 

? quartiers  veloux  cramoisi  ( ibid. 
bl.  8 v°).  Voici  un  cas  où  évi- 
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demuient  les  chausses  devaient 
être  à crevées.  Demye  aulne  drap 
(T or  ras  tanné. . . pour  mectre  par 
entre  ledit  veloux  cramoisy  et  la 
doubleure  desdites  chausses  ( ibid . 
fol.  40  v°).  Je  trouve  dans  un 
compte  ae  1491  des  chausses 
marines  et  des  chausses  à la  mar- 
tingale. — Une  aulne  et  demie  de 
taffetas  noir  large...  pour  faire 
unes  chausses  marines  larges  pour 
servir  audit  seigneur  (le  Roi);  le 
bas  desdictes  chausses  doublés  de 
même.  — Trois  quartiers  drap  gris 
cendré...  pour  faire  une  paire  de 
chausses  à la  martingale  pour  ser- 
vir audit  seigneur  à chausser  quant 
il  court  armé  (K.  reg.  72  , fol.  5 
et  106).  Dans  un  compte  de 
1 59 1 ; des  chausses  à la  gigot  te  de 
drap  de  bure  garnies  de  passement 
d’argent  (K.  re^.  147,  fol.  27). 
P ajouterai , en  finissant , que  les 
chausses  étaient  un  vêtement 
commun  aux  deux  sexes.  On 
trouvera  dans  notre  texte  (p.  28) 
un  article  de  chausses  de  drap 

Sers  pour  la  reine  et  ses  filles.  Et 
ans  un  compte  de  1454,  pour 
trois  paires  de  chausses  de  noir,  à 
usaigede  femme  (K.  reg.  55,  fol. 
109  v°).  C’est  de  cette  expression 
bas  de  chausses  que  nous  est  resté 
notre  mot  bas.  Les  chausses  s’at- 
tachaient par  des  jarretières. 
Pour  la  ferreure  de  deux  jartières 
de  satin  azur  pour  lier  les  chausses 
de  madame  la  Royne  (Compt.  de 
1387.  — K.  reg.  18,  fol.  48  v°). 
Vov.  aux  p.  5,  28,  230,  233 
et  $88. 

Chemises.  Il  n’en  est  question 
qu’une  fois,  sous  ce  noin  , dans 
notre  texte.  Pour  appareillier 
dix  chemises  d estamines  et  4 braies 
pour  le  Roy , p.  231.  Au  reste,  le 
mot  chemise  se  rencontre  rare- 
ment dans  les  premiers  comptes 
de  l’Argenterie.  Il  est  remplacé 
par  celui  de  robes-linges.  Voici 

Souriant  quelques  exemples  tirés 
e comptes  du  xv*  siècle.  Pour 
tl  aune  et  demie,  fine  toile  de  Ro- 


lande délivrées  à Alizon  la  Pagesse , 
lavandière  du  linge  du  corps  du 
Roy...  pour  faire  et  tailler  18  che- 
mises... au  fueur  de  2 aunes  un 
quart  pour  chacune  (K.  reg.  51, 
fol.  36.  — Au  1458).  Douze 
aunes  fine  toille  de  Cambray... 
pour  faire  quatre  chemises  froncées 
à la  mode  de  Calheloigne  (Compt. 
de  1491.  — K.  reg.  72,  fol.  182). 
On  en  faisait  en  drap.  Pour  une 
aulne  quart  escarlate  de  Paris... 
pour  faire  une  chemise  à manches 
pour  servir  audit  seigneur  (le  roi) 
à vestir  de  nuyt.  D'autres  en  soie  : 
cinq  aulnes  deux  tiers  taffetas 
noir...  pour  faire  une  grant  che- 
mise à plain  fans,  à girons  et 
manches  larges , froncée  par  le  col- 
let et  manches  , bandée  de  satin 
jaune  (ibid.,  fol.  6 et  105).  Au 
xvi*  siècle  on  voit  des  chemises 
de  toile  brodées  d’or  et  de  soie. 
C’est  l’époque  où  apparaît  le 
plus  grand  luxe  pour  le  linge  et 
les  parfums.  Je  ferai  une  der- 
nière citation,  d’après  un  compte 
de  1389.  A Robinet  te  JJrisemicke, 
couturière  de  la  reine...  pour  la 
façon  de  deux  chemises  longues  et 
larges,  en  manière  de  houppelandes , 
faictcs  de  14  aidnes  ae  ladicte 
toille  de  Reins.  — Grant  et  large 
chemise,  fendue  au  colet  par  devant 
et  par  derrière,  faicle  de  5 aulnes 
de  fine  toille  de  Reins  (K.  reg.  20, 

^ fol.  158). 

Chemises  a livhes.  Pour  4 aunes  de 
semblable  toille,  dont  ladicte  Asse- 
line  fst  chemises  à livres,  p.  94, 
voy.  aussi  p.  221  et  224.  Les 
chemises  de  livre  étaient  souvent 
fort  riches.  Voir  par  exemple  le 
catalogue  des  livres  de  Jean,  duc 
de  Berri  ( Revue  archéologique). 
Je  trouve  un  diminutif  de  ce 
mot  dans  un  compte  de  1463. 
Un  tiers  veloux  noir  et  un  tiers  sa- 
tin... pour  faire  une  chcmisectes 
aux  petites  U cures  du  Roy  (K. 
reg.  59,  fol.  27  v°). 

Chemises  a houes.  Dans  le  sens 
d’enveloppes.  Six  aulnes  de  toille 
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bourgoize  blanches  et  molette... 
pour  faire  Jeux  chemises  à mettre 
dedans  une  longue  houppelande  de 
drap  (T  or  et  une  jaquette  de  drap 
d'or  (Couipt.  de  1388.  — K. 
reg.  19,  fol.  36  v°). 

Chevkciel,  cukvecier,  chevez. 
C’est  le  dossier  d'un  lit , le  côté 
de  la  tète  : d'où  son  uom  ; cheve- 
ciel  ou  ciel  du  chevet.  Pour  la 
chambre  de  la  Toussaint , dont  le 
chevecier  est  vert,  bordé  d'une 
bordeure  de.  soucie  tout  autour, 
etc.,  tenant  9 aunes  carrées,  p.  17. 
Pour  faire  la  coutepointerie  de  la- 
dicte  chambre;  c’est  assavoir  le 
grant  coutepoinlc  pour  le  lit , che- 
veciel  et  ciel , p . 109.  — Pour  un 
tapi  vert  contenant  1 I aunes  quar- 
rées,  délivré  en  ladicte  chambre 
pour  faire  chevez  au  lit  dudit  sei- 
gneur, p.  113.  Chevecicl  a pour 
synonyme  dosserct  ou  dossier. 

Chevksth.es.  Licoux.  Godefroy,  le 
cellier,  pour  plusieurs  chevestres, 
cengles , longes  , trousses  nccces- 
saires  pow  escuirie,  p.  222.  Voy. 
aussi  p.  261  et  270. 

Chevrotiw  (gans  de),  p.  133. 

Chikp.  A la  page  11,  ce  mot  est 
synonyme  de  pièce.  Pour  chief  et 
clemi  de  cendau  vert.  C’est  une 
pièce  et  demie  de  cendal  vert. 

Chiennes  chatkp.es.  Voy.  p.  219. 

Chicaton,  sorte  de  drap  d’or.  Chi- 
gaton  de  Lucques,  p.  328.  On  di- 
sait aussi  : smglaton  et  siglaton. 

Chitron  (conserve  de).  Conserve 
de  citron.  A 8*  la  livre,  p.  207. 

Chofine.  Vase  de  table  qui  dési- 
gnait aussi  une  mesure  de  conte- 
nance, comme  les  quartes . Pour  un 
hanap  à couvercle  semé  <f  csrnauj  , 
avec  une  chopine  de  celle  mesmes 
façon,  p.  169.  Chopine  d’or, 
p.  305.  Chopine  d’argent  écar- 
telée d’émaux  et  de  grains , 
p.  311. 

Chos.  Cinq  potiaus  de  chos,  16‘*, 
p.  215.  C’est-à-dire  cinq  bottes 
de  choux. 

Ciel.  I«i  tenture  dressée  sur  le  haut 

d’un  lit.  C’en  était , avec  la 

* ♦ 
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coutcpointe  et  le  cheveciel , la 
partie  intégrante.  11  y avait  des 
ciels  adaptés  à d’autres  usages. 
Un  demi -ciel  pour  laver  le  Roy , 
garni  comme  un  ciel,  sans  cour- 
tine, p.  109.  Dans  un  compte  de 
l’an  1 187  : Ung  ciel  de  satin  bleu 
broché  (T or,  servant  à tendre  sur  la 
table  oit  ledit  seigneur  (le  roi) 
boit  et  mengue  (K.  reg.  70, 
fol.  289).  Ciel  de  chapelle  de 
cendal  noir,  aux  obsèques  de 
Louis  X,  p.  18. 

Cinglètes.  Anneaux.  Pour  deux 
paires  de  couteaux,  à trancher  de- 
vant le  Roy,  à tous  les  parepains 
garnis  de  viroles  et  de  cinglètes 
<£ argent,  dorées  et  esmaillées  aux 
armes  de  France,  p.  133. 

Cire.  A la  page  1 81,  un  millier  de 
cire  achetée  d’un  épicier  pour 
des  obsèques,  est  livrée  à un  ci- 
rier  pour  être  mise  en  œuvre.  A 
la  page  230  : pour  une  livre  de 
cire  vermeille,  10J.  C’était  pour 
sceller.  Je  trouve  sur  cet  objet 
un  détail  bizarre  dans  un  compte 
de  1151.  Cire  vermeille  sucrée,  de 
6’  8d  tournois  la  livre  (K.  reg.  55, 
fol.  80  v°). 

Clark.  Clairet.  C’était  une  sorte 
d’hypocras.  Pour  une  livre  et  trois 
quarterons  de  sucre  en  pain  pour 
faire  claré,  p.  211.  Il  y en  avait 
de  tout  préparé , en  poudre. 
Pour  demie  livre  de  poudre  de 
claré,  12d,  p.  213.  Sacs  de  toile 
pour  faire  le  clairet,  p.  27 1 . 

Clef.  Faite  pour  la  serrure  de 
la  tour  de  Bische-Mouche  au 
Louvre,  p.  188. 

Clo,  clos.  Clous.  Voy.  p.  19 
et  129. 

Cloche.  Sorte  de  vêtement  de  des- 
sus, ou  de  manteau , qui  était 
commun  aux  deux  sexes.  La 
cloche  était  plus  ample  que  le 
surcot.  Elle  était  accompagnée 
d’un  chaperon.  C’était,  avec  le 
corset,  un  vêtement  que  l’on 
bordait  ou  pourlilait  de  four- 
rure. On  la  voit  tigurer  comme 
partie  essentielle  des  robes  ou. 
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habillements  de*  princes;  elle  est 
remplacée  par  la  housse  dans  les 
habillements  du  roi.  Voy.  p.  100 
et  suivantes.  Cloches  à chevau- 
cher pour  les  femmes  de  Blanche 
de  Bourbon,  p.  289.  Voy.  Foirs 
or  CUVE. 

Clotkt,  sorte  de  pavillon  que  l’on 
tendait  dans  les  chambres.  Pour 
la  façon  iV un  clotet  pour  le  Roy, 
de  cendaus  vermeus ; pour  une 
grande  corde  et  pour  ruben  de  soie, 
pour  aniaus  et  pour  façon,  30*, 
p.  50.  Voyez  encore  p.  16,  47 
et  60. 

Coc  , coq.  Voyez,  dans  le  Journal 
de  la  dépense  du  roi  Jean  en 
Angleterre,  des  coqs  achetés  pour 
le  combat,  p.  234. 

Cokffrs,  coifprs.  Elles  se  ven- 
daient à la  douzaine.  On  trou- 
vera à la  page  1 6,  des  coiffes 
pour  le  roi  à 12*  la  douzaine,  et 
à la  page  35,  des  coiffes  pour  la 
reine  à 6,  9,  10  et  14*  la  dou- 
zaine. En  général  les  coiffes  ser- 
vaient pour  la  nuit  et  pour  la 
toilette,  aussi  était-ce  au  barbier 

au’elles  étaient  livrées.'  Cepen- 
ant  on  les  portait  quelquefois  au 
dehors.  On  lit  dans  les.  Grandes 
chroniques  que  Philippe  de  Va- 
lois allant  visiter  le  tombeau  de 
saint  Denis,  en  1328,  meu  de 
grant  dévotion  osta  son  chapperon 
et  sa  eoeffe  (Gr.  chron . , t.  V, 

C.  310).  Je  trouve  dans  une 
ïttre  de  rémission  de  l’an  1457, 
le  nom  que  portaient  certaines 
, coiffes  dans  le  midi.  Deux  coyffcs 
que  Ven  appelle  audit  pais  de  Com- 
minge,  roselz  (J.  reg.  187, 

Sièce  58).  Dans  un  des  comptes 
'Étienne  de  La  Fontaine,  il  est 
question  de  coiffes  à la  guise  de 
Navarre  (K.  reg.  8,  fol.  2 v°).  — 
Voy.  les  p.  16,  35,  135  et  229. 

CoFFlRS,  COPFttfETS , COFPIKEAUX  . 

petits  coffres  on  boites.  Dans  un 
article  d’épices  : Coffms , douze 
petiz,  1 2a,  p.  232.  — Le  coffin 
(f  argent  blanc  à mec trc  les  otiblées 
le  Roy,  les  oublies  pour  le  roi 


(Compt.  de  l’an  1407.  — K. 
reg.  29,  fol.  48  v°).  Dans  notre 
texte  ; Pour  un  coffmet  pour 
v cierges , p.  62.  Coffineaux  d’é- 
chansonnerie,  p.  299. 

Coffres,  coffrets.  Il  n’y  a guère 
lieu  de  douter  que  toute  notre 
recherche  moderne  en  fait  de 
petits  meubles,  n’ait  eu  jusqu'à 
un  certain  point  son  analogue 
dans  le  moyen  âge.  On  trouvera, 
dans  les  articles  de  coffrerie  une 
grande  diversité  quant  aux  objets 
ae  ce  geni-e.  En  général,  les 
grands  coffres  ne  servaient  que 
pour  serrer  des  robes  et  des 
étoffes,  et  les  petits,  ou  coffrets, 
pour  les  joyaux  et  autres  menus 
objets  de  luxe.  Pour  un  grant 
coffre  pour  mectrc  les  robes  nostre 
sire  le  Roy,  p.  51 . Autre,  pour  la 
reine,  à la  page  02.  On  trouve  à 
la  même  page  un  coffre  coulleiz, 
et  je  serais  fort  embarrassé  à dire 
ce  que  ce  pouvait  être,  si  un 
autre  texte  n’était  venu  à mon 
aide,  au  moins  pour  la  significa- 
tion du  mot  qui  veut  dire  à cou- 
lisse. — Un  coffre  de  cèdre,  coul- 
leiz, environ  lequel  sont  dix  pilliers 
(T or  et  une  serrure  ( inv.  des 
meubles  de  Charles  VI.,  fol.  52). 
On  rencontre  souvent  des  coffres 
d’or  et  d’argent  on  d’autres  ma  - 
tières  précieuses.  Un  autre  coffre 
(T or,  esmaillè  autour,  de  la  vie  de 
sainte  Marguerite,  pesant  5 marcs 
2 onces  18  eslerlins.  — Un  autre 
coffre  de  jaspre  blanc.  — Un  autre 
coffre  de  jaspre  rouge  (ibid.).  Un 
petit  coffret  carré  d'argent  doré, 
i buvré  d'avalemens;  et  sont  les  fons , 
de  voirre  : fermant  à clef  (ibid., 
fol.  12).  Et  ici,  dans  notre  texte, 
à la  page  1 39  : Hue  Pourcel ' , gain- 
nier,  pour  un  coffret  couvert  de 
cuir,  ferré  bien  et  foliement,  délivré 
en  ce  terme  pardeverS  monseigneur 
le  Dauphin , pour  mectre  et  garder 
■ un  coffret  de  cristal.  A la  page  62, 
un  coffre  pour  mettre  les  heures 
du  roi.  C’est  sans  doute  la  même 
chose  que  les/ni/jr  livres  que  l’on 
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trouve  dans  quelques  inventaires. 
A la  page  1 8,  cofïre  est  synonyme 
de  bière.  Dans  un  compte  de 
1393,  on  trouve  mentionnés  des 
coffrets  de  Venise.  Pour  avoir  fait 
pour  la  Royne,  en  3 coffrez  de 
Venize , 3 serreures  d'argent  do- 
rées (K.  reg.  41,  fol.  137).  Voy. 
Bahus. 

Cointir.  Orner,  enjoliver.  Pour  la 
façon  et  pairie  de  broder  et  cointir 
les  diz  tôliers , p.  139.  — Pour 
yceidz  ( chaperons  ) brouder  et 
eointir  à perles,  p . 159. 

Coissih.  Coussin,  p.  36.  Cossin  à la 
toise,  pour  la  chambre  du  roi , 
p.  241.  Voy.  Carreaux. 

Coi.i  andhk.  Coriandre , graine 
d'une  plante  aromatique.  Les 
brasseurs  de  Hollande  et  d’An- 
gleterre en  mettaient  dans  leur 
bière.  On  en  faisait  aussi  des 
dragées.  Poiuet,  dans  son  His- 
toire des  drogues,  dit  que  pres- 
ue  toute  la  coriandre  qui  se  ven- 
ait de  son  temps  f venait 
d’Aubervilliers,  près  Paris.  Dans 
notre  texte,  à la  p.  232  : Co - 
liandre,  trois  livres,  12'*. 

Coi.lif.hr  , c’est  la  partie  du  har- 
nais d’un  cheval,  qui  retombait 
sur  le  poitrail.  Pour  6 pièces  de 
camoquas  blans,  à faire  deux  ber- 
nois de  cheval  : cest  assavoir,  col - 
Hère , crupière,  etc.,  p.  144. 

Commis,  p.  220.  Cumin.  Pomet 
(Hist.  des  drogues ) : a Le  cumin 
ou  anis  aigre,  est  la  graine  d’une 

• plante  qui  a assez  de  rapport  au 
fenouil,  qui  croît  en  quantité 
dans  l’île  de  Malte,  où  l’on  le 
sème  comme  l’on  fait  ici  le 
bled.  » 

Co.wptokrs,  comptoirs.  Mais  à la 
page  230,  ce  mot  signifie  jetons, 

. parce  qu’on  s’eu  servait  pour 
compter.  Les  jetons  s’appelaient 
aussi  gectoucrs.  On  trouve  dans 
divers  inventaires,  la  meution  de 
telles  ou  telles  parties,  qui  n’ont 
pas  été  gectces,  c’est-à-dire  com- 
ptées. 

CONFITURES,  p.  268. 
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Connins,  lapins.  Voy.  Nottbez 
(connins). 

Conserves.  On  en  faisait  un  grand 
usage  dans  les  repas  au  moyen 
âge.  Voyez  le  curieux  livre  inti- 
tulé : Le  Ménagier  de  Paris.  Et 
ici  les  mots  : Chitron,  Gigemhre, 
Madhiax,  Roses. 

Costrendroit  , l’envers  d’une 
étoffe.  Pour  une  pièce  de  toille 
vermeille  à faire  contrendroit  aus 
diz  quarreaux  entre  le  samit  et  le 
coutil,  p.  186.  Il  est  difficile  de 
6e  rendre  compte  de  cette  pré- 
caution prise  dans  la  confection 
de  ces  coussins,  à moins  que  ce 
ne  fût  pour  que  la  toile,  moins 
rude  que  le  coutil , fatiguât 
moins  le  samit. 

Coquille  de  perle.  C’est  la  nacre 
de  perle.  Voy.  n.  320. 

Corail.  Un  arbre  de  corail , p.  323. 
On  faisait  cas  du  corail  an  moyen 
âge,  ainsi  que  de  quelques  autres 
curiosités  d’histoire  naturelle . Ou 
lit  dans  un  compte  de  1487  : 
Pour  avoir...  fait  polir  et  nectoyer 
par  le  commandement  dudit  sei- 
gneur (le  roi)  trois  grans  branches 
de  coural  masle;  lesquelles  bran- 
ches avaient  esté  apportées  audit 
seigneur,  du  pars  de  Provence, 
chargées  et  couvertes  de  terre  de  la 
vase  de  /?»cr(K.  reg.  70,  fol.  186.) 

Cordes,  p.  16.  Cordes  rondes  et 
* plates,  p.  49. 

CoHDouABf.  Cuir  qui  se  fabriqua 
d’abord  à Cordoue.  De  là  le  mot 
de  Cordouanier.  Courdouan  ver- 
meil, p.  297. 

Corset.  Vêtement  coinm'un  aux 
hommes  et  aux  femmes.  11  est 
bien  difficile  de  préciser  ce  que 
c'était.  J’avais  d’abord  pensé  à 
ce  gracieux  vêtement  que  l’on 
voit , jpar  exemple,  sur  les  repré- 
sentations de  Valentine  de  Mi- 
lan , et  qui , partant  du  haut  de 
la  poitrine  en  serrant  étroite- 

f ment  le  corsage,  descend  jusqu’à 
la  taille  en  s’arrondissant  élé- 

u gainment  par  devant , mais  ce  ne 
saurait  être  là  le  genre  de  corset 
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dont  il  est  question  dans  notre 
texte.  D’abord,  le  corset  dont 
nous  venons  de  parler  est  fendu 

sur  les  côtés  pour  laisser  passer 
les  manches  de  la  robe  de  des- 
sous ; ici,  au  contraire,  les  cor- 
sets, du  moius  ceux  de  femme, 
sont  à manches,  et  même  accom- 
pagnés d’un  chaperon , ce  qui 
est  une  différence  notable.  De 
plus,  le  premier  est  un  vêtement 
qui  ne  couvre  que  le  haut  du 
corps,  et  les  autres  semblent 
avoir  été  beaucoup  plus  amples. 
Cherchons  donc  à nous  faire  au- 
tant que  possible  une  idée  appro- 
chée de  ce  qu’était  le  genre  de 
corset  que  nous  trouvons  ici. 
Voyons  d’abord  ce  que  pouvait 
être  le  corset  d’homme.  Il  est 
question  à la  page  12,  d’un  cor- 
set pour  le  rot  Philippe  le  Long. 
Il  était  de  cendal , et  fendu  aux 
côtés.  Sa  fourrure  avait  employé 
226  ventres  de  menu-vair.  Or,  il 
n’en  fallait  pas  plus  pour  fourrer 
un  surcot , qui  était  une  sorte  de 
robe  longue.  Voilà  donc  un  cor- 
set d’homme,  qui  à en  juger  par 
la  fourrure , était  aussi  ample 
qu'une  robe.  Le  fou  du  roi  Jean 
{p.  149)  reçoit  uu  corset  conte- 
nant 3 aunes  de  drap.  C’est  en- 
core là  un  vêtement  d’une  assez 
grande  ampleur.  Je  ne  trouve 
guère  que  ces  deux  exemples  un 
peu  concluants  pour  les  corsets 
d’hommes.  Passons  à ceux  de 
femmes.  La  reine  de  Navarre  re- 
çoit , à l’occasion  de  ses  noces, 
trois  corsets  ronds,  l’un  d’écar- 
late, l’autre  de  camocas,  le  troi- 
sième de  drap  d’or.  Voyons  d’a- 
bord quelle  était  la  fourrure  du 
premier  de  ces  corsets.  Pour  les 
fourreures  d'un  corset  ront  d" es- 
cortai e pour  madicte  dame,  une 
fourreure  de  menuvair  de  1 60  ven- 
tres ; pour  manches  24  ventres;  et 
pour  un  chaperon  à cnfourmert 
90  ventres.  Somme  274-  ventres, 
p.  177.  On  employa  donc  pour 
ce  seul  corset  274  ventres  de 


menu-vair.  Eh  bien  , un  èurcot 
pour  la  même  princesse  n’en 
employait  que  160,  et  un  man- 
teau à parer,  nécessairement  très- 
long,  que  228.  Un  corset  pour 
une  princesse  toute  jeune  (p.  43) 
contient  124  ventres  d’une  part . 
plus  12  pour  les  manches,  total 
136,  tandis  que  son  surcot  et  sa 
cotte  ne  contiennent  chacun  que 
124  ventres.  On  trouve  à la 
page  28  la  mention  de  trois  cor- 
sets différents  pour  la  reine 
Jeanne  de  Bourgogne.  L’un  pour 
vestir  en  son  cheir  contenait  3 au- 
nes et  demie  de  drap , lorsque 
son  inantelet  allemand  à parer 
n’en  exigeait  pas  plus  de  cinq. 
Même  aunage  pour  son  corset 
rond  à aler  par  chambre,  même 
pour  son  corset  à parer.  Il  y 
avait  des  corsets  à pourlil,  c'est- 
à-dire  bordés  par  le  bas  d’une 
bande  d’hermine  ou  d’autre  four- 
rure.  Il  y en  avait  aussi  tout  en 
fourrure.  Pour  un  corsset  de  gris 
fin  quelle  ( la  reine ) affuble  en 
son  char.  On  appelait  corset 
sangle  ou  simple,  celui  qui  n’é- 
tait pas  fourré  ou  doublé.  De 
tant  de  citations  il  ne  ressort, 
j’en  conviens,  rien  de  bien  clair, 
et  encore  je  tombe  sur  un  pas- 
sage qui  vient  compliquer  la 
question.  C’est  dans  une  lettre  de 
rémission  de  l’année  1359.  Ostè- 
rent  avec  ce  a us  dictes  femmes 
trois  jupons  appelez  corsez  (J. 
reg.  87,  n°  224).  On  mettait  en 
presse,  sous  des  planches  de  bois, 
les  manches  des  corsets.  Pour 
12  paires  d" aisselle! tes  de  bort 
d"  Illande...  pour  mettre  et  presser 
6 paires  de  manches  de  6 corsés 
pour  madame  la  Roy  ne  (Cornpt. 
de  1387.  — K.  reg.  18, 

fol.  68  v°).  Je  donnerai  ici  l’in- 
dication de  tous  les  passages  où 
il  est  question  de  corsets  dans 
notre  volume.  CVst  aux  p.  8,  9, 
42,  26,28,34,  43,57,  452,  4 77 

et  288. 

Costiï  , cote,  cottr.  La  cotte  était 
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un  vêteracut  de  dessous,  com- 
mun aux  hommes  et  aux  femmes. 
Elle  avait  des  manches.  Pour  le 
corps  dudit  seurcot,  une  fourreure 
de  menuvair  de  200  ventres,  pour 
manches  d iccllui  seurcot , et  pour 
fourrer  les  manches  de  la  cote 
blanche  à vestir  dessoubz,  60  ven- 
tres , p.  100.  Philippe  le  Long 
portait,  le  jour  de  son  sacre, 
une  cotte  de  samit  vermeil  dou- 
blée de  cendal , p.  47.  Sa  femme, 
Jeanne  de  Bourgogne,  eut  une 
cotte  semblable,  p.  57.  Ce  ne 
devait  pas  être  un  vêtement  fort 
long  puisqu’il  ne  fallait  que 
4 aunes  et  demie  de  drap  pour 
en  faire  deux.  Pour  4 aunes  et 
demie  d'un  fin  blanc  de  Broisselles, 
baillé  à Martin  de  Toussi,  tailleur 
de  monseigneur  le  Dauphin , par  sa 
lettre , pour  faire  audit  seigneur 
deux  cotes  sengles,  p.  85 . Sengles, 
c’est-à-dire  simples,  sans  dou- 
blure. Du  Cange,  au  mot  Cota, 
dit  que  c’était  une  tunique 
propre  aux  clercs.  Et  en  effet , 
je  trouve  dans  un  Glossaire  latin- 
français  du  xiv*  siècle  le  mot 
tunica,  traduit  par  cote,  et  tuni- 
cula  par  la  petite  cote.  Dans  tous 
les  cas,  on  vient  de  voir  que  le 
sens  de  ce  mot  a plus  d’extension. 
Cote  à çaindre , p.  88. 

Cotr-gambaiséb.  Sorte  de  casaque 
militaire  faite  de  plusieurs  dou- 
bles d’étoffe,  et  rembourrée.  A 
la  page  48,  une  cotte  gambaisée 
pour  le  roi.  On  disait  aussi  gam- 
baison.  Dans  la  plupart  des 
chartes  de  commune,  il  est  pres- 
crit aux  habitants  de  s’armer  de 
gambaisons  et  de  chapeaux  de 
fer.  Les  pourpoints  et  les  jacques 
ou  jaquettes  semblent  avoir  rem- 
placé les  cotes-gambaisées. 

CoTK-HAHitre.  Sorte  de  robe  à 
manches  que  l’on  semble  avoir 
porté  de  préférence  pour  sortir, 
. de  même  que  le  surcot  se  portait 
de  préférence  dans  l’intérieur. 
On  s’en  servait  souvent  pour 
monter  à cheval , de  là , le  nom 
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de  cote  à chevaucher.  On  lit  dans 
un  compte  de  1 388  : Item  pour 
la  façon  d une  grant  coste  hardie, 
longue  et  large,  d'cscarlate  rozec, 
à tout  deux  paires  de  manches  et 
boutonnées  tout  au  long  de  menus 
bout  tons  pour  la  grosse  ( lis.  gros- 
sesse) de  ladicte  dame.  C’est  Isa- 
beau  de  Bavière  (K.  reg.  19, 
fol.  161).  Voy.  p.  8,  9,  43,  87, 
97,  101,  225/288  et  291.  Quand 
la  cotte  hardie  se  portait  sur 
l’armure,  elle  prenait  le  nom  de 
cote  d’armes. 

Cote- a-platks.  Vêtement  de  guerre . 
C’était  une  sorte  de  cotte  ou 
robe  courte  revêtue  de  plaques 
de  fer.  Celles  que  l’on  trouve 
dans  notre  texte  sont  d’étoffes  de 
soie  doublée  de  toile.  Ce  vête- 
ment était  nécessairement  fort 
court,  puisqu’une  aune  et  demie 
d’étoffe  suffisait  pour  faire  une 
de  ces  cottes- à -plates.  Voy. 
p.  142.  Il  semble  bizarre  qu’on 
ait  employé  des  étoffes  précieuses 
pour  faire  des  vêtements  qui  se 
trouvaient  ensuite  devoir  être 
bardés  de  fer,  cependant  le  fait 
résulte  évidemment  d’un  passage 
de  notre  texte  que  l’on  trouvera 
à la  page  que  nous  venons  d’in- 
diquer. 

Cotoiï.  11  est  souvent  question  du 
coton  dans  les  comptes  de  l’Ar- 
genterie. Item,  par  Simon  d Es- 
parnon  , espicier  le  Roy,  pour  six 
livres  de  coton,  9*,  p.  19.  C’était 
pour  l’embaumement  du  petit 
roi  Jean.  Pour  60  livres  de  coton 
en  laine,  15  escuz,  p.  187.  C’était 
pour  garnir  un  matelas.  J’ai  re- 
marqué dans  un  compte  de  1 487, 
du  coton  provenant  de  Syrie. 
Pour  42  livres  de  fin  cocton  de 
Surye...  pour  employer  à garnir 
par  dedans  quatre  doubletz  de  toille 
de  UoUande,  4*  9‘*  la  livre  (K. 
reg.  70,  fol.  276  v°). 

Coupes.  Il  y en  avait  de  toutes  les 
formes  et  de  toute  matière,  en 
or,  en  argent,  en  cuivre,  en 
madré  (voy.  ce  mot),  avec  et 
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sans  pied , avec  et  sans  couvercle. 
On  en  trouve  d'historiques.  Par 
exemple,  dans  un  inventaire  des 
meubles  de  Charles  V,  la  coupe 
de  Charlemagne  et  de  celle  de 
• saint  Louis.  Il  est  parle  ici  de 
cette  dernière  : Pour  faire  et  for- 
ger le  tuyau  du  pie  de  la  couppe 
St.  Louys,  et  le  reburnir  tout 
de  nouvel , p.  125.  On  faisait 
quelquefois  des  coupes  avec  des 
oeufs  d’autruche.  Une  autre 
couppe  dont  le  bassin  est  d ostrusse, 
par  dedans  cizelé  (Invent,  de 
Charles  VI,  fol.  34).  Voy. 
Hait  aps. 

Courtines,  rideaux,  p.  109.  Cour- 
tine de  salle,  p.  47. 

Cousth.  C’est  ce  que  nous  appelons 
un  lit  de  plume.  Voy.  p.  36. 
On  disait  aussi  coûte , coite,  et 
cocte.  " i 

Coustepoihtes  . Les  court es-pointes, 
ou  mieux  coutepointes,  sont  des 
couvertures  de  lit  faites  d’une 
étoffe  quelconque  mise  en  double 
et  rembourrée  de  coton , laquelle 
était  pointe  ou  cousue.  Coule- 
pointe  de  cendal  pointe  par  ma- 
nière de  neuz,  p.  328.  Dans  notre 
texte,  la  plupart  de|  coutepointes 
sont  de  cendal.  Il  y en  avait 
aussi  pour  le  pied  du  lit,  p.  47. 
Dans  un  compte  de  1468  : 
70  aunes  de  fine  toi  lie. . . pour  faire 
deux  grans  cotepoinctes  en  façon 
de  doublez  (voy.  ce  mot  ),  pour 
servir  de  nuyt  à couvrir  l’un  des 
lit z,  etc.  (K.  reg.  60,  fol.  117). 
On  faisait  encore  des  coute- 
pointes avec  du  ploc  ou  poil  de 
divers  animaux , qui  s’appelaient 

• des  Loudiers.  4 aulnes  et  deux 
tiers  de  toille...  pour  couvrir  le 
dessus  d un  loudier  que  ledit  sei- 
gneur a ordonné  estre  fait  pour 
servir  à mectre  contre  le  mur  der- 
rière le  clievet  du  Ut.  — 12  aulnes , 
grosse  toille...  pour  servir  à enve- 
lopper les  coctepoinctes  et  loudiers 
servons  sur  le  lit  dudit  seigneur 
(Compt.  de  1468. — K.  reg.  60, 
fol.  117  v°  et  123). 


Coustiaux  , couteaux.  A la  p.  133  : 
Thomas  de  Fieuvilüer,  coutelier, 
pour  deux  paires  de  couteaux  à 
trancher  devant  le  Roy , à tous  les 
parepains  garnis  de  viroles  et  de 
cingiètes  d’argent , dorées  et  es- 
maillées  aux  armes  de.  France , 
livrées  en  ce.  terme , l'une  paire  à 
manches  d ybenus,  pour  la  saison 
du  Karesme,  et  C autre  paire,  à 
manches  d yvoirc,  pour  la  feste  de 
Pasqucs.  On  remarquera  en  pas- 
sant celte  singularité  de  couteaux 
a manches  d’ébène  pour  le  ca- 
rême, et  à manches  d’ivoire  pour 
. Pâques  ; mais  ce  qu’il  y a de  plus 
piquant  c’est  qu’à  la  Pentecôte  ils 
participent  des  deux  couleurs  et 
sont  à manches  escartelez  dyvoire 
et  d’ibenus.  C’est  bien  dans  l’es- 
prit naïf  et  enfantin  du  moyen 
âge.  L’expression  de  parepain 
qu’on  vient  de  lire  et  qui  se  re- 
trouve toujours  comme  Paccom- 
pagnement  obligé  des  couteaux  , 
aurait  besoin  d’être  expliquée.  Je 
n’ai  rien  trouvé  de  précis  à cet 
égard.  Voici  pourtant  l’explica- 
tion que  je  proposerais.  Il  faut 
d’abord  savoir  que  dans  nos 
comptes  les  couteaux  apparais- 
sent toujours  par  paires,  et  que 
chaque  paire  est  accompagnée  de 
son  parepain.  Il  faut  encore  re- 
marquer que  par  une  paire  de 
couteaux  on  entendait  quelque- 
fois plus  de  deux  couteaux. 
Exemple  : pour  une  paire,  de  cou- 
teaux à manche  de  madré  et  à 
grève , b viroles  d'argent  dorez, 
armûiez  et  esmaillez  aux  armes  du 
Roy  et  de  la  Roy  ne,  garnie  de  trois 
cousteaux  et  un  parepain  (Compt. 
de  1395.  — K.  reg.,  fol.  62).  Et 
encore,  dans  un  compte  de  1410  : 
Pour  une  paire  de  grans  cous- 
teaulx  à manches  csquartellez  dy- 
voirc  et  de.  cèdre,  cnascun  à trois 
virolles  d argent  doré  esmaillées 
aux  armes  de  France , garnis  de 
parepain  et  de  petit  coustel,  en- 
gaingniez  ainsi  qu’il  appartient 
(K.  reg.  29,  fol.  127).  On  voit. 


DES  MOTS  TECHNIQUES.  307 


d’après  l’exemple  tiré  du  compte 
de  1395,  qu’il  pouvait  y avoir 
dans  une  gaine  jusqu’à  trois  cou- 
teaux et  un  parepain , qui  avait 
évidemment  unedestination  toute 
spéciale.  Or,  comme  c’était  un 
usage  constant  dans  le  moyen  âge 
de  chapelcr  le  pain  , et  qu’à  la  ri- 
gueur, cela  pouvait  s’appeler  le 
parer,  je  conjecture  que  îe  pare- 
pain servait  à cela.  Dans  un 
compte  de  1-487  : Une  paire  à 
manches  de  broissin  servant  à 
cliappeler  le  pain  en  sa  panneterie 
(K.  reg.  70,  fol.  270).  On  a vu 
dans  l’une  des  citations  qui  pré- 
cèdent , des  couteaux  à manches 
de  cèdre.  Cela  me  rappelle  un 
passage  curieux  que  j’ai  trouvé 
dans  le  Ménagierde  Paris  : o Cèdre 
vermeil  est  un  fust  que  l’en  vent 
sur  les  espiciers,  et  est  dit  : Cèdre 
dont  F en  fait  manches  à cous— 
teaulx  (le  Ménagier  de  Paris,  t.  II, 
p.  154.  — PaVis  1846,  in-8°). 
On  trouve  dans  divers  comptes 
des  xiv*  et  xv*  siècles  des  couteaux 
deCastille,en  général  fort  riches, 
des  couteaux  de  Toulouse,  etc. 
Voici  deux  exemples  decoutcaux 
se  fermant  : Un  petit  coustel  à 
manche  <f  argent  taillé  à liz , dont 
üalumelle  fia  lame)  se  reboute  ou 
manche  (Mort cm.  76,  fol.  132v°). 
Un  petit  coutel  tournant  à viz 
(Compt.  de  1412.  — K.  reg.  58, 
fol.  38  v°). 

Coûtes.  Pour  faire  et  forger  la  gar- 
nison de  garde- bras , de  avant- 
bras,  coûtes,  cuissos , grèves,  pou- 
lains et  solde rs , p.  128.  Commu- 
nément le  mot  coûte  ou  couste 
signifie  un  lit  de  plume.  Ceux 
qui  les  faisaient  s’appelaient  cou- 
tiers.  J’imagine  qu’ici  ce  mot  doit 
s’entendre  de  coussinets  destinés 
à protéger  les  eûtes  contre  le  frot- 
tement de  l’armure. 

Coutikke.  A la  page  60  : Perrenelle 
la  coutière , c’est-à-dire  la  faiseuse 
de  coûtes  ou  lits  de  plume. 

Couttï. , p.  1 18  et  186.  Il  est  bon 
d’observer  qu’on  entendait  quel- 


quefois par  coutil  ce  que  nous 
entendons  par  taie,  et  récipro- 
quement . En  voici  un  exemple  : 
« Pierre  de  Villiers , duvetier, 
pour  la  taye  à faire  le  coutil  du 
eoussin  pour  ledit  matteras  — 
deux  autres  petites  taies  à faire 
les  coutils  des  deux  aurillicrs  à jé- 
sir.  » (K.  reg.  8,  fol.  3.) 

Couttouere.  A la  page  30  : Pour 
3 dousaines  de  laz , — pour  deux 
pièces  de  couttouère , — pour  5 li- 
vres de  fil  à coudre.  On  voit  que 
la  couttouère  se  débitait  à la  pièce. 
Il  y en  avait  de  soie.  Voici  des 
exemples  qui  me  font  penser  que 
c’était  quelque  chose  de  très- 
semblable  à nos  lacets.  Deux  piè- 
ces de  cottouère  pour  faire  lacetz 
à cottes  simples  et  doubletz  pour 
la  Royne , — six  autres  pièces  de 
couttouère  vermeille,  blanche  et 
noire,  pour  faire  semblables  lacetz, 
1 0*  p . ta  pièce  (Compt . de  1401. — 
K.  reg.  42,  fol.  51  v°).  Pour  co- 
touere  de  soie  violée...  pour  pendre 
les  enseignes  de  la  dévocion  d' icel- 
lui  seigneur  (le  roi),  5’  t.  (Compt. 
del463. — K.  reg. 59, fol.  83  v°). 
Pour  quatre  aulnes  et  demye  de 
,cotoère  tannée  et  bleue...  pour  ser- 
vir à enfiler  et  atacher  des  pale - 
nostres  pour  ledit  Jc/£7ieur(Compt . 
de  1487.  — K.  reg.  70,  fo- 
lio 209). 

COUVRHTOIRS,  COUVERTOUERS.  Cou- 

vertures  de  lit  Ou  couvrepieds. 
Voy.  p.  45, 46,  etc.  a Couvertoir 
de  noire  brunette , fourré  de  dos 
d’écureuils  de  Calabre,  dans  un 
compte  de  1331 . » (K.  8,  fol.  1 .) 
Les  couvertoirs  sont  en  général 
en  drap  d’écarlate  et  fourrés  de 
inenu-vair.  Tels  sont  ceux  que 
l’on  donnait  aux  chevaliers,  lors 
de  leur  réception.  Cependant 

Suelquefois,  ils  étaient  en  drap 
’or.  , 

Couvertures  a chevaux.  A la 
p.  183  : Et  pour  faire  deux  couver- 
tures à chevaux , T une  de  bateure 
pour  le  tournoy , et  C autre  de  cou- 
ture pour  la  guerre.  Cela  faisait 
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partie  de  ce  qu’on  appelait  un 
Parement  de  cheval. 

Coutures.  Pièce  d’un  harnais.  Vov . 
p.  144. 

Crbcor  0RLE501S.  Cresson  alenois. 
VÔy.  p.  245. 

Csii.lo v ères . Pièce  d’un  harnais. 
Voy.  p.  14. 

Cbupière.  Croupière,  pièce  d’un 
harnais.  Voy.  p.  144. 

CunèBss.  Cubèbes  à 4*  la  livre. 
Voy.  p.  218,  219  et  220. 

CuKITVRECHIEPS,  CUEUVRBCHIEZ. 

Couvrechefs.  Ce  sont  en  général 
des  bonnets  de  nuit.  Cepen- 
dant, en  voici  un  qui  est  tout 
antre  chose.  Philippe  le  Long 
eut  pour  son  couronnement  un 
cueuvre-chief  de  veluiau  vermeil, 
auquel  il  a 192  ventres  (de  menu- 
vair),  p.  46.  Il  y en  avait  en  soie, 
mais  le  plus  ordinairement  ils 
étaient  en  toile.  C’étaient  alors 
de  simples  coiffes.  Pour  la  façon 
de  douze  cjueuvrechiefz  à mectre  de 
nuyt , faiz  de  10  aunes  demie  d au- 
tre fine  toile  de  Holande  (Compt. 
de  1458.  — K.  reg.  51,  fol.  57 
v°). 

Cuillers.  Cuiller  d’argent.  Cuiller 
de  cuisine,  p.  126.  Dans  un 

' 'compte  de  1412:  Une  cuiller  de 
pierre  serpentine , dont  le  manche 
est  de  cristal,  garnie  d'or,  avec 
une  petite  forchete;  tout  en  un 
estui  de  cuir.  Item,  une  cuiller 
de  cristal  à un  manche  ployant  en 
deux  pièces.  — Une  cuiller  de  cor- 
neline,  à un  manche  et argent  doré 
(K.  reg.  258,  fol.  94  et  100  v°). 
Une  cuiller  et  or  pour  le  Roy. . . dont 
le  manche  est  de  pierre  serpentine  à 
six  carrés.  — Une  douzaine  de 
cuilliers  d’argent  pour  icellui  sei- 
gneur (Compt.  de  1463.  — K. 
reg.  59,  fol.  69  v°).  Il  y en  avait 
à biberon.  Deux  cuillers  d'or, 
tune  grant,  t autre  petite , dont 
tune  à un  biberon  (Inv.  de 
Charles  VI,  fol.  51).  On  s’en 
servait  aussi  pour  prendre  les 
cpices.  Item,  deux  petites  cuillers 


d’argent  dorées,  à espices  (Mor- 
tem.  74 , fol.  96). 

Cuissos.  Pièce  de  l’armure  qui 
couvrait  les  cuisses.  Pour  faire  et 
forger  la  garnison  de  garde-bras, 
avant-bras,  coûtes,  cuissos,  grèves, 
poulains  et  soûler  s,  p.  128. 

Cuirie.  Grand  morceau  de  cuir 
que  l’on  employait  à divers 
usages,  par  exemple  pour  cou- 
vrir des  chariots.  C’est  ce  que 
nous  appelons  une  vache  ou  une 
hache.  Pour  une  grant  cuirie  à 
couvrir  le  chariot  de  la  fruicterie 
du  Roy,  p.  122.  Il  est  question, 
au  même  article,  d’une  autre 
cuirie  pour  despecier  la  cire. 

Culleron.  Cuilleron.  La  partie 
creuse  d’une  cuiller.  Pour  J aire 
et  forger  tout  de  nuef  une  cuiller 
de  cuisine,  et  un  autre  viex  dont  le 
culleron  estoit  fendu  à moitié , 

p.  126. 

Custodes.  Custodes  d’autel,  p.  262. 
Custodes  de  cendal  pour  l’ora- 
toire du  roi , p.  328.  Cé  sont  ces 
petits  rideaux  sous  lesquels  se  met 
le  saint  ciboire.  Voici  un  pas- 
sage qui  prouve  que  quelquefois 
ce  mot  s’entendait  d’un  grand 
rideau  qui  partageait  le  chœur 
d’une  église.  Item , antiqua  custo- 
dia,  sive  cortina  de  serico,  quœ 
tempore  Quadragesimali  servare 
solcbat  in  medio  chori  (Inven- 
taire de  la  Sainte-Chapelle.  Bibl. 
Nat.,  sup.  lat.  n°  165*,  fol.  4). 
Enûn  ce  mot  s’employait  aussi 

{jour  désigner  tout  simplement 
es  rideaux  d’une  chambre  : Pour 
une  chambre  de  taffutas  vermeil  et 
les  custodes  de  mesmes  (Compt. 
de  1396.  — K.  reg.  41  , 
fol.  133  v°);  ou  même  l’enve- 
loppe ou  la  housse  d’un  meuble. 
Pour  faire  et  ouvrer  de  broudeure 
un  escu  des  armes  monseigneur  le 
Dauphin , lequel  escu  fu  mis  et  as - 
six  en  une  ciiappelle  ou  custode  de 
velluau  pour  un  coffret  de  cristal 
(Compt.  de  1351.  — K.  8, 
fol.  13  V). 
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Dais.  Dans  un  article  relatif  au 
sacre  de  Philippe  le  Long  : Pour 
clou  et  charpentiers  qui  firent  le 
dois  le  Roy,  et  pour  ceux  qui  gar- 
dèrent les  draps  d or  qui  estoient 
entour  le  dois , tant  comme  nous 
fûmes  à Reims,  p.  71.  Voici  un 
dais  pour  la  chas.se  : Pour  la  façon 
d’un  daiz  de  chasse,  de  damas, 
garnjr  de  sa  queue,  frangé  de 
frange  de  soie  violet,  et  doublé  de 
treillis  d"  A llemaigne  (Compte  de 
1559.— K. re^. 92, fol.  1332).  Au 
folio  suivant  il  est  question  d’un 
dais  de  toille  d’argent  doublé  de 
damas  blanc  pour  mettre  sur  la 
sainte-ampoulle , au  sacre. 

Damaso  (conserves  de),  p.  270. 

Damaticle,  dalmatioue,  p.  295. 
C’est  le  vêtement  des  diacres  et 
des  sous-diacres.  Il  y avait  aussi 
un  vêtement  pour  les  laïques,  qui 
portait  ce  nom. 

Damoyseli.es.  C’étaient  des  man- 
nequins servant  à essayer  les  ro- 
bes et  atours  des  dames.  On 
trouve  dans  un  article  de  notre 
texte,  relatif  à la  reine  Jeanne 
de  Bourgogne  : Pour  trois  chaè- 
res,  deux  à laver  et  une  à seoir,  et 

Cour  deux  damoyselles , p.  36. 

►ans  un  compte  de  1393  : Pour 
une  damoiselle  à atourner,  pointe 
de  moron  à feulles,  de  fines  cou- 
leurs , 41  16*  p.  (K.  reg.  41, 
fol.  28).  Dans  un  extrait  d’un 
compte  d’Etienne  de  La  F ontaine, 
de  l’an  1350  , qui  se  trouve  à la 
Bibliothèque  nationale , on  lit  : 
Pour  une  chaire  à dossier,  couvert 
de  veluyau , peinte  et  ouvrée  tF or- 
bevoirs  [lisez  orhevoies),  et  pour 
une  damoiselle  à tenir  le  miroir 
madame  la  Rerne  (Mss.  Fonta- 
nieu  , vol.  78.  — Copie  moderne). 
Je  trouve  dans  un  inventaire  des 
biens  de  la  reine  Clémence  de 
Hongrie  , de  l’an  1 328  , l’article 
suivant:  Item , une  desvidouère. 


une  damoisèle  et  unes  tables , et 
un  es  lui. 

Déaultb.  Sorte  d’épice,  p.  213. 

Délié.  Synonyme  de  fin.  Pour  une 
aune  et  demie  de  toille  déliée , 
blanche , p . 19.  Pour  deux  four- 
reures  à cloches,  cTaigniaus  dé- 
liées, p.  44. 

Diaculou.  Diachylon , emplâtre. 
Pour  une  livre  de  cmplastre  gra- 
cia Dhi,  2*.  — Pour  une  livre  de 
diarulon , 4*1,  p.  213. 

Diaire  a /.an.  Sorte  d’épice,  ou  mé- 
dicament , p.  213. 

Diamants.  A la  page  15  : Pour  un 
diamant  acheté  pour  le  Roy,  de 
Jaquemin  le  Lomoart , le  premier 
jour  de  F an , 50l  tournois,  valent 
401  parisis.  Voyez  encore  à la 
page  1 68.  En  général , les  dia- 
mants apparaissent  moins  fré- 
quemment dans  les  comptes  de 
l’ Argenterie,  que  les  autres  pier- 
res fines,  et  surtout  que  les  rubis 
et  les  émeraudes.  Dans  un  compte 
de  1412  : Un  gros  dy amant  plat 
et  mont,  en  façon  de  mirouer,  qui 
souloit  estre  en  un  fermait  d’or  en 
façon  de  rose  (K.  reg.  258,  fol. 
176  v°). 

Dois.  Voy.  Dais. 

Dossier  de  lit,  p.  115.Vov.  Cus- 
vbciel. 

Doubles,  doublez,  doublets.  Ce 
mot  porte  son  étymologie  avec 
soi , puisque  le  Double  ou  Dou- 
blet est  toujours  formé  d’une 
étoffe  mise  en  double ; seulement 
il  faut  remarquer  qu’il  a deux 
significations  bien  distinctes,  sui- 
vant qu’il  s’applique  à un  vête- 
ment ou  à une  couverture  de  lit. 
Occupons-nous  d’abord  du  vête- 
ment . Dans  les  ordonnances  con- 
cernant les  tailleurs  de  robes,  ils 
sont  le  plus  souvent  nommés  tail- 
leurs de  robes  et  de.  doubles.  C’é- 
tait, eu  effet,  dans  le  moyen  âge 
le  vêtement  le  plus  nécessaire  et 
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le  plus  usité.  J Yn  trouve  , dans 

une  lettre  de  rémission  de  l’an 
1362  , une  mention  qui  nous 
en  donne  l’idée  d’une  sorte  de 
blouse  : Eus/  trouvé , ou  chemin , 
deux  compagnons  vestus  de  dou- 
bles (J.  reg.  95,  pièce  2).  Voici 
un  passage  d’une  autre  lettre  de 
rémission  de  l’année  1366,  qui 
prouve  que  ce  vêtement  se  por- 
tait par-dessous  tous  les  nutres. 
Il  s’agit  d’un  cas  d’ndultère  : Et 
eus t trouvé  en  la  chambre , devant 
son  lit , avccqucs  sa  femme , Pierre 
île  Neellc , vêtu  seulement  de  un 
doublet,  sa  houpelande  es  tendue 
sur  ycellui  lit , emprès  lequel  et 
ans  piez  duquel  lit  estoient  les 
chauces  et  solez  dudit  Pierre , sa 
sainture  avec  une  tasse  en  laquelle 
avoit  certaine  quantité  de  florins 
(J.  reg.  97,  pièce  67).  C’est  en- 
core là , si  l’on  veut , une  sorte 
de  blouse  , et  même  une  che- 
mise. Dans  les  comptes  de  l’Ar- 
genterie, c’est  bien  certainement 
dans  ce  dernier  sens  qu'il  faut 
prendre  le  doublet  considéré 
comme  vêtement.  La  reine  Isa- 
beau  de  Bavière  portait  à son 
sacre  un  doublet , disposé  de 
manière  à permettre  les  onctions 
qu’elle  avait  à recevoir.  16  aunes 
de  fine  toille  de  Reims  pour  faire 
un  grant  et  large  doublet  de  quatre 
toilles,  fait  en  manière  de  chemise, 
qui  a esté  fendu  devant  qu  collet  et 
par  derrière,  pour  ladicte  dame , 
quelle  a eu  et  vestu  à la  messe  le 
jour  de  son  sacre  (Compte  de  l’an 
1389. — K.  reg.  20,  fol.  103). 
C’était  là  ce  qu’on  pourrait  ap- 
peler un  doublet  douille,  puis- 
que la  toille  était  en  quatre.  Mais 
c’est  un  cas  exceptionnel.  Voici 
un  exemple  pour  les  cas  ordi- 
naires : 14  aunes  de  fine  toille  de 
Rains  pour  faire  7 chemises  pour 
madame  la  Roy  ne.  — 14  aulnes 
pour  faire  2 doubles  à vestir  la- 
dicte dame  (K.  reg.  19,  fol.  111 
v°).  Il  en  résulte  que  le  doublet 
était  tut  vêtement  plus  ample  que 


la  chemise,  puisqu'il  ne  fallait 
que  2 aunes  pour  faire  une  che- 
mise, tandis  qu'il  fallait  7 aunes 
mises  en  double,  autrement  dit 
3 aunes  et  demie  de  toile  ainsi 
doublée  pour  faire  un  doublet. 
On  s’explique  facilement  que  ce 
vêtement,  qui  était  un  vêtement 
tout  à fait  de  dessous  pour  les 
grands  seigneurs,  pouvait  quel- 
quefois se  porter  seul  par  les  gens 
du  peuple.  On  trouvera  dans 
notre  texte  des  doubles  à vestir , 
pour  un  enfant,  à la  page  31,  et 
pour  une  daine,  à la  page  187. 
On  y trouvera  encore  un  autre 
genre  de  double  appelé  doubles 
à armer.  — Ledit  Delhoumet  pour 
3 aunes  de  camoquas  blanc  et  ver- 
meil, des  larges,  baiUiées  audit 
armeurier  pour  faire  pour  ledit  sei- 
gneur deux  doubles  à armer,  p.  144. 
C’est  là  une  espèce  de  double 
tout  à fait  différente  de  la  pre- 
mière. D’abord  ils  sont  en  soie, 
tandis  que  les  autres  sont  tou- 
jours en  toile.  De  plus,  les  dou- 
bles ordinaires  étaient,  comme 
on  l'a  vu,  un  vêtement  de  des- 
sous ; au  contraire,  les  dou- 
bles à armer  devaient  se  mettre 
par-dessus  le  reste  de  l'habille- 
ment. Ils  me  semblent  avoir  dû 
être  à jm*u  près  la  même  chose 
que  les  cotes  à plates  dont  il  est 
question  deux  ]>ages  plus  haut , 
c’est-à-dire  un  vêtement  fait  d’é- 
toffe de  soie  et  revêtu  de  petites 
plaques  de  fer. 

Doublets  \ lit,  p.  186.  C’est  une 
sorte  de  coutepointes.  Dans  nn 
compte  de  1395  : cinq  couste - 
pointes  apelez  doubles  à lict , de 
quatre  lez  et  3 aulnes  et  demie  de 
long  (K.  reg.  41,  fol.  64).  Deux 
gratis  cotepointes , en  façon  de 
doublez,  pour  servir  de  nuyt  à 
couvrir  t nn  des  litz  (Compt.  de 
1468.  — K.  reg.  60,  fol.  117). 
Je  trouve  dans  une  ordonnance 
de  l’Hôtel,  de  l’an  1315,  qu’on 
les  mettait  sous  les  draps  et  qu’on 
ne  les  changeait  que  de  deux  ans 
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en  deux  ans.  Un  couvertouer  et  un 
demi  couvertouer,  et  un  doublet  à • 
mectre  desous  les  draps,  de  deux 
ans  en  deux  ans  ( K.  reg.  57, 
fol.  30  v°).  Les  doublets  à lit 
étaient  coutepointés,  c’est-à-dire 
garnis  intérieurement  de  coton. 
Pour  avoir  taillé  et  coctepoincté  de 
78  aulnes  de  toille  de  Hollande 
quatre  doublets  à petites  losanges , 
lesquels  il  a garnis  par  dedans  de 
42  livres  de  fin  cocton  de  Suryc 
(Compt.  de  1487.  — K.  reg.  70, 
fol.  280  v°). 

Dragf.urs,  dbagotrs,  dragoubrs. 
Drageoirs.  Pour  faire  et  forger 
tout  de  nuef  la  vis  d'un  grant  dra- 
gouer  qui  fu  apporté  d’Avignon, 
p.  125.  Jehannin  Pespicier , pour 
faire  rappareiller  le  drageur  du 
Roy,  à Lincole,  p.  216.  J’ai  rap- 
proché à dessein  ces  exemples 
pour  montrer  que  les  drageoirs 
avaient  souvent  besoin  de  répa- 
rations, ce  qui  n’est  pas  éton- 
nant quand  on  songe  à la  prodi- 
gieuse quantité  d’épices  et  de  su- 
creries que  l’on  consommait  au 
moyen  âge.  Évidemment  on  de- 
vait avoir  toujours  ces  drageoirs 
à la  main.  Aussi  cet  objet  re- 
vient-il sans  cesse  dans  les 
comptes  de  l’Argenterie.  Le  mot 
de  dragées  se  rencontre  rare- 
ment. Cependant  je  l’ai  trouvé 
dans  un  compte  de  l’Hôtel  de 
l’an  1380  : Orengat,  Paste  de  Roy, 
Fignolât , Manu  - Christi , Dragée 
(K.  reg.  80,  fol.  41  v°  et  53). 
Drap  ratp,  p.  223  et  240.  On  ap- 
pelait drap  naïf  celui  dont  la 
chaîne  et  la  trame  étaient  de 
laines  de  même  qualité.  Dans  le 
Livre  des  Métiers  d’Étienne  Boi- 
leau : « L’en  apèle  draps  nays  à 
Paris,  le  drap  duquel  la  chaane 
et  la  tisture  est  tout  d’un.  » 

Draps.  Pour  tout  ce  qui  concerne 
les  draps,  voy.  les  p.  5,  20,  27, 
37,  40,  45,  52,  55,  63,  67,  82, 


89,  148,  207,  223,  227,  230, 
250,  257,  260,  262.  Voyez  en- 
core le  tableau  des  espèces  et  des 
prix , qui  se  trouve  à la  fin  du 
volume. 

Draps  de  lit,  p.  180.  Draps  linges, 
p.  19.  Draps  à jKirer,  p.  292. 

Draps  d’or  et  de  soie.  Il  y a sous 
ce  titre,  dans  tous  les  comptes  de 
l’Argenterie,  des  chapitres  spé- 
ciaux qui  traitent  de  tout  ce  qui 
regarde  ces fiches  et  somptueuses 
étoffes  connues  sous  le  nom  de 
draps  d’or,  draps  d’argent,  draps 
de  soie,  damas,  baudequins,  ve- 
lours, samits,  camocas,  cen- 
daux , etc.  Ces  belles  étoffes  ve- 
naient pour  la  plupart  du  Levant 
ou  des  fa  briques  d’Italie.  Au  reste, 
il  n’est  pas  toujours  facile  de  dis- 
tinguer les  draps  d’or  des  draps 
de  soie,  cette  distinction  n’étant 
pas,  le  plus  souvent , établie  dans 
les  textes.  Cependant  leurs  prix 
et  leurs  provenances  peuvent 
guider  jusqu’à  un  certain  point. 
En  général  les  draps  d’or  ser- 
vaient à faire  de  riches  offrandes 
aux  églises  dans  des  circonstances 
solennelles.  On  en  remarque  sur- 
tout une  espècequi  parait  presque 
exclusivement  consacrée  à cette 
destination.  Ce  sont  les  draps 
nommés  marramas  ou  mactabas. 
Nous  avons  donné  plus  haut 
(p.  338  et  suiv.)  un  tableau  des 
divers  draps  d’or  ou  de  soie  qui 
se  rencontrent  dans  notre  texte. 
Draps  d’or  de  Paris,  p.  57. 

Duvet.  On  l’employait  à remplir 
des  coussins,  des  lits  de  plumes 
ou  coûtes,  des  matelas  ou  mat- 
teras,  des  oreillers,  des  carreaux 
de  chambre.  C’étaient  les  cou- 
tiers  qui  le  vendaient.  De  là  vient 
qu’on  les  appelait  quelquefois 
Duvetiers.  Le  duvet  dort  il  est 
question  dans  notre  volume  est 
à 3S  la  livre  en  1316,  et  à 5’  en 
1352.  Voy.  p.  36,  50  et  186. 
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Eau  DECHÈvREPEum-B.Voy.  p.  246. 
Eau  de  plantain,  ibid.  Voy. 
Yauh. 

Eau  hrnoitier.  Bénitier.  Pour  refaire 
r aspergés  (le  goupillon)  d un  eau- 
benoilier  d’argent  baillé  à Guillc- 
min  Cabuel,  clerc  de  la  chappelle 
de  T ostel  du  Roy,  p.  126.  Eaue- 
benoitier  et  aspergés  de  cristal , 
p.  322. 

Écus.  Voy.  Monnaies. 

Élkctuairk.  Préparation  pharma- 
ceutique. Pour  un  quarteron  de 
clectuaire  dulce,  1 8^,  p.  213.  Tho- 
mas , C appothécaire  de  lÀncole , 
pour  plusieurs  choses  prises  de  li 
par  J.  Cespicier  pour  le  électuaire 
du  Roy,  13’  8a,  p.  220.  Le  roi 
Jean,  pendant  sa  captivité  en 
Angleterre,  {tarait  avoir  fait  une 
grande  consommation  d’épices 
d’une, part,  et  de  médicaments 
de  l’autre. 

Elues  de  houcb.  Voy.  Ailes. 

Emplastre  Gracia  Dei  .Voy . p.  213. 

Ercevdré  (un).  C’est-à-dirc  un 
drap  couleur  de  cendre.  Item,  un 
encendré  de  24  aunes,  p.  7. 

Encrnsibr.  Encensoir,  p.  301. 

Encourtinbmens.  Toutes  sortes  de 
tentures.  Et  aussi  de  plusieurs 
encourt inements  que  ledit  Thomas 
fi st  à Prully,  a us  noces  et  espou- 
sailles  de  madicte  dame , p.  187. 
Il  s’agit  des  noces  de  Blanche  de 
Bourbon  avec  Pierre  le  Cruel, 
en  1352. 

Encre,  p.  228  et  259.  Dans 
d’autres  comptes , ce  mot  se 
trouve  souvent  écrit  anque . On  fai- 
sait du  drap  de  couleur  d’encre. 

Esvelopes.  Enveloppes  pour  le  roi, 
p.  224.  C’étaient  des  coiffes  pour 
la  nuit  ou  |>our  la  toilette. 

Epicrs.  Il  faut  entendre  par  ce  mot, 
non-seulement  ce  que  nous  appe- 
lons proprement  épices,  mais  en- 
core toutes  sortes  de  confitures 
et  de  sucreries.  On  en  faisait  une 


consommation  prodigieuse  au 
moyen  âge.  Pas  de  repas  qui  ne 
se  terminât  par  ce  qu’on  appelle 
le  vin  et  les  épices.  Et  non-seule- 
ment on  les  servait  aux  repas, 
mais  encore  quand  on  était , ce 
que  nous  dirions  aujourd’hui,  en 
visite.  Pour  tout  ce  qui  regarde 
les  épices,  on  j>eut  consulter  le 
livre  curieux  intitulé  : Le  Ména- 
gicr  de  Paris . Voyez  ici , au  Jour- 
nal de  la  dépense  du  roi  Jean  en 
Angleterre,  les  pages  112  et  sui- 
vantes. 

Ehmines.  Parmi  les  fourrures  dont 
il  est  question  dans  notre  volume, 
c’est  le  menu-vair  qui  domine. 
L’herinine  n’apparaît  guère  que 
pour  pourfiler  ou  border  cer- 
tains ajustements.  Elle  se  vendait 
à la  douzaine.  Voy.  les  p.  121, 
166  et  177.  Manteaux  de  drap 
d’or  fourrés  d’ermines,  p.  290. 

Escarlatë.  L’écarlate  a toujours 
tenu  le  premier  rang  parmi  les 
draps  au  moyen  âge.  Son  prix 
est  sensiblement  plus  élevé  que 
celui  des  autres  uraps.  11  y en 
avait,  non-seulement  de  toutes 
les  nuances  éclatantes  du  rouge, 
mais  encore  de  rosées,  de  paon- 
naces , de  morées , de  vio- 
lettes, etc.  On  en  trouve  même 
<le  noires  et  de  blanches , mais 
comme  ce  cas-là  ne  se  rencontre 
|>as  dans  notre  texte  nous  n’en 
parlerons  pas.  On  rencontre  fré- 
quemment ces  expressions  : escar- 
latte  de  graine  ou  escarlatte  en 
graine , ce  qui  signifie  de  l’écar- 
late teinte  en  graine,  c’est-à-dire 
avec  le  kermès  (voy.  Graine). 
Pour  les  différentes  espèces  d’e- 
carlates  dont  il  est  question  dans 
notre  texte,  voyez  les  tables  de 
prix , à la  fin  du  volume. 

Escartbleure.  Division  d’une  chose 
quelconque  par  quartiers,  par 
exemple  d'une  étoffe.  Ledit 


DES  MOTS 

prince , pvur  2 aunes  3 quartiers 
de  veluyau  ytule , à faire  la  garni- 
son d'un  cnamfrain , cl  une  escar- 
teleure  de  la  tunicle , p.  143. 

Esc»  a faut.  Échafaud.  Item,  50 
draps  d' A die , délivrez  à messire 
Adam  Hairon , desquiex  il  en  ot 
23  en  C eschafaut  du  Roy  et  de  la 
Roy  ne,  et  27  pour  donner  aus  es- 
glises,  p.  54.  Il  s’agit  du  sacre 
de  Philippe  le  Long,  eu  1316. 
Cet  Adam  Hairon  était  l'un  des 
chambellans. 

Eschf.quieh.  Echiquier.  Eschequier 
de  hateure  et  de  cristal,  p.  323. 
Voy.  aussi  la  p.  273. 

Eschkz.  Jeu  d’échecs.  Voy.  p.  135, 
Dans  un  compte  de  1412  : Un 
eschaquier  de  jaspre  et  de  cristal 
fait  aux  armes  île  feu  pape  Gré- 
goire, et  est  par  dehors  de  cipprès, 
et  y a un  marrellier  de  marque- 
teure  et  est  garni  d’eschez  de 
mesme ; tout  en  un  es  fui  (K. 
reg.  258,  fol.  49  v°).  Je  trouve 
dans  un  compte  de  l’an  1 395,  les 
noms  de  quelques-unes  despièces 
du  jeu  d’échecs.  Pour  un  Roy , une 
Roy  ne , deux  Roz  (ce  sont  les 
tours)  et  6 Paonnez  (ce  sont  les 
pions  ) ifyvoirc  blanc  ; pour  un 
jeu  iPescliez , et  un  Pot  et  plusieurs 
Paonnez  noirs  (K.  reg.  41  , 
fol.  85  v°). 

Escoxcr,  du  latin  Abscondere.  lan- 
terne. Pour  une.  esconce  de  laton 
pour  le  Roy,  2*  0J,  p.  225.  On 
disait  aussi  escouce.  Pour  une  es- 
eouce  d’ivire  qu’il  a baillée  et  livrée 
pour  mettre  chandelle  de  bougie , 
pour  dire  les  Heures  de  la  Royne 
(K.  reg.  42,  fol.  98).  Et  encore, 
dans  une  lettre  de  rémission  de 
1451.  Aleumèrent  la  cliandeille  et 
la  mirent  dedans  une  escouce  ou 
lanterne  (3.  reg.  184,  pièce  172). 

Escrins.  Petits  coffres,  ou  coffrets 
de  luxe  Voy.  les  pag.  51,  62  et 
180.  Cependant  on  trouve  dans 
les  Grandes  Chroniques,  .ce  mot 
employé  comme  synonyme  de 
bière.  C’est  en  parlant  de  la 
mort  de  Thibaut , roi  de  Navarre  : 
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a le  corps  fu  embasmé  et  enve- 
lopé  et  mis  en  un  escrin  bien  et 
gentement.  » ( Gr . Chron.,  t.  V, 
p.  21.)  Nouvelle  preuve,  après 
mille  autres,  du  peu  de  précision 
u’il  y avait  dans  la  signification 
es  mots  au  moyen  âge.  Six 
escrins  pour  mettre  les  confi- 
tures, p.  266. 

Escüciaus.  Ecussons,  p.  10. 
Escurixes.  Eeuelles,  ou  assiettes 
creuses  : on  en  voit  qui  pesaient 
2 marcs.  Pour  six  douzaines  ctes- 
cutües  d" argent , pesant  ensemble 
1 44  mars,  chascune  escuelle  pesant 
deux  mars,  p.  181.  On  trouvera 
à la  page  1 23 , des  détails  assez 
curieux  sur  de  la  vaisselle  qui  fut 
froissiez  depiez  à la  fameuse  fête 
de  l’Étoile.  Les  écuelles  avaient 
des  oreilles.  Quatre  escuclles  d’or 
à oreillons  éCenleveure  (Bibl.  nat., 
Mss.  Mort.  76,  fol.  159).  11 
y avait  des  écuelles  appelées 
saucières.  Six  escuclles  saucières 
plaines,  (T argent  blanc  (Mort.  74, 
fol.  19  v°)j  11  y en  avait  en  bois 
peint.  Sept  escuelles  de  bois , que 
grans  que  petites,  pa  inc  tes,  a ou- 
vraige  de  Damas  (K.  reg.  258, 
fol.  167).  Pour  ce  qui  est  des 
écuelles,  comme  au  reste  pour 
tout  ce  qui  tient  non-seulement 
à la  cuisine,  mais  à toute  l’éco- 
nomie domestique,  on  consid- 
tera  avec  fruit  l’ouvrage  qui  a 
paru  récemment  sous  le  titre  de 
Ménagier  de  Paris.  — Voyez  ici 
les  pages  123  et  131 . 

Esguirrbs.  Voy.  Aiguières. 
Esmaux.  Esmaux  de  plie  te,  p.  298 
et  305.  Sans  doute  des  émaux 
incrustés.  Esmaux sardix,  p.  315. 
Peut-être  des  émaux  imitant  la 
sardoine?  Voy.  Aigent  véré. 
Esmeraudes.  lies  émeraudes  sont 
avec  les  rubis,  les  pierres  pré- 
cieuses les  plus  employées  dans 
les  ouvrages  d’orfévreric  au 
moyen  âge.  Voyez  ici,  p.  26 
et  168. 

Espates.  Cuillers  de  fer,  spatules. 
Jehannin  f cspicicr,  pour  œufs  à 


TABLE 


374 


clarifier  sucre  et  pour  deux  es  pat  es 
de  fer,  p.  24. 

Espke.  Epée.  Pour  faire  et  forger  la 
garnison  toute  blanche  <T une  es- 
pée  dont  falemelle  (la  laine)  es  toit 
à Jenestres  : c’est  assavoir  faire  la 
crois,  le  pommeau,  la  boucle,  le 
mordant,  et  un  coipel,  p.  127. 
Épée  donnée  par  la  reine  Jeanne 
de  Bourgogne  à Philippe  le 
Long,  son  mari,  p.  66. 

Espérons.  Pour  faire  et  forger  unes 
jar Itères  et  uns  espérons,  p.  129. 
Ce  qu’il  faut  entendre  d’une 
paire  d’éperons.  Voy.  encore 
p.  237. 

Espbvribr , ksprbvibr.  Épervier, 
sorte  de  pavillon.  Pour  la  façon 
(T un  espevrier,  de  cendaus  vers, 
pour  cordes , pour  ruban , pour 
aniaus,  pour  soie  et  pour  façon, 
p.  16.  Dans  un  compte  de  l’an 
1 401 . Pour  avoir  fait  deux  cour- 
tines traversâmes  de  18  pièces  de 
cendaulx  vers  estroiz,  pour  t es- 
previcr  de  la  gésine  de  la  Rojne 
(K.  reg.  42,  fol.  26).  Deux  espre- 
viers  carrez  de  toiUe  blanche,  pour 
servir  à deux  liz  (ibid,  fol.  85,  v°). 
Dans  un  autre  compte  : Pour  faire 
deux  espreviers  à mettre  sur  la  cuve 
la  Royne  quant  elle  se  baigne 
(Compte  de  1404.  — K.  reg.  43, 
fol.  57  v°).  Voy.  CIlotet. 

Espikgx.es.  Voy.  p.  36.  Je  trouve 
la  mention  d’épingles  anglaises 
dans  un  compte  du  xrv®  siècle. 
A Jehan  le  Braconnier,  espinglier, 
pour  10  mille  et  demi  tfespingles 
par  lui  délivrées  à Gilbert  Guérart, 
varlet  de  chambre  de  la  Royne, 

• cest  assavoir  7 mille  et  demi  de 
moiennes , et  2 mille  à la  façon 
c[ Angleterre  (K.  reg.  41,  fol.  65 
v°).  Elles  étaient  plus  longues. 
Un  carteron  de  longues  espingles  à 
la  façon  d'Angleterre  (K.,  reg.  42, 
folio  103,  compte  de  l’année 
1403). 

Estahlik.  C’est  un  établi.  Tassin 
du  llrueil , tailleur  du  roi  Jean, 
avait  loué,  lors  de  la  captivité 
de  son  maître  en  Angleterre , une 


maison  à Lincoln,  pour  y tailler 
les  robes  du  roi.  Pour  une  esta - 
blie  , achetée  par  ledit  Tassin , à 
ouvrer  oudit  hostel,  8*,  p.  224. 

Estallbs.  Etables.  Pour  le  foin  et 
le  mer  rien  des  estalles,  p.  199. 

Estamikk.  Étamine , petite  étoffe 
très-légère , non  croisée.  Il  y en 
avait  eu  laine  et  en  soie.  Deux 
aunes  d'estamine  , 8d,  p.  220. 
C’est  dans  un  article  d'épices; 
c’était  probablement  pour  passer 
des  liqueurs.  On  s’en  servait  aussi 
pour  essuyer  les  vases  à boire. 
A Pierre  du  Pleiz,  espicier,  de- 
mourant  à Paris,  pour  six  aunes  de 
fine  estamihe...  pour  servir  à es - 
suierles  madrés  et  caillers  (Compte 
de  1410.— K.  reg.  29,  fol.  136 
v°).  On  en  faisait  des  chemises. 
A la  ]>age  231,  il  est  question  de 
1 0 chemises  d’estamine  pour  le 
roi  Jean. 

EsTKIXIR  ou  KSTBKJJK.  C’est  UII 
poids  du  marc.  L’esterlin  pesait 
un  peu  plus  que  le  denier,  puis- 
qu’il n’en  fallait  que  vingt  pour 
faire  une  once,  qui  contientvingt- 
quatre  deniers. 

Estivaux,  kstivkaux,  hsttviaus. 
Battes.  On  lit  dans  le  diction- 
naire de  Jean  de  Garlande,  au- 
teur du  xin*  siècle  ; Tybialia  di- 
cuntur gallice  Estivaus;  et,  dans 
un  autre  endroit  : Equitibialia  di- 
cuntur  Eslivax,  ab  œquus,  a,  um, 
quia  adœquantur  tibia.  Ce  mot 
|>ourrait  venir  encore  du  mot 
testivus,  et  désignerait  une  chaus- 
sure destinée  à être  mise  pendant 
l’été.  Ce  qu’il  y a de  sûr,  c’est 
que  les  estivaux  étaient  beaucoup 
plus  chers  que  les  souliers.  En 
1352,  une  paire  d’estivaux  pour 
le  roi  coûte  32*,  tandis  que  la 
paire  de  souliers  n’en  coûte  que 
quatre,  p.  140.  On  trouve  d’au- 
tres estivaux  à 20*  et  à 12‘,  lors- 
que les  souliers  coûtent  3*  et28d, 
p.  175.  Voy.  les  p.  228  et  236. 

Estorat  , sorte  d'aromate  employé 
dans  les  embaumements.  Voy. 
p.  19 
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Fstries.  Etriers.  Pour  rapareillier 
et  dorer  les  eslriés  d’une  autre  selle 
pour  le  Roy,  p.  264. 

Estuis.  Etuis  |>our  la  cuiller  d’or 


du  roi , pour  son  gobelet  d’or, 

{mur  sa  ceinture  d’or,  jiour  son 
ivre  d’heures.  Voy.  p.  138,  139 
et  140. 


F 


Fardiaus.  Balles  ou  fardeaux.  Les 
fardiaus  du  couronnement.  Pour 
huit  Jlocées  dont  les  fardiaus  furent 
couvers  de  sus  la  toillc , pour  cor- 
des, pour  enfardaler  et  lier , p.  70. 
Faucons,  p.  219  et  249. 

Faus-d’rstukf  , paus-d’ksteurs.  On 
trouve  encore  ce  mot  écrit  faulx 
d’esteuil.  C’est  bien  là  notre  mot 
fauteuil.  Le  faulx  d’esteuil  était 
une  chaire  ou  chaise  en  bois , à 
dossier  et  à hras  recouverts  d’é- 
toffe, et  qui  semble  avoir  servi 
plus  particulièrement  pour  faire 
sa  toilette.  On  lit  dans  un  compte 
de  l’an  1 388  : Pour  une  chayère 
appelléc  faulx  - destueil,  pairie  te 
fin  vermeil  et  à fleurettes  , et  le 
siège  garni  et  estoffé  de  veloux  ver- 
meil sur  fil  oysel,  et  frangée  de 
franges  de  soye , pour  pignier  le 
chief  du  Roy.  — Pour  une  autre 
charère  appellée  faulx -<T ésteuil , 
paincte  fin  vermeil,  à cscussons 
des  armes  monseigneur  cT Osmont , 
chevalier,  chambellan  du  Roy  nostre 
sire,  et  le  siège  d'icelle  garni  de 
cordouan  vermeil  et  frangé  de  fran- 
ges de  soye , délivrée  audit  cheva- 
lier du  commandement  dudit  sei- 
neur,  pour  mettre  et  porter  en 
ostel  de  la  consiergerie  de  Saint- 
Pot  (K.  reg.  19,  fol.  89  v°). 
Chaières  de  sale  appellées  faulx- 
(T  rstueils , ouvrées  de  pour  traie  - 
ture  (Compt.  de  1392.  — K. 
reg.  22,  fol.  124  v°).  Et  encore, 
dans  un  compte  de  1 396  : Une 
chaière  de  six  membrures,  appel- 
lée faus-dt esteuil , pointe  de  fin 
vermeil  et  clouée  de  petis  clous  de 
laiton . de  laquelle  le  siège  est  de 
veluiau  azur  sur  fil...  pour  servir  à 
séoir  ledit  seigneur  quant  on  le 
pigne  (K.  reg.  25,  fol.  101  v°). 


Enfin , j’ai  trouvé  dans  un  inven- 
taire des  biens  de  l’évéque  de 
Langres,  de  l’an  1395  : Item 
unam  cathedram  episcopalem  ru - 
beam , dictam  à fauLc-d’ esteul, 
taxaiam,  40*  (K.  carton  504). 
Voy.  ici  les  pages  14  et  17.  On 
peut  consulter  aussi  le  Diction- 
naire étymologique  de  Ménage,  au 
mot  Fauteil. 

Félin  , p el lin  ou  ferlin.  C’est  un 
poids  du  marc.  Il  fallait  4 félins 
ur  faire  un  esterlin  et  20  ester- 
s pour  faire  une  once.  C’est 
aussi  une  monnaie,  qui  valait 
le  quart  d’un  denier.  Voyez 
p.  223. 

Fenestrages.  Terme  générique 
pour  désigner  des  fenêtres  de 
toute  forme.  Pour 4 serges  vers... 
pour  mectre  et  tendre  aux  huis- 
series et  fenestrages  de  ladicte 
chambre,  p.  114. 

Frjibstres.  Voyez,  à la  page  245, 
un  passage  curieux  sur  les  fe- 
nêtres de  la  prison  du  roi  Jean 
à la  Tour  ae  Londres.  Pour 
rendre  ce  passage  plus  clair  j’en 
citerai  un  autre  pris  dans  un 
compte  de  1 454 , et  qui  prouve 
que  l’on  remplaçait  quelquefois 
le  verre,  soit  par  de  la  toille 
cirée,  soit  même  par  du  papier 
huilé.  Deux  aunes  ae  toillc  blanche 
cirée...  dont  a esté  fait  ung  chas- 
sil  mis  en  la  chambre  du  retrait  de 
ladite  dame  (la  reine)  ou  châ- 
teau dudit  Mchun  (K.  reg.  55, 
fol.  107).  Quatre  châssis  de  bois 
à tendre  du  papier  pour  les  fe- 
ue s très  de  ladite  chambre.  — Une 
main  et  demie  de  papier...  et  pour 
Ituille  à les  oindre,  pour  estre  plus 
clers  (ibid.,  fol.  102).  On  sait 
que  ce  mot  signifiait  aussi  bou- 
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tique.  C’est  dans  ce  dernier  sens 
que  Villon  a dit  : 

Les  autres  mendient  tons  nudc 

Et  pain  ne  voyenl  qu’aux  feu  es  1res. 

Fhhoil.  Fenouil,  sorte  d’anis.  Fe- 
noil,  demie  livre,  2*,  p.  221.  Fe~ 
noil,  trois  .livres,  12d,  p.  232. 
Sans  doute  que  l’un  était  pré- 
paré, et  l’autre  non. 

Fermail.  Agrafe,  broche,  ou  gé- 
néralement tout  bijou  servant 
à attacher  quelque  ajustement. 
Dans  un  compte  de  l’an  1412  : 
Douze  fermaillez  d’or,  en  cliascun 
une  couronne,  pour  servir  à tes- 
taiclie  d’un  mantel , garniz  de 
pierrcrie  (K.  reg.  238,  fol.  28). 
Un  fermait  et  or,  à mectre  trois 
plumes,  en  façon  de  croissant,  oit 
il  y a une  fleur  de  lis,  enlailliè  sur 
un  saphir , deux  balais  et  vint  et 
une  perle  (Inv.  de  Charles  VI, 
fol.  46).  Un  fermait  et  or,  à pen- 
dre Sources  à sa  poitrine  (Mor- 
tem.  76,  fol.  75  v°).  L’auteur 
du  Roman  de  la  Rose  s’élève 
contre  le  luxe  excessif  de  ces 
sortes  de  bijoux. 

Ces  fréiuaux  d'or  & pierres  fines 
A vos  cols,  ù vos  poitrines, 

Et  ces  tissus  et  ces  ceintures, 

Dont  tant  cousleul  les  ferrdures 
Que  l’or,  que  les  perles  menues  i 
.Que  me  valent  lex  faufelucs? 

On  disait  aussi  un  fermeillet.  Un 
fermeillet  et  or,  pour  pendre  clefz  , 
et  bourses  pour  la  Roy  ne  et  Angle- 
terre (Compt.  de  1401.  — K. 
reg.  42,  fol.  34).  Et  dans  une 
lettre  de  rémission  de  1 453  : ung 
fermillet  d’argent , à Heures  (J. 
reg.  184,  pièce  369).  Mais  ici  ce 
n’est  pas  un  fermail , c’est  un 
fermoir.  En  général  les  deux 
mots  ne  sont  pas  confondus. 
Voyez  ici,  à la  page  169,  un 
riche  fermail  donné  par  le  roi 
Jean  à la  femme  de  son  favori, 
le  connétable  Charles  d’Espagne. 

Fermourrs.  Fermoirs  de  livre. 
Fermouers  d’argent  du  missel  de 
Philippe  le  Long,  p.  13.  Autres 
livrés  à Jean  de  Montmartre, 


enlumineur  du  roi  Jean , p.  126. 

Fil.  Fil  à 7*  la  livre,  p.  9.  Fil  h 
coudre  et  à havir,  p.  30.  Fil  à 
coustre  à havir,  p.  32. 

Fillatiéres.  A la  page  183  : pour 
faire  le  seurtail  de  15  filial ières 
armofez  aus  armes  d’ Espagne  et 
de  Bourbon.  C’étaient  sans  doute 
des  bandes  d’étoffe  se  détachant 
en  festons  au  haut  des  tentures 
d’une  chambre. 

Flacoks  dorés  et  émaillés,  p.  320. 

Flakchriue.  A la  page  144  : pour 
faire  un  autre  bernois  de  cheval, 
c'est  assavoir,  flanc herie , picière, 
bannière  et  pannoncel.  Je  suppose 
que  c’était  quelque  pièce  d’étoffe 
qui  se  mettait  sous  la  selle  et  qui 
couvrait  les  flancs  du  cheval. 

Fleuh  de  lis  d’oh  donnée  à la 
châsse  de  saint  Louis  de  l’abbaye 
de  Saint-Denis,  p.  26.  Fleur  «le 
lis  d’argent.,  ibid. 

Fleur  de  pêcher  (drap).  Pour 
2 aunes  de  fleur  ae  peschier,  et 
2 aunes  (t accollè  pour  chauces  à 
la  page  5.  J’ai  remarqué  au  mot 
Accolé  que  notre  texte  désigne  le 
plus  souvent  les  draps  de  laine 
seulement  par  leurs  couleurs,  un 
blanc,  un  jaune,  un  pers,  etc. 
Drap  rayé  de  Gand  , traiant  sur 
fleur  de  pécher,  p.  84. 

h logées.  A la  page  70  ; « pour 
8 flocées  dont  les  fardiaus  furent 
cou  vers  de  sus  la  toille.  » Ce  de- 
vait être,  ou  de  la  bourre  ou  des 
étouppes,  ou  peut-être  une  sorte 
de  toile  d’emballage.  C’est  sans 
doute  de  là  que  sera  venu  notre 
mot  floccon.  Je  trouve  dans  un 
compte  de  l’an  1339  : une  flos- 
soye  pour  enfardeler  la  salle  dessus 
dite,  20*. 

Florws.  Voy.  Monnaies. 

Fors  de  cuve.  Sorte  dé  manteau 

3ui  affectait  la  forme  d’un  fond 
e cuve.  Voy.  p.  8,  12,  83  et 
288.  Dans  la  pièce  d’Eustache 
Deschamps  intitulée  le  Miroir  de 
Mariage  : 

Mai»  nu  druaubi  fnull  faire  voile, 
t)c|iai»  le»  rein»  jusque»  au  piet. 
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Du  cul  de  robe  qui  leur  chiet 
Contrerai , comme  an  fou*  de  cure 
Bien  fourré,  où  elle  s'encuve. 

Voy.  Cloche. 

Fontaines  d’argrnt,  p.  308.  Fon- 
taine de  cristal  à trois  brides, 
ibid. 

Formes.  Bancs.  Dans  le  Diction- 
naire de  Jean  de  Garlande  : 
scannum  dicitur  forme  gallice. 
C’est  aussi  un  escabeau  ou  tabou- 
ret de  bois.  Climent , pour  une 
formète  à seoir  pour  jouer  des 
orgues,  4d,  p.  236.  Voy.  aussi 
p.  199  et  223. 

Fourrrl.  Fourreau.  Un  fourrel  de 
cuir,  p.  15. 

Fourrer.  Ce  mot  se  trouve  em- 
ployé dans  le  sens  de  doubler. 
Pour  2 toilles  vers  pour  fourrer 
cotes  et  bracières , p.  14.  On  di- 
sait toujours  fourré  de  ceruial  et 
non  pas  doublé. 

Fourrures.  Les  fourrures  dont  il 
est  question  dans  ce  volume  sont 
le  menu-vair  qui  se  débite  tou- 

Iours  par  ventres , et  le  gros-vair, 
e gris  ou  petit-gris  qui  se  débite 
par  dos,  l’hermine,  le  lièvre,  etc. 
Voy.  p.  11 , 63,  263  et  268,  et 
aussi  la  Notice  en  tête  du  volume. 
Franges.  Pour  un  Faus-d’estuef, 
p.  14.  Pour  les  gouttières  d’une 
chambre,  p.  60. 

Frète.  Frette.  Dans  la  langue  du 
blason , fretté se  dit  d’un  écussOn 
dont  le  champ  est  partagé  par 
des  diagonales  s’entrecoupant  à 
angles  aigus,  et  formant  ainsi 
une  suite  de  petites  losanges.  A 
la  page  139,  on  trouve  des  sou- 
liers ouvrez  de  brodeure.  à une 
frète  et  or  trait  par  losenges,  et 
sur  la  frète  a quintes-feuilles  d'or 
trait,  etc . 

Fbitellet,  frétrlet,  et  mieux  frui- 


G aines.  Gaine  entaillée  à images 
d’or,  p.  138.  Gaine  à couteaux, 
p.  1 -40.  Gayne  d’argent,  p.  322. 
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tel  et,  p.  305.  C’est  le  petit  bou- 
ton qui  se  trouve  sur  le  couver- 
cle de  tout  rase  de  table , comme 
coupe,  hanap,  etc.  Il  représen- 
tait ordinairement  un  fruit  ou 
une  fleur. 

• Fust.  Bois.  Chandeliers  de  fust, 
p.  18.  Tabliers  ou  tables  de  fust, 
p.  133. 

Fustaine.  Futaine.  Étoffe  de  coton 
qui  parait  comme  croisée  d’un 
côté.  Il  y en  a à poils  et  d’autres 
à grains  d’orge.  Ici , dans  notre 
texte , la  futaine  est  employée  à 
faire  des  carreaux  ou  coussins, 
p.  47.  En  1316,  elle  coûtait 
16d  l’aune,  p.  61.  En  général 
elle  était  blanche.  On  en  trouve 
pourtant  quelquefois  de  couleur. 
Pour  3 aunes  fustaine  bleue  ba- 
tue ...  pour  faire  une  taye  à mectre 
plumes  pour  ung  quarreau , 7S  6d 
l’aune  (Compt.  de  1438.  — K. 
• reg.  51  , fol.  79).  La  futaine 
s’employait  beaucoup  daus  la 
confection  des  pourpoints.  Pour 
10  aulnes  de  futaine  velue , fine , 
blanche...  pour  faire  deux  ponr- 
poins  pour  ledit  seigneur  (Compt. 
de  1410.  — K.  reg,  29, 
fol.  139).  J’ai  trouvé  dans  un 
compte  du  xve  siècle  la  mention 
de  futailles  de  Chambéri , et  dans 
divers  comptes  du  xvie  siècle,  des 
futaines  de  Milan.  Ce  qui  con- 
firme l’assertion  de  Savary  [Dic- 
tion. du  comm.) , qui  dit  que  les 
premiers  ouvriers  en  ce  genre  de 
fabrication , qui  s’établirent  à 
Lyon  vers  1380  , furent  appelés 
du  Milanais.  On  appelait  aussi 
des  Fust  ai  nés  une  sorte  de  vête- 
ment fait  en  futaine.  Pour  la 
Jaçon  de  trois  Fustaines  faictes  de 
18  aidnes  de  feustaine  (Compt.  de 
1388.  —K.  reg.  19,  fol.  160  v°). 

» 

, * - -Jtr  - • 

Galbanum  , p.  236.  C’est  la  gomme 
qui  découle  de  la  racine  d’une 
plante  nommée  Ferttla  galbani - 
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fera,  qui  croît  en  Syrie.  On  s’en 
servait  en  médecine. 

Gallngal.  Galanga.  C’est  la  racine 
d’une  plante  aromatique  à peu 

Î>rès  semblable  à l’iris.  Elle  était 
ort  employée  par  les  vinaigriers. 
Galingal , demie  livre , 18'1,  p.  218. 
Gallis  gummb.  Sorte  d’épice. 
Voy.  p.  218. 

Galon.  Gallon,  mesure  anglaise. 
C’est  une  mesure  de  capacité.  Il 
en  est  question  dans  le  Journal  de 
la  dépense  du  roi  Jean  en  Angle* 
terre,  p.  223. 

Gahachk  ou  canachb,  ou  gar- 
nachb.  Sorte  de  robe  qui  se  met- 
tait par-dessus  le  surcot.  Voy. 

S.  97  et  98,  et,  dans  un  compte 
e l’an  1387  : Pour  la  fourrure 
d'une  robe  d’ escorta  te  vermeille  de 
6 garnements...  pour  la  housse, 
elles  et  ellettes,  960  ventres  de 
menu-vair , pour  le  seurcot  clos, 
976  ventres,  pour  le  seurcot  ouvert, 
488  ventres,  pour  la  garnache , 

. 492  ventres , pour  le  mantel  à pa- 
rer, 694  ventres,  pour  le  chappe- 
ron , 84  ventres  , pour  les  manches 
de  petite  cos  te,  60  ventres,  et 
pour  le  chappeau  de  bièvre , 
58  ventres  (K.  reg.  18,  fol.  156 
v°). 

Gans.  On  trouvera  dans  notre  vo- 
lume des  gants  de  diverses  espè- 
ces , gants  de  chevrotin  , de  ca- 
nepin,  de  cerf,  etc.  Mais  ce  qui 
domine  ce  sont  les  gants  de  lièvre 
(voy.  p.  135  et  suiv.).  Des  gants 
de  fanconnier,  tantôt  par  paires 
et  tantôt  seuls.  Inédit  Mace , pour 
un  gant  senestre  à fauconnier,  1 5", 
p.  1 38.  On  les  appelait  aussi  gants 
d ’ oiseau . Dans  un  compte  de  1 487  : 
Gans  d oyseau , faiz  de  cuir  de 
». buffles  (K.  reg.  70,  fol.  213  v°). 
Il  y en  avait  de  parfumés.  Gans 
faiz  de  chevrotin , courroiez  en 
poultlre  de  violecte  (Ibid.  fol.  208). 
Le  plus  souvent  ils  étaient  dou- 
blés. Pour  demy -tiers  satin  cra- 
moisi. . . pour  garnir  deux  gans  de 
cuir  blanc,  par  dedans , pour  servir 
audit  seigneur  à tirer  de  f arc 


(Ibid.  fol.  39).  Dans  le  cas  con- 
traire, ils  étaient  dits  : gants  sen- 
gles,  simples,  non  doublés.  On 
trouve  des  gants  de  chamois,  de 
peau  de  chat,  de  renard,  de  cuir 
de  cerf  ; en  un  mot  de  tous  les 
cuirs  ou  de  toutes  les  fourrures 
possibles.  On  en  trouve  aussi 
très -fréquent ment  eu  laine,  et 
même  en  toile.  Pour  cinq  paire 
de  gans  de  fine  toi Uc  délice  pour 
le  roi  (Compt.  de  1463.  — K. 
reg.  59,  fol.  80  v°).  Il  y avait 
des  gauts  qui  étaient  boutonnés. 
48  boutons  d or  pour  deux  paires 
de  gans  de  chien , couvers  de  che- 
vrotin, gamiz  au  bout  de  4 boutons 
de  perles  (Compt.  de  1352.  — K. 
8,  fol.  7). 

Gantelez.  Pour  faire  et  forger  un 
millier  et  deux  cens  de  cio  au  crois- 
sant , deux  boucles  et  deux  mor- 
dons et  dix  jointes,  tout  d argent , 

Îour  une  paire  de  gantelez,  p.  129. 

►ans  une  lettre  de  rémission  de 
l’an  1 360,  j’ai  remarqué  uns  gan- 
telez  de  balaine  ( J.  reg.  89  , 
pièce  394). 

Gahdk-iihas.  Pièce  d’armure  faisant 
partie  de  ce  qu’on  appelait  un 
narnois  de  guerre.  Item , pour 
faire  et  forger  la  garnison  de 
garde  - bras , avant-bras . coûtes, 
cuissos,  grèves,  poulains  et  soulers, 
p.  128.  On  trouve  souvent  sur 
les  sceaux  des  chevaliers , au 
xrv*  siècle  , une  sorte  de  petit 
bouclier  carré  posé  sur  l’épaule, 
qui  pourrait  s’appeler  aussi  garde- 
bras.  Cette  pièce  d’armure  était 
chargée  des  armoiries,  comme  le 
bouclier,  la  cotte  d’armes  et  la 
housse  du  cheval. 

Garderore.  Ce  mot,  dans  notre 
texte,  répond  parfaitement  au 
nôtre.  Par  exemple , à la  p.  1 35  : 
Pour  deux  tabliers  de  fust  garnis 
de  tables  et  d’escliez,  achatez  en  la 
rue  Neuve-Nostre-Dame,  et  déli- 
vrés en  la  garderobe  du  Roy. 
Garnement.  Ce  mot  s’entend  le 
lus  généralement  des  pièces  d’un 
nhillemcnt , et  quelquefois  aussi 
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des  parties  d'un  ameublement. 
Pour  les  fourreur  es  d’une  robe  de 
6 garnemens  que  le  Roy  nostre  sire 
ot  aus  noces  de  madame  J charme 
de  France , sa  fille,  et  du  roy  de 
Navarre... , d.  96.  Cette  robe 
comprenait  deux  surcots , une 
chape,  une  housse,  un  chaperon 
et  uu  manteau.  Pour  fourrer  une 
robe  de  4 garnemens  qu'il  ot  pour 
la  saison  de  karesme... , p.  97. 
Elle  comprenait  deux  surcots, 
une  housse  et  un  chaperon.  Au 
sacre  de  Philippe  le  Long  , on 
lit  à la  fin  du  compte  du  tailleur  : 
Somme  pour  le  corps  le  Roy , pour 
son  couronnement , 1 A garnemens, 
p.  iO.  Ces  quatorze  garnemens 
se  composaient  d'une  robe  de 
4 garnements,  d’une  cotte,  d’une 
autre  robe  de  4 garnements,  de 
deux  couvertoirs,  d’un  couvre- 
chef,  d’un  peliçon  et  d’un  surcot, 
total,  quatorze  pièces.  Voici  en- 
core un  exemple  tiré  d’un  compte 
de  l’au  1407.  Six  aunes  descar- 
latte  vermeille...  pour  faire  deux 
garnemens , cest  assavoir  : garna- 
che  et  mantel  à parer,  pour  par- 
faire une  robe  de  6 garnemens  qui 
nestoit  que  de  4 garnemens  ( K. 
reg.  26,  fol.  9 v°). — Chapelle 
de  6 garnements,  p.  295. 

Gaknisoss.  Ce  mot,  dans  notre 
texte,  répond  à ceux  de  magasin, 
de  garde-meuble,  garde-robe.  A 
tout  moment  dans  nos  comptes 
il  est  question  d'étoffes  ou  de 
vaisselle  plate  ou  de  joyaux  tirés 
des  garnisons  de  l’Argenterie.  Des 
joïaux  baillis  àP  A rgentier  des  gar- 
nisons du  Temple  : pour  une  es- 
çuelle  d’argent , etc.,  p.  131 . Au 
singulier  il  s’emploie  pour  signi- 
fier les  pièces  nécessaires  à la  fa- 
brication d’une  armure.  Pour 
faire  et  forger  la  garnison  de  deux 
paires  de  plates , etc. , p.  128. 

Geroflk,  girofle.  C’est  le  clou 
de  girofle.  On  en  trouve  de  deux 
prix  dans  notre  texte  : à 3*  et  à 
4*  la  livre.  Voy.  p.  208. 

Gibecière.  Bourse  ou  aumôuière. 


• Pour  la  façon  de  deux  gibecières, 
faites  et  dyaprées  de  menues  perles 
pour  monseigneur  le  Dauphin , 
p.  133.  Dans  un  inventaire  des 
meubles  de  Charles  VI  : Une 
bourse  de  drap  de  soye  faicte  par 
manière  de  gibecière,  à pendre  à 
rescharpe  d'un  pellerin  (.Mortem. 
76,  fol.  75).  Cependant,  j’ai 
trouvé  dans  un  compte  de  l’an 
1410,  le  mot  gibecière  employé 
dans  le  sens  qu'il  a actuellement. 
Pour  deux  gibessières  de.  toille  ver- 
meille, garnies,  l’une  de  fers  de 
laiton  doré,  estoffée  d’or  de  Chip - 
pre  et  de  soie  de  plusieurs  couleurs , 
et  P autre  de  fers  blans,  et  estoffée 
de  fil  cT argent  blanc  et  de  soies, 
comme  dessus...  pour  servir  à por- 
ter après  ledit  seigneur  en  ceste  sai- 
son de  gibier  (K.  reg.  29,  fol.  140 
v°). 

Gigembre.  Gingembre.  Qn  usait 
beaucoup  de  cette  épice  au 
moyen  âge.  Gigembre  trié,  une 
once , 2a.  — Item , poudre  de  gi- 
gembre, une  once,  2<l.  — Item, 
gigembre  paré , quatre  onces  , 8a . 
— Item,  deux  livres  gigembre  con- 
fit, 2*  2a,  p.  246.  Gingembre , 
demie  livre,  8'1.  — Gigembre  co- 
lumbin,  quatre  livres,  13a  livre, 
4*  4d,  p.  218.  On  le  mangeait 
aussi  frais.  Une  fourchette  d’ar- 
gent pour  gingembre  vert  (Coinpt. 
de  1401.  — K.  reg.  42,  fol.  32 
v°). 

Gobelets.  Gobelets  d’or,  p.  180. 
Pour  rap/>areillcr  un  gobelet  d’or 
pour  monseigneur  d'Anjou , lequel 
gobelet  estait  fait  en  manière  d’un 
tonnel , et  est  assis  sur  un  trépié 
de  trois  chiennes,  p.  130.  Jehan 
Corbière,  orfèvre  de  Londres,  pour 
P or  d"  un  gobelet  qu’il  a fait  pour 
le  Roy,  p.  249.  Gobelets  d’argent 
doré,  à émaux,  p.  132.  Gobelet 
de  cristal,  à une  anse  sur  le  cou- 
vercle, p.  319.  Gobelet  du  roi 
d’Angleterre,  p.  274. 

Godet  de  cristal,  p.  319. 

Gororrètk.  Pièce  d’armure.  Pour 
faire  la  garnison  de  deux  bacinès 
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et  dune  gorgerète...,  p.  128.  U 
nous  en  est  resté  notre  hausse-col. 

Gorgikkks.  Sorte  de  fichus  de  fem- 
mes. Voy.  p.  293. 

GoimÈRKS  db  chamhkes.  Bandes 
d’étolîes  pendant  au  haut  des  ri- 
deaux. Pour  un  cendal  vermeil... 
pour  faire  les  goutières  de  la  cham- 
bre la  Borne  pour  la  Toussainz , 
p.  34. 

Graiwb  (cendal  de),  ou  cendal  en 
graine,  c’est-à-dire  teint  avec  la 
graine  d’écarlate  , qui  est  le  ker- 
mès. Le  kermès  est  un  petit  in- 
secte qui  s’attache  aux  feuilles 
d’un  chêne  à feuilles  de  houx  qui 
croît  en  Ianguedoc  et  en  Pro- 
vence. Les  habitants  du  pays  le 
nomment  vermcou,  en  latin  ver - 
micu/us  : de  là  notre  mot  vermil- 
lon. On  s’en  sert  pour  teindre  en 
rouge.  Comme  ce  petit  insecte 
se  vend  desséché,  et  ayant  l’appa- 
rence d’une  petite  graine  rouge , 
on  a cru  longtemps  que  c’en  était 
une , que  l’on  désignait  sous  le 
nom  de  graine  d écarlate.  On 
trouvera,  dans  ce  volume,  des 
cendaux,  des  saniits  et  des  velours 
en  graine;  et  pour  les  draps,  des 
marbrés  violets  et  des  soucis,  qui 
sont  des  nuances  du  rouge.  Quel- 
quefois on  n’employait  dans  la 
teinture  en  rouge  qu’une  moitié 
de  graine  d’écarlate , mêlée  à 
d’autres  substances  colorantes , 
çe  qui  s’appelait  mi-graine.  11  est 
question  d’étoffes  teintes  en  mi- 
graine dans  les  ordonnances  snr 
la  teinture.  Dans  un  compte  de 
1458  : Pour  3 aunes  migraine... 
pour  faire  une  robe,  etc.  (K.  reg. 

, 51,  fol.  87).  On  lit  dans  une 
ordonnance  de  1362  : Que  nul 
drappier,  chapperonnier,  ne  autre, 
ne  vende  drap  pour  escarlate  se  il 
n'est  tout  pur  de  grainne  sam  au- 
tre mistion  de  teinture  quelconque. 
— Item,  que  nuis  ne  vende  mi- 
grainnese  il  n’y  a la  moitié  grainne. 
— Que  aucuns  drappiers,  chappe- 
ronniers,  tondeurs,  ne  autres , ne 
vendent  draps  d un  pais  pour  d un 


autre , de  garcncc,  féal  ou  brésil , 
pour  de  graine  (Ord.,  t.  LU, 
p.  585). 

Ghainnkdr  paradis.  A la  page  219  : 
Grainne  de  paradis,  demie  livre , 
12J.  C’est  la  graine  de  la  grande 
cardamome.  <r  La  plante  qui 
porte  cette  graine,  dit  Pomet, 
dans  son  Histoire  des  Drogues,  a 
ses  feuilles  vertes,  après  quoy 
elle  produit  un  fruit  ou  plutAt 
une  gousse  de  la  grosseur  et 
ligure  d’une  figue , d’un  assez 
beau  rouge,'  dans  laquelle  est 
renfermée  cette  graine  de  {«ra- 
dis , que  l’on  croit  avoir  esté 
ainsi  nommée  , tant  à cause  de 
la  beauté  de  son  fruit , qu’à  cause 
de  sa  bonne  odeur.  » 

Gravoifère.  Petit  instrument  de 
toilette.  C’était  une  sorte  de  poin- 
çon ou  d’aiguille,  ordinairement 
en  ivoire , qui  servait  à séparer 
les  cheveux  sur  le  devant  de  la 
tête  Voy.  le  Dictionnaire  étymo- 
logique de  Ménage,  au  mot  Grève. 
Ici,  p.  15  ; Item,  pour  un  pingne 
et  un  mirouer,  une  gravouère  et  un 
fourrel  de  cuir , acheté  de  Jehan  le 
séeüeur,  bailliée  à Huet  le  barbier. 
Dans  un  compte  de  l’an  1395  : 
Pour  6 gravouères  d y voire  blanc.. . 
pour  la  Boy  ne,  8*  parisis  (K.  reg. 
41,  fol.  85  v°).  Pour  deux  pin - 
g ne  s,  un  miroir  et  une  gravoire , 
tout  d ivoire , mis  en  un  estuy  de 
cuir  boully  (Compt.de  1404. — 
K.  reg.  43, fol.  85).  La  dame 
du  mouton  en  la  Table terie.  pour 
1 1 pingnes  d ivoire  garnis  de  pe- 
tit pingnes  et  de  gravoire  : c est 
assavoir,  4 pour  le  Boy,  1 pour 
monseigneur  le  Dauphin,  1 poul- 
ie duc  d’Orléans,  et  5 pour  les 
cinq  chambellans  du  Boy  (Compt. 
de  1351.— K.  reg.  8,  fol.  H). 

Greffe  d’or,  p.  306.  C’est  un  style 
pour  écrire  sur  des  tablettes  de 
cire.  Voy.  Tables. 

Grrneiz.'  Grènetis.  Coupe  dor  se- 
mée de  areneiz  de  perreries  , 
p.  305 

Grèves.  Armure  de  la  jambe.  Pour 
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faire  et  forger  la  garnison  de 
garde  - bras , avant  - bras , coûtes, 
cuissos , grèves,  poulains  et  soulers, 
p.  128.  Le  Duchat,  dans  ses  ad- 
ditions au  Dictionnaire  étymolo- 
gique de  Ménage,  pense  que  le 
mot  grève  ne  peut  signifier  autre 
chose  que  le  gras  de  la  jambe  ; 
et  il  cite  Brantôme,  qui,  dans  sa 
Vie  de  Catherine  de  Mcdicis,  dit 
que  cette  princesse  avait  la  jambe 
et  la  grève  très-belle.  11  cite  en- 


core cet  autre  passage,  qui  est 

Elus  concluant,  a Combien  que 
>s  juvenceaux  de  Venise  et  ces 
messieurs  les  abbez  frisottez, 
allargent  et  estireht  malicieuse- 
ment la  soutane  au  dessus,  afin 
de  faire  voir  leur  belle  grève , et 
en  repaistre  les  yeux  aux  damoi- 
selles.  » 

Gros.  Voy.  Monnaies. 

Gurkgras.  Grenats,  pierre  pré- 
cieuse , p.  298. 


Haisits,  p.  289.  Deux  habits  et  deux 
manteaux  pour  le  confessor,  etc. 

Hanaps.  De  tous  les  vases  à boire 
qui  sont  mentionnés  dans  les  an- 
ciens comptes,  et  certes  le  nombre 
en  est  grand ,.  le  hanap  est  celui 
qui  re|>araît  le  plus  souvent.. Il 
n’en  est  pourtant  pas  plus  facile 
de  dire  au  juste  ce  que  c’était,  et 
en  quoi , par  exemple , il  diffé- 
rait du  cailler,  de  la  coupe  ou  du 
gobelet.  J’ai  signalé,  en  parlant 
des  caillers,  cette  singularité  qui 
faisait  qu’on  s’en  servait  de  pré- 
férence [>our  la  nuit , tandis  que 
le  jour  c’était  en  général  dans 
des  hanaps  que  l’on  buvait.  J’ai 
remarqué  également  que  le  lianap 
semble  avoir  joui  d’une  sorte  de 
prérogative  d’honneur,  puisque 
le  roi,  à sa  table,  était  servi  d’un 
hanap,  et  ses  convives  seulement 
de  caillers.  Cependant,  on  trouve 
souvent  ces  deux  sortes  de  vases 
coufondus.  Quoi  qu’il  en  soit,  et 
pour  nous  en  tenir  aux  hanaps 
proprement  dits , ils  sont  avec 
ou  sans  couvercle  , avec  ou  sans 
pied.  Le  couvercle  est  le  plus 
souvent  surmonté  d’un  petit  bou- 
ton nommé  frételet  ou  fruitelet. 
C’était  un  petit  fruit  ou  une  pe- 
tite fleur,  ou  tout  autre  objet 
exécuté  en  général  avec  beau- 
coup d’art  et  de  recherche.  Il  y 
a encore,  quand  il  est  question 
des  hanaps,  un  mot  qui  revient 


sans  cesse,  mais  qu’il  est  bien  dif- 
ficile de  définir,  c’est  le  souaige. 
Du  très-grand  nombre*  d’exem- 
ples où  je  l’ai  trouvé,  j’infère 

Ju’il  faut  entendre  par  le  souaige 
’un  lianap  toute  espèce  de  cise- 
lure ou  tle  travail  d’orfèvrerie 
appliqué  sur  la  pièce  dont  il  est 
parlé,  et  principalement  sur  son 
pied.  Quant  à la  matière  des  ha- 
naps, on  en  trouve  en  or,  en 
argent,  en  pierres  fines,  etc. 
Mais  le  plus  souvent,  dans  les 
textes  qui  nous  occupent , les 
lianaps  sont  d’une  matière  nom- 
mée madré,  que  je  suppose  avoir 
désigné  quelque  espèce  d’agate. 
Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  qu’il 
y avait  des  hanaps  en  pierres 
fines.  En  voici  des  exemples  : 
Pour  avoir  enchâssé  en  or  une 
pierre  de  jaspe , en  façon  d’un  petit 
hanap , ou  il  a fait  une  brodeure  . 
dentelée,  garny  par  dessoubz  de  fil 
de  guipeure  dentelé,  avec  ung  pyé 
et  ung  couvercle  en  manière  (Tune 
couppe , et  y avoir  assis  deux  ca- 
ma hieux  que  ledit  seigneur  (le  roi) 
lui  a fait  bailler  et  délivrer;  en  T un 
desquelz  a une  teste , et  en  C autre 
une  figure  de  personnage.  Laquelle 
couppe,  le  Roi,  nostre  dit  seigneur, 
n’a  pas  eu  agréable,  et  à ceste 
cause  , en  a fait  faire  une  sallière 
couverte  (Compt.  de  1453.  — K. 
reg.  59,  fol.  75).  Dans  un  autie 
compte,  pour  l’année  1412,  je 


y 
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trouve  : Un  hanap  de  jaspre , cou- 
vert, garni  d or  et  de  pierrerie , — 
un  hannp  (taie battre  , couvert  , 
garni  <f argent  doré  (K.  reg.  258, 
fol.  Hi  et  *120).  Dans  le  mc'me 
document  il  est  bien  question 
d’un  hannp  de  bois,  mais  c’est 
d’un  bois  précieux,  Paloès.  Un 
hanap  de  lignum  alloes , couvert , 
garni  d'or  (Ibid.  fol.  103  v°). 
Dans  un  inventaire  de  l’an  1363  : 
Un  hénap  de  madré,  à un  culot 
d or,  et  à un  fritelet  d or,  d un 
lis  (Mortem.  74,  fol.  6 v°).  Ijà 
même  , se  trouve  le  hanap  de 
saint  I jouis.  Un  hénap  d’or,  sans 
couvescle  et  sans  souagc  , de  très 
ancienne  Jaceon,  qui  fut  S.  Loys 
(Ibid.  fol.  5).  Le  mot  hanap 
semble  avoir  désigné  quelquefois 
la  capacité  d’une  coupe , sans 
tenir  compte  de  sa  monture. 
Exemple  : hem , une  autre  coupe 
qui  n le  hénap  parfand  à façon  de 
voirre,  costée  par  dehors  et  gra- 
nctée  par  dedans  (Ibid.  fol.  91). 
On  trouve  dans  une  ordonnance 
de  l’Hôtel  d’environ  1316,  un 
officier  chargé  de  la  garde  des 
haunps.  Le  mazelinier  mengera  à 
court , et  aura  3‘*  de  gages  ; et  doit 
retenir  et  garder  les  hanas  d’ar- 
gent (J.  reg.  57,  fol.  51  v°).  Hé- 
nap  de  l’essai , p.  207.  C’est  le 
hanap  dans  lequel  on  versait , 
pour  le  goûter,  le  vin  que  devait 
boire  le  roi.  Voy.  p.  38,  39,  69, 
169,  170  , 171  , 306  et  317. 
Voy.  aussi  Madkh. 

Haquenée.  p.  199  et  263. 

Hakpb.  A la  page  248  : Le  Roy  des 
mènes  terauLx,  pour  une  harpe  ache- 
tée du  commandement  du  Roy, 
2 nobles  valent  13*  4d.  Il  s’agit  du 
roi  Jean,  alors  captif  en  Angle- 
terre. Parmi  les  instruments  de 
musique  du  moyen  âge,  la  harpe 
paraît  avoir-été  l’objet  d’une  sorte 
de  prédilection.  C’est  au  moins 
celui  que  l’on  trouve  le  plus  fré- 
quemment cher,  les  princes.  A 
Colin  Julienne,  harpeur,  pour  sa 
peine  et  sallaire  d avoir  mis  à point 


ta  harpe  de.  la  Royne  d'Angleterre 
qui  estoit  toute  rompue  et  y avoir 
mis  des  chevilles  et  encordé  tout 
de  neuf , 40*  p.  ( Compt.  de 
l’an  1403.— K.  reg.  43,  fol.  93). 
On  avait  des  boîtes  pour  les  met- 
tre. Pour  un  autre  coffre  à mettre 
herpès,  délivré  au  herpeur  de  la 
Royne  (Compt.  de  1393.  — K. 
reg.  41,  fol.  19). 

11  aubejms erir.  Mot  formé  de  hau- 
bert. La  ville  de  Chambly  est  ap- 
pelée le  baubergier  dans  Mons- 
trelet,  parce  qu’on  y fabriquait 
de  ces  cottes  de  mailles.  Dans 
notre  texte,  ce  terme  est  pris  gé- 
nériquement pour  des  armures 
et  harnois  de  guerre  de  toute 
sorte.  Ledit  Guillaume , pour  une 
paire  de  petis  coffres  couvers,  à 
mectre  haubergerie,  bannières,  tu- 
nicles  et  autres  pa remens,  p.  145. 

ILraumb.  Casque.  Le  heaume  en- 
veloppait toute  la  tête,  tandis  que 
le  bassinet '.ne  couvrait  que  le 
crâne.  Ces  armures  étaient  gar- 
nies d’étoffes  en  dedans.  Pour 
trois  pièces  de  ccndal  ynde,  des 
petis,  à fourrer  une  tunicle,  /tous- 
ser veluyaux,  et  garnir  heaumes, 
bacinès  et  autres  harnois  de  mailles, 
p.  1 43.  — Pour  faire  et  forger  200 
bocètes  pour  deux  heaumes,  p.  128. 
— Deux  timbres  de  crestes,  des  ar- 
mes dudit  chevalier,  à mettre  sur  les 
heaumes,  p.  184.  Les  crestes  sont 
ces  Lambrequins  ou  bandes  d’é- 
toffes volantes  que  l’on  voit  sur 
le  heaume  des  chevaliers.  — Un 
compte  d’Etienne  de  La  Fontaine 
pour  l’année  1 351  nous  apprend 
que  l’on  mettait  les  bassinets 
et  les  heaumes  dans  des  étuis. 
Pour  3 bassinières  et  trois  heau- 
mières  de  cuir  de  vache . délivrées 
par  devers  le  Roy  quant  il  parti  de 
Paris  pour  aller  devant  Saint-Je- 
han d Angellr  , 40*  pièce  ( K. 
reg.  8,  fol.  H). 

Hrllks  ou  elles.  Voy.  Ailes. 

Hénap.  Voy.  Hanap. 

Hermine.  L’hermine  est  un  petit 
animal  célèbre  par  la  blancheur 
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de  sa  fourrure.  Comme,  au  con- 
traire, l'extrémité  de  sa  queue 
est  noire,  on  utilisait  ces  queues 
en  les  disposant  de  distance  en 
distance  sur  le  blanc  de  la  four- 
rure. A La  page  33,  il  est  ques- 
tion de  manteaux  doublés  d’her- 
mine pour  des  chevaliers  banne- 
rets.  Pour  les  simples  chevaliers, 
ils  eussent  été  fourrés  de  menu- 
vair. 

Hkhnois.  Ilarnois.  Ce  mot  s’appli- 
ue  à l’ensemble  des  armures  et 
es  accoutrements  de  guerre , 
tant  pour  l'homme  que  pour  le 
cheval.  Pour  faire  et  forger  la  gar- 
nison de  deux  hernois  de  guerre 
pour  monseigneur  le  Dauphin... , 
p.  127. — Parties  de  deux  hernois 
blancs  pour  la  guerre , p.  141 . — 
Pour  faire  cotes  à plates,  et  garnir 
gardebras  , avanlbras,  cuissos,  gre- 
vâtes, heaumes , bacinès  et  hernois 
de  maille,  p.  112. — Poursix  pièces 
de  camoquas  blans,  à faire  deux 
hernois  de  cheval,  c’est  assavoir  : 
collière,  crupière , bannière , pan- 
noncel  et  tunicle,  p.  144.  On  fai- 
sait des  harnois  de  cheval  en  cuir 
bouilli.  Ung  harnois  de  cuir  boully 
pour  ung  cheval,  contenant  trois 
pièces  ( Compte  de  1433.  — K. 
reg.  328,  fol.  81  v°). 

Hburks  (livre  d’)  de  Philippe  le 
Ixmg,  p.  13. 

Hofelandb.,  et  plus  souvent  houp- 
pelande. Vêtement  de  dessus 
commun  aux  deux  sexes.  Je  crois 
pouvoir  affirmer  que  ce  n’est 
guère  qu’à  partir  du  règne  du 
roi  Jean  que  le  nom  de  ce  vête- 
ment apparaît  dans  les  textes. 
Encore  ne  le  trouvons-nous  ici 
que  dans  un  compte  de  1339, 

3ui  nous  donne  des  houppelan- 
es  fourrées  de  menu-vairet  d’au- 
tres fourrées  de  petit-gris  (voy. 
p.  207,  209  et  210).  Mais  dès  la 
seconde  moitié  du  xrv*  siècle  et 
dans  tout  le  cours  du  xve  la 
houppelande  est  peut-être  de  tous 
les  habillements  celui  dont  le 
nom  revient  le  plus  fréquemment . 


C’était  un  vêtement  qui  avait  des 
manches  et  un  collet , et  qui  se 
fermait  par  des  boutons  ou  des 
lacets.  Il  y en  avait  de  longues  et 
de  courtes.  Par  exemple,  dans 
un  compte  de  1391  : Longue 
Iwuppclande  de  veloux  figuré , ouvre 
à papegaux,  brodée  sur  le  costé  et 
manches  senestres  de  chappelés 
fais  de  branches  de  genestes.  — 
Courte  houppelande  de  veloux  noir, 
brodée  tout  au  long  à branches  de 
genestes,  et  y a ftcurs  et  cosses 
d’orfaverie  pendons;  de  la  quelle 
le  collet  est  rachié  de  fin  or  de  Chip- 
pre  (K.  reg.  22,  fol.  33).  J’obser- 
verai en  passant,  que  dans  les 
nombreux  exemples  de  brode- 
ries de  houppelandes  que  j’ai  vus, 
celle  des  manches  n’est  jamais 
appliquée  que  sur  la  manche 
gauche,  ce  qui  me  fait  supposer 
qu’on  portait  par-dessus  un  man- 
teau ou  tout  autre  vêtement 
qui  laissait  passer  le  bras  gauche, 
Ü y avait  un  troisième  genre  de 
houppelandes  que  l'on  appelait 
bâtardes.  Houppelande  bastarde 
de  satin  noir , decoppèe  par  des- 
soubs  à gratis  ondes,  et  brodée  au 
long  (T  icelle  houppelande  de  grans 
branches  de  genestes.  — Houppe- 
lande bastarde,  de  drap  noir  de 
damas  noir , décoppée  par  dessoubz 
à grands  lambeaux  (Ibid.  fol.  55 
et  56).  Houppelandes  courtes  à 
chevaucher,  dans  un  compte  de 
1392  (K.  reg.  23,  fol.  178).  Des 
houppelandes  à mi-cuisse,  d'au- 
tres à mi-jambe  (Compt.  de  1396 
— K.  reg.  23,  fol.  26  v°  et  80). 
La  houppelande  s’ouvrait  par 
devant,  et  pouvait  se  porter,  ou 
flottante,  ou  boutonnée.  En  voici 
la  preuve.  943  paillettes  <P argent 
dorées  en  manière  de  losange  et  un 
petit  annelet  au  bout  de  chaque 
paillette,  pour  y celles  mettre  et  as- 
seoir sur  deux  courtes  houppelan- 
des floltens , f aides  de  veloux  ver- 
meil en  graine.  — Pour  une  aulne 
de  fine  noire  de  Louvain  toute 
preste. . .,  pour  attacher  au  long  de 
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la  boutonneure  de  deux  longuet 
houppelandes  de  veloux  noir,  et 
faire  divises  sur  les  coustures  d'i- 
celles (Couipt.  de  1387. — K.  reg. 
18  fol.  47  v°  et- 130).  C’était  un 
vêtement  commode.  En  1389, 
j’ai  trouvé  une  houppelande  faite 
pour  La  grossesse  de  la  reine. 
Pour  ta  façon  d une  large  houppe- 
lande pour  la  grossesse  de  ladicte 
dame,  faite  de  trois  aulnes  d'escar- 
latevermeille[K.  reg.  20,  fol.  140). 
On  faisait  des  houppelandes  en 
drap,  en  soie,  en  velours  et 
même  en  cuir,  en  cuir  de  cha- 
mois par  exemple.  On  les  four- 
rait de  toutes  sortes  de  fourrures, 
de  menu-vair,  de  petit-gris,  de 
bièvre,  qui  est  une  sorte  de  lou- 
tre. Souvent , elles  étaient  cou- 
vertes des  plus  riches  broderies. 
Enfin,  on  peut  dire  que  ça  été 
l'habit  à la  mode  depuis  le  roi 
Jean  jusqu'à  Charles  VII. 

Houes  ou  hossb.  Housse.  Ce  mot 
se  prend  ici,  ou  bien  dans  sa  si- 
gnification actuelle  (par  exemple 
la  housse  du  char  de  la  reine, 
p.  35),  ou  pour  désigner  un  vête- 
meftt.  La  housse  vêtement  était 
une  sorte  de  robe  longue  plus 
ample  que  le  surcot,  qui  avait  des 
ailes,  ou  des  espèces  de  manches 
ouvertes  et  pendantes  et  de  plus 
un  appendice  nommé  languettes. 
Dans  le  compte  de  Geoffroi  de 
Fleuri,  la  housse  est  le  plus  sou- 
vent réunie  dans  un  même  arti- 
cle à la  cotte  hardie  ; ce  qui  in- 
dique qu’on  la  portait  souvent  à 
cheval  ; cependant  on  la  trouve 
aussi  faisant  partie  de  ce  qu’on 
nommait  une  robe,  c’est-à-dire  un 
habillement  complet.  Par  exem- 
le,  à la  page  12,  il  est  question 
e deux  housses  pour  le  roi  Phi- 
lippe le  Long,  l’une  ayant  em- 
ployé pour  sa  fourrure  312  ven- 
tres de  menu-vair  et  l’autre  292, 
l’une  et  l’autre  avec  des  manches 
de  64  ventres.  Il  est  à remarquer 


que  les  surcots  faisant  partie  des 
mêmes  robes, n’en  contenaient  que 
226  chaque.  Donc  la  housse  était 
plus  grande  que  le  surcot.  Au 
reste,  il  est  essentiel,  dans  la  ma- 
tière dont  nous  nous  occupons, 
de  ne  pas  perdre  un  seul  instant 
de  vue  la  date  des  textes,  attendu 
que  les  prix  et  les  contenances 
changent  considérablement.  En 
voici  un  exemple  frappant.  On 
vient  de  voir  pour  Philippe  le 
Long,  une  housse  de  312  ventres 
de  menu-vair  avec  des  ailes  de  64 , 
tandis  que,  sous  le  roi  Jean,  le 
même  vêtement  a pris  tant  d’am- 

[>leur,  qu’il  faut  pour  le  corps  de 
a housse  400  ventres,  96  pour 
les  ailes  et  6 pour  les  languettes, 
appendice,  au  reste,  dont  il  n’est 

fias  question  du  temps  de  Phi- 
ippe  le  Long(voy.  p.  97).  Nous 
avons  dit  plus  haut  qu’il  y avait 
des  housses  servant  pour  monter 
achevai.  C’est  ce  qu’on  appelait  : 
housses  à chevaucher.  En  voici  un 
exemple  : Pour  une  aulne  mban  • 
large  de  soye  noire  pour  mectre 
en  la  housse  à chevaucher  pour  le 
Roy...,  pour  icelle  attacher  à la 
selle  (Compt.  de  1463.  — K. 
reg.  59,  fol.  88  v°).  Il  me  reste 
maintenant  à donner  un  exemple 
du  mot  housse  pris  pour  couver- 
ture ou  enveloppe  de  coffres  et 
peut-être  de  meubles  : Pour  deux 
housses  de  cordouen  vermeil  pour 
couvrir  deux  des  coffres  de  ladicte 
dame  (la  reine)  pour  son  a tour 
(Compt.  de  1393.  — K.  reg.  41, 
fol.  28).  C’est  de  cette  dernière 
signification  qu’on  a tiré  le  ver- 
be housser  dans  le  sens  de  gar- 
nir. 

Housser.  Synonyme  de  garnir. 
Pour  2 aunes  de  veluyau  vert,  à 
housser  gardebras,  avant  bras, etc., 
p.  143. 

Huchejvux.  Huches,  coffres.  Pour 
deux  hucheaux  à mectre  les  torches 
en  ladicte  fruicterie,  p.  122. 
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Ihkrk,  lierre.  Broderie  faite  de 
feuillage  (Pierre,  p.  46. 

Inde  (couleur) . C'est  le  bleu  de 
ciel.  Lors  prent  li  air  son  mantel 
inde , est-il  dit  dans  le  Homan  de 
la  Rose.  On  observera  qu’il  n’y 
a guère  dans  nos  comptes  que 
les  soieries,  et  plus  particulière- 
ment les  cendaux  qui  soient 
teints  en  cette  couleur.  Quant 
aux  toiles  peintes  fie  couleur  inde, 
elles  servaient  pour  l’envers  des 
tentures. ( )u  trouve  des  velours  in- 
des . mais  peu  ou  point  de  sa- 
mits,  et  jamais  de  drap  de  laine. 
Le  bleu  pour  les  draps  s’appelle 
presque  toujours  pers.  Ceux 
qu'on  disait  pers  azurés  devaient 
correspondre  aux  soies  itides.  On 
trouve  pour  les  étoffes  de  soie 
une  couleur  appelée  paonnace , 
qui  rappelait  le  plumage  du  paon  ; 
c’était  par  conséquent  une  nuance 
vive  du  bleu  tirant  un  peu  sur  le 
violet. 


IjrsTRr.MF.NTS.  A la  page  241  : Le 
roy  des  meneslereulx  , qui  du 
commandement  du  Roy  ala  à Chi- 
cestre  veoir  certains  instrumens 
dont  le  Roy  avait  oi  parler.  On 
ne  peut  pas  douter  qu’il  ne&’agisse- 
d’instTumcnts  de  musique.  A la 
page  ils,  ou  voit  le  même  per- 
sonnage acheter  une  harpe,  du 
commandement  du  roi. 

In.UMGNK.  C’est  une  espère  de  drap, 
sans  doute  fort  léger,  comme  l’in- 
dique ce  nom  d' raingne  par  lequel 
on  lecomparait  a une  toile  d’arai- 
gnée. Pour  8 aunes  d" i raingne  de 
Louviers . . , pour faire  un  couvert  oir 
fourré  de  gris,  p.  135.  Cette  étoffe 
se  fabriquait  aussi  à Matines.  Il 
est  même  plus  fréquemment  fait 
mention  des  iraignes  de  Malines 
que  d’autres.  Iraignes  de  Neuf- 
chatel,  iraignes  de  Rouen,  dans 
un  compte  de  1396.  En  général, 
les  iraignes  avaient  5 quartiers  de 
large. 


J 


Jartières.  Jarretières.  Pour  faire  et 
forger  unes  jartières  et  uns  espé- 
ronsy semblablement  garnis  et  do- 
rez, p.  129.  Ici,  c’est  une  pièce 
de  l’armure  ou  du  harnois  de 
guerre.  Pour  la  signification  or- 
dinaire du  mot,  voyez  Ch  accès. 

Jaune  (drap).  A la  page  6 : Autres 
draps  délivrés  pour  faire  peremainz 
ausgratiz  chevaus  te  Roy.  — Pour 
8 aunes  de  pers , — pour  5 aunes 
de  jaune,  etc. 

Jointes.  Ce  sont  des  plaques  de 
métal  appliquées  sur  des  gante- 
lets. Item,  pour  faire  et  forger  un 
millier  et  deux  cens  de  cio  au  crois- 
sant, deux  boucles  et  deux  mor- 
dons et  dix  jointes,  tout  d argent, 
pour  une  paire  de  gantelcz,  p.  129. 
Joyaux.  Voy.  p.  188 et 269. 

Journées  d’ouvriers  (prix  fies). 


Voy.  p.  9,  10,  11,  30  et  32. 

Justes.  Vases  de  table,  comme  les 
quartes,  les  hydres  , les  chopi- 
nes,  etc.  Pour  refaire  les  charniè- 
res de  trois  justes,  rendues  à Pio- 
che, de  Leschan connerie,  p.  125. 
Elles  avaient  des  anses.  On  lit 
dans  un  compte  de  1410  : Pour 
avoir  rappareillié  et  mis  à point  une 
juste  d'argent  dore. . . , reffait  de 
nuef  les  charnières , ressoude  Lance 
d’icelle  juste  et  le  cliquet  du  couver- 
cle..., et  pour  avoir,  ladicte  juste, 
redrccice]  sablonnée  et  ncttoice. — 
Deux  grans  justes  d’argent  doré, 
esmaillecz  chascune  sur  les  couver- 
cles à un  chappel à boulons  de  rozes 
et  de  fleurettes  d’azur  parmi  ( K. 
reg.  29,  fol.  113  et  116).  Justes 
d’argeut  doré , justes  d’argent 
blanc.  Voy.  p.  182. 
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K AM  EL!  N.  Voy.  Camklin. 
Kamocas.  Voy-  Camocas. 


Largue  de  bqsiiv.  Herbe.  Voy. 
p.  245.  On  trouve  dans  plusieurs 
lettres  de  rémission  du  xrvf  siè- 
cle , une  arme  qui  porte  ce  nom. 

Lanmrr.  Le  lanier  est  une  espèce 
cP  oiseau  de  proie  , qui  servait  au 
vol.  Un  va  rie  t anglois  qui  trouva  le 
larmier  monseigneur  Philippe  qui 
était  adiriez  (qui  était  perdu), 
p.  227.  I*e  Grand  d’Aussy  dit, 
à tort  , que  c’était  un  chien  de 
chasse. 

Labtereb  d’argent,  p.  324. 

Las  d’or  de  Chippre.  Lacets  faits 
en  fil  d’or.  Jehan  de  Corbic , pour 
sa  pairie  de  brouder  et  estoffer  les - 
dictes  boursùtcs , et  y faire  un  bon 
las  d‘ or  de  Chippre  et  de  soye , à 
les  porter,  p.  133.  Jehan  de  Cor - 
bie , pour  un  las  d’or  de  Chippre  et 
de  soye  , à pendre  lesdiz  couteaux, 
p.  140.  Voy.  Or  deChtppbb. 

Lasiukres.  A la  page  48  : Pour 
3 onces  de  soye  pour  faire  les  las - 
nières  le  Roy.  Il  faut  entendre 
par  là  les  lacets  qui  attachaient 
sa  robe. 

Laudawon.  Laudanum.  A l’article 
des  dépenses  faites  pour  l’em- 
baumement du  corps  du  petit 
roi  Jean.  Item,  pour  encenz  et 
laudanon,  5‘  6a,  p.  19. 

Laz.  Lacets  , p.  30. 

Lectuairb.  Electuaire , compo- 
sition pharmaceutique.  Voy. 
p.  213. 

Légumes  (graines  de).  Voy.  p.  245. 

Létices.  Ce  mot  revient  sans  cesse 
dans  les  chapitres  de  fourrures. 
Je  n’ai  rien  trouvé  qui  me  per- 
mette d’en  préciser  la  significa- 
tion. J’observerai  seulement  que 
les  létices  étaient  toujours  em- 
ployées à border,  ou , comme 


Kawffhk.  Camphre,  p.  212. 


on  disait  alors,  à pourfiller  cer- 
tains vêtements.  C’était  sans 
doute  des  petites  bandes  de 
fourrures.  On  les  vendait  à la 
douzaine.  Voy.  p.  100,  102  et 
177.  Comme  dans  le  compte  de 
Geoffroi  de  Fleuri  il  n’est  jamais 
question  de  létices,  et  que  tous 
les  vêtements  y sont  ponrfillés 
avec  dés  ventres  de  menuvair, 
on  peut,  jusqu’à  un  certain 
point , en  induire  que  la  létiee 
était  du  menuvair.  Il  fallait 
qu’on  fit  une  grande  consomma- 
tion de  létices  puisqu’on  trouve 
des  corroyeurs  spéciaux  pour  cet 
article.  A Mannequin  de  Gama- 
ches  , marchant  de  pelleterie,  de- 
mourant  à Bruges,  pour  quinze 
timbres  et  demie  de  letisses  crues 
que  ladite  dame  ^la  reine)  fl 
achacter  de  lui,  et  bailler  à Ès- 
tienne  Dernier,  courroieur  de  letis- 
ses, etc.  (Compt.  de  1394.  — - 
K.  reg.  41,  fol.  49  v°).  Voy.  la 
Notice  en  tête  du  volume. 

Lbttrks  (port  des).  Voy.  p.  265. 
En  1352,  le  Dauphin  fit  faire  à 

é un  orfèvre  une  boîte  pour  por- 
ter ses  lettres.  Pour  faire  et  for- 
ger la  garnison  d’argent  pour  une 
ceinture  et  une  bois  te  à portée  let- 
tres, laquelle  ceinture  et  bois  te, 
mondit  seigneur  le  Dauphin  com- 
manda à faire  audit  Jehan  le  Rrail - 
lier  pour  Raoullet  le  singeteur, 
son  messager  (Compt.  de  Noël 
1352.  — K.  reg.,  8 fol.  110). 

Létues.  Laitues,  p.  245. 

Lier,  relier.  Pour  lier  les  heures  le 
Roy,  et  pour  poindre  dehors  des 
armes  de  France,  p.  15. 

Lièvre  (gants  de) , p.  135. 

Lissik  (fourreau  fait  en).  A la 
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page  60  : Pour  une  renge  ttespce, 
et  pour  le  fourriau  fait  en  lissié , 
ouvre  à bestelestes.  Ce  baudrier  et 
ce  fourreau  d’épée  étaient  sans 
doute  faits  d'une  sorte  de  travail 
de  tapisserie. 

Lit.  A la  page  30,  dans  -un  article 
concernant  la  reine  Jeanne  de 
Bourgogne  : Item , un  couver - 
louer  et  demi  d’escarlatte  vermeille 
fourre  de  menuver,  pour  son  lit  à 
parer.  C’est  ici  le  mot  dans  son 
acception  ordinaire.  Mais  quel- 
quefois il  faut  entendre  par  lit , 
seulement  ce  que  nous  appelons 
un  lit  de  plume  et  un  traversin. 
Pour  six  cous  tes  et  six  coussins 
neufs...  C’est  assavoir  trois  Hz 
chacun  de  deux  lez,  et  les  trois 
autres , chacun  de  lé  et  demi . — 
Pour  trois  liz  garnis  de  plume  et 
de  coussins  (Compt.  de  1388. 
— K.  reg.  19,  fol.  89  v°  et. 
90  v°).  De  là  vient  cette  expres- 
sion : ung  lit  de  deux  lez  et  demi , 
— avec  le  travercier,  garniz  de 
coustiz  de  Can  (K.  reg.  328, 
fol.  93).  Voici,  d’après  une 
Ordonnance  de  l’Hôtel,  de  quoi 
se  composait  un  lit  eu  1290.  Il 
est  ordené  que  I en  boudera  pour 
un  lit  faire,  une  couste,  un  cous- 
sin et  un  faissel  de  feurre , à ceux 
qui  devront  lit  avoir  de  la  four- 
rière , si  comme  chapellain , clerc 
et  tcle  manière  de  gent  ( J . reg . 57 , 
fol.  10). 

Litarge  d’or.  A la  page  236  : Li- 
targe  d’or,  quatre  livres , 4®.  C’est 
le  blanc  de  plomb.  Voy.  Pomet, 
Hist . des  drogues. 

Litirre.  Voyez  à la  page  296,  le 
détail  d’une  riche  litière  de  drap 
d’or,  donnée  par  le  roi  à la  nou- 
velle reine  de  Castille,  Blanche 
de  Bourbon. 

Livres.  Il  est  question,  à la  p.  15, 
des  Heures  du  roi  Philippe  le 
Long  et  de  son  Missel.  C’est  dans 
un  article  de  Martin  Maalot , 
imagier,  et  il  s’agit  de  reliure. 
Item  , pour  lier  les  heures  le  Roy, 
et  pour  poindre  dehors  des  ormes 


de  France , 12*.  — Item,  pour  la 
couverture  de  son  messel , et  pour 
poindre  les  dehors  des  armes  de 
France  ; pour  les  fermouers  d’ar- 
gent, et  pour  pippe  d’argent,  es- 
maillée  à testes  itapostres,  41  8’. 
C’était  en  1310,  immédiatement 
après  l’avénement  de  Philippe 
le  Long,  qui  parait  ici  avoir 
mis  quelque  empressement  à faire 

{irendrc  à ses  livres  de  messe 
eur  livrée  royale.  Au  reste, 
c’est  là  tout  le  catalogue  de  la 
bibliothèque  de  Philippe  le  Long 
dans  notre  texte.  Celle  du  roi 
Jean  est  un  peu  plus  considé- 
rai) le.  Jehan  , le  libraire,  de  Lin- 
cole  , pour  un  petit  soutier  acheté 
pour  le  Roy,  et  de  son  commande- 
ment, p.  227.  Un  peu  plus  loin, 
il  en  paye  le  même  prix  un  autre, 
qu’il  ne  prend  pas.  Maistre  Jehan 
Langlois,  escrivain,  pour  sa  painne 
d’un  soutier  que  le  Roy  devoil 
acheter  et  ne  T acheta  pas , p.  240. 
Au  reste  le  roi  Jean  , pendant  sa 
captivité,  fait  acheter  le  Roman 
du  Renart,  qu’il  paye  4*  4*1,  celui 
de  Garin  le  Lohercnc,  qu’il  paye 
6’  8e1,  et  enfin,  celui  du  Tournoie- 
ment (T Ântecrist , qu’il  paye  1 0* 
(p.  224  et  231).  On- trouve  de 
temps  en  temps,  dans  les  comptes 
de  l'Argenterie,  des  détails  assez 
curieux  sur  les  livres  et  surtout 
sur  leur  reliure.  Je  me  conten- 
terai de  signaler  l’apparition 
d’un  livre  d’heures  escript  en 
mosle,  c’est-à-dire  imprimé,  dans 
un  compte  de  l’an  1490.  Une 
paire  de  Heures',  cscriptes  en 
mosle,  et  ung  petit  livre  (T oroi- 
sons , escript  à la  main  et  sur  par- 
chemin (K.  reg.  71,  fol.  91). 
Voici  un  article  de  reliure,  pour 
le  roi  Jean.  Pour  une  aune  de  vel- 
luau  ouvré  à or,  bailliée  à Jehan 
de  Montmartre  (sic)  enlumineur, 
pour  couvrir  les  ays  de  la  bible  du 
Roy.  Cette  bible  avait  de  plus  une 
chemise  de  camocas  d’outremer 
doublé  de  cendal  azuré  (Compt. 
de  1351.  — K.  8,  fol.  13).  On 
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trouve*  dans  le  même  compte  des 
livres  achetés  pour  apprendre  à 
lire  aux  enfants  de  France.  Mes- 
sire  Lambart , chappellain  de  nos 
joines  seigneurs  , pour  deniers  à 
lui paiez parle  Trésor,  pour  achep- 
ter  livres , escriptouers  et  autres 

M 

Macbys  ou  macis,  p.  206,  212, 
317  et  232.  C’est  la  deuxième 
écorce  de  la  muscade.  On  appe- 
lait autrefois  la  muscade  noix 
muguette. 

Mactabas  et  marhamas.  C’est  le 
nom  d’une  espèce  de  drap  d’or 
dont  il  est  souvent  question  dans 
les  comptes  de  l’Argenterie,  et 
presque  toujours  pour  faire  des 
offrandes  aux  églises.  Et  pour 
4 8 autres  draps  d’or  appelez  mar- 
ramas  et  mactabas,  pièce  17  écus, 

f>.  120.  C’est  en  1332 , et  comme 
’écu  d’or  était  alors  à 16’  p. 
cela  les  met  à 13l  12",  la  pièce. 
Marre.  Il  est  souvent  question  de 
cette  matière  dans  les  comptes  de 
l'Argenterie.  Mais  rien  n’indique 
clairement  ce  que  c’était.  On 
trouve  des  coupes  et  des  hanaps 
de  madré,  des  manches  de  cou- 
teaux de  madré,  et  d’autres  objets 
encore.  J’ai  trouvé  dans  divers 
•documents,  du  madré  blanc, 
du  madré  noir,  et  du  madré 
jaune.  Par  exemple , dans  un 
compte  de  139(1  : a Une  couppe 
et  quatre  hanaps  couvers  de  madré 
blanc  (K.  reg.  il,  fol.  142).  » 
Dans  uii  autre  compte , de  l’an- 
née 1398,  deux  autels  portatifs 
de  madré  noir,  encadrés  dans 
du  bois  d’Irlande  : « Pour  deux 
autels  benoiz  de  madré  noir,  en- 
eliassillez en hort  d’illande.  »(K. 
reg.  26,  fol.  03.)  Et  dans  un 
inventaire  de  1328,  un  ha- 
nap  de  madré  jaune.  Maintenant  , 
qu’est-ce  que  le  madré  ? Je  crois 
que  l’on  a pu  désigner  sous  ce 
4iom  différentes  pierres  translu - 


choses , pour  aprendre  à nosdiz  sei- 
gneurs, 14'.  (Ibid.,  fol.  13  v°.| 
Lokgks  courroies.  Dans  un  article 
de  ganterie  : une  douzaine  de  lon- 
ges , baillées  audit  connestab/e, 
p.  17». 


bides  et  jaspées,  du  genre  «le 
l’agate.  On  lit  dans  le  Diction- 
naire de  Jean  de  Garlande  : Re- 
puratores  ciphorum  clamant  ciphos 
repa rondos  cum  filo  ereo  et  argen- 
teo.  Ciphos  autem  réparant  de 
murrinis , sive  de  mur  ris,  etc.  Sur 
quoi  le  commentateur  ajoute  : 
Murrinis  dicuntur  madré  : quidam 
autem  dicunt  quod  murra,  e dica- 
tur  arbor.  Quoique  les  auteurs  ne 
soient  pas  bien  d’accord  sur  la 
matière  dont  étaient  faits  les 
vases  appelés  murrhins , il  y a 
cependant  lieu  de  croire  que 
c’était  quelque  pierre  précieuse, 
transparente  et  veinée,  comme 
est  l’agate,  la  fluorine  et  d’autres 
pierres  semblables.  La  coupe  ou 
le  hanap  de  saint  Louis,  qui 
était  conservé  dans  le  trésor  de 
l’abbaye  de  Saint-Denis,  et  qui 
él  ait  dite  dans  les  anciens  inven- 
taires être  de  madré,  était,  d’après 
un  témoignage  moderne,  en 
agate.  C’est  encore  en  cette  ma- 
tière que  sont  faites  ces  coupes 
élégantes  que  l’on  conserve  dans 
nos  musées.  D’ailleurs  on  trouve 
dans  les  anciens  comptes  divers 
vases  à boire  faits  en  jaspe,  en 
sardoinc  et  autres  pierres  pré- 
cieuses» Dans  le  glossaire  occi- 
tanieu  de  Rochegude,  le  mot 
madré  se  traduit  par  agate  et  ma- 
drin  par  : qui  esta ' agate.  Dans  les 
œuvres  de  Bernartl  de  Palissy, 
madré  est  synonyme  de  jaspé.  De 
tout  cela  je  suis  tenté  d<;  conclure 

3 uc  le  raa<lre  est  le  plus  souvent 
e l’agate.  Au  reste  il  ne  serait 
pas  impossible  qu’on  ait  eu  au 
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’ moyen  âge  quelque  secret , pour 
composer  artificiellement  quel- 
que pierre  ressemblant  à l'agate. 
Différentes  citations  de  Ducange 
le  donneraient  à penser.  Une 
surtout , où  il  s'agit  d’un  homme 
qui  portait  du  madré  à Limoges. 
Voici  le  passage  : « Il  avoit  esté 
fort  blécié  en  sa  teste  d’une  grant 
pierre  qui  des  murs  de  ladictc 
ville  tle  Lymoges  estoit  cheue 
sur  sadicte  teste;  et  y portoit , 
comme  l’en  dit,  du  madré,  ou 
autrement.  » (J.  reg.  162, 
pièce  212.)  Voy.  Ducange  au 
mot  Mazer.  Voy.  aussi  caiu.if.rs 
. et  H AK  APS. 

Maille.  C’est  un  poids  du  marc. 
Il  en  fallait  deux  pour  faire  un 
esterlin.  P.  38  et  69. 

Malart,  canard  sauvage,  p.  234. 
On  lit  dans  une  lettre  de  rémis- 
sion de  l’an  1360...  templèe  de 
mal  esprit,  ait  pris  un  oysel  ap- 
pelle mallart,  qui  povoit  valoir 
deux  solz  parisis  (J.  reg.  89, 
pièce  n°  374). 

Mallètb.  Petite  malle.  Voy.  p.  21 . 

Malles.  Pour  3 malles  livrées  à 
Guillot  du  matcraz,  le  jour  dessus 
dit , deux  pour  le  lit  du  Roy  et 
Vautre  pour  le  materaz,  p.  51 . Le 
plus  souvent , la  malle  ne  va  pas 
sans  le  bahut.  Pour  deux  malles 
fermant  à clef,  à tout  deux  bahut, 
p.  145.  Généralement  les  malles 
étaient  doublées  en  drap  vert. 
Voy.  p.  29. 

Mandé  (cérémonie  du).  Vov. 
p.  242. 

Mantki. . Manteau.  En  général,  un 
habillement  complet,  oucequ’on 
appelle  une  robe  dansles  comptes 
de  l’Argenterie,  comprenait  un 
manteau.  Il  y avait  des  manteaux 
de  bien  des  sortes.  On  trouvera 
dans  ce  volume,  des  manteaux 
allemands,  p.  33,  des  manteaux 
fendus  sur  le  côté,  p.  162,  des 
manteaux  pour  la  nuit,  p.  99 
et  234.  Le  plus,  communément 
les  manteaux  étaient  en  drap  et 
fourrés  de  menuvair.  Ceux  qui 


n’avaient  pas  de  fourrure  étaient 
appelés  manteaux  sengles,  p.  156. 
On  appelait  aussi  manteau  la 
quantité  de  fourrure  nécessaire 
pour  fourrer  un  manteau.  Mes- 
sire  Nicolas  Braque,  chevalier  nou- 
vel, pour  fourrer  un  man  tel  <T es  car - 
late  vermeille,,,  un  man  tel  de.  gros 
vair,  p.  165.  Voy.  cloches, 

POND  DK  CUVE  et  BATONNET. 

Mantelbt,  petit  manteau.  Pour  la 
façon  d’un  mantelet  d’une  cote 
broudée  des  armes  de  France , 
p.  60.  A la  page  28,  le  mot 
mantelet  n’indique  pas  un  dimi- 
nutif, car  il  s’agit , comme  on  le 
voit  à la  page  30,  d’un  grand 
manteau  o’écarlate  violette  que 
la  reine  Jeanne  de  Bourgogne 
porta  à son  couronnement. 

Mantelet  de  char.  Ce  sont  les  ri- 
deaux d’un  char  Pour  1 5 aunes 
de  per  s...  pour  faire  la  houce  du 
chair  et  les  mantelcs , p.  55. 

Manufactures.  Draps  de  Doullens, 
p.  80.  Draps  blancs  de  Bru- 
xelles, p.  83,  de  Louvain, 
p.  152.  Draps  verts  de  Douai, 
p.  29,  de  Louvain,  p.  151. 
Bnmettes  de  Douai , p.  86.  Brus- 
sequins  de  Bruxelles,  ibid.  I*’. car- 
lattes  de  Bruxelles,  p.  82,  de 
Louvain,  p.  288.  Iraignes  de 
Louviers,  p.  155.  Marbrés  de 
Bruxelles,  p.  83,  de  Saint-Omer, 
p.  289.  Pers  'de  Bruxelles , 
p.  288,  de  Chàlons,  p;  55. 
Rayés  de  Gand,  p.  83.  San- 
guines de  Louvain  , p.  87.  Sou- 
cis de  Douai , p.  29.  — Cendaux 
de  Paris,  p.  327-  Camocas 
d’outremer,  p.  120.  Draps  de 
Lucques,  p.  65,  de  Turquie,  de 
Venise,  ibid.  Chigatons  de  Luc- 
ques, p.  328.  Draps  d’argent  de 
Damas,  p.  326.  Draps  d’or  de 
Paris,  p.  57,  de  Damas,  p.  103, 
de  Lucques,  p.  295  Draps  d’or- 
trait  d’outremer,  p.  326,  d’or 
de  Cliippre , p.  158.  Soie  de 
Paris,  p.  327,  de  Lucques,  ibid. 
— Toiles  de  Compiègne,  p.  94. 
Toiles  de  Morigni , p.  03.  Toiles 
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de  Reims,  p.  94.  — Serges  d’Al- 
lemagne, p.  329. 

Marbrés.  Les  . marbrés  étaient  des 
draps  tissus  avec  des  laines  de 
diverses  couleurs,  et  qui,  par 
conséquent  étaient  jaspés  ou  mar- 
brés. On  comprend  qu’il  y en 
avait  de  bien  (les  nuances.  Nous 
en  donnons  la  liste  plus  haut , 
p.  333  et  334.  Nous  remarque- 
rons seulement  ici  que  les  mar- 
brés sont  les  draps  le  plus  sou- 
vent nommés  dans  notre  texte, 
et  qu’ils  sont , après  les  écarlates, 
les  plus  chers  et  les  plus  estimés. 
Ceux  qu’on  appelait  marbrés  en 
graine  étaient  teints  avec  la 
graine  d’écarlate  (voy.  Graine). 

11  y en  avait  aussi  de  teints  avec 
•* 

la  garance.  Pour  \ I aunes  de 
2 marbrez  Ions  de.  Iioixelles , f un 
de  graine,  et  l’autre  de.  gare nce , 
p.  87.  Il  n’est  |>as  hors  de  pro- 
pos d'observer  que  dans  la  dis- 
tinction que  l’on  établissait  entre 
les  draps  pleins  et  les  draps  rayés, 
les  marbrés  appartenaient  à la 
première  classe.  Pour  3 aunes 
d’un  roié , et  3 aunes  tf  un  plain 
marbré  de  S.  Orner  (K.  reg.  8, 
fol.  16).  Un  marbré  de  24  aunes, 
p.  27. 

Marc  d’argent.  En  1316,  on  en 
trouve  à 70'  et  à 41  5%  p.  39.  A 
100*,  à 110*  et  à 76*,  p.  69,  à 
4* , p.  70.  En  1332,  on  en 
trouve  à 41  1 6*  ou  8 écus  de  1 2*, 


p.  81  et  109,  à 9 écus  de  16*, 
p.  170.  Cesprixsont  en  parisis. 

Marc  d’or.  En  1316,  on  le  trouve 
à 40*  tournois,  p.  3.  Voyez  à la 
• page  123,  diflérents.  prix  du 
marc  d'or,  non  |>as  aux  mon- 
naies, mais  pour  l’ orfèvrerie. 

Marchepieds  , p.  19. 

Mastic,  p.  213.  Le  mastic  ou  en- 
" cens  de  Perse,  est  une  sorte  de 
gomme  aromatique  qui  découle 
de  l’arbre  appelé  lentisque. 

Matera/.,  matheras,  matras.  Ma- 
telas. Voyez  à la  page  186,  un 
matraz  et  son  coussin . qui  ré- 
pond à notre  traversin,  en  sa- 


mit  doublé  de  toile  vermeille  ; le 
matelas  rempli  de  coton  «et  le 
traversin  de  duvet.  11  y avait  un 
homme  spécialement  cliargé  de 
ce  qui  concernait  la  literie  du 
roi  et  qu'on  nommait  du  mate- 
rai. a Pour  3 malles  livrées  à 
Guillot  du  materai,  le  jour  des- 
sus dit , denx  pour  le  lit  le  Roy, 
et  l’autre  pour  le  innteraz,  » 
p.  31.  A la  page  38,  on  trouve 
un  matras  du  char,  qui  était  en 
fourrure.  Pour  un  pourpre , déli- 
vré à A de  net  de  la  Granche , pour 
faire  le  matenaz  {lis.  : materaz) 
du  char. 

Merde  (un),  c’est-à-dire  mêlé , un 
drap  tissu  de  laines  de  diverses 
couleurs.  Pour  demi  drap  d’un  fin 
merlé  en  grainne , p.  230.  Voy. 
Marbres. 

Mied.  Miel  blanc  et  miel  rosat,  à 
la  page  246.  La  différence  de 
prix  est  grande.  Le  miel  blanc 
est  à 2d  la  livre,  et  le  miel  rosat 
a 16'1.  Miel  blanc  à ld  la  livre, 
p.  213. 

Mierhe.  Myrrhe,  résine  aroma- 
tique. Pour  4 onces  (Testorat, 
calmitte  et  mierre,  p.  19.  C’est 
dans  un  article  relatif  à l'embau- 
mement du  petit  roi  Jean.  Il  en 
est  encore  question  à la  page  228. 
mais  c’est  pour  offrande  à 
l’église. 

Miraroeains.  Petits  fruits  de  l’Inde 
de  la  grosseur  d’une  prune  de 
mirabelle.  Mirabolain  Kéheli,  — 
Mirabolain  judici.  — Mirabolain 
Amblion.  — Mirabolain  Dylency , 
p.  236.  Pomet,  dans  son  Histoire 
des  drogues , distingue  les  Mira- 
holans  en  Mirabolans  Indiens, 
Chèpules,  Belleris  et  F'.mhlis. 

Miami Kh.  Miroir.  A la  page  13  : 
Item , un  pingne,  un  mi  rouer,  une 
gravouère  et  un  fourrel  de  cuir, 
acheté  de  Jehan  le  séelleur,  badlié 
à Huet  le  barbier . Assurément  je 
serais  fort  embarrassé  s’il  me  fal- 
lait dire  en  quelle  matière  était 
ce  miroir.  Ce  qu’il  y a de  bien 
certain,  c’est  que  ce  n’était  pas 
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une  glace.  A la  vérité  on  trouve 
bien  des  miroirs  de  cristallin , 
mais  ce  n’est  qu’au  xvi*  siècle. 
Dans  les  comptes  du  xive  et  du 
xv*,  il  n'est  jamais  question  que 
de  miroirs  d’argent  ou  d’acier, 
ou  même  d’ivoire , je  ne  m’ex- 
plique pas  ce  dernier  cas.  Pas 
plus,  au  reste,  que  les  miroirs  à 
lunette  t Un  miroir  a deux  luné  tes, 
it argent  doré  ouvré  à V ouvraige  de 
Damas.  — Un  petit  miroiter  à 
deux  lunètes  d’argent  doré  Jait  en 
manière  d'une  pirouète  (Compt. 
de  141 2 , fol.  40  v°).  Je  trouve 
dans  un  compte  de  1398,  un 
miroir  servant  de  couvercle  à 
une  salière.  Un  miroir  d’argent 
doré...  qui  estait  dessus  le  cou- 
vercle d" une  salière  (R.  reg  26, 
fol.  37  v°).  A ce  propos  je  rap- 
pellerai ici  deux  passages  curieux 
du  Roman  de  la  Rose , où  il  est 
question  de  miroirs  ardents  et  de 
miroirs  physiques. 


Autre  mireor  sont  qui  ardent 
Les  choit?  , quant  eus  les  regardent. 
Qui  les  set  à droit  compasser 
Por  les  rais  ensemble  amasser. 


Autre  font  diverses  y mages 
Aparoir  en  divers  estages. 
Droites,  bMongues  et  diverses. 
Par  coinposicions  diverses; 

Lt  d’une  en  font-ils  plusors  neslre 
Cil  qui  des  tni reors  sunt  mestrej 
Et  font  quatre  iex  en  une  teste. 


Quant  aux  miroirs  ardents, 
j’en  trouve  mentionné  un  dans 
un  compte  de  1535.  Pour  un 
grand  mirouer  aidant,  excellent, 
enchâssé  en  boys  de  noyer,  façon 
de  Millari  , 91  tournois  (K. 

reg.  91  , fol.  00  v°). 

Mitai.nnis.  Mitaines.  A la  page  21. 
A us  mes  très  et  a us  elers  des  comp- 
tes, pour  4 aunes  de  marbré  pour 
faire  mitainnes  poureulz.  Voici  la 
définition  du  mot  dans  Savary 
(Dict.  du  commerce).  « Espèce  de 
gant  à l’usage  des  femmes,  qui 
n’a  qu’un  pouce  et  point  de 
doigts,  à la  place  desquels  est 
une  petite  pâte  ronde  et  volante 
qui  recouvre  seulement  le  dessus 


desdoigts.  » Mais  comme  il  ajoute 
que  ces  mitaines  sont  de  nou- 
velle invention  , sa  définition  ne 
peut  s’appliquera  notre  passage. 
Peut-être  était-ce  des  gants  dont 
les  doigts  n’étoient  pas  séparés? 
Dans  un  compte  de  1487.  Pour 
six  paires  de  mitaines  de  layne..., 
pour  servir  audit  seigneur  de  roi). 
— (K.  reg.  70,  fol.209v9).  Dans 
un  autre  compte,  de  l’an  1 395. 
Milayncs  de  gorges  de  regnardz 
fort  belles  (K.  reg.  148,  fol.  139). 

Moison,  mesure.  U est  souvent  ques- 
tiondans  les  comptes  de  l’Argen- 
terie de  draps  de  la  granl  moison 
et  de  draps  de  la  court  moison. 
Plusieurs  villes  manufacturières 
de  France  demandèrent  que  leurs 
draps  fussent  assujétis  à'  être  de 
la  longueur  de  ceux  de  Bruxelles, 
ou,  comme  on  disait,  de  la  moi- 
son de  Bruxelles. 

Monnaies.  On  trouvera  dans  ce  vo- 
lume des  écus,  des  florins,  des 

§ros,  des  inoutous,  des  nobles  et 
es  royaux.  Dans  le  compte  de 
Geoffroi  de  Fleuri,  qui  est  de 
l’année  1 3 1 6,  il  n’est  question  que 
de  livres,  sous  et  deniers.  Mais 
dans  celui  d’Etienne  de  La  Fon- 
taine, qui  est  de  l’année  1352,  il 
est  question,  en  outre,  d’écus, 
savoir  : desécusd’orà  12‘(p.  81), 
d’autres  à 14*  (p.  133),  d’autres 
à 16*  (p.  81),  d’autres  enfin  à 17* 
(p.  172  et  181).  Dans  ces  deux 
comptes,  on  compte  en  monnaie 
parisis.  Quant  au  troisième  do- 
cument, c’est-à-dire  au  journal 
du  roi  Jean  pour  l’année  1359, 
document  qui  donne  beaucoup 
de  détails  sur  les  monnaies,  je 
ne  puis  dire  en  quelle  sorte  de 
monnaie  les  sommes  sont  éva- 
luées. Elles  n’y  sont  accompa- 
gnées d’aucune  désignation,  si 
ce  n’est  à la  page  203,  où  il  s’en 
trouve  une  en  tournois.  Cepen- 
dant je  doute  fort  qu’on  ait 
compté  en  tournois  dans  le  jour- 
nal de  1359,  attendu  que  tous 
les  prix  y sont  environ  quatre 
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fois  plus  bas  que  dans  le  compte 
d’Etienne  de  La  Fontaine.  Peut- 
être  étaient-ils  payés  avec  une 
monnaie  anglaise  quatre  fois  plus 
forte  que  la  monnaie  de  France. 

C’est  du  moins  le  seul  moyen 
d’expliquer  cette  énorme  diffé- 
rence de  prix  qui  se  trouve  dans 
dux  comptes  d’époques  si  rap- 
prochées. Quoi  qu’il  en  soit  de 
cette  conjecture,  voici  les  mon- 
naies qu’on  y trouve.  Des  écus 
Philippe,  dont  le  prix  n’est  pas 
donné  (p.  202),  d’autres  écus 
à 3*  4<l  (p.  259).  l)»e  monnaie 
appelée  Gros,  dont  les  treize  va- 
laient 4 * 4d  (p.  217).  Des  mou- 
tons d’or  à 4*  (p.  235),  d’autres 
à 47d  (p.  200).  Des  moutons  de 
France,  des  moutons  de  Flandre, 
des  moutons  de  Brabant,  sans 
prix  marqué  (p.  202).  Des  nobles 
à 6*  8'1  (p.  217).  Enfin,  des 
royaux  à 3*  (p.  271). 

Mobdant,  mordent.  C’est  l’ardil- 


Nachiz.  Espèce  de  drap  d’or.  Pour 
un  nachiz,  dont  le  champ  est  de 
soie  ardu  rit  semé  de  rosé  tes  d’or, 
délivré  à Jehan  le  Bourguignon , 
pour  faire  une  chappe  à la  Roy  ne 
(Jeanne  de  Bourgogne,  femme 
de  Philippe  le  Long),  quelle  vesti 
quant  elle  revint  du  sacre , à t en- 
trée de  Paris,  28',  p.  58.  Dans 
un  fragment  de  compte  d’Etienne 
de  La  Fontaine,  de  l’an  1350  : 
Pour  2 pièces  de  drap  (T  or  naciz 
de  Luques  > pour  offrir  quand  il 
fut  à Rlieirns  (c’est  le  roi  Jean). 
70  écus,  à 15*  parisis par  écu,  52 1 
10*  parais  fBibl.  nat.  inss.  Fon- 
tanieu  , vol.  78. — G»pie  mo- 
derne). " 

Naques.  C’est  une  espèce  de  drap 
d’or.  Pour  5 nuques'  verniras,  dé- 
livrez audict  Jehan  , pour  faire 
cote,  seurcot  et  mantel  à la  Roine , 
1 1 1 10*  pour  pièce , p.  57: 

Nbkllp.  , p.  246.  Epice.  C’est  peut- 


lon  d’une  boude.  Une  grant  bou- 
cle (C or  avec  un  mordant,  pour  la 
gorgerète , p.  128,  pour  une  grant 
ceinture  d’or  pour  dame...,  parmi 
le  çaint  a une  longue  boucle  et  lonc 
mordant,  p.  169. 

Mors  db  chappes.  Agraphes , 
p.  295. 

Mouples.  Sorte  de  grands  gants 
sans  séparation  pour  les  doigts  : 
pour  deux  paire  de  grandes  moufles 
de  cerf  , fourrées  de  blanchet,  bail- 
lés audit  connestable,  p.  174. 
Dans  un  autre  compte  d'Étienne 
de  La  Fontaine  : Une  gratis  mou- 
fle de  cerf , fourrez  de  renaî  t , 60* 
(K.  8 fol.  23  v°).  Voy.  Savary, 
Dict.  du  commerce  au  mot  mi * 

, taine. 

Moutons,  voy.  monxairs. 

Musc.  A la  page  19.  Pour  demie- 
once  de  musc,  30*.  11  s’agit  de 
l'embaumement  du  petit  roi 
Jean. 


être  la  nielle  ou  nigelle  romaine 
dont  parle  Pomet  dans  son  His- 
toire des  drogues.  Ici , p.  240. 

Nef.  Vaisseau.  A la  p.  254  : Les 
ouvriers  de  la  grant  nef  du  ror 
d‘ Angleterre , que  le  Roy  (Jean) 
a/a  veoir  en  venant  d’esbatre  aux 
champs. 

Nf.fs  dr  table.  Ou  sait  que  la  nef 
était  la  pièce  essentielle  et  le 
principal  luxe  de  l’argenterie  de 
table  au  moyen  Age.  Elle  servait 
à contenir  ce  nombre  infini  d’é- 
pices et  de  conserves  dont  on 
faisait  alors  un  si  grand  usage 
dans  les  repas.  Sa  forme  primi- 
tive avait  dû  être  celle  d’un  petit 
vaisseau,  d’où  lui  est  venu  son 
nom.  Les  petites  s’appelaient 
navettes.  Mais  on  trouye  dans  les 
comptes  qui  nous  restent , des 
nefs  de  toutes  les  formes.  On  y 
voit  aussi  que  le  luxe  en  ce  genre 
avait  été  poussé  jusqu'à  ses  der- 
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nières  limites.  Dans  notre  vo- 
lume, la  description  dé  ces  sortes 
d'objets  n'est  ni  bien  détaillée , 
ni  bien  riche,  mais  l'on  trouvera 
amplement  à se  dédommager  si 
l’on  veut  parcourir  les  autres 
comptes  de  P Argenterie  qui  nous 
restent.  Ici  il  est  question,  à la 
page  126,  d’une  réparation  laite 
à la  belle  nef  du  Roy  <]ui  estait 
rompue  et  froissée.  On  ne  la  dé- 
crit |>as , mais  il  se  pourrait  que 
ce  fut  celle  que  je  trouve  dans 
un  inventaire  de  1379.  Ixi  grant 
nef  qui  Jut  du  roy  Jean  , à deux 
cbasteaux  aux  deux  bout:  et  à 
tournelles  tout  autour,  pesant  70 
marcs  ou  environ  (mss.  Mortem. 
74,  fol.  86  v°).  C’est  là,  assu- 
rément , une  pièce  d’argenterie 
d’un  poids  considérable.  En  voici 
deux  autres  moins  riches,  mais 

Eourtant  encore  d’un  poids  fort 
onnéte  Pour  une  nef  d’ argent , 
à parer,  pesant  30  mars  4 onces. 
— — Pour  une  autre  nef  (F  argent  fé- 
riée , pour  tou z les  jours,  pesant 
23  mars  2 onces,  p.  184. 

Nobles.  Voy.  Monnaies. 

Noiz.  MUGUEtxEs.  A la  page  219  : 
Noiz  mugueites,  demie  livre , 1 2'1. 
C’est  la  muscade , et  il  en  est 
question  dans  ce  sens  dans  le  Mé- 
nagier  de  Paris.  Cependant , je 


Obole.  C’est  la  moitié  du  denier. 

Obsèques  de  I^ouis  X,  p.  17.  Du 
petit  roi  Jean  , p.  18.  De  Geof- 
froi  de  Yarennes,  chambellan  du 
roi  Jean  , p.  183. 

OtLE.  Huile.  Item,  oîle  taurin,  un 
quarteron,  2'*,  p.  207.  Cest  de 
l’huile  de  laurier.  A la  p.  212, 
huile  d’olive  à 2J  4a  livre. 

Ou  de  Chipe re.  C’est  du  fil  d’or, 
ou  plutôt  ce  qu’on  appelle  en 
termes  techniques  de  l’or  filé  ou 
du  filé  d’or.  Ce  qu’on  appelle 
proprement  fil  d’or  ou  or  trait, 
se  fait  avec  un  petit  lingot  d’argent 
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trouve  dans  divers  comptes  du 
xtvc  siècle  des  vases  faits  en  noix 
muguettes , ce  qu’il  me  semble 
difficile  d’appliquer  à une  graine 
aussi  petite  que  la  muscade.  Par 
exemple,  dans  un  inventaire  de 
l’an  1363,  on  lit  : Un  pot  d’ar- 
gent , qui  a le  ventre  aune  noiz 
muguete,  et  est  garny  de  plusieurs 
grenns{m$s>.  Mortem.  74,  fol.  14). 
Ce  pourrait  bien  être  là  des  noix 
de  cocos,  d’autant  plus  qu’on 
trouve  des  objets  semblables  à 
celui  dont  nous  venons  de  |Kir- 
ler,  faits  en  noix  d’Inde.  Deux 
poz  de  noiz  tt  Inde,  F un  plus  grand 
que  Foutre,  garni:  d" argent  dorez 
(Mortem.  76,  fol.  17  v°). 

Nottrez  ( co  nui  ns).  Ledit  Jol,  pour 
fourrer  un  couvertoir  pour  son  lit , 
une  penne  de  connins  nottrez  , 
100'*  parisis,  p.  160.  C’est  ici 
une  fourrure  de  peaux  de  lapins. 
Mais  que  signifie  sa  qualité  île 
nottrez  ? c’est  ce  que  je  ne  saurais 
dire.  C’est  la  même  difficulté 
que  pour  les  tapis  nottrez  dont 
parle  le  Livre  des  Métiers  qu'on  a 
voulu  expliquer,  mais  d’une  ma- 
nière jieu  satisfaisante,  par  le  pro- 
nom nostres  ou  nôtres,  en  disant 
que  c’était  des  tapis  fabriqués  chez 
nous,  par  opposition  aux  tapis 
sarrasinois.  • . 


qui  n’est  doré  qu’à  sa  super- 
ficie , et  que  les  tireurs  d’or  amè- 
nent à n’avoir  plus  que  la  fiuesse 
d’un  cheveu  en  le  faisant  {Hisser 
successivement  par  des  trous  de 
filière  qui  vont  toujours  en  dimi- 
nuant de  grosseur.  On  aplatit  ce 
fil  de  inétal  entre  deux  cylindres 
d’acier  poli;  c’est  ce  qu’on  ap- 
pelle de  For  en  lame,  qui  est  pro- 
pre à être  filé  sur  la  soie  ou  em- 
ployé seul.  Quand  il  est  filé  ou 
enroulé  sur  la  soie,  c’est  ce  qu’on 
appelle  or  filé  ou  filé  d’or.  C’est 
là  l'or  deCbippre.  Il  v avait  aussi 
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de  V argent  de  Chippre  obtenu  par 
le  même  procède.  L'or  trait  peut 
s’employer  en  boutons,  crépines, 
cordons,  etc.  L'or  en  lame  peut 
s’employer  dans  la  trame  de  cer- 
taines étoffes,  que  l’on  «lit  alors 
tramées  et  or.  Enfin,  l’or  filé  ou 
filé  ctor , sert  à faire  des  draps 
d’or  ou  des  broderies.  Dans  les 
comptes  de  l’Argenterie,  l’or  de 
Chippre  sert  surtout  pour  les 
broderies. 

Ohfrois.  En  latin  aurifrigium , ou 
mieux  auriphngium . On  entend 
par  ce  mot  toute  espèce  de  riches 
galons  ou  franges  «l’or  telles 
qu’on  les  voit,  par  exemple, 
aux  bords  «les  cliajtes  «l’église. 


Comme  ce  genre  de  travail  se  fit 
d’abord  en  Phrygie,  il  en  tira 
son  nom.  L’orfrois  peut  encore 
s’entendre  aussi  de  toute  espèœ 
de  broderie  faite  avec  des  perles 
ou  d«js  pierres  précieuses.  Tel 
est  le  cas  ici  : Pour  4 orfrois  de 
pef-les  pris  celui  jour  par  ledit  Tou 
tain  , pour  orf raser  ladite  robe  , 
p.  13,  c’est-à-dire  pour  la  bro- 
der «le  perles  à ses  extrémités. 

Orgues.  Il  en  est  plusieurs  fois 
«ruestion  dans  le  Journal  de  la 

• dépense  du  roi  Jean  en  Angle- 
terre , et  même  de  leur  répara- 
tion (vov.  p.  214,  221  et  240). 

Orilukr.  Oreiller  de  velours  ver- 
meil , brodé  de  perles,  p.  325. 


P 


Paelle.  Ce  mot  s’applique  suivant 
l«*s  cas  à divers  vaisseaux  de  mé- 
tal , soit  d’argent , de  cuivre,  de 
fer  ou  *lY*tain,  et  qui  étaient  des- 
tin«*s  à divers  usages,  comme  cas- 
sert)les,  poêlons,  diaudrons,  etc. 
Pour  une  paelle  à piez  lacer,  p.  36. 
Dans  une  lettre  de  rémission  de 
l’an  1382.  Duquel  hostel  es  toit 
adont  la  femme,  dudit  Picler  qui 
baingnoit  un  enfant  en  une  paelle. . . 
laissa  ledit  enfant  en  ladicle  paille 
(J.  reg.  121,  pièce  136).  Dans 
un  compte  de  1 395  : Pour  avoir 
appare.illié  une  paelle  de  fer  à quoy 
f en  porte  feu  (K.  reg.  41,  fol.  89 
v°).  Dans  un  inventaire* de  l’an 
1453.  Une  paelle  cotillcresse , — 
une  autre  paelle  percée,  à frise 
poisson , — trois  paelles  <f  acier  et 
deux  léc/iie/rictes  (K.  reg.  328, 
fol.  97  v°  et  98).  Patelle  (C argent 
blanc  à faire  la  bouillie  de  madame 
Ysabel de  France  (Gompt.  de  1391 . 
— K.  reg.  22,  fol.  78). 

Pain-bf.nott.  Pain  bénit,  p.  233. 

Pane,-  penne.  Fourrure.  Dans  no- 
tre texte  , le  mot  fourreure  s’ap- 
pliqu«‘  à la  quantité  de  fourrures 
nécessaires  pour  un  habillement, 
et  le  mot  pane,  à la  fourrure  ou 


à la  peau  elle-nubne.  Par  exem- 
ple : Un  couvertoir  qui  fu  fourré 
et  de) fourré , et  appareilliée  la 
pane , p.  8.  J’ai  trouvé  dans  d’an- 
ciens comptes  le  mot  pesne  s’ap- 
pliquant à des  toil«*s.  Je  signa- 
lerai ici,  à la  p.  248,  l’expres- 
sion bizrtrre  de  Panne  de  bougie. 
Voy.  Fourrures. 

Paniers.  Pour  2 paniers  à espices... 
pour  un  bahu  à mestre  sur  les  diz 
panniers,  p.  51.  Pour  une  paire 
de  pruniers  fermons  à clef,  à tout 
le  bahu.,.  pour  mectre  et  garder 
la  cire  et  autres  choses  neccessaires 
en  ladicte  fruicterie,  p.  122.  Oii 
il  faut  remarquer  qu’il  n’y  a 
qu’un  bahut  pour  deux  paniers, 
singularité  dont  je  ne  puis  rendre 
compte.  Voy.  Bahus. 

Pannonceaux.  Petits  drapeaux. 
Pour  un  cendal  jaune , des  fors,  à 
armoier  les  bannières  et  pannon- 
ceaux , p.  144.  Et  pour  faire  pa- 
nonciaus  à trompeurs.  C’est  le  petit 
drapeau  qui  pendait  à une  trom- 
pette. Quand  un  lieu  quelcon- 
que, une  abbaye,  par  exemple, 
était  sous  la  sauvegarde  royale , 
on  y plantait  les  pannonceaux 
du  roi. 
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Paonhacb  (couleur).  Haute  nuance 
de  bleu  violet , rappelant  la  cou- 
leur du  plumage  au  paon.  Es- 
carlatc  paonuace,  p.  87.  Veluiau 
paonnace,  p.  157. 

Papier.  On  en  trouve  à 7 et  à 9a  le 
cahier  (p.  227  et  208).  Du  papier 
A envelopper  à 2a.  Deux  quaiers 
de  papier  à rompre,  pour  Pespi- 
cier,  4*1,  p.  219. 

Parchemin,  p.  247. 

Parekkhs  de  chevaux.  Il  faut  en- 
tendre par  là  ccs grandes  housses, 
ou,  pour  mieux  dire,  ces  lon- 
gues robes  sous  lesquelles  dispa- 
raissaient presque  entièrement  les 
chevaux  lorsqu'ils  étaient  harna- 
chés pour  les  tournois  ou  pour 
les  fêtes.  Voy.  les  pages  0,  145 
et  183. 

Parefains.  Vov.  Coustiaus. 

Patenostres.  Chapelet,  p.  271. 

Pelice.  Pelisse,  sorte  de  vêtement 
en  fourrure , comme  l’indique 
l’étymologie  dn  mot.  La  pelisse 
semble  avoir  été  l’accompagne- 
ment obligé  de  l’espèce  de  robe 
qu’on  nommait  cotte , de  même 
que  le  chaperon  accompagnait 
les  manteaux  et  les  chapes.  On 
trouvera,  dans  un  article  relatif 
au  costume  de  la  reine  Jeanne 
de  Bourgogne,  à son  sacre  : Pour 
le  matin  du  sacre , une  cote  ver- 
meille et  une  pelice  de  griz  cou- 
verte de  ccndal , p.  30.  Un  ce/idal 
et  demi  vermeil...  pour  faire.  C en- 
vers de  ladite  cote , et  pour  couvrir 
une  pelice  de  griz,  p.  57.  On  voit 
par  ces  deux  exemples  que  la 
fourrure  était  cachée  sous  la 
. soie. 

Pbliçok,  pliçok.  Pellisson.  Ce  mot 
se  prend  dans  trois  acceptions 
différentes.  Tantôt  il  signifie  .un 
vêtement  fait  avec  une  étoffe  quel- 
conque doublée  de  fourrure.  Un 
peliçon  de  ce ndal  vermeil,  fourré 
de  menuvair,  p.  10.  Ce  vêtement 
me  parait  avoir  été  pour  les  hom- 
mes ce  que  la  pelisse  était  pour 
les  femmes.  Seulement  il  avait 
des  manches  (voy.  p.  57),  tandis 


qu'on  n’en  trouve  pas  aux  pe- 
lisses. Dans  d’autres  cas , le  peli- 
çon  est  en  fourrure , mais  recou- 
vert par-dessus  d’une  étoffe.  Un 
pelicon  de  griz  couvert  de  ccndal , 
p.  31.  Enfin,  il  faut  encore  en- 
tendre par  là  une  certaine  quan- 
tité de  fourrure.  Pour  un  pelicon 
de  griz  pour  fourrer  une  cote  har- 
die , p.  43. 

Pentacol.  Sorte  de  bijou  qui  se 
pendait  au  col.  Voy.  p.  306 
et  307. 

Pexthèrh  en  émail.  Sur  les  clous 
d’une  armure,  p.  128. 

Perles.  C’est  quelque  chose  de  pro- 
digieux que  l’énorme  quantité  de 
perles  dont  il  est  question  dans 
les  comptes  de  l’Argenterie.  la*s 
menues  perles,  ce  qu’on  appelle 
semence  de  perles,  se  vendaient  à 
l’once , les  belles  et  les  grosses  à 
la  pièce.  Quant  à la  provenance, 
on  trouve  des  perles  d’Ecosse  et 
des  perles  d'Orient.  Quelquefois 
même , mais  bien  plus  rarement 
des  perles  de  Compiègne.  Je  sup- 
pose qu’il  faut  entendre  par  là 
des  perles  vendues  aux  foires  de 
Coinpiègne.  Voy.  aux  p.  20,  132 
et  139.  Voy.  aussi  aux  mots  Ob- 

PROIS,  TROCHES  et  COQUILLES  DE 
PERLES.  j 

Perrkcil.  Du  persil,  p.  245. 

Pehs  (un).  Pour  dire  un  drap  pers, 
c’est-à-dire  bleu  foncé.  Au  reste, 
le  mot  pers  peut  s’appliquer  à 
bien  des  nuances  du  bleu.  Ici, 
par  exemple,  on  trouvera  à la 
p.  149  du  pers  clair  et  à la  p.  154 
du  pers  azujré.  Pers  de  Lanivain , 
p.  21.  Pers  de  Châlons,  p.  37 
et  35.  On  sait  que  c’était  l’une 
des  couleurs  de  la  ville  de  Paris. 
Les  Grandes  Chroniques , en  par- 
lant du  meurtre  des  conseillers 
du  dauphin,  qui  eut  lieu  le  22  fé- 
vrier 1 358,  disent  que  le  prévôt 
de  Paris  , Etienne  Marcel  ( le 
même,  pour  le  dire  en  passant , 
que  l’on  voit  figurer  comme  sim- 
ple marchand  de  drap  dans  le 
compte  d’Etienne  de  I.a  Fon- 
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tnine),  donna  au  dauphin  son 
chaperon  qui  était  moitié  rouge 
et  moitié  pers.  « Et  hty  bailla 
ledit  prévost  son  chapperon  qui 
estoit  des  chapperons  de  la  VÛle 
parti  de  rouge  et  de  ]>ers,  le  pers 
à destre.  » 

Pi  ci  frf.  . Partie  d’un  harnois.  A la 
p.  144,  dix-sept  aunes  de  velours 
blanc  sont  employées  , pour  faire 
un  autre  bernois  de  cheval;  c'est 
assavoir,  flancherie , picière , ban- 
nière et  pannoncel.  Pessières , 
p.  14. 

Pierre  d’Albxandrik.  A la  p.  217, 
dans  un  article  d’épices.  Pour 
une.  ' unce  de  pi  ère  d' Alixandre , 
1 8'* . Pontet,  dans  son  Histoire  des 
drogues,  parle  de  la  pierre  ju- 
daïque ou  pierre  de  Syrie.  C’est 
peut-être  la  même  chose. 

Pignons.  C’est  l’amande  qui  se 
trouve  dans  les  pommes  de  pin. 
Ici  on  trouvera  des  pignons  h 6 
et  à 10a  la  livre  (p.  219,  220  et 


221).  Pignons  triés  (p.  246). 
Parmi  les  épices  dont  il  est  ques- 
tion dans  les  comptes  de  l’hôtel , 
à l’article  chambre , ligure  pres- 
que toujours  le  pigno/at. 

Pwohs.  Pigeons.  Vn  varie t anglois 
qui  présenta  au  Roy  deux  paire  de 
pijons  b la  ns,  p.  217. 

Pimart  , p.  148.  C’est  l’oiseau 
nommé  Pivert. 

Pihgne.  Peigne,  p.  13.  Je  trouve 
dans  un  compte  de  l’an  1393,  la 
mention  de  petits  peignes  pour 
relever  les  cheveux  sur  les  tem- 
pes. Livré  pour  la  Royne  un  grant 
pigne  et  un  petit  à templières,  cT  y- 
voire  blanc  (K.  reg.  41,  fol.  83 
v°). 

Pintes  ii’argf.nt,  p.  310.  Il  y avait 
aussi  des  chopines  d’argent.  C’é- 
taient des  vases  pour  la  table , 
qui  servaient  aussi  de  mesure  pour 
les  liquides. 

Piperis  ai.bi.  C’est  le  jioivre  ordi- 
naire. Pipe  ris  albi , deux  livres  i 
4*  (p.  236).  Piperis  long,  trois  li- 
vres. 13*  (ibid.)  C’est  le  poivre 
long. 


PiPFK  a LIVRES-  C’est  la  petite  tige 
de  métal  destinée  à tenir  les  si- 
gnets d’un  livre.  Pour  la  couver- 
ture de  son  messel. . . pour  les  fer- 
mouers  d'argent,  et  pour  une  p(/>pe 
(T argent  esmai/lée  a testes  (l'apos- 
tées, p.  13. 

Plates.  Sorte  d’armure  composée 
de  plaques  de  1er  rattachées  entre 
elles  par  des  clous  et  des  char- 
nières. Voy.  à la  p.  128.  On  di- 
sait aussi  cottes  à plates. 

Plats  d’argent.  Voy.  p.  182.  Il  y 
en  avait  qui  servaient  pour  les 
ablutions  qui  se  faisaient  aux 
repas. 

Plon.  Plomb.  Pour  une  livre  de 
ocier , et  une  livre  de  rout  pion 
pour  messire  Girart  (p.  218).  Rout, 
rupins.  C’est  sans  doute  du  plomb 
en  grenaille.  Ce  Girart  était  pein- 
tre. 

Poicthvtne  ou  piété.  C’est  la  moitié 
de  l’obole  ou  le  quart  du  denier. 

Poille  de  drap  d’or,  p.  183. 

Poiwdrf..  Coudre,  de pungere , jH*r- 
cer.  De  là  le  mot  coutepointe . — 
Pour  3 livres  de  soye  de.  plusieurs 
couleurs,  à poindre  et  ouvrer  la- 
dicte  chambre,  p.  185.  Pour 
18  aunes  de  fine  toille  de  Rains.,. 
pour  faire  neuf  aunes  de  doublez 
à vestir,  poins  à colon  entre,  deux 
toille  s , p.  96. 

Poires  offertes  an  roi , p.  216. 

Pois  de  fust.  Poids  en  bois.  On 
s’en  servait  pour  peser  l’or.  Voy. 
p.  225. 

Popprks.  Sorte  de  fourrure  de  qua- 
lité inférieure,  sans  doute  ainsi 
nommée  à cause  de  sa  couleur? 
En  laquelle  il  a une  fourrenre  de 
gros  ver  et  une  fourreure  de  pop- 
pres , p.  64.  Pour  Jehannot, 
clerc  de  la  chapelle,  une  four- 
reure de  poppres  et  un  chaperon  de 
gros  veir,  que  li  Rois  li  donna 
quant  il  fu  ordenez  à prestre , 
p.  25.  On  disait  aussi,  mais  plus 
rarement,  pourpre.  Voy.  p.  58. 

Pot  a aumosnk.  Pour  un  pot  à au- 
mosne , pesant  25  mars  2 onces 
d'argent y p.  181.  IiC  pot  à au- 
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mosne  était  un  vase  dans  lequel 
on  mettait  le  reste  des  repas  pour 
étredistribuéaux  pauvres.  Voyez, 
à ce  sujet , une  note  curieuse  de 
M.  Pichon , dans  le  Ménagier  de 
Paris  (t.  II,  p.  413). 

Pot-a-bau  d’argent,  p.  312  et  313. 

Poulaiws.  Sorte  de  chaussure.  Pour 
faire  et  forger  une  paire  de  coûtes 
et  poulains , tous  poinçonnez  de 
feuillages  nervcz  et  esmaillez  de 
ses  armes,  p.  129. 

PoutiFii-LEK.  Border.  Pour  3 onces 
de  menues  perles , à pout  fille r les 
Jleurs  de  lis  du  chanfrain,  p.  143. 
C'est-à-dire  border  de  perles  les 
contours  de  ces  fleurs  de  ljs.  Un 
grand  nombre  de  vêtements 
étaient  ainsi  poin  tillés  ou  bordés 
avec  des  fourrures.  C’était  pres- 
que toujours  une  sorte  de  four- 
rure à part  qu’on  employait  à 
cet  usage.  On  la  nommait  létice. 
Voyez,  ce  mot.  Quelquefois,  mais 


Quamahibu  ou  camahieu.  C’est  le 
nom  donné  aux  camées.  Les  or- 
fèvres l’ont  conservé  longtemps. 
A la  page  6G.  Pour  1 autre  fer- 
mait a or  garni  de  rubiz  et  if  esme- 
raudes , et  1 quamahieu , 1 milieu, 
8*.  C’est  bien  ainsi  qu’il  y a dans 
l’original,  mais  il  faut  lire  : et 
1 quamahieu  ou  ou  au  milieu. 

Quamp.i.îx.  Voÿ.  CAME  LUT. 

Quamocau.  Voy.  camocas. 

Quarreaux , quarhiaus.  Carreaux 
ou  coussins.  Il  y en  avait  un  as- 
sez grand  nombre  dans  ce  qu’on 
appelait  une  chambre.  — Pour  la 
façon  de  15  quarriaus  de  duvet 
pour  deux  chambres , p.  10.  Ledit 
Edouart , pour  pièce  et  demie  de 
samit  vert , bai/lié  audit  Thomas , 
pour  couvrir  les  6 petits  quarreaux 


plus  rarement,  on  pourfillait  avec 
de  l’hermine.  . 

Pourpre,  p.  245.  Pourpier,  herbe 
potagère. 

Pourpre.  Voy.  Poppres. 

Pourtraire.  Dessiner,  découper. 
Pour  pourtraire  les  pappegatis , 
papeillons  et  treffles  par  deux  fois , 
f une  fois  sus  taille,  et  C autre  foys 
pour  faire  f arm  oie  rie,  p.  60.  Il 
s’agit  de  la  décoration  d’une 
chambre  pour  la  reine  Jeanne 
de  Bourgogne , lors  de  son  cou- 
ronnement à llcims,  en  1316. 
Ces  j)crroquets  étaient  brodés 
aux  armes  de  France,  et  les  pa- 

£ allons  aux  armes  de  Bourgogne. 
Is  avaient  été pourtraits  par  deux 
fois;  sus  taille,  c’est-à-dire  qu’on 
les  avait  découpés  d’abord  en 
toile,  çt  qu’on  avait  fait  tar- 
moierie  ensuite. 

Psai.mf.re  d'argent , p.  183.  Lisez 
salière. 

Q ' - 

de  ladicte  chambre,  les  deux  grans 
quarreaux  de  l'oratoire  et  celui  des 
nappes,  p.  109.  On  appelait  car- 
reau des  nappes  celui  qu’on  met- 
tait sur  le  siège  du  roi  quand  il 
s’asseyait  à table.  Un  quarreau  de 
nappes  pour  seoir,  à table , le  Roy 
(Compt.  de  1410. — K.reg.29, 
fol.  155  v°).  Le  duvet  formant 
les  carreaux  était  contenu  dans 
une  taie,  laquelle  était  recouverte 
d’une  toile,  et  par-dessus  la  toile, 
d’une  étoffe  de  soie  qui  était  le 
plus  souvent  du  samit.  Voj. 
p.  1 13  et  passim. 

Quiu.es.  A la  page  225.  Pour  une 
petite  table  pour  maistre  Jehan  le 
fol , pour  4 chaières , 2 formes  et 
11  quilles , achetées  du  commande- 
ment du  Roy . 


R 


Rataz.  Sorte  de  draps  d’or.  Voy. 
p.  58. 


Rayés  (draps).  A la  page  7 : trente 

aunes  de  rayé  de  Douay.  Dans 

t 
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notre  texte  ce  mot  est  plus  sou- 
vent écris  rayés  ou  roiés.  On 
trouve  dans  plusieurs  ordon- 
nances sur  la  draperie,  les  draps 
partagés  en  deux  classes , celle 
des  draps  pleins  et  celle  des 
draps  rayés.  La  ville  de  Gand 
semble  avoir  excellé  dans  la 
fabricalion  des  derniers.  Voy. 
p.  419  et  150.  On  trouvera  aux 
pages  150  et  150,  des  rayés  châs- 
sis et  des  rayés  treilles,  qui  pa- 
raissent avoir  été  des  draps  d’une 
fabrication  savante.  Au  reste,  il 
entrait  quelquefois  de  la  soie 
dans  ces  sortes  de  draps.  Pour  un 
royc  vermeil  de  Gant , à une  roye 
de  soie  tannée,  p.  151.  Pour 
2 autres  draps,  c'est  assavoir  un 
roic  et  un  plain  (K.  reg.  8, 
fol.  10).  ' 

Reliques.  A la  page  210  : Pour  un 
annelet  <F or  pour  le  Rw,  à saphir, 
pour  mettre  reliques.  Plus  com- 
munément c’était  au  col  que  l’on 
portait  les  reliques.  Un  petit  rc/i- 
quière  iF or  pour  porter  au  col , 
auquel  a d'un  des  costez  une  croix 
que  Monseigneur  a Jait  faire 
d’un  balay,  etc.  (Inventaire  de 
Jean , duc  de  Berri.  — K. 
reg.  258,  fol.  32  v°).  Voici  un 
cas  bizarre , celui  d’une  relique 
enchâssée  dans  une  salière.  Une 
pièce  du  chief  saint  Denis,  qui 
souloit  estrr  une  salière  de  cristal 
garnie  d'argent  ( ibid . , fol.  25). 
Voy.  Saphir. 

R km; k à espée.  Baudrier.  Pour  une 
aune  de  samit...  pour  faire  four  • 
riaus  et  renges  à espées,  p.  18. 
Voy.  aussi  p.  60.  On  lit  dans 
un  Inventaire  des  biens  de  la 
reine  Clémence  de  Hongrie,  de 
l’an  1328  r Item,  2 renges  <F es- 
pée , F une  vert , l'autre  vermeille . 

Rodes.  Au  xivc  siècle,  ce  mot  s’en- 
tend, non  pas  d’un  seul  vête- 
ment , mais  d’un  habillement 
complet,  dont  chaque  pièce  était 
appelée  garnement.  On  trouve 
dans  les  comptes  de  l’Argenterie 
de  cette  époque  des  robes  de 


deux,  de  trois,  de  quatre,  de 
cinq , et  enfin  de  six  garnements. 
Dans  un  compte  de  1107,  une 
robe  rxryale  de  quatre  garnements 
comprend,  une  housse , un  sur- 
cot  clos,  un  surcot  ouvert  et  un 
chaperon.  Une  autre  semblable, 
mais  de  six  garnements , com- 
prenait de  plus  une  garnache, 
et  un  manteau  à parer  (K.  reg.  29, 
fol.  28  v").  C’était  le  plus  com- 
munément aux  grandes  fêtes 
qu'avait  lieu  la  livraison  des 
robes , tant  pour  la  personne  du 
roi  que  pour  les  gens  de  sa  suite. 
De  là  les  expressions  de  robes  de 
Pâques,  robes  de  la  Pentecôte,  etc. 
On  trouvera  encore  dans  notre 
volume  celle  de  robe  des  samedis; 
pour  le  roi  seulement.  C’est  de 
ces  livraisons  d'habits,  faites  à 
des  époques  fixes,  que  nous  est 
venu  notre  mot  de/ÔTse.Les  robes 
reçues  à d’autres  époques  sont 
désignées  dans  notre  texte  par 
l’expression  de  robes  hors  livrée . 
Autrefois  on  disait  être  des  robes 
de  tel  personnage.  Par  exemple, 
que  tel  chevalier  était  des  robes 
du  roi  de  Navarre.  A partir  de  la 
seconde  moitié  du  xv*  siècle, 
on  trouve  le  mot  robe  employé 
dans  son  acception  ordinaire. 
Daus  un  compte  de  1 158  : Deux 
aunes  escarlate  vermeille...  pour 
faire  audit  seigneur  une  robe  courte 
à chevaucher  (K.  reg.  51,  fol.  4). 
A la  Roy  ne...  deux  robes,  F une 
d’ escarlate  fourrée  de  gris , et 
l'autre  de fin  drap  noir,  fourrée  de 
menuver  à grans  parement  à " er- 
mynes  (Compt.  de  1164.  — R. 

* reg.  59,  fol.  120).  Enfin  on 
trouve  dans  une  ordonnance  de 
l’Hêtel  du  xiv*  siècle  le  mot  robe, 
employé  au  pluriel,  pour  dési- 
gner un  ensemble  d’étoffes  et  de 
fourrures . * Les  robes  monseigneur , 
c’est  assavoir  draps  et  fourrures, 
seront  achetées  par  la  main  d’un 
des  mestres  et  par  un  des  cham- 
bellans » (J.  reg.  57,  fol.  *35). 
Voyez  les  pages  8,  10,  23,  28, 
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30,  31  et  généralement  les  cha- 
pitres intitulés  : draps  de  laine, 
draps  dor  et  de  soie , pennes  et 
fourrures. 

Rohes-i.inges.  Ce  sont  de  chemises. 
Voyez  ici,  aux  pages  ^227 et 228. 
On  lit  dans  un  compte  de  1458  : 
Pour  la  façon  de  18  robes-linges 
f aides  de  41  aunes  de  bien  fine 
toil/e  de  Holande ...  et  délivrées  à 
Raolin  de  Pigny , sommelier  de 
corps  du  roy,  pour  sa  livrée  ordi- 
naire de  cette  présente  année  ( K . 
reg.  51,  fol.  57  v°). 

Rocijkt,  vêtement  sacerdotal  en 
forme  de  surplis,  mais  à man- 
ches étroites  comme  l’aube.  Voy. 
p.  296. 

Roiés,  HOYÉs.-Voy.  Rayés  (draps). 

Rocsset.  Sorte  de  drap  commun, 
qui  devait  être  une  nuance  du 
tanné.  Pour  5 aunes  de  rousset  et 
sept  quartiers  pour  faire  huit  paire 
de  chances,  p.  233. 

Royaux,  voy.  Moxnairs. 

Royes  de  char.  A la  page  55,  il  est 
question  des  rores  du  chai’  de  la 
reine.  Pour  3 aunes  et  demie  de 
vert...  pour  faire  les  rores  dudit 
ch  eir.  Qu’est-ce  que  ces  royes 
d’un  char?  Rien  ne  l’indique  ici. 
Mais  d’après  un  autre  passage,  il 

{tarait  que  c’était  des  espèces  de 
tourrelets  que  l’on  clouait  à l’in- 
térieur d’une  voiture  quelconque 
pour  retenir  les  étoiles  dout  elle 
était  tendue  intérieurement.  Pour 
7 quartiers  d’un  marbré  brun  de 


f raine,  à faire  royes  cousues  dou- 
tes pour  mettre  dessoubz  les  doux 
en  ladicte  litière,  p.  297. 

Ruban  db  soie.  Voy.  p.  9 et  208. 
Rubakbe.  La  rhubarbe  , p.  213. 
Rubis,  p 26,  168  et  169.  11  est 
souvent  question  dans  les  comp- 
tes de  l’Argenterie  de  rubis 
d’Alexandrie  et  de  rubis  balais , 
ou  simplement  balais.  Dans  un 
Inventaire  des  meubles  de  Jean , 
ducdeBerri,  pour  Tannée  1414, 
je  trouve  deux  rubis  qui  méritent 
d'être  cités.  Ung  gros  ruby,  lequel 
monseigneur  appelle  le  Roy  des 
rubis , en  un  annel  (T or,  gue  mon- 
seigneur de  Bourgoigne  donna  à 
Monseigneur,  ou  mois  de  juillet , 
Can  mil  nuc  et  xin,  et  fu  de  Loys 
Gradcnigo , marchant  de  Venise. 
— Ung  gros  balay  quarré  appelle 
le  balay  de  David , lequel  a esté 
recouvré  de  Constantin  de  Nicolas 
par  la  main  Bureau  Dampmartin , 
auquel  Constantin,  mondit  seigneur 
Tavoit  fait  bailler  en  gage  de  la 
somme  de  vnm  ix*  xi.ii*  x*  (K. 
reg.  258,  fol.  15  et  46  v°, 
2e  compte).  Ou  trouve  encore 
dans  un  Inventaire  des  biens  de 
la  reine  Clémence  de  Hongrie  r 
de  l’an  1328,  la  mention  d’un 
très-beau  rubis  balais  qui  fut 
vendu  à une  compagnie  de  ban- 
quiers italiens.  Item , un  doit  (une 
bague)  ou  est  le  gros  ballot  Ma- 
dame , présic  1 000*  parisis,  vendu 
à la  compagnie  des  Bardes  ledit pris . 


i 

S 


Sac  pour  couler  la  lessive.  Pour  une 
aune  de  grosse  toile  à faire  un  sac 
pour  coler  lixive , p.  229. 

Sajubuk  , p,  55.  Sorte  de  selle  à l’u- 
sage des  femmes.  Man  nos  et  mu- 
las  cum  sambucis  muliebribus  pros - 
pexit  dans  Orderic  Vital.  11  en 
est  question  dans  le  Roman  de  la 
Rose. 


Borel , dans  son  Trésor  ries  Anti- 
quités gauloises , cite  ces  deux 
vers  tirés  du  Roman  de  Merlin. 

Un  palefroi»  bien  eiiüfln 
D'une  moult  riche  sambué. 

Des  nombreuses  citations  de  Du- 
Langc  (au  mot  Sabuta ) je  re- 
produirai celle  d’un  compte 
d’Etienne  de  La  Fontaine  de 
l’an  1350,  que  nous  n’avon» 


Comme  roïnc  fust  venu* 

Ft  chevauchait  à grant  Minbur. 
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lus,  et  qui  prouve  que  la  sain- 
ue était  une  véritable  selle.  Pour 
3 sembues  , C une  d’escarlate  azu- 
rêe , armoièe  de  Navarre  et  <f  E- 
vreux , l'autre  à arçons  azurez , 
semez  de  perles,  etc.  A quoi  j’a- 
jouterai deux  exemples  tirés  d’un 
Compte  du  connétable  d’Eu, 
pour  l’an  1339,  qui  prouvent  que 
la  sambue  était  un  genre  de  selle 
fort  compliqué  et  fort  riche.  Une 
selle  de  la  taille  (t  Alemaigne , gar- 
nie en  manière  de  sambue,  les  ar- 
çons, devant  et  derrière , de  veluel 
inde , semé  (tes trilles  de  lormerie 
dorées  à Jleur,  et  tout  l’entrechamp 
semé  de  dez  carrez  , les  bordeures 
et  les  auves,  d'un  souage  d'orfa- 
verie  J crée  en  souage  de  croisètes 
dorées,  et  le  siège,  de  cendail ver- 
meil gamboisié  (rembourré)  et 
pourfdlée  d’or;  garnie  du  surplus, 
30*  p.  — Pour  une  sambue  à parer, 
toute  de  soye , les  eouvertouers , 
devant  et  derrière , (t argent  doré 
ferée  en  tas  de  menues  /leurs  enfré- 
tez , et  ou  milieu  des  dictes  arcon- 
nières  , un  compas  de  8 serpens , 
les  corps  (t argent,  les  elles  csmail- 
lées  le  fons  d'argent  esmaillées  dt a - 
zur,  et  sus  le  Jons,  une  dame  (t i- 
vuire,  garniz  de  souaige  tout  doré 
à Jleur,  et  les  pans  doublez  de 
2 veluelz  brodez , forez  de  cendal 
inde ; pour  le  lorrain  et  tout  le 
demourant  1401  p.  (Compt.  de 
Raoul,  comte  d’Eu.  — Trésor 
des  Chartes,  reg.  coté  J.,  fol.  5 
et  6 v°).  Le  mot  sambue  s’appli- 
quait encore  à un  instrument  de 
musique  dont  il  est  parlé  dans 
le  livre  Des  propriétés  des  choses. 
— Sambux  est  un  instrument  qui 
est  fait  de  branches  de.  sens  (de 
sureau)  qui  sont  creuses  par  de- 
dens  et  vuides  quant  la  mouelle  en 
est  ostée  (ms.  de  la  Bibl.  nat. , 
n°  6869,  fol.  329).  Cette  seconde 
et  bien  différente  acception  du 
mol  a trompé  Valbonnais  (voy. 
f Hist.du  Dauphiné,  t.  Il,  p.  288). 

Samit.  Etoffe  de  soie , se  rappro- 
chant beaucoup  du  satin.  Du- 


cange  définit  le  samit  pannus 
holosericus  (au  mot  exametum). 
Nicot , cité  par  Ménage,  dit  que 
c’est  une  espèce  de  drap  demi-  • 
soie  qui  ressemble  au  satin , mais 
ni  est  plus  étroit  et  de  plus  de 
urée  ( Dict . étymol.  de  Ménage). 
Savary,  dans  son  Dictionnaire  du 
commerce , dit  que  c’est  une 
étoffe  très-riche  lamée  ou  tramée 
de  lames  d'or...  Il  parle  aussi  «le 
samits  tout  de  soie.  Quoi  qu’il  en 
soit  de  c«*s  diverg«’nces  d’opi- 
nions, le  samit  dont  il  est  qu«*s- 
tion  dans  notre  volume  me  pa- 
rait être  une  étoffe  entièrement 
de  soie,  plus  forte  et  plus  esti-  - 
mée  que  le  cendal.  Philippe  le 
Long  et  sa  femme,  Jeanne' de 
Bourgogne , portaient  à leur 
sacre  des  robes  ou  cotes  de  samit 
doublées,  de  cendal  (voy.  l«*s 
p.  47  et  10  d’une  part,  et  57  de 
l’autre).  Ce  qui  nie  fait  penser 
que  le  samit  était  une  étoffe  forté, 
c’est  qu’on  en  recouvrait  le  plus 
souvent  les  carreaux  OU  coussins 
des  chambres,  objets  nécessaire- 
ment exposés  à fatiguer  (voy. 
p.  109  et  183).  J’ohserverai  que 
le  samit  des  robes  du  sacre  est 
appelé  samit  (festive,  c’est-à-dire 
d’été  ou  de  saison.  Probable- 
ment  qu’il  était  d’un  tissu  plus 
léger  que  celui  qui  servait  pour 
meubles.  Le  samit  vermeil  en 
graine  de  la  page  185,  est  un 
samit  teint  en  graine  d’écarlate. 
Samit  employé  à faire  des  renges 
à épées , c’est-à-dire  des  bau- 
driers,  p.  48 

Sandalt.  Santal.  C’est  un  bois  des 
Indes  employé  en  médecine  et 
par  les  parfumeurs.  Il  y en  a de 
citrin  , de  blanc  et  de  rouge. 
Item , une  once  de  sandali  blanc, 
p.  212. 

Sahgittne.  Sorte  de  drap  qui  pre- 
nait, comme  presque  tous  les  au- 
tres , son  nom  de  sa  couleur. 
Sanguine  de  Louvain,  à la  p.87. 
Quoiqu’on  ne  trouve  que  cette 
mention  de  la  sanguine  dans  no- 
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Ire  texte , c’était  cependant  un 
drap  très-employé  à notre  épo- 
que. Il  en  est  question  à tous 
moments  dans  les  autres  comptes 
d’Etienne  de  La  Fontaine.  Les 
sanguines  rentraient  dans  la  classe 
des  écarlates. 

Saphirs.  Voyez,  un  saphir  monté 
en  bagne,  à la  p.  20,  et  trois  sa- 
phirs mis  à im  fermai! , à la 
p.  i69.  Dans  un  inventaire  des 
meubles  du  duc  de  Normandie 
de  l’an  1363,  il  est  parlé  du 
grand  saphir  du  comte  de  Tan- 
quarvilUySloTXetp.  74,  fol.  30  v°). 
Dans  un  inventaire  deCharlesVl, 
de  l’an  1412,  il  est  question  de 
saphirs  du  puj  (K.  reg.  258,  fol. 
41  v*  et  45). 

Sakges.  Serges.  On  les  employait 
principalement  à faire  des  ri- 
deaux de  fenêtres.  On  en  tendait 
aussi  devant  les  portes.  Voy.  p.  50 
et  114.  On  eu  faisait  encore  des 
couvertures  de  ht,  mais  pour  des 
lits  communs.  On  ne  trouvera 
dans  notre  volume,  comme  pro- 
venance, que  des  serges  de  Reims, 
niais  dans  d’autres  comptes  il  y 
en  a de  bien  d’autres  fabriques. 
La  serge  est  une  étoffe  croisée 
de  laine.  Cependant  j’ai  trouvé 
dans  un  inventaire  des  biens  d’un 
.évéque  de  Langres,  de  l’an  1395, 
des  serges  où  il  entrait  du  fil. 
Item  , duas  sargias  la  ne  et  fdi, 
unam  piolatam , seu  divertis  colo- 
rions ornatani , et  aliani  de  mar- 
breto  (Arch.  nat.  carton  coté.  — 
K.  504).  A la  p.  328  : Sarge  de 
tapisserie  semée  de  feuillage  de 
'vigne.  Je  pense  qu’ici  le  mot  sarge 
doit  s’entendre  de  l’emploi,  et 
non  pas  de  l’étoffe,  c’est-à-dire 
qu’il  s’agit  d’un  tapis  qui  servait 
au  même  usage  qu’une  serge, 
pour  tendre  a une  porte , par 
exemple,  ou  pour  mettre  sur  un 
lit.  1 

SAtmRK  OU  SAÏIDRR  ? p.  212. 

Sautouers,  pièce  d’un  harnois.  A 
la  p.  144  : Tour  six  livres  de  soye 
•le  plusieurs  couleurs...  pour  faire 


laz,  tissus  et  aguilettes  ans  diz 
harnois,  faire  sautouers  et  couyères 
et  tresses  à garnir  la  selle. 

Scamokka  , p-  212.  .Scamnionée. 
C’est  le  suc  de  la  racine  d’une 
plante  grimpante  fort  commune 
dans  les  environs  d’Alep.  C’est 
un  purgatif. 

Sèches.  Poisson.  On  le  mangeait 
frais  et  salé.  Voy.  1 e Ménagier  de 
Paris.  Ici,  p.  239  : Pour  porter 
P uille  et  les  sèches  à ü os  tel  du 
Roy.  . 

Selle,  p.  250. 

Selles  aisées.  Chaises  percées, 
p.  43.  On  disait  aussi  selles  né- 
cessaires, p.  111. 

Sekgle.  Di;  singulus.  Ce  qui  est 
simple,  ce  qui  n’est  pas  doublé. 
Gants  sengles , cottes  sengles , 
gants  et  cottes  qui  ne  sont  pas 
doublés. 

Sf.xgle  de  cheval,  p.  239. 

Séhapiw,  p.  230.  On  trouve  dans 
Y Histoire  des  drogues,  de  Pomet, 
une  gomme  séraphin,  provenant 
' de  Perse,  et  qui  était  employée 
dans  la  composition  de  la  thé- 
riaque. 

Seurceintes.  À la  p.  14  : Pour  2 
s eur ceintes  de  cuir , ferrées  d? ar- 
gent. Ce  mot  désigtle  peut-être 
une  ceinture  qui  se  mettait  sur 
un  vêtement  de  dessus? 

Seurcot  , surcot.  C’est  là  le  vête- 
ment dont  il  est  le  plus  souvent 
fait  mention  dans  nos  comptes. 
C’était  une  espèce  de  robe  lon- 
gue, commune  aux  hommes  et 
aux  femmes.  Au  reste,  il  y en 
avait,  de  deux  sortes,  le  surcot 
clos  et  le  surcot  ouvert.  Le  surcot 
clos  se  mettait  par-dessous.  Il 
avait  des  manches,  et  de  plus  il 
devait  descendre  plus  bas  que  le 
surcot  ouvert  ; le  surcot  ouvert 
était  fendu  par  les  côtés.  Dans 
ce  qu’on  appellè  une  robe  dans 
nos  comptes , c’est-à-dire  un  ba  • 
billemcnt  complet,  il  entre  tou- 
jours deux  surcots,  quelquefois, 
même  trois,  mais  c’est  rare.  Or, 
comme  les  surcots  étaient  tou- 
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jours  doublés  de  fourrures , on  a 
peine  à s’expliquer  comment  on 
pouvait  s’habiller  aussi  chaude- 
ment. On  trouvera,  p.  52,  des 
surcots  délivrés  aux  cinquante- 
quatre  sergents  d’armes  du  roi, 
chaque  surcot  de  3 aunes  et  de- 
mie de  drap.  On  remarquera , à 
la  p.  97,  un  surcot  blanc  pour  les 
samedis  pour  le  roi  Jean.  A la 

{>.  145,  un  riche  surcot  de  ve- 
ours  et  de  broderie  pour  le  dau- 
phin , ayant  coûté  plus  de  6001 
parisis.  Voyez  encore  les  p.  10, 
H,  33,  104  et  145.  Scurcos  à 
chevaucher,  p.  87.  Dans  un 
compte  de  1389,  on  trouve  pour 
la  reine  Isabcau  de  Bavière  un 
surcot  de  drap  d’or  ayant  des 
manches,  des  tours  de  bras,  des 
amigaux  et  des  mancherons  (K. 
reg.  20,  fol.  67). 

Skurplis.  Surplis.  De  fine  toile  de 
Compïègne,  p.  94. 

Smirtml.  Ce  qui  est  taillé  par-des- 
sus et  comme  sur  taillé,  ce  qui 
est  mis  par  applicatioii.  A la 

{>.  49,  il  est  question  d’une  cliam- 
ire  tendue  en  cendal  : Qui  fu  faite 
de  cendaus  indes,  le  plain , et  le 
seurtail  de  cendaus  jaunes,  dont 
l'en  fist  les  fleurs.  Il  s’agit  de 
fleurs  de  lis.  Voy.  à la  p.  47,  où 
il  faut  relever  une  faute  du  texte, 
et  lire  9 pièces  de  cendaus  jaunes 
au  lieu  de  8 pièces  de  cendaus  in- 
des. Voy.  encore,  p.  185. 

Siège.  Synonyme  de  dais.  Pour  4 
draps  d'or  dont  P en  fist  un  siège 
là  ou  elle  disna  (la  reine)  le  jour  de 
son  sacre , p.  56. 

Sopriati,  sorte  d’épice,  p.  213. 
Sotb.  Soie  à 4’  l’once,  en  1316 
(p.  fr),  soie  vermeille,  soie  ar- 
dente (p.  187).  On  trouve  quel- 
quefois ce  mot  écrit  saie. 
.Sollrrs-  Souliers.  Pour  vingt  quatre 
paires  de  sol  1er  s,  4 * p.  pour  paire, 
p.  140.  On  disait  aussi  uns  sol- 
lers  pour  dire  une  paire  de  sou- 
liers. Dans  les  comptes  de  l’Ar- 
genterie, tout  ce  qui  concerne  la 
chaussure  se  trouve  dans  les  cha- 


pitres intitulés  chaucemente.  Il 
est  quelquefois  question  de  sou- 
liers d’un  autre  genre  et  fort  ri- 
ches , clans  les  chapitres  de  bro- 

. derie.  En  voici  un  exemple  : 
Pierre  de  Landes,  pour  50,  que 
rubis,  que  esmeraudes  petites , bail- 
liées  audit  Jehan  le  Braillier,  pour 
mettre  en  50  chas  tons  d'or;  les- 
quielx  cliastons  furent  baillés  audit 
JVicholas  IVaquier  pour  mettre  en 
sollcrs  de  broudeure  qu'il  fist  pour 
le  roi  (Jean)  à la  feste  de.  P Es  toile 
(K.  reg.  8,  fol.  6).  On  voulut  en 
faire  d'aüssi  riches  pour  le  Dau- 
phin, mais  les  perles  et  les  pier- 
reries manquaient  dans  les  gar- 
nisons de  l’Argenterie.  Estienne 
Castel,  armeurier  de  monseigneur 
le  Dauphin,  pour  uns  soulers  de 
broudeure , fais  et  ouvrez  à oceaus, 
dedens  lesquielz  oceaus  avoit  per- 
sonnages en  manière  d'anges,  fais 
cT or  de  Chippre  à 2 broches,  le 
mielx  et  le  plus  richement  que  Pen 
povoit  pour  ce  qu'il  n'y  a perles 
ne  autre  pierrerie  dont  il  fussent 
cointiz,  délivrez  et  bailliez  à mon- 
seigneur le  Dauphin  la  veille  de  la 
feste  de  P Es  toile  à Saint  - Ouyn  ; 
pour  or  de  Chippre,  soie,  pour- 
traiture  et  peine  de  faire  et  ouvrer 
yceuls  sollcrs  de  la  devise  que  dit 
est , 16  escus  à 36*  Pescu,  281  16* 
p.  (ibid.,  fol.  13  v°). 

Sommes.  Sorte  de  coffres  qui  se 
mettaient  snr  des  sommiers  ou 
bétes  de  somme.  Pour  2 sommes 
garnies  de  euir,  p.  145. Voy.  Som- 
miers. 

Sommiers.  Chevaux  qui  portaient 
des  coffres  nommés  sommes.  On 
appelait  sommelier  celui  quiavait 
le  soin  de  ces  coffres  et  de  ces 
chevaux.  Il  y avait  dans  la  mai- 
son de  nos  rois,  ou  daus  ce  qu’on 
appelait  l’Hôtel,  des  sommeliers 
du  corps  qui  avaient  la  garde  des 
coffres  où  se  mettaient  les  habil- 
lements du  roi,  des  sommeliers 
du  commun,  pour  les  gens  de  sa 
maison  , des  sommeliers  des  ar- 
mures. de  l’échançonnerie,  de 
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la  fruiterie,  de  la  clui|>ellc,  etc. 
Ordinairement  on  étendait  des 
tapis  sur  les  sommiers  ainsi  char- 
gés de  leurs  sommes  ou  coffres. 
Dans  un  compte  de  1398  : Un 
iapiz  azur , semé  de  fleurs  de  lis , 
contenant  2 aunes  et  demie  de  Ions 

_ II*  * • " 

et  2 aunes  de  le... pour  mettre  sur 
le  sommier  qui  porte  les  joyaux  et 
aournemens  de  ta  petite  messe  dudit 
seigneur  (K.  reg.  26,  fol.  29  v°). 
Voy.  p.  17,  51  et  180. 

Sonnettes  de  faucons.  A la  p.  219  : 
Pierre  le  Mercier,  pour  une  dou- 
zaine de  sonnâtes  pour  les  faucons 
monseigneur  Philippe.  Dans  d’au- 
tres comptes,  il  est  souvent  ques- 
tion de  petits  anneaux  d'argent 
destinés  à attacher  ces  oiseaux. 
On  les  nommait  venelles.  On 

. trouve  aussi  des  godets  d’argent. 

1 2 godès  (t  argent  doré,  esmaitlés 
aux  armes  de  France...  pour  les 
autours  dudit  seigneur  (Comp. 
de  1398.  — K.  reg.  26,  fol.  12 
»•«). 

Sou agk  ou  souaige.  Ce  mot  qui 
revient  sans  cesse  dans  les  arti- 
cles d’orfèvrerie , est  des  plus 
diiïitâlcs  à expliquer.  Donr  Car- 
pentier qui  le  donne,  se  contente 
de  dire  qu’il  signifie  une  forme. 
Sans  doute , mais  laquelle  ? J’a- 
voue que  je  l’ignore.  (Cependant, 
pour  tâcher  d’aider  un  peu  le 
lecteur,  je  vais  donner  plusieurs 
exemples  choisis  dans  un  très- 
grand  nombre.  Je  commence  par 
des  cas  ou  il  s’agit  de  hanaps,  et 
ce  sont  les  plus  fréquents.  Dans 
un  inventaire  de  1399  : Un  ha-- 
nap  dor1  à tout  son  couvescle... 
et  est  le  souaige  de  la  pâte  de  des- 
soubz  garni  de  26 perles  de  compte, 
— et  est  le  souaige  dudit  hanap 
poinçonné  à orbevoies,  — dont  le- 
dit hanap  est  de  cristal  assis  sur 
un  souaige  d'or. — un  grand  hanap 
doré , à couvescle , à un  grant  pié 
par  manière  de  souaige,  à Lestes 
enlevées  (Mortem.  70,  fol.  45  v", 
93  v°,  96  et  114  v°).  Dans  un 
compte  de  1 41 2 : Un  hanap  (T ar- 
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gent  blanc,  couvert,  ouvré  par  de- 
hors à feuillages  enlevez  en  manière 
de  haulte  taille , et  martelé  par 
dedens , duquel  la  bourdeure,  le 
frételct  du  couvercle  et  le  souaige 
du  pié , sont  d or  (K.  reg.  258, 
fol .-124  v°).  Et  encore,  dans  un 
autre  compte  de  l’an  1418  : Un 
hanap  dont  la  couppe  est  de  voirre 
blanc , et  le  souage  du  pié  et  le 
couvescle  de  ladicte  couppe , d'or 
tout  plain  (Inventaire  de  Char- 
les VI,  fol.  30).  On  voit  par 
tous  ces  exemples  que  le  souage 
était  toujours  au  pied  du  vase. 
Peut-être  désignait-on  par  là  un 
cercle  bordant  ce  pied , et  qui 
était  ouvragé.  Voici  un  cas  qui 
le  donne  à penser.  Pour  une  tasse, 
d'argent...  à queue  ployant , i'erée 
au  bort  par  le  souage  (Compt. 
de  1458.— K.  51,  fol.  64  v°). 
J’ajouterai  quelques  autres  cas  de 
l’emploi  du  mot  souage.  Dans  un 
compte  du  connétable  d’Eu  , de 
l’an  1399,  on  lit,  a propos  d’une 

sam  bue  ou  selle  de  femme 

Et  les  auves  d'une  souage  dorfa- 
verie , férue  en  souage  de  croisètes 
dorées  (Très,  des  Ch.,  reg.,  coté 
J.  fol.  5).  Dans  un  autre  inven- 
taire de  l’année  1 399  : Une.  poire 
d argent , ouvrant  par  le  font,  à 
souaiges  dorez. — Un  ancrier  d ar- 
gent, doré  par  les  souaiges  (Mor- 
tem. 76,  fol.  17  v°).  Enfin,  ici , 
dans  notre  texte , à la  p.  128, 
on  lit , à propos  des  courroies 
d’un  hacinet  : Et  est  F une  garnie 
de  doux  rons,  garnis  de  souages, 
et  en  chascun  clou  une  pentîère 
esmailliéc.  Ce  qui  se  rapproche- 
rait de  l’espèce  de  définition  que 
nous  hasarderons  de  donner  du 
souage ; cercle  ouvragé  terminant 
une  pièce  quelconque  d’orfè- 
vrerie 

Soucie.  C’est  encore  ici  un  drap 
désigné  par  sa  couleur.  Item, 
pow  la  veille,  de  Noël , 25  aunes 
et  demie  et  un  quartier  de  soucie 
de  graine,  28 "pour  aune , p.  28. 
C’était  pour  faire  une  robe  pour 
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la  reine  Jeanne  «le  Bourgogne. 
Dans  la  mémo  page  on  trouxe 
des  marbrés  à 30*  l’aune  et  des 
écarlates  à 50*.  A la  page  sui- 
vante, il  est  qnestion  de  soucie 
de  Doua  y . Voici  un  cas  où  il 
s’agit  non  plus  d'un  drap,  niais 
d’un  tapis.  Ce  sunt  les  parties 
Jehannot  le  tapissier.  Première - 
ment  pour  la  chambre  de  la  Tous- 
saint , dont  le  chcvécier  est  vert , 
bordé  <r une  bordeurc  de  soucie 
.tout  autour,  p.  17.  • 

Soufflet.  A la  p.  229  : Item,  pour 
un  soufjlet  pour  la  chambre  du 
Roy. 

Spicokab,  shiconakt.  Pour  demi 
quarteron  de  spiconar,  O'1,  p.  213. 
Spiconart , demi  quarteron,  4'*, 
p.  210.  Dans  V Histoire  des  dro- 
gues, de  Pomet,  il  est  question 
du  spicnard  ou  nard,  Indique , 
comme  d’une  racine  employée 
en  médecine,  (rest  peut-être  la 
même  chose  que  le  spelnard  de 
, la  p.  232. 

Stopizagre.  Jehannin  f èspicicr,pour 
une  once  de  stoftzagre,  22a,  p.  21  7 


Tables  (jeu  de) , p.  229.  C’est  le 
jeu  de  trictrac.  Voy.  Taules 
Blanches. 

Taule  a pouhtrairh.  A la  p.  232  : 
Franchequin  ïor/ïvre , pour  unes 
tables  à pour  traire , acheté  pour  le 
Roy.  Ce  sont  là  des  tablettes  d’ar- 
gent enduites  de  cire,  sur  les- 

auelles  on  traçait  des  lettres  ou 
es  traits  avec  un  style.  Voici 
qui  le  prouve  : Unes  tables  à 
pourtraire , dont  les  aiz  sont  de 
cor,  en  un  esluy  de  cuir  fermé, 
pendant  à un  laz  et  deux  petis 
boutons  de  perles,  et  y a une  greffe 
tuers  iT or  ( inventaire  de  Char- 
les VI,  loi.  55).  On  voit 
que  celles-ci  étaient  renfermées 
dans  un  étui  pour  être  suspen- 
dues à la  ceinture  , et  qu’elles 
étaient  munies  d’un  style  en  or 


11  me  semble  avoir  lu  quelque 
part  que  c’était  un  remède  pour 
faire  muer  les  oiseaux.  Pomet , 
dans  son  Histoire  des  drogues , 
parle  du  staphizagre,  graine  d’une 
plante  de  la  Provence  et  du  Lan- 
guedoc , dont  on  se  servait  pour 
détruire  la  vermine. 

Si;cre.  Sucre  caffetin  à 25a  la  livre 
(p.  2151,  à 48a  (p.  220),  à I3a 
( p.  246^.  C’est  du  sucre  blanc. 
11  est  dit  dans  une  ordonnance 
pour  lesàpothicairesdel’an  4353: 
Que  il  confiront  de  bon  miel  et  de 
bon  sucre  cafelin  ou  sucre  blanc  , 
bon  et  convenable  (Ord.  t.  II, 
p.  535).  Sucre  casson  à 15‘1 
(p.  20(1),  à 43e*  (p.  212).  Sucre 
en  pain  à 17a  (p.  200).  Sucre 
en  plate  ou  en  tablette,  à 43a 
(p.  240).  Sucre  muscarrat,  à 12a 
obole  (p.  245).  Enfin  , du  sucre 
roset  vermeil  , à 3*  la  livre 
( p.  207).  C’est  le  sucre  rosat. 
On  trouve  une  recette  pour  le 
faire,  dans  le  Ménagier  de  Paris 
(t.  II,  p.  274). 


à torsade.  C’est  là  , en  quelque 
sorte , l’agenda  de  nos  ancêtres. 
Je  ferai  une  dernière  citation  : 
Une  table  d’argent , à escrire  en 
cire , csmailtée  par  dehors  (Mor- 
tcm.  76,  fol.  412).  Voy.  Tables 

BLANCHES. 

Tables  blanches.  A la  p.  213  : 
Pour  2 paires  de  tables  blanches 
pour  le  Roy,  2‘;  pour  2 grejfcs 
(T argent , 2*  5a.  Ce  sont  des  ta- 
blettes à écrire,  en  bois  blauc. 
On  lit  dans  Le  livre  des  propriétés 
des  choses.  « Table  est  ainsy  ap- 
pellée  pour  ce  qu’elle  tient;  et 
est  un  nom  qui  a plusieurs  signi- 
fications,car  aucunefois  il  signilie 
la  table  où  on  maugue,  qui  tient 
les  vins  et  les  viandes  et  ce  que 
on  met  dessus  ; aucunefois  elle 
signifie  le  tablier  où  ou  joue  aux 
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tables,  qui  ploie  à deux  parties 
cl  paiut  de  diverses  couleurs;  et 
aurunefois  elle  signifie  les  tables 
où  on  escript,  qui  sont  de  fust, 
couverte  de  cire  veite  ou  de  cire 
rouge  ou  noire.  » (Bibliothèque 
nationale,  ancien  fonds  français, 
n"  08(10,  fol.  26;».) 

Tahi.iaux,  tableaux.  De  S.  George, 
de  la  Madeleine,  de  l’Assomp- 
tion Notre-Dame.  Voy.  p.  323. 
Dans  tous  les  chapitres  d’orfè- 
vrerie il  •‘«t  question  de  ces  sortes 
de  tableaux  qui  étaient  de  petits 
bas-reliefs  en  or  ou  en  argent. 
Le  roi  Jean  mettait  au  chevet  de 
son  lit  un  tableau  de  ce  genre. 
Hue  Pourcel,  guainier,  pour  un  cof- 
fret corn  er t de  cuir  boul/y  annoté 
de.  France , fermant  à clef,  pour 
mettre  et  porter  uns  tableaux  que 
le  Roy  met  à son  citerais,  O1.  Pour 
un  autre  estui  plus  petit..,  à mettre 
ses  tableaux  a ivoire  (K.  reg.  8, 
fol.  13  v°)_ 

Tabliers . Petites  tables  «à  jeu.  Pour 
2 tabliers  de  fust  garnis  de  tables 
et  <F esche z t p.  135.  Pour  un  ta- 
blier qu’il  a fait  faire  du  comman- 
dement du  Roy , 5*.  Item,  pour  un 
jeu  de  tables,  12‘*,  p.  220. 

Tappetat.  Taffetas.  Pour  4 aunes 
de  taffetat  vert,  p.  35,  dans  le 
compte  de  GeolTroi  de  Fleuri,  de 
l’an  1316.  C’est  la  seule  mention 
de  taffetas  qui  se  trouve  dans  no- 
tre volume.  On  peut  la  regarder 
comme  une  exception.  Voy.  Cp.n- 

DAL. 

Taies,  tayes.  Ce  mot  signifie, 
comme  aujourd’hui , l'enveloppe 
d’un  lit  de  plume  , d’un  oreiller 
ou  d’un  coussin.  Pour  deux  taies, 
l'une  à co  us  te  et  autre  à coiss  in , 
— pour  entaier  la  couste , p.  30. 
Pour  les  taies  de  six  petiz  quar- 
reaui , p.  110.  Cependant  il  est 
bon  de  remarquer  que  la  taie 
signifie  l'étoffe  dont  l’enveloppe 
est  faite  plutôt  que  l’enveloppe 
elle-même,  laquelle,  au  contraire 
de  nous,  s’appelait  coutil.  Deux 
autres  petites  laies  à faire  les  cou- 


tils des  deux  auriUiers  à peste  (K. 
reg.  8,  fol.  3).  Voy.  Coutil. 

Tanné.  Drap  de  la  couleur  que  l’on 
appelle  fauve  en  teinture,  et  qui 
est  l'une  des  cinq  couleurs  pri- 
mitives ou  matrices.  Cette  cou- 
leur , facile  «à  obtenir  et  très- 
solide,  était  fort  usitée  au  xiv'  siè- 
cle. Tanné  claret , p.  80.  Tenné 
à 14’  l’aune,  p.  37.  Il  y avait 
des  tannés  en  graine,  c’est-à-dire 
avant  reçu  ce  qu’on  appelle  en 
teinture  un  bain  de  graine  d’écar- 
late. Pour  8 aunes  de  deux  draps 
divers  tannez  en  grainne,  p.  208. 

Tapis.  Généralement  les  tapis  ser- 
vaient à tendre  les  murailles;  on 
en  mettait  aussi  au  pied  des  lits 
et  sur  le  dos  des  sommiers.  Ils  se 
vendaient  à l’aune.  Vov.  p.  16, 
17,  61,  110,  113  et  180.  Il  est 
souvent  question  des  compas  , 
c’est-à-dire  des  compartiments 
des  tapis. 

Tartairk.  Riche  étofiequi  se  trouve 
parmi  les  draps  d’or  et  de  soie. 
Sans  doute  qu’elle  venait  de  l’A- 
sie Mineure  qu'on  appelait  Tar- 
tarie.  Pour  2 pièces  de  tartaire 
F une  vert , et  F autre  vermeille , 
p.  328.  Le  prix  en  est  aussi  élevé 
que  celui  des  chigatons  ou  sigfa- 
tons  de  Lucques,  autfc  étoffe  très- 
riche. 

Tasse.  Ce  mot  signifiait  une  bourse, 
et  l’on  appelait  tassetiers  ceux 
qui  les  faisaient.  Beaudoin  le  tas- 
set  ier,  de  Londres,  pour  2 tasses 
et  2 corroies  de  cuir  noir  pour 
monseigneur  Philippe,  p.  232. 
Dans  une  lettre  de  rémission  de 
l’an  1382,  on  lit  ces  mots  : . . En 
la  tasse  ou  bourse  de  Gober t , curé 
de  Neuville  (J.  reg.  121,  pièce 
235).  On  disait  aussi  tassettes.  — 
Quatre  bourses  à mettre  les  seau/. t 
du  secret  du  Roy , de  monseigneur 
le  Dauphin , du  duc  d’Orliens,  et 
du  comte  (P Anjou , et  deux  tassâ- 
tes , F une  pour  le  chancelier  de 
France , et  l’autre  pour  le  chan- 
celier du  duc  d’Orliens  ( K . 8, 
fol.  3). 
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Tassf.  d’or  à chappellès  de  //estes  et 
d’oisellcz,  p.  330.  Ces  chapelets 
sont  de  petits  chapels,  c’est-à-dire 
des  guirlandes  de  bêtes  et  d’oi- 
seaux. 

Terne.  Voy.  Tanné. 

Tkiibertink.  Térébenthine,  p.  207 
et  245.  CYst  une  gomme  pro- 
duite par  divers  arbres  résineux. 

Tesscs.  Voy.  Tissus. 

Timbres  de  chestes.  Lambrequins, 
bandes  d’étoffe  qui  voltigeaient 
sur  le  haut  des  casques.  Ledit 
Nicolas  IVaquïer,  pour  sa  peine  de 
faire  fesdicles  tuniclcs  , h onces , 
arçonnières,  deux  timbres  de  cres- 
tes,  des  armes  dudit  chevalier,  à 
rhestre  sur  les  heaumes,  p.  184. 
Ce  genre  d’ornements  est  très- 
apparent  sur  les  sceaux  des  che- 
valiers, surtout  au  xv®  siècle. 

Tin  K.  C’est  un  baquet.  Gcufroi  le 
tonnelier,  pour  une  petite  line 
pour  mettre  le  potage  de  l’au - 
mosne , p.  247  Nous  avons  con- 
servé le  mot  tinette.  Quant  au 
potage  de  l’aumône,  c’était  la 
viande  que  l’on  donnait  aux 
pauvres.  Car  il  faut  entendre  ici 
par  potage , ce  qui  est  cuit  dans 
un  pot.  C’était  encore  le  sens  du 
mot  du  temps  de  Boileau. 

......  enfin  on  apporte  un  potage. 

Un  coq  y paraissait  en  superbe  équipage. 

Tissus.  Pour  soyc  et  le  tessu  à faire 
un  braier  pour  le  Roy , p.  232. 
On  entendait  par  tissus  des  es- 
pèces de  forts  rubans  ou  plutôt 
de  galons  de  soie,  qui  servaient 
à divers  usages,  mais  principa- 
lement à suspendre  des  bourses 
et  à supporter  les  fermoirs  d’un 
livre,  Le  plus  souvent  ces  sortes 
de  galons  étaient  enrichis  de 
plaques  d’argent,  ce  qu’on  ap- 
pelait ferrés  d’argent.  — Pour  le 
petit  Dauftn , une  aloière  et  un 
tissu  ferré  (T argent , p.  43.  Il  y 
en  avait  aussi  composés  de  pla- 
ques d’or.  Pour  4 tissus  d'or 
• esmailliez,  p.  60.  Les  tissutiers- 
rubaniers  formaient  une  corpo- 
ration à pàrt. 


Toile  cirée.  Il  en  est  question  à 
deux  endroits  de  notre  volume, 
à l’un  pour  un  embaumement,  et 
à l’autre  pour  emballer  des  draps 
d’or.  Voy.  p.  19  et  70. 

Toiles.  Il  est  souventqucstion dans 
les  comptes  du  xtv*  siècle  des 
toiles  de  Morigni,  des  toiles  de 
Reims,  des  toiles  de  Compiè- 
gne,  et  de  toiles  bourgeoises. 
Ici , l’on  trouvera  de  la  toile  dé- 
liée, ou  toile  fine  (p.  19),  de  la 
toile  de  Morigni , à 7*  6d  l’aune 
(p.  143),  de  la  toile  fine  de  Com- 
piègne,  à 16*  l’aune  (p.  180), 
de  la  toile  de  Reims,  à 8’  G-*1 
(p.  187),  enfin  delà  grosse  toile, 
à 6a  l’aune  (p.  229).  A la 
page  207,  de  la  toile  linée?  Dans 
les  comptes  de  l’Argenterie,  c’est 
aux  chapitres  intitulés  chaneva- 
cerie , qu’il  faut  chercher  ce  qui 
a rapport  aux  toiles.  Dans  un 
compte  de  1351,  on  trouve  de  la 
grosse  toile  de  Lavalguion , à 
6*  l’aune.  (K.  reg.  8,  fol.  2 v°). 

Toiles  PErirrES.  L’art  de  teindre 
les  toiles  n’était  pas  ignoré  au 
xiv*  siècle.  On  trouvera  ici  des 
toiles  vertes , des  toiles  indes  ou 
bleu-ciel , des  toiles  vermeilles. 
Ces  toiles  étaient  employées  en 
général  à doubler  les  tentures  et 
les  carreaux  ou  coussins  des 
chambres.  Voy.  p.  13,  48,  58, 
109,  118  et  185. 

Tohcres,  p.  184. 

Touailles.-  La  touaillq  était  une 
sorte  de  toile  qui  se  débitait  à la 
pièce  et  non  pas  à l’aune.  Les 
touailles  se  vendaient  à la  dou- 
zaine. Joinville  parle  en  plu- 
sieurs endroits  des  touailles  dont 
les  Sarrasins  se  ceignaient  la 
tête.  Dans  les  comptes  de  l’Ar- 
genterie il  faut  toujours  entendre 
par  ce  mot  des  serviettes.  U est 
souvent  question  de  touailles 
pour  la  chambre  du  Roy,  à ser- 
vir tfespices.  Ici,  page  221  : 
Pour  réparer  2 touailles  d’autel. 
Ce  sont  encore  les  serviettes  qui 
servaient  à l’officiant. 
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Iourkk  (la).  Il  en  est  question 
dans  le  Journal  de  la  dépense 
du  roi  Jean  en  Angleterre.  Pour 
bûche  et  tourbes  pour  ledit  Tassin 
et  les  ouvriers  dessus  dit,  dépen- 
sées en  faisant  les  be soignes  dessus 
dictes , p.  224. 

Touhkz.  Sorte  de  coiffure  de 
femmes.  Le  touret  était  peut- 
être  cette  espèce  de  toque  basse 

3u’on  voit  sur  diverses  coiffures 
e femmes  au  moyen  âge.  Voy. 
p.  293^. 

T kkçofts  a pelles.  Pour  4 trcçons  à 
pelles , pour  or  fraser  les  diz  pare- 
ment du  tournoy  de  Compigne , 
p.  14.  Il  s’agit  là  d’un  petit  ou- 
vrage en  perles  appliqué  à des 
galons  ou  à des  franges.  Voy. 
Troches  et  Trkssoks  d’or. 
Tresses.  Pour  six  livres  de  soye  de 
plusieurs  couleurs .. . pour  faire  las, 
tissus  et  aguilettes  ans  diz  bernois , 
faire  sautouers  et  couyères,  et 
tresses  à garnir  la  selle , p.  144. 
Thessohs  d’or.  Pour  trois  riches 
' chappeâux  d'or,  à rubiz  balais, 
esmeraudes  et  grosses  perles , et 
une  'tressons  <t or  de  80  chastons 


Vallès  cousTt  ■ ri  eus  . Ils  recevaient 
18<l  p.  par  jour,  en  1316.  Voy. 

p.  10. 

Vari.ez  crieurs  de  corps , pour  les 
enterrements.  Voy.  p.  19  et  184. 

Vbluiau.  Velours.  Philippe  le 
Long  portait  à son  sacre  un  ha- 
billement complet  de  velours 
bleu.  Pour  S veluiaus  adsurez , 
délivrez  audit  Toutain  , pour  faire 
une  robe  à nostre  sire  le  Roy,  de 
4 garnement , que  il  ot  le  jour  de 
son  sacre,  p.  48.  On  trouvera 
dans  notre  volume  des  velours 
indes , c’est-à-dire  bleu  de  ciel , 
des  velours  violets , des  velours 
paonnaz  ou  couleur  de  paon  , 
jaunes,  etc.  (Voy.  pages  56,  58, 
64,  109,  146,  159  et  164  ) Enfin 
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et  esmeraudes  et  de  rubiz  d Ali- 
xandre  et  de  80  grosses  perles, 
p.  169.  Voy.  Troches. 

Trestrs. Tréteaux , p.  199. 

Troches  de  rerx.es.  Et  à l'autre 
ehapel  a 6 grosses  esmeraudes, 
6 troches  de  perles , chascuue  con- 
tenant 12  perles,  et  en  chascune 
troche  4 diamens  et  1 rubi  ou  ba- 
lay,  p.  168.  Troches  quarrées 
( ibid.  ) Où  l’on  voit  que  la 
troche  est  un  petit  paquet,  un 
trousseau  de  perles. 

Tusiclk.  La  tunique  était  un  vête- 
ment de  guerre  qui  devait  avoir 
une  grande  analogie  avec  la 
jaquette  et  le  tabart,  que  l’on 
trouve  dans  des  comptes  posté- 
rieurs au  nôtre.  Cendal ynde,  des 
petis,  à fourrer  une  tunicle,  etc. 
— Pour  2 marcs  et  demi  et  or  trait, 
achetés  pour  faire  f armoierie  des 
tùnicles,  p.  143  et  145.  Il  y 
avait  une  autre  espèce  de  tu- 
nique qui  était  un  vêtement 
sacerdotal.  Pour  faire  une  cha- 
pelle de  6 garnemens  cest  assa- 
voir, chasuble , tunicle,  damaticle 
et  3 chappes , p.  295. 


du  veluiau  quoquet  (p.  48  et  59). 
Je  ne  saurais  dire  si  cette  épithète 
s'applique  à une  couleur  ou  à un 

Scnre  de  fabrication.  Il  y avait 
es  velours  brochés  d’or  : Pour 
2 pièces  de  veluyau  vert,  à or, 
p.  324. 

Ver,  p.  64.  Vair,  fourrure.  Voy. 
Mkkuvair. 

Vert  (un).  C’est-à-dire  du  drap 
vert.  Pour  une  aune  et  demie  de 
vert,  pour  faire  3 mallètes,  p.  28. 
Vert  gai,  p.  29.  Vert  de  Lou- 
vain, p.  151. 

Violet  (un) , c’est-à-dire  du  drap 
violet.  Violet  en  graine,  p.  227. 
Violet  brun  en  graine,  p.  234. 
Le  violet  étant  une  nuance  du 
rouge,  il  est  tout  simple  de  le 
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trouver  préparé  avec  de  la  graine  Voirrr,  verre  pierrerie  de  voirre , 
d’écarlate.  p.  323.  Ce  sont  des  pierres  fausses. 


Y 


Yaub  kosk.  faite  rose , trois  livres , 
2*,  p.  254.  Les  eaux  distillées, 
et  principalement  l’eau  rose  était 
d’un  grand  usage  au  moyen  âge. 
Il  est  question  dans  notre  volume 
de  sucre  rosat,  qui  était  préparé 
avec  l’eau  rose. 

Ybhîîcs.  On  trouvera,  à la  p.  134, 
des  couteaux  à manches  d’ébène, 


pour  la  saison  du  Karême.  Ceux 
de  Pâques  étaient  d'ivoire , et 
ceux  de  la  Pentecôte,  écartelés 
d’ivoire  et  d’ébène. 

Ymagrs  d’ argent  de  Notre-Dame, 
de  Saint-Lambert,  deSaint-Jean- 
Baptistc,  p.  309.  Ce  sont  des 
statuettes.  • 


Zatony.  Étoffe  de  soie,  qui  peut 
être  le  satin.  Zatony  ynde, 
p.  141.  Pour  2 pièces  de  zatoni 
pour  faire  F armoierie  des  diz  ber- 


nois , 50  escus,  p.  144.  C’est  un 
prix  à peu  près  double  de  celui 
du  ceudal. 
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Aube  de  Grand  Selve,  p.  203. 

Adam  (Hauvin),  p.  242. 

Agrnois  (le  sénéchal  d’),  p.  203. — 
envoie  des  vins  au  roi  Jean,  pri- 
sonnier en  Angleterre,  p.  277. 

Agliford  , ville  d’Angleterre  , 
p.  271 . 

Alrnçon  (le  comte  d’),  p.  80  — 
(le  duc  d’),  p.  107. 

Alixandre  (Vincent),  serrurier, 

p.  188. 

Allemagne  (serges  d’),  p.  329. 

Amaubi,  maître  des  comptes,  p.  27. 

Amiens  (la  ville  d'),  p.  9.  — Pré- 
sent qu’elle  fait  au  roi  Jean,  pri- 
sonnier en  Angleterre,  p/202. — 
Scs  éclievins.  Vov-  Gabd  (Jean 
du)  et  PrEDELEU  (Jehan). 

Amtens  (Jehan  d’),  mercier,  p.  524. 

Andresei.  (Jean  d’),  chambellan  du 
roi  Jean,  p.  132, 162. 

Andrieu,1c  mareschal,  p.  180. 

Andrieu  (James),  marchand  de 
draps,  cie  Londres,  p.  237. 

Axemby  (l’évéque  d’),  n.  222. 

Angleterre  (la  reine  a’).  — Visite 
que  lui  fait  le  roi  Jean,  p.  231. 
— Il  en  reçoit  un  présent  de 
venaison,  p.  239. 

Angleterre  (vaisselle  rapportée  d’), 

p.  330. 

Antcr  (Guillaume),  maître  de  nef, 
p.  273. 

Anjou  (Louis,  comte  d’),  p.  80,104. 

Anjou  (maison  du  comte  d’).  Voy. 
Brrnart  (Maciot). 

Annkby,  ville  d’Angleterre,  p.  240. 

Anselet  Serdeliaue,  p.  277. 

Ansselet  (Laurain),  p.  7. 

Apothicaire.  Voy.  JuennR  (Jac- 
ques le). 

Aquitaine  (le  prieur  d'),  p.  133,163 


Archrrs.  Voy.  Birrm,  Dreue  (Je- 
han),  Jehan,  Hérent  (Guil- 
laume), Rarel  (Tévenot),  Roi-  • 
naut. 

Archers  du  roi  Philippe  le  Long, 
p.  22. 

Archevêque  de  Sens,  p.  238. 

Archier  (Richart  1’),  maître  de  nef, 
p.  273. 

Argentiers.  Voy.  la  liste  qui  est  à 
la  fin  de  la  notice. 

Argilliehes  (Jehan  d’),  p.  37,  62. 

Arméniens  (religieux),  p.  271. 

Armeurier  (1’)  du  roi  d’Angleterre. 
— Le  roi  Jean  le  visite,  p.  235. 

ARMEURiERs.Voy  .Castel  (Etienne), 
Tours  (Nicholas  de). 

Arnoul  (messire),  p.  206,  207,211 . 

Arragon  ( Richart  d’ ) , coffrier , 
p.  44,  51,62. 

Arras  (la  ville  d’),p.  275. 

Arhodr  (Jeair),  bourgeois  de  Paris, 

p.  180. 

Arsiz  (Jaquinot  d’),  clerc  des  offi- 
ces ne  l’hôtel  du  Dauphin,  p.  1 56, 
166. 

Artilleur  (1’),  du  château  de  Lon- 
dres.  — Visite  que  lui  fait  le  roi 
Jean,  p.  253. 

Artois  (Charles  d’),  p.  1 18. 

Artois  (la  comtesse  d’.  — Robes 
cju’elle  donne  aux  filles  de  Phi- 
I ippc  le  Long  pour  le  sacre  , 
p.  31,  32. 

Atyolles  (madame  d’),  p.  63. 

Aubert  (Hue),  drapier,  ».  22. 

Aubigny  (monseigneur  d’),  p.  199. 

Aucebre  (le  comte  d’) , p!  240, 
244,  273. 

Aucerre  (Jehan  d’) , maître  des 
comptes,  p.  188,  304. 

Auchy  (Girardin  d'),  p.  211. 


TABLE  DES  NOMS. 


410 

Augeron  (Hugue  d’),  maître  îles 
comptes,  p.  27. 

Augustines  (les)  de  Cantorbéry  , 
p.  273. 

Avignon  (change  fait  à),  p.  195. — 
(Joyaux  portés  à),  p.  300.  — 
(Vaisselle  achetée  à),  p.  331. 

Avrancues  (Jehan  d’),  pelletier  du 


roi,  p.  11,  22,  33,  37,  41,  45, 
53,  56,  03,  67. 

Aymart  Gascoignb  (messire),  cha- 
pelain du  roi  Jean,  p..225,  236, 
241;  258. 

Aymonet,  barbier  du  roi  J«*an, 
p.  226,229,  258. 


Baclieb  (messire  Hoge),  p.  263. 

Baiixis.  — de  Bout, en  Angleterre, 
p.  243.  — de  Flexoelle,  id., 
p.  243.  — de  Londres,  p.  243. 

Bainck  (Robin),  p.  242. 

Banquiers.  Voy.  Bardes  (les)  , 
Follo  (Antoine),  Maleiiailles 
(les),  Pic  art  (Henry). 

Barbathe,  p.  211. 

Barbiers.  Voy.  Aymonet,  Huet, 
Poupart. 

Bardes  (Pierre  des),  p.  201 . 

Bardoul  (Foulques',  chancelier  du 
duc  d’Orléans,  p.  153. 

Barim.irr  du  roi.  Voy.  Pioche. 

Bahres  (Pierre  des),  orfèvre, p.  1 24, 
172,  188. 

Basin  (Guill.),  marchand  de  pier- 
rerie,  p.  124,  139,  147.  * 

Baudrment,  p.  211. 

Baudet  (Robinet),  valet  de  som- 
mage  de  la  chambre  du  roi , 
p.  167.* 

Baudoin  (Jehan),  p.  201.' 

Baufpremont  (Pierre  de),  p.  9,  26. 

Beaudouin  le  lavetier,  de  Londres, 
p 232.  . 

Beaufort  (madame  de),  p.  63. 

Bhaufort  (vaisselle  de),  p.  332. 

Beausault  (Perrot  de),  valet  de 
chambre  de  Louis  de  Bourbon, 
p.  141. 

Béguine.  — Jehanne  des  Grandies, 

p.£96. 

Beffrf-mont  (Pierre  de).Voy.BAUF- 

PRKJŒONT.  - 

Beuhoump.t  T urel, mercier  et  bour- 
geois de  Paris,  p.  157. 

Bkliart  (Olivier),  tailleur  de  ro- 
bes, p.  149.  > 

Belle-Assise  (Pierre  de),  épicier  à 


Lincoln,  p.  215,  227,  229,  231. 
235, 236. 

Béraut,  p.  258. 

Behaut,  officier  de  l’écurie,  p.  226. 

Bkrmondesek,  près  Londres, p. 255. 

Bernant  (Jehan),  p.  289. 

Berhart  (Maciot),  sommelier  du 
comte  d’Anjou,  p.  154,165. 

Berne  (Pierre  de),  maître  de  la 
chambre  aux  deniers,  p.  153, 
163. 

Berri  (Jean,  duc  de),  p.  80. 

Berroh  (Perrot  de),  chevaucheur 
du  roi,  p.  39. 

Brrtaut,  officier  de  la  fourrière, 

p.  226, 258. 

Brry  (Adam  de),  d.  198,  201 , 251 . 

— Voy.  Bury  (Adam  de). 

Biaumont  (Jehan  de),  seigneur  de 
Sainte-Geneviève,  maître  de  l’hô- 
tel de  Philippe  le  Long,  p.  21 . 

Biève  (Jehanne  de),  femme  de  la 
reine,  p.  03. 

Billouart (Jean),  p.  73. 

Blanche  de  France,  fille  de  Phi- 
lippe le  Long,  p.  3.  — Tombe 
malade,  p.  43.  — Son  costume 
au  sacre,  p.  68. 

Blanche  df.  Bourbon  , reine  de 
Castille,  (dépenses  pour  le  ma- 
riage de),  p.  185.  — Son  tailleur, 
p.  290. 

Blanchkt  (Jehan),  secrétaire  du 
duc  d’Orléans,  p.  163. 

Blont  (Pierre  le),  orfèvre,  p.  123. 

Bobey  ou  Boby  ( le  curé  de  ) , 
p.  216,  218.  — (Le  bailli  de), 
p.  243. 

Boby  (Jaques  de),  p.  276. 

Boçu  (Richart  le),  sommelier  du 
duc  d’Orléans,  p.  164. 
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Bois  (F.ugnès  du),  femme  de  cham- 
bre de  la  reine,  p.  37,  63. 

Boissel  (Symon),  p.  262. 

Bon  (Guillaume  le),coffrier,  p.  143. 

Bon-Jehan  (Philippe  de),  sergent 
d’armes  du  roi  de  Sicile,  p.  208. 

Bordeaux  (vins  chargés  à),  pour 
l’Angleterre,  p.  203. 

Boulangers.  Voy.  Jehan,  S end  as 
Halet. 

Boulogne  (la  comtesse  de),  p.  99. 
— (Madame  de),  p.  171 . 

Bouquelande  (Thomas),  maître  de 
nef,  p.  275. 

Bourbon  (Blanche  de),  reine  de 
Castille,  p.  80,  287. 

Bourbon  (Louis,  duc  de),  p.  80, 
106. 

Bourdenay  (Michel  de),  p.  73. 

Bourges  (le  doyen  de),  maître  des 
comptes,  p.  27. 

Bourgeois  de  Paris.Vov.  Arrode, 

• •*  ' 
Pisdob  (Guillaume). — De  Lon- 
dres, p.  270. 

Bourgogne  (la  reine  Jeanne  de), 
p.  303. — Ses  femmes,  p.  63. 

Bourgogne  (Philippe , duc  de), 

p.  80,  106. 

Bourguignon  (Étienne  le),  brodeur, 

p.  180. 

Bourguignon  (Jehan  le),  p.  27,258. 

Bourguignon  (le),  officier  de  l’é- 
chançonnerie,  p.  226. 

Boursier  (Mace  le),  gantier  du  roi, 
p.  135,  174,  299. 

Brac  (sire  Almaury),  maître  des 
comptes,  p.  304. 


Caboi.  (Pierre), p.  219. 

Car u el  (Guillcmin) , clerc  de  la 
chapelle,  p.  126. 

Calais  (arrivée  du  roi  Jean  à), 
p.  275. 

Calés  (Jehan  de),  p.  211 . 

Caletot,  p.  211. 

Canelle  (Guillaume),  p.  209,  244, 
265. 

Cantorbérie  (offrandes  h St-Tho- 
mas  de),  p.  272.  — Les  frères 
preschcurs  de).  — Les  nonnains 


Braillieh  (Jehan  le),  orfèvre  du 
roi,  p.  123.  — Fait  valet  de 
chambre,  p.  155,  165. 

Braque  ( Nicolas  ) , chevalier  et 
maître  d’hôtel  du  roi  Jean, 
p.  153,  154.  — Trésorier  de 
France,  p.  161, 165. 

Bray  (Jean  de),  p.  201. 

Brequin  (Copin  de),  p.  211. 

Breton  (le).  — Des  nappes,  p.  21 1 . 

Breton  (Guillot  le),  p.  211. 

Breuil  (Tassin  du),  ou  du  Bruil, 
valet  de  chambre  et  tailleur  du 
roi  Jean,  p.  208,  226,  229,230, 
234.  240, 248,  258. 

Brise-Tanquart  (Gaut  ier) , tondeur 
de  draps,  p.  251,  262. 

Brodeurs.  Voy.  Bourguignon 
(Etienne  le),  Castel  (F.tienne). 

Bruges  (la  ville  de),  p.  275. — 
(Change  fait  à),  p.  198. 

Brulle  (Optinel  du),  sommelier 
du  corps  du  roi,  p.  140. 

Brun  (Antoine),  drapier,  p.  151. 

Brune  (Thèves  de  la),  p.  240,  266. 

Bruxelles,  (draps  de),  p.  83. — 
(Brussequins  de),  p.  86. — (Écar- 
lates de),  p.  82.  — Marbrés  de), 
p.  83.  — (Pers  de),  p.  288. 

Bucy  (Symon  de),  p.  123. 

Bury  (Adam  de),  p.209,  217,  237. 

Butin  (Adam),  archer  du  roi, 
n 

P«  “**•  ' . V 

Buxi  (Drouin  de),  sommelier  du 
Dauplrin,  p.  137,  167. 

Byèvrk  (Jeliaune  de),  damoiselle 
de  la  reine,  p.  37. 

G 

deNorgaite.  — Les  nonnains  de 
Saint-Augustin,  p.  273.  — lies 
nonnains  de  Saint-Jaques,  près 
Cantorbérie,  p.  274. 

Caouhs  (Guy  de),  maître  de  la 
monnaie  d’or,  p.  5. 

Cardinaux.  — De  Rouen,  p.  264. 
— De  Tulle,  p.  195. 

Castel  ( Estienne) , armeurier  et 
brodeur  du  Dauphin,  p.  132, 
145. 

Castille  (le  roi  de),  p.  287. 
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Castiur  (la  reine  «le).  Voy.  Blan- 
che. 

Castonnb  , ville  d’Angleterre  , 
p.ÜI4. 

Gauche  (Jehannin  à la),  valet  de 
chambre  du  duc  d’Orléans, 
p.  130,  104. 

Cauchois  (Jehan  b*),  tailleur  de  la 
reine  de  Castille,  p.  290. 

Calville  (Jehan  de),  p.  211. 

Cervelle  (Jehan),  enfant  de  cui- 
sine du  roi,  p.  107. 

Chaib  ( Jacques  du  ) , valet  de 
chambre  de  Jean  de  France, 
p.  141 . 

Ciiai. 07(8  (l'évéque  de) , p.  151 . 

Chalons  (Thomas  de),  coutepoin— 
tier  du  roi,  p.  109,  185. 

Chalons  (drap  pers  de),  p.  37,  55. 

CiiAMiiKi lanc  ( Jehan  ) , drapier, 
p.  233. 

Chambellans.  Voy.  Andresf.l  , 
Clermont  (Jehan  de),  Cour- 
CF.Li.Rs  (Jean  de),  Gamaches, 
(Robert  de),  Héron  (Adam),  Lor 
(Regnaut  de),  Séhiz  (le  borgne 
de),  Vair  (Adenet  >le),  Va- 
rknnes  (Geoffroi),  Vjllehval 
(Thibaut  de). 

Chamrrk  (Marie  de  la),  femme  de 
la  reine,  p.  37,  63. 

Ciiamiihe  aux  deniers  (le  maître  dé 
la).  Voy.,  Berne  (Pierre  de),  Pé- 
ronne  (Guillaume  de). 

Chancelier  (le)(  p.  151 , 101 , 264. 
Voy.  Forest (Pierre  de  la). 

Chancelier  du  duc  d’Orléans. 
Voy.  Bardoul. 

Changeurs.  Voy. CnAi>rELu(PieiTe), 
Laigny  (Pierre  dé) , Maillart 
(Estienne). 

Chantelou,  p.  189. 

Chantre  de  Senlis,  p.  153. 

Chapelains.  Voy.  Aymart  Gascoi- 
gnk,  Collors  (Denis  de),  Don- 
jon (Jean). 

Chapeliers.  Voy.  Kathelot. 

Chapelle  royale  (les  enfants  de 
la),  p.  21 . — Leur  maître , 

p.  25. 

Chapprlu  (Pierre),  changéur  et 
bourgeois  de  Paris,  p.  132,  109, 
170.  301,  304. 


Ciiarmoie  (maître  Jehan  de  la), 
clerc  des  comptes,  p.  304. 

Charni  (Gieffroi  de),  p.  169. 

Charpentier  (Jehan  h.*),  tailleur  et 
varlel  de  chambre  de  mousei- 
gneur  Philippe,  p.  267. 

Charpentiers.  Voy.  Fleury  (Je- 
han de),  Ixjmbart  (Denys  le). 
— Visite  du  roi  Jean  au  char- 
pentier du  château  de  Londres, 
p.  256. 

Chartres  (Jehannin  de),  p.  25. 

Chasuhliers.  Voy.  Grant  (Jehan 
le) , Hémart  (Jehan) , Marie 
(Pierre). 

Chateau-Landon  ( Camelin  de  ), 

IJ»  +*  **  . 

Chaupfecirf..  Voy.  Guii.le.min. 

Chauviau  (Renault),  évéque  de 
Châlons-sur-Marne,  n.  161 . 

Chevaliers  nouveaux  (draps  j>our), 
p.  7,  9,  10. 

Chevauchksnkl,  p.  51). 

Chevaucheurs.  Voy.  Berron,  La- 
lbment,  Laon  (Jehan  de),  Mo- 
i.in  (Guillaume  du). 

Chicestrf.  , ville  d’Angleterre  , 
p.  241. 

Chirllk  (Jehannin  de),  p.  25. 

Chippre (draps  d’or  de),  p.,158. 

Ci  ri  ers.  Voyez  Gillfbert  (ba- 
quet ).  ‘ 

Cite  (Guilleinin  de  la),  espicierdu 
Dauphin,  p.  136. 

Clément  , clerc  de  la  chapelle, 

p.  214. 

Clerc  (Geuffroy  le),  valet  de  cham- 
bre du  duc  d’Orléans,  p.  164. 

Clerc  des  offices.  Voy.  Arsiz. 

Clercs  (les  petits),  p.  7. 

Clercs  de  chapelle.  Voy.  Cabuel 
(Guillemin),  Clément,  Gascoing 
(Hémart),  Jkhannot,  Joudouin, 
Viry(  Jelian  de). 

Clercs  des  comptes.  Voy.  Char- 
moie  (Jehan  de  la),  Conde  (Al- 
maurry  de). 

Clermont  (Jehan  de),  chambellan 
du  roi  Jean,  p.  23,  152,  162. 

Climent  , clerc  de  la  chapelle , 
p.  211,  225,236,258.- 

Clos  (Bertrand  du),  trésorier  «lu 
Dauphin,  p.  156,  166. 
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Cochet  (Gicffrin),  valet  de  cham- 
hre  du  duc  d'Orléans,  p.  104. 

CoKPFIKRES.  Vov.  JrHANNE,  PkhRF.- 
NELLE. 

Coffrikrs.  Voy.  Ahhacon  (Ricliart 
d’),  Bon  (Guillaume  le),  Pïcart 
(Renier  !«•). 

Coisnb  (Guillaume),  lavandicr  du 
Dauphin,  p.  157,  107. 

Cor  (Thomas),  p.  244. 

Coletot  (Raoulet  de),  p.  189. 

Colinf.t,  garde-huche  de  l’eschan- 
connerie,  p.  1 23. 

Coi.mn  (maître),  p.  25. 

Coi.lors  (Denis  de),  chapelain  du 
roi  Jean,  j>.  105.  — Secrétaire 
et  chapelain,  p.  225,  258. 

Commandeur  (le), de  Prusse, p.  170. 

Compans  (Pierre  de),  drapier, 

p. 

(ioMPiKGNF.  (la  ville  de),  p.  jL  — 
(mention  d'un  tournoi  à),  p.  14. 
— (Toiles  de),  p.  94. 

Cosiptks  (maîtres  et  clercs  des), 
p.  21,  27. 

Comtes.  — d’Alençon,  p.  80.  — 
d’Anjou,  p.  80.  — d’Aucerre, 
p.  240.  — d’Etam|»es,  p.  80 , 
107.  — d’Kvreux,  p.  20.  — 
de  La  Marche,  p.  20.  — 
de  Monméliart,  p.  53.  — de 
Nassau,  p.  171. — de  Ponthieu, 
p.  1 51 . — de  Sancerre,  p.  235, 
255.  — de  Tança rville,  p.  151. 

Comtesses.  — d’Artois,  p.  31 . — 
de  Boulogne,  p.  99.  — de 
Dreux,  p.  63.  — de  Pemhrock, 
p.  242. 

(àincieroes.  Voy.  Spolin  (Thome- 
lin). 

(k)NDK  ( Almaurry  de),  clerc  des 
comptes,  p.  304. 

Corroé  (Pierre  de),  maître  des 
comptes,  p.  27. 

Connétable  (le),  p.  174.  — (La 
femme  du),  p.  169. 

Conte  Jf.han,  enfant  de  cuisine  du 
roi,  p.  167.’ 

Conte  (Perrin  le),  p.  207. 


Conte  (Pierre  le),  p.2i0. 

Copin,  le  paintre,  p.  264. 

Copin,  varlet  demonseigneurd’Au- 
higny,  p.  199. 

Cohrip.  (Jehan  de),  p.  133. 

Corbière  (Jehan),  orfèvre  de  Lon- 
dres, p.  235,  249. 

Corbueil  (Ansselet  de),  tailleur  «le 
Philippe  le  Long,  p.  7. 

CoRDOlIANIERS.  Voy.  GUILLAUME, 
Loisrl  (Guillaume),  Robeht. 

Cossart  (Richart),  p.  21 1,212,258, 
265. 

Cotellk  , officier  d«*  l’écurie , 
p.  226,  258. 

Cou llomhr  (Marguerite  de),  da- 
moiselle  «le  la  reine,  p.  37. 

Courcei.les  (Jehan  de),  chambcl- 
lan  «lu  duc  d'Orléans,  p.  163. 

Cou  rp  axa  y (madame  de),  p.  63. 

Courte-Heuse  (Guillaume),  maître 
des  comptes,  p.  27. 

Courtneuve  (Pierre  de  la),  drapier, 
p.  156. 

Coussi  (Martin  de).  Voy.  Toussi. 

CoUSTUHIERS.  Voy.  GuiI.LAirME, 
Raynaut  (Svmonde),  Olivier, 
Petit  (Jehan),  Pijon  (Jehan). 

CoUTELLIRR.  Voy.  F1EUVII.I.IER 
(Thomas  de). 

CoUTEPOINTIER.  Voy.  ChALONS 
(Thomas  de). 

Coutikrs.  Voy.  Pkrrenrlxe,  Vil- 
liers  (Pierre  de). 

Crieurs  de  corps  pour  obsèques, 
p.  19, 184. 

Crieuvre  (Richardiu),  enfant  de 
cuisine  du  roi,  p.  167. 

Croï7.  (Nicholas  de  la),  p.  36. 

Crones  (Garin  des),  écuyer  du  roi, 
p.  72. 

Cuisine  (la). Voy.  Cervelle  (Jean), 
Conte  J rh an,  Crieuvre  (Richar- 
din), Frère  Pierre, Moreiniieups 
(Jehannin  de),  Morillon  (Deni- 
sot),  Patriarche  (le) , Poissy, 
Raoulet  le  Goulu. 

Curé  de  Bobcy,  en  Angleterre, 
p.  216.  — De  Herthford,  p.  213. 
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Daincourt  (la  dame  de),  p.  199. 

Dainville  (Jehan  de),  maître  d’hô- 
tel du  roi  Jean,  p.  196,  216, 
229,  244,  2li8. 

Damas  (draps  d’argent  de),  p.  326. 
— (Draps  d’or  de),  p.  103. 

Damoiseli.es.  Voy.  Byèvre  (Je- 
hanne  de),  Coullomhe  (M  argue- 
rite  de),  Lille  (Ysahiau  de)  , 
Pressigny  (Marguerite  de),  Vis- 
contessr  (Jehanne  la),  Yollent. 

Dampmart  (Symon  de),  p.  181. 

Dampmahtin  (Monseigneur  de), 
p.  233. 

Dan-Martin  (Jehan  de),  maître 
des  comptes,  p.  27. 

Danvillr  (Jehan  de).  Voy.  Dain- 

VILLK. 

Darrian  (maître  Yves),  p.  206,209. 
— j Son  sauf-conduit,  p.  233, 
233. 

Dahsis  (Jacquinot).  Voy.  Arsiz. 

Daufin  (le  petit).  Voy.  Guignes. 

Daugbron  (messire  Hugues),  p.  15. 

Dauphin  (le),  p.  99. 

Dauphine  (la),  p.  T57,  164. 

Dauphin  (maison  du).  Vov.  Arsiz 
(Jaquinot  d’),  CasTRL  (listieune), 
Coisne  (Guillaume). 

Drnisr  le  tapissier,  p.  30,  61 . 

Drnisot,  clerc  de  maître  Yves  Dar- 
rian,  p.  211. 

Denys,  p.  242. 

Denys  (Pierre),  tailleur  de  la  Dau- 
phine, p.  179. 

Dertiiporii  ( les  jacobines  de  ), 
p.271.  , 


Dhrval  (l’écuyer  de  monseigneur 
de),  p.  200. 

DrsreciuI'.re  (Agnès),  p.  38. 

Digon  (Guiot  de),  valet  de  cham- 
bre du  duc  d’Orléans,  p.  164. 

Doge r (Philippe),  tapissier,  p.  1 1 6, 
293. 

Donat  (Jehan),  espicier de  Londres, 
p.  217. 

Donjon  (Jean),  chapelain  dti  duc 
d’Orléans, p.  163. 

Doxnf.t  deVenicr,  p.'  168. 

Douay  (la  ville  de),  p.  275.  — 
(Draps  de),  p.  7,  20,  29,  86. 

Doullexs  (draps  de),  p.  80. 

Douvre  (la  Maison -Dieu  de), 
p.  274. 

Drapiers.  Voy.  Andrieu,  Aubert, 
Brun  ( Antoine) , Chamiiellanc 
(Jehan),  Compara  (Pierre  de), 
Courtneuve  (Pierre  de  la),  Du- 
dri  (James),  Flamenc  (Jacques 
le),  Jehan,  Hautoxne  (Jehan 
de),  Hoblech  (Guillaume),  Mar- 
cel (Kstienne),  Pehcrval  (Je- 
han), Saint-Benoît  (Jehan  de), 
Thomelin,  Tramblay  (Ysahiau 
de). 

Dreue  (Jehan),  archer  du  roi, 
n 34 

IJ  • 

Dreux  (la  comtesse  de),  p.  63. 

Dudri  (James),  drapier  de  Lon- 
dres, p.  30. 

Ducs.  — d’Alençon,  p.  107.  — 
de  Berri,  p.  80.  — cle  Bourbon, 
p.  80.  — de  Bourgogne,  p.  80, 
106.  — de  Lancastre,  p.  263. 


E 


ÉCHANÇONNERIE  (P).  Voy.  BOURGUI- 
GNON (le),  Colin et,  Huitassb 
(Jehan),  Piochb. 

Écrivain.  Voy.  Langlois  (Jehan). 
Écurie(I’).  Voy.  Béraut,  Cotelle, 
Quentin,  Rogier. 

Ecuyers.  Voy.  Chones  ( Garin 
des),  Derval,  Ghanches  (Ade- 


net  des),  Houei.  (Guillaume), 
Mai.e-Mayson  (Thomas  de 
la),  Mathrpklon  (Andrieu  de) , 
Saint-Etienne  (Gervesot  de), 
Stanford. 

Edoart,  varlet,  p.  250. 

Enhallrs  Estbrlins  ( Jehan  ) , 

p.201.  1 
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Enlumineur.  Voy.  Jean  de  Most- 

MAKTKE. 

Eperons  (faiseur»  d’).  Voy.  Oli- 
vier. 

Epiciers.  Voy.  Belle-Assise,  Cité 
(Guilicmin  de  la),  Donat  (Jehan), 
Ksparnon  (Simon  d’),  Jbhannin, 
KEixESHULLE(Jehan),  La  Lords, 
Mine  (Barthélémy),  Pins  (Adam 
du),  Tiébaut,  Vare  (Thomas). 
Escuiers  du  déduit,  p.  151 . 
Espagne  (la  reine  d’),  Blanclie  de 
Bourbon,  p.  80. 

Espahnon  (Simon  d’),  espicier  du 
roi,  p.  19. 


Kssars  (Jehan  des),  secrétaire  du 
roi  Jean,  p.  153,  163. 

Essars  (Martin  des) , maître  des 
comptes,  p.  27. 

Esveillé  (Jehan  1’),  p.  135. 

Etampes  ( le  comte  d’ ) , p.  80  , 
107. 

Etoille  (fête  de  1’),  p.  123,  130. 

Evêques.  — d’Anemby,  p.  222. — 
de  Chàlons,  p.  151,  161.  — de 
Lectoure,  p.  204.  — de  Viviers, 
p.  37. 

Evreux  (Louis,  comte  d1),  p.  20, 
23. 


Faillie  (Durant  de  La),  veneur 
du  roi,  p.  22. 

Faucoxnirr  (le  sire  de),  p.  37. 

Fauconnier.  Voy.  Mu.i.an  (J.  de). 

Fauvrau  (Jehan),  p.  236. 

Femmes  ns  chambre.  Vov.  Bois 
(Eugnès  du),  Chambre  (Marie 
de  la),  Gaulée  (Jehanne  de), 
Lambriz  (Marguerite  de) , Lille 
Marguerite  de),  Nautonne 
Jehanne  de). 

Féret  (Giles),  mercier,  p.  112, 
187. 

Feribry  (Richard  de),  marinier, 
p.  277. 

Frhron  (Durant),  valet  des  nappes 
du  roi,  p.  167. 

Fehrox  (Jehannin),  valet  des  nappes 
du  roi,  p.  167. 

Fieuvillirr  (Thomas  de),  coutel- 
lier,  p.  133,  174. 

Finamouh  ( Guillaume) , p.  197. 

Fisiciens.  Voy.  Racine  (M'  Guil- 
laume), Saixt-Dizibb  (Me  Gi- 
rart  de). 

Flamenc  (Jacques  le),  drapier, 
p.  149. 

Fleuri  (Geoffroi  de),  argentier  du 
roi  Philippe  le  Long,  p.  1 et 
suiv.  — Ses  lettres  de  nomina- 
nation  à l’office  d’argentier,  73. 
— Ses  lettres  de  noblesse,  75. 
Voy.  aussi  Mercerie. 

Fleury  (Jehan  de),  charpentier, 


F 

p.  36.  — Bourgeois  de  Paris, 
p.  170,  310. 

FLEXOELLE(le  bailli  de),  p.  243. 

Florrmont  (Hoge),  p.  260. 

Florent  (Gui),  maître  des  comp- 
tes, p.  27. 

Fol  (maître  Geffroy,  le),  p.  9 

Foli.o  ( Antoine) , de  la  compagnie 
des  Malebaillcs,  p.  200. 

Fontaine  (Denisot  de  la) , fils  d’É- 
tienne de  La  Fontaine,  p.  191. 

Fontaine  (Étienne  de  La),  argen- 
tier du  roi  Jean,  p.  80  et  suiv. 
— Ses  lettres  de  rémission , 
p.  191.  — (Inventaire  d’), 
p.  304. 

Forest  (Pierre  de  la),  chancelier 
de  France,  p.  161. 

Four  (Perrin  du) , p.  200. 

Fourciet  l’oubloyer,  guaite  du 
roi,  p.  162. 

Fourbuere  (la).  Voy.  Bertaut, 
Richart,  Tàuton  (Robin). 

Fous.  Vov.  Jehan,  Micton. 

France  (Jeanne  de),  p.  102. 

France  (Jehan  de) , messager  du 
comte  de  Tancarville,  p.  249. 

Franchequin  , l’orfévre,  p.  232, 
240. 

François  (Bernard),  receveur  de 
Nîmes,  p.  198,  200. 

François  (maître  Pierre),  p.  198, 

221. 

Fhanqurlin  , p.  211. 
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F r km  a nt  (Bernurt),  trésorier  de 
France , p.  161 . 

Frère  Pikhhk,  enfant  de  cuisine  du 
roi , p.  107. 


Frères  prêcheurs  (les)  de  Cnntor- 
hérie , p.  273. 

Fruiterih  (la).  Voy.  Grégv  (Guil* 
leinin). 


G 


Gautier  . Voy.  Poubcrl  (Hue). 
Gai.ks  (le  prince  de),  p.  2(53.  — 
Dîne  avec  le  roi  Jean , p.  273. 
Gallée  (Jehanue  de),  femme  de 
chambre  de  la  reine,  p.  37, 
63. 

Gamach es  (Robert  de),  chambel- 
lan de  Philippe  le  Long,  p.  20. 
Gamrf.  (Jehan) , p.  213. 

Gard  (draps  rayés  de),  p.  83. 
Gara  ira  hs  (madame  de),  p.  273. 

— Son  écuyer,  p.  215. 

Gard  (Jean  du),  compagnon  de 
l'échevinage  de  la  ville  d’Amiens, 

p.  202. 

Garincaut  (la  sœur),  de  Reims. 
p.  50. 

Gascoignf.  (messire  Aymart).  Voy. 
Aymart. 

Gassk  (messire) , p.  2H  . 

Gaiilaht  (P.),  maître  des  arbalé- 
triers , p.  52. 

Gautier  ( messire),  p.  228,  230, 
208. 

Gf.xay  (Jehan  de),  secrétaire  du 
duc  d’Orléans,  p.  103. 

Gens  nu  roi  (dons  faits  aux), 
p.  258. 

Géri  (Rcnaut  de),  p.  22. 
Gekmigny  (vaisselle  portée  à), 
p.  330. 

Gkiiston,  ville  d’Angleterre,  p.  21  4. 
Gkrvksot  , ofücier  de  Philippe, 
lils  du  roi  Jean,  p.  226,  258. 
Gf.ufroy,  le  tonnelier,  p.  217. 
Gkupfroy,  le  sellier,  de  Londres  . 
pi  212. 

Gikfproy  . yalet  de  chambre  du 
duc  d’Orléans,  p.  141. 

GlI.ES  LF.  MAIIESCHAL  ( M'  ) , 197, 

216,  226,  215,  218,  258. 
Gili.f.heht  (Jaqnet),  cirier,  p.  184. 
Gu.i.ot,  p.  258. 

Giraroir  , *varlet  de  Jehan  le  fol , 
p.  209,  261.  r 


Girart  (Michel),  p.  206,  207, 
212. 

GiKAHTn'OHi.ÉANs(inaistrc),  peintre 
du  roi  Jean,  p.  225,  2(52,  261. 

GonKPHOY  LE  SF.I.I.IER,  p.  222, 

264. 

Colu  ( Raoulet  le),  p.  211. 

Goupillet,  ofücier  de  l’écurie, 
p.  212,  217,  226,  235,  219. 

Gouroin  , p.  258. 

Grarches  ( Adenet  des),  écuyer  de 
la  reine , p.  55. 

G hanches ( Jehanne 

p.  296. 

Gharuselve  ( l’abbé  de),  p.  203. 
— Envoie  des  vins  au  roi  Jean 
en  Angleterre,  p.  277. 

Grard-Sii.vk  (l’abbé  de).  Vpv. 
Grasd-Selve. 

Granssaht  (Saoule),  p.  209. 

Grant  (Jehan  le),  chasublier, 
]>.  326. 

Grant  (Thomas  le),  maître  de  nef, 
p.  275. 

Grantain  , ville  d’Angleterre, 

p.  211, 242. 

Gray,  p.  32 , 10. 

Grégy  (Guillemin),  officier  de  la 
fruiterie,  p.  211  , 226,  258. 

Grimhaut  (Philippe),  de  Londres, 

p.  257. 

Gnix  (Guillaume  le),  sommelier 
du  corps  du  Dauphin,  p.  127, 
111. 

Guaites  nu  hci.  Voy.  Fouhciet, 
Mulet  (Perrinet),  Paillart 
( Perrinet). 

Guarknci ères  (Pierre  de),  p.  21. 

Guelfe  le  lomhart  ( sire) , p.  250. 

Guète  (Giraut),  maître  des  comp- 
tes , p.  27. 

Guignes  VIII,  dauphin  Viennois, 

p.  4,  39,  40. 

Guillaume  (frère),  le  eonVers , 
p.  184. 


des),  béguine. 
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Guillaume  (Prince),  marchand, 
bourgeois  de  Paris,  p.  183.  * 
Guillaume  le  cordouanier,  p.  14. 
Guillaume  le  coustùrier,  p.  238-1 
Guillaume  le  parcheminier,  p.  259. 


H 

Haixsklin,  p,  211. 

Hannkouik , l’orfèvre,  p.  207,  235, 

2M.. . _ 

Ha.nstidon&k  oii  Hantidonne,  ville 
d’Angleterre,  p.  214.  243. 
Haubeht  ( Colart  ) , p.  21 L 
Hautonkk  (Jehan  de),  drapier, 

p.  208.  V 

Haynaut  (Symon  de)  couturier, 
p.  248. 

Helbadokne  lès  Cantorbérie  (les 


nonnains  de),  ] 

p.  271. 

HÉMART(Jehan),  cl 

Iiasublier,  p.  320. 

Hkmuhk  ( Hainche) , p.  201. 

Heschelin  , p.  270. 

Héraumont  (Jehamiin  de)  gervant 
eu  l’hôtel  du  Dauphin,  p.  166. 

Hbrdesvebch  (Jehan  de),  bour- 
geois de  Londres,  p.  270. 

Hérknt  (Guillaume),  archer  du 
roi,  p.  22. 

Hkrmite  ( Chevalier  anglais  qui 
était) , p.  271 . 

Héhon  ( Adam  ) , l’un  des  chambel- 
lans de  Philippe  le  Long,  p.  14, 
15,  20. 
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Guillaume  le  pelletier,  de  Lin- 
coln, p.  223. 

Guillemtn,  chauffecire,  p.  211. 
Guillot  (Petit),  p.  258. 


Herthford,  ville  d’Angleterre, 
p.  213.  — Séjour  qu’y  fait  le 
roi  Jean  , p.  234. 

Hestonne,  ville  d’Angleterre, 
p.  214. 

Heyworch  (Gautier  de),  prêtre, 
p.  229. 

Hoblech  (Guillaume) , drapier  de 
Londres,  p.  250. 

Hoir  , port  de  mer,  p.  234. 

Holbec  (Pierre  de),  bourgeois  de 
Londres,  p.  257. 

Horsepri.e  (Richart),  maître  de 
nef,  p.  275. 

Hosphikge,  ville  d’Angleterre, 
p-  271.  . ... 

Houel  (Guillaume) , écuyer  de  la 
comtèfcse  de  Pinbroch , p.  242. 

Houel  (Jean),  tailleur  de  la  du- 
chesse d’Orléans,  p.  179. 

Hoüvhe  (Nicolas),  p.  276. 

Huet,  le  barbier,  p.  15,  16. 

Huitasse  (Jean),  officier  de  l’É- 
clianconnerie , p.  190,  220, 
232,  236,  247,  258. 


J 

J.  1-æPagb,  p.  198,  199. 

Jacobines  (Les),  de  Darthford, 
p.  271 . 

Jacobins  (Les).  — Geoffroi  de  Va- 
rennes,  chambellan  du  roi  Jean , 
y fut  enterré,  p.  183. 

Jacobins  (Les),  de  Darthfort,  p.  271 . 

Jacques  , tavernier  de  St-Boutoul , 
p.  223. 

Jacques,  de  la  Sausserie,  p.  234, 
236. 

Jaquemin,  le  lombart,  p.  15. 

Jaqueslay  (Robin),  p.  252. 


Jean  (Ix;  petit  roi).  — Dépenses 
de  ses  obsèques , p.  18. 

Jean  (I^e  roi).  — Dîne  avec  le  roi 
d’Angleterre,  p.  267.  — avec 
la  reine , p.  270.  — avec  le 
prince  de  Galles,  p.  273.  — 
Son  arrivée  à Calais,  p.  275. 
— Lettres  de  sa  délivrance , 
p.  283. 

Jeanne  de  Bourgognb,  femme  de 
Philippe  le  Long.  — Ses  dames , 
p.  37.  — Son  exécution  testa- 
mentaire, p.  170. 


27  , 
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Jeanne  dr  France,  fille  de  Louis 
le  Hutin  , p.  26. 

Jbannk  de  France,  fille  du  roi 
Jean,  p.  168.  ■; — Dépense  de  ses 
noces,  p.  1 7;>. 

Jehan  (Maistre)  l’organier,  p.  239. 

Jehan  , l’arc  hier,  p.  244. 

Jehan  , le  boulanger,  p.  259. 

Jrhan,  le  drapier,  p.  248. 

Jehan,  le  fol  (Maître),  p.  207,  220, 
241,  242,  25(0.  — Son  voyage 
de  Ixmdres  à Calais,  p.  261 . 

Jehan,  le  libraire  de  Lincoln, 
p.  227. 

Jehan,  le  seelleur,  p.  15. 

Jrhan  de  Sknlis,  p.  50,  01. 

Jriiannk  df.  France,  fille  de  Phi- 
lippe le  Ixmg,  p.  3.  — Son  cos- 
tume au  sacre,  31, 67. 


Jrhannb,  la  coéftière,  p.  16. 

Jkhanni,  p.  257. 

Jrhannin,  l’espicier,  p.  216,  226, 
258. 

Jehannin  , le  page,  p.  258. 

Jehannot,  clerc  de  la  chapelle  du 
roi , p.  21 , 25. 

Jehannot,  le  tapissier,  p.  17,  50. 

Jérusalem  (le  patriarche  de), 
p.  27. 

Jorigny  (Mous,  de),  p.  214. 

Joudouin,  clerc  et  sommelier  de 
la  chapelle  du  roi  Philippe  le 
Ixmg,  p.  4,  72. 

Joyaux  (Marchands  de).  Vov. 
Parc  ( Martin). 

Juenne  (Jacques  le),  apothicaire  , 
p,  73. 


K 


Kathhlot,  la  chapellière  du  Roy,  Saint-Boutoul,  p.  200,  218,  220, 
p.  139.  „ 221,  222,  230,  231,  235. 

Kelleshullb  (Jehan),  espicier  à 


La  Brune  (Thèves  de),  p.  209. 

La  Londk (Jean de),  épicier, p.  206, 
207. 

La  Marche  (Jaques  de),  messager, 
p.  253. 

La  Porte  (Colin  de),  p.  211. 

Laigny  (Pierre  de),  changeur  et 
bourgeois  de  Paris,  p.  304. 

I.ALEMENT,  chevaucheur  du  roi 
Jean , p.  233,  277. 

Lambriz  (Marguerite  de),  fille  de 
la  reine,  p.  35,  37. 

Lambruis  , p.  63. 

Landes  (Symon  des),  p.  125. 

Langlois  ( rnaistre  Jenan  ),  escri- 
vain , p.  240. 

Laon  (Gautierde),  sellier,  p.  14, 17. 

Laon  ( Jehan  de  ),  chevaucheur, 
p.  264. 

IatON  (La  ville  de),  don  qu’elle  fait 
au  roi  Jean  , p.  201. 

Lavandier.  Vov.  Coisne  (Guil- 
laume). 


L 


Lavandière  (Jeanne  la),  p.  38. 

Lkblont.  Voy.  Blont. 

Lrclero  (Jehannin),  p.  211. 

Lkctourk  (L’évéque  de),  p.  204. 

Lrnclastrk  (Leduc  de),  p.  263. 

Lescrivain  ( Robert  ) , drapier, 
p.  156. 

Lkspicikr  ( Symonnet  ) , valet  de 
chambre  de  la  reine,  p.. 39. 

Lhsqukvin  (Jehannin),  p.  216. 

Lkstoire  (L’évéque  de).  Voy.  Lrc- 
tourk. 

Lbxden  (Messire  Richart),  chevalier 
anglais,  hermite  près  Stiborne , 


p.  272. 


Libraire.  Voy.  Jehan. 

Liégois  (Jehannin  le),  p.  270. 

Lii.b  (Colinet  de),  p.  211. 

Lilk  (Raoul  de),  receveur  de  Tou- 
louse, p.  203,  277. 

Lille  (Jehan  de),  le  jeune,  orfèvre 
de  Paris,  p.  300. 

Lillk  (Marguerite  de),  femme  de 
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chambre  de*  la  reine,  p.  37, 

03. 

Lille  (Ysabiau  de),  damoiselle  de 
la  reine,  p.  37,  63. 

Ijlle  (La  ville  de),  p.  273. 

Lincoln.  Maison  louée  à Lincoln 
pour  le  tailleur  du  roi,  p.  223. 

— Les  quatre  ordres  mendiants 
de  Lincoln  , p.  237. 

Lions  du  roi  d’Angleterre  (Le  garde 
des),  p.  233. 

Lonow  ( Le  bailli  de),  p.  233. 

IjOiskl  (Guillaume),  cordouanier 
du  roi,  p.  130,  17S. 

Lombardo  (Luchi  de),  de  Lucques, 

p.  200. 

Lombaht  (Denys  le),  [de  Londres, 
charpentier,  p.  233. 

Iaimmelin  (Vincent),  de  Gênes, 
p.  303. 


Londres  (Le  vicomte  de),  p.  210. 


— Maison  des  j 

gens  du  roi  Jean, 

p.  233.  - Jart 

lin  de  cette  mai- 

son,  p.  233. — La  Tour  de  Lon- 
dres , p.  233  et  269.  — Le  Curé 
du  château,  p.  233.  — Maison 
de  la  Vineterie,  p.  250.  — Les 
Cordelières  de  Londres,  p.  256. 
'»  Les  ConM^wff  — La 
Augustins,  p.  259.  — Les  Car- 
mélites,  p.  260.  — Les  Jacobins, 
ibid.  — l ies  Frères  de  Saint-An- 
toine de  Vienne  de  Londres  , 
p.  260. — I^es  Frères  croisés  près 
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du  chastel  de  Londres,  p.  260. 
— Les  Sceurs  de  Saint-Nicolas cle 
Londres,  p.  260.  — Les  prison- 
niers de  Neugate , p.  261 . — Le 
Temple , ibid.  — Réparations  au 
couvent  des  Cordeliers , p.  263. 
— L’église  de  Saint-Pol  à Lon- 
dres, p.  265. 

I jOr  (Monseigneur  de),  maître  des 
comptes , p.  27. 

Lor  (Regnaut  de),  l’un  des  cham- 
bellans de  Philippe  le  Long, 

p.  18. 

Lorkaix  (Guichart  de),  p.  203, 
277. 

Lormter.  Voy.  Rambouillet  ( Sv- 
mon  de). 

Louis  le  Hutin.  Son  deuil  porté, 
p.  13.  — Ses  obsèques,  p.  17. 

IjOuvain  (Draps  de);  p.  21,  151, 
152.  — (Ecarlates  de),  p.  82.  — 
(Sanguiues  de),  p.  87. 

Louviers  (Iraignes  de),  p.  155. 

Louvre  (Le).  La  reine  Jeanne  de 
Bourgogne  y logeait,  p.  36. — 
(La  tour  du),  p.  53.  — (La  tour 
de  Bische-Mouche , au),  p.  188. 

Louvrier  (Gautier),  p.  5,  13,  33. 

Louvrier  (Richart),  p.  67.  . . 

Lucques  (Draps de),  p.  63.— (Chi- 

Satons  de),  p.  328. — (Draps 
’or  de),  p.  295.  — (Soie  de), 
p.  327. 

Lyon  (Sacre  du  pape  à),  p.  5. 


M 


Maallot  (Martin),  ymagier,  p.  13, 
17. 

Maçon  (Jorseran  de),  receveur  gé- 
néral de  la  reine,  p.  167. 

Maçon  ( Climent  le  ) , tapissier, 
p'.  113,  173. 

Magisteh  , officier  du  roi  Jean , 
p.  220,  226,  231.  — Varlet  de 
maître  Jehan  le  fol,  p.  250 , 
258. 

Mahikt  , officier  de  la  paneterie , 
p.  226,  258. 

Maillart  (Estienne),  orfèvre  et 
changeur,  p.  38,  69. 


Maitrr  des  arbalétriers.  Voy. 
Gaulart  (P.). 

Maître  des  enfants  iik  la  ch  apki.uk 
ROYALE,  p.  25,  160. 

Maître  df.  la  monnair  d’or.  Voy. 
Caours  (Gui  de). 

Maîtres  de  nefs.  Voy.  Anick,  Ar- 
chier  (Richard  1’),  Bouquk- 
lande,  Grant  (Thomas  le),  Hor- 
skprle  (Ricliart). 

Maîtres  des  comptes.  Voy.  Amacri, 
Aucf.rhe  (Jehan  d’),  Augkron 
(Hugues  d’),  Bourges  ( le  doyen 
de),  Brac  (Amauri),  Cxindé 
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(Pierre  de),  (ajurte-Heusr  (Guil- 
laume), Dan-Martin  (.felian  de), 
Essars  (Martin  des),  Florent 
(Gui),  Gtjètb  (Giraut),  Lor  (mon- 
seigneur de),  Senlis (Guérin  de),- 
Sitrlli  (monseigneur  de). 

Maîtres  de  l’hotrl.  Voy.  Beau- 
mont (Jehan  de),  Bhaqub  (Nico- 
las), Dain  ville  (Jehan  de ) , Othb- 

BON. 

Mai.adrriks , p.  272. 

Male-Mayson  (Thomas  de  la), 
écuyer  du  chambellan  du  roi,  Re* 
naut  de  Ix>r,  p.  69. 

Mai.eraillks  (La  compagnie  des),  à 
Londres,  p.  200. 

Malrgknestr  (Jehanot),  veneur  du 
roi,  p.  22.  (Guillot),  ibid. 

Mantes  (Gieffroy  de),  p.  62. 

Marc  (Jean  de),  p.  197,  201. 

Marcel  (Estienne),  drapier,  p.  150. 
— Prévôt  des  marchands  , 
p.  191. 

Marchands  de  chevaux,  p.  267. 

Marche  ( Charles,  comte  de  la), 

p.  20,  22. 

Maréchaux.  Voy.  Andrieu,  Gilbs. 

Marguerite  de  Francr,  fille  de 
Philipj  ie  le  Long,  p.  3. -—Son 
costume  pour  le  sacre,  p.  32, 
68. 

Marie  dk  Brabant,  p.  10,  45. 

Marie  (Pierre),  chasublier,  p.  295. 

Mariniers.  Voy.  Febibky  (Richart 
de). 

Marqueil  (Monseigneur  de),  p.  23. 

Mahhabout  (Michelet),  v;Uet  des 
nappes  du  roi,  p.  167. 

Maht  (Jehan  de),  de  Gènes , mar- 
chand de  pierreries,  p.  238. 

Martin  (JehanninL  p.  211. 

Matiikeelon  (Andrieu  de),  écuyer 
du  corps  du  Dauphin,  p.  145. 

Mathkhin  , p.  21 1 . 

Mvudie  (Ernault  de),  p.  238. 

Maulok  lia  lorge),  p.  322. 

Meaux  (La  ville  de),  p.  31 . 

Melun  (Adam  de),  p.  175. — (Gile 
de),  p.  264. 

Menestkelx  (Les)  du  roi  d'Angle- 
terre, p 263. 


Mknestrbulx  (Ijo  roi  des),  p.  209, 
241,  248,  249,  256,  259. 

Menuel(  Guilleuiin),  p.  211. 

Merciers.  Voy.  Amiens  (Jehan  d’) , 
BKLHOUMET>TuRRI.,FÉRKT(Giles), 
Guuj.aumb  (Prince),  Piekrk, 
Potier  (Mahiet  le),  Robert, 
Th  ad klin  (Édouart). 

Messagers.  Voy.  France  (Jehan 
de),  LaMarche  (Jacques  de), 
S.  Omkr. 

Meudon  ( Henri  de) , veneur  du  roi , 

p.  22. 

MHULEXT(Le  tournoi  de),  p.  72. 

Micton,  le  fol  du  Dauphin,  p.  1 50, 
161. 

Milan  (Jehan  de),  p.  238. 

Millan  (J.  de),  officier  de  Phi- 
lippe, fils  du  roi  Jean,  p.  219, 
226,  231,  241.  — Fauconnier, 
p.  249. 

Millbt  (Jehan),  varlet  du  comte 
d’Auxerre,  p.  248. 

Mine  (Barthélemy ) , épicier  de 
Londres,  p.  245,  253,  256. 

Molin  (Guillaume  du),  chevau- 
clieur  du  roi,  p.  255. 

Molins  (Pierre  de) , p.  211. 

Monméliart  (Le  comte  de),  p.  53. 

Monnaie  de  Tournai  (le  maître 
de  la),  p.  200. 

Monstereul  (Guillaume  de) , p.  131 . 

Montes?  iLLouER  ( Krnoul  de  ) , 

p.  39,  70.  • 

Montmartre  (Jehan  de),  enlumi- 
neur du  roi,  p.  126. 

Mokeinbeufs  (Jehannin  de),  en- 
fant de  cuisine  du  roi , p.  167. 

Mokigni  (Toiles  de),  p.  93. 

Morillon  (Denisot),  enfant  de  cui- 
sine du  roi,  p.  167. 

Morin  (Guillemin),  sommelier  du 
duc  u’Orléans , p.  104. 

MousTERKui.(Erembourcde),  p.  36. 

Moustereul  (Guillaume  de), 
p.  306. 

Mulet  (Perrinct),  g uai te  du  roi, 

p.  162. 

Murs  (Julien  des)  maître  des  en- 
fants de  la  chapelle  royale , 

p.  160. 
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N 


Namby  (I^a  damoiselle  de),  p.  199. 

Namby  (La  ville  de),  p.  240 

Namby  (WiLLsde),  p.  199,  276. 

Nakrmby  (Willede),  p.  196. 

Nanterre  (Jean  de),  sergent  à verge 
du  Châtelet,  p.  21 . 

Nahtouart  (Jehan  de),  p.  37. 

Naples  ( Guillaume  ) , varlet  de 
chambre  du  roi  d’Angleterre , 
p.  27b. 

Nautownf.  (Jehanne  de),  femme  de 
la  reine,  p.  63. 

Navarre  (Le  roi  de),  p.  139. 

Navarre  (Louis  de),  p.  118. 

Navarre  (La  reine  de),  p.  177. 

Navarre  (Jeanne  de  France,  reine 
de),  p.  80. 


Neellb  (Madame  de),  p.  63. 

Nefs  du  roi  d'Angleterre  (Noms 
de  plusieurs),  p.  275. 

Nksso  (Le  comte  Jehan),  d’Allema- 
gne, p.  171. 

Nicole,  Lincoln,  p.  240. 

Nisy  (Robert  de),  p.  103, 159, 166, 
176. 

Nonnains  (Les),  de  Helbadonne-les- 
Cantorberv,  p.  271.  — de  Nor- 
gaite,  p.  273.  — de  Saint-Au- 
gustin, ibid.  — de  Saint-Jacques, 
p.  274. 

Notrk-Damf.  dr  Gracf.  (L’abbé  de), 
derrière  le  château  de  Londres, 
p.  259. 

NoYON  .'La  ville  de),  p.  239,  275.. 


O 


Obloikr,  p.  226. 

Ogikr,  secrétaire  du  roi,p.  192. 

Olivier  le  couslurier,  p.  157. 

Olivier  l’esperonnour,  p.  237. 

Oh  Ait  ge  (Jehan),  sommelier  du  duc 
d’Orléans,  p.  164. 

Okpévhes.  Voy.  -Barres  (Pierre 
des),  Blont  (Pierre  le),  Bhail- 
heb  (Jehan  le).  Corbière  (Je- 
han), Franchequin,  Hannequin, 
Lille  (Jehan  de),  Maillant 
(Es  tienne). 

Ohgamkr,  organiste.  Voy.  Jehan 
(maistre). 


Orléans  ( Le  duc  d’ ) , p.  80  , 
103. 

Orléans  (Le  duc  d’). — Son  chau- 
. celier,  p.  153.  — Son  secrétaire, 
p . 1 63 . — Son  som  melier , p . 1 64 . 
— Ses  valets,  p.  130,  164.  — 
Son  chambellan,  p.  163. 
Oklikns  (Girard  d’),  paintre.p.l  1 1 , 
117,  300. 

Othehu.n,  maître  de  l’hôtel  de  la 
reine  de  Castille,  p.  293. 
Outremer  (Camocas  d’),  p.  120. 
— (Draps  d’or  trait  a’),  p.  326. 


P 


Paillaht  ( Perrinet),  guuite  du  roi , 

. P-  'D*2- 

Painbhqc  (La  comtesse  de),  p.  242. 
Pannkhroc  (L’hôtel  de),  à Londres,  - 
p.  263 

Pannkterie  (lia).  Voy.  Maiiiet, 
SrNDHB. 

Pape  (Vaisselle  provenant  du), 
p.  331 . * „ 


Parc  (Ma  rtin) , de  PLstoie  , mar-  •' 
chand  de  joyaux  , p.  269. 

Parchkmikiers.  Voy.  Guillaume  . 
Pierhe,  W île . 

Pahis  (Jean  de),  valet  de  chambre 

du  duc  d'Anjou,  p.  141  , 165. 
Paris,  p.  275.  — Guillaume  du 
Molin,  rhevaucheur  du  roi,  y 
apporte  des  lettres  du  roi  Jean 
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au  Dauphin  , p.  253.  — Vais- 
selle du  roi  à Paris , p.  33 1 . 

Paris  ( Cenduux  de),  p.  327. — 
(Draps  d’or  de),  p.  57.  - (Soie 
de) , p.  327. 

Patriahchk  de  Jérusalem,  p.  27. 

Patriarche  ( Le),  enfant  de  cuisine 
du  roi , p.  107. 

Pkchik  (J.) , p.  248. 

Peintres.  Voy.  Cor  in  , Girart 
«'ORLEANS. 

Pelletier*.  Voy.  A vk anches  (Je- 
han d’),  Guillaume  , Nisy 
(Robert  de),  Perrin.  Roquieh 
( Nicolas  du). 

Perckvai.  (Jehan),  drapier,  p.  143. 

Pehknkllk,  la  coutière,  p.  30,  60. 

PÉitiGON  (Jean),  p.  207. 

Péronne  (Guillaume),  mailre  de 
la  chambre  aux  deniers,  p.  73. 

Pehhknri.i.e  , la  coiffière,  p.  33. 

Perrin,  chevalier,  p.  200. 

Perrin,  le  pelletier,  p.  208,  210, 
230,  230,  201. 

Perrin  i.k  Jeune,  valet  de  sotn- 
muge  de  la  chambre  du  roi, 
p.  107. 

Prhhinkt,  le  veneur,  p.  22. 

Prhrot  (Jehan  ),  p.  273. 

Petit  (Jehan) , couturier,  valet  de 
chambre  de  Philippe  de  France, 
p.  141. 

PETiT-CéuKR  ( Enguerrand  du), 
trésorier  de  France,  p.  161. 

Philippe  le  Long  , p.  3.  — Ses 
habits  du  couronnement,  p.  9. 
— Son  tailleur,  p.  7. 

Philippe  «b  France,  fils  de  Phi- 
lippe le  Long,  p.  3,  31. 

Philippe,  fils  du  roi  Jean,  p.  231. 
235,  263.— Son  tailleur,  p.  267. 

Philippot  de  Provins  , sommelier 
des  espices,  p.  52. 

Philippot  (Jauuequiu),  p.  250. 

Picart  (Henry),  bourgeois  de 
Londres,  p.  235.  — donne  à 
dîner  an  roi  Jean,  p.  203. 

Picart  (Renier  le),  coftrier,  p.  180. 

Piedki.ru  (Jean),  maictir  de  ban- 
nière d’Amiens,  p.  202. 

Pieli.e  (Jehan),  bourgeois  de 
Londres,  p,  170, 


Pierre,  p.  257. 

Pierre  , chevalier,  p.  200. 

Pierre  , le  mercier,  p.  219. 

Pierre,  le  pareheminier,  p.  247. 

Piehheries  (Marchands  de).  Voy. 
Basin,  Makt  (Jehan  de). 

PiERhKT  (Henry),  bourgeois, 
p.  238, 

Pijon  (Jehan),  varlet  couturier, 
p.  270. 

Piochh,  harillier  du  roi  Jean, 
p.  125.  — meurt  en  Angleterre, 
p.  250, 

Piquaht  (Henri  ) , p.  198. 

PiyuoT  ( Gautier  ) , tailleur  du  roi 
de  Navarre , p.  148. 

Pr/.noE  (Guillaume),  p.  46. 

I’i'incit,  sommelier  du  corps  du 
Dauphin  , p.  136. 

Poissy,  officier  de  cuisine,  p.  216, 
m , 248.  258. 

Pomme  (Guillemette  de  la),  mar- 
chande de  toile,  p.  186. 

Pongrich  , ville  d'Angleterre , 
p.  213. 

Ponthieu  (Le  comte  de),  p.  151. 

Ponto  ( Mailre  Geflroy  de) , 
p.  21 , 25. 

Potage,  p.  239,  241,  258. 

Potier  (Mahiet  le) , mercier, 
p.  324. 

Poullegni  (Gautier  de),  p.  15, 
49,  59. 

Poupart,  barbier  du  roi,  p.  123, 
150,  107. 

Pourcrl  (Hue  ) , gainier,  p.  138, 
175. 

Préaus  (la  femme  maître  Raoul  de), 

p.  03. 

Pressign y (Marguerite  de  ) , daraoi- 
selle  de  la  reine  , p.  37,  63. 

Preuilly  (Abbaye  de).  — Noces 
de  Blanche  de  Bourbon  . reine 
de  Castille,  p.  187.  — (Joyaux 
portés  à),  p.  306. 

Prince.  Voy.  Gales  (Le  prince  do). 

Provins  (Colin  de ) , p.  zH:  ' 

Provins  (Draps  achetés  à),  p.  7,  29. 

Phully.  Voy.  Preuilly. 

Prusse  (T»e  commandeur  de  ) , 
P-  170. 

Puis  (Adam  du),  épicier,  p.  184. 
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Quarré  , p.  233.  Quentin,  officier  de  l’écurie, 

Quarhikrrs.  Blanche  de  France  y p.  226,  258. 

tombe  malade,  p.  43.  Queux.  Voy.  Villhcoc. 

Quedet  (Geufroy),  valet  de  garde-  Quirhet  (Gouffroy),  valet  du 
robe  du  comte  d’Anjou,  p.  154.  comte  d’Anjou,  p.  165. 


R 


Rauf.l  (Tevenot),  archer  du  roi, 
p.  22. 

Racine  (M*  Guillaume),  fisicien 
du  roi  Jean,  p.  218,  225,  251 , 
258. 

Raimbout,  p.  267. 

Rains  (Sansonnet  de),  p.  220. 

Rambojl  (Guillaume),  p.  262. 

Rambouillet  (Symon  de),  lormier, 

p.  180. 

Rampbuh  (Un  homme  de  Douvres 
appelé  le) , p.  274. 

Raoul  (Maître)  de  Presles,  p.  25. 

Raoulet  le  Goulu  , enfant  de 
cuisine  du  roi,  p.  167. 

Raoulin,  valet  d’Adam  de  Bury, 

p.  248. 

Raymoxdin,  p.  160. 

Receveurs.  — de  Nîmes.  Voy. 
François  (Bernart).  — de  Tou- 
louse. Voy.  Lue  (Raoul  de). — 
de  la  reine.  Voy.  Maçon  ( Josse- 
ran  de). 

Recluse,  à Londres,  p.  263. 

Rkgnaudin  le  Bourguignon  , valet 
de  chambre  de  la  reine,  p.  62. 

Régnault,  tailleur  de  monseigneur 
Philippe  de  France,  p.  233. 

Regnaut,  p.  258. 

Régna  ut,  tailleur  de  monseigneur 
Philippe,  p.  268. 

Regnaut  (Thomas),  valet  de  som- 
mage  de  la  chambre  du  roi, 
p.  167. 

Reims.  — Draps  donnés  à l’église 
de  S.  Nicaisc,  p.  54. 

Reims  (Toiles  de),  p.  94. 

Rrims  (Vaisselle  de),  p.  331. 

Reins  (Sanxonnet  de),  p.  211. 

Ressons  ( Jchannin  de),  sommelier 


des  nappes  du  Dauphin , p.  157, 
166. 

Rey  (Le  sire  de) , p.  37. 

Richart  (Guillaume),  valet  de 
fourrière  du  comte  d’Anjou, 
p.  154,  165. 

Ride-ride,  près  Londres,  p.  255. 

Ristonne,  ville  d’Angleterre,  p. 21 3 

Robkn  (Guillaume),  p.  276. 

Robf.bt  (Antoine),  de  Londres, 

p.  270. 

Robert,  le  cordoannier,  de  Lin 
coin , p.  236,  237. 

Robert,  le  mercier  de  Lincoln , 
p.  227. 

Robin,  le  saussier,  p.  222. 

Robinet,  officier  delà  chambre  de 
Philippe,  fils  du  roi  Jean,  p.  226 
— Varlet  de  garde-robe,  p.  228, 
258. 

Rocesthe,  Rochester,  ville  d’An- 
gleterre, p.  272. 

Roger  , p.  258. 

Rogif-r  , officier  de  l’écurie,  p.  226. 

Rogier  (Thomas),  p.  219. 

Roinaut  (Guillemot),  archer  du 
roi , p.  22. 

Roistonne  (le  connétable  de), 

p.  244. 

Roquieh  (Nicolas  du),  valet  pel- 
letier du  roi , p.  99,  159,  166.  — 
Ses  gages,  p.  188. 

Rourn  ( Le  cardinal  de),  p.  264. 

Rouen,  dons  h l’église  de  Ste-Ca- 
therine,  p.  120,  188. 

Roy  des  héhaux  d’Artois  (le), 
p.  275.  . 

Royer  (Jean  le),  secrétaire  du  roi 
Jean,  p.  195,  202.  — Sauf-con- 
duit, p.  225.  — Ses  dépenses, 


Digitized  by  Google 


424 


TABLE  DES  NOMS. 


i).  228,  220.  — Son  voyage  à Roykh  (Jean  le).  — Sa  maladie, 
Bruges,  p.  233.  p.  234. 


Saint-Benoît  (Jehan  de) , drapier, 
p.  ISO. 

Sautt-Boutoul , ville  d'Angleterre, 
. 200,  201  , 247,  277.  C’est 
oston . 

S.  Denis  — (Obstrues  de  Louis  X , 
à)  , p.  18. 

Saiwt-Dizikr  ( M'  Girart  de) , phi- 
sicien  du  roi  Jean,  p.  1S3,  163. 

S-  Etiknnf.  (Gervetot  de) , écuyer 
de  Philippe  de  France , lils  du 
roi  Jean  , p.  21  S. 

S.  Germain,  p.  31,  32. 

S.  Germain  l’Auxkkhois  (l’église 
de),  p.  18. 

Saint-Leu  ( madame  de  ) , p.  63. 

S.  Loris.  — Sa  châsse  à Saint- 
Denis,  p.  26. 

S.  Omeh  (Le  messager  de),  p.  208. 

S.  Omkr  ( Marbrés  de) , p.  280. 

S.  Oui.f  ( Héinnrt  de),  secrétaire 
du  duc  d'Orléans,  p.  163. 

Sainte-Catherine,  près  le  château 
de  Londres,  p.  248,  252. 

Saintk-Crois  (Mademoiselle  de), 
p.  39. 

Salli  (Jehan  de),  p.  48. 

Saeomox  ( Em.  ) , chantre  de  Sen- 
lis , p.  153. 

Sanckrke  (Comte  de),  p.  235,  255. 

Sancon  (Colin),  valet  de  la  reine, 
p.  35. 

Sandvis  (Les  carmélites  de), 
p.  273. 

Saoul  (Gerin),  de  Lucques,  p.  59. 

Sai/sserie  (la).  Voy.  Jacques. 

Saussikr.  Voy.  Roiiin. 

Scatisse  (Pierre),  trésorier  de 
France,  p.  198,  200,  264. 

Scoffkt  ( Pierre  ) , p.  239. 

Secrétaires.  Voy.  Blanchet,  Col- 
lors  (Denis  de),  Kssars  (Jean 
des),  G en  a y (Jehan  de),  OgiRr, 
Royer  (Jehan  le),  S.  Oui.f  (Hé- 
mart  de). 

Seki.i.kub,  faiseur  de  sceaux.  \ oy. 

Jehan. 


Selliers.  Voy.  Gf.ufproy,  Gode- 
froy, Laon  (Gautier  de),  Troies 
( Robert  de). 

Sendrr  , officier  de  la  paneterie , 

p.  226. 

Sendrr  Halrt,  boulanger  du  roi , 

p.  245. 

Sénéchaux.  Voy.  Agénois (Le  séné- 
chal d’ ). 

Sknesthe Nicolas,  p.  200. 

Srnlis  ( Guérin  de) , M*  des  comp- 
tes, p.  27. 

Senlis  ( Le  chantre  de),  p.  163. 

Sens  (L’archevêque  de),  p.  238. 
Sf.rdeliaub  (Anselet),  p.  201, 
211,226,  258. 

Sergents  d’armes  du  roi  (Noms 
des),  p.  52. 

Sergrnts  d’armes,  gardes  du  roi 
Jean  dans  la  Tour  de  Londres, 
p.  270. 

Sergents  a vf.hge.  Voy.  Nanterre 
(Jehan  de). 

SÉK17.  ( Le  Rorgnc  de),  chambellan 
de  Philii  jpe  le  Long  , p.  20. 
Serrurier.  Voy.  Alexandhe. 
Seully  (Madame de),  de  la  suite 
de  la  reine , p.  29. 

Srulli  (Mademoiselle  de),  p.37, 65. 
Sèvre  (Jehan  de),  p.  295. 
Sommeliers.  Voy.  Bkrnart,  Boçu, 
Bhullk,  Buxi,  Ghix  (Guillaume 
le),  Jouiîouin  , Morin  (Guille- 
min  ) , Orangf.  ( Jehan  ) , Phi- 
lippot de  Provins  , Ressons  ( Je- 
liannin  de). 

Sommeliers,  Voy.  Poinckt,  Thou- 

MASSIN. 

Sommrrtonne  , ville  d’Angleterre, 
p.  198,  213,  216,  237,  241,  . 
243. 

Soubertonnk.  Voy.  Sommf.rtonnr. 
Spaignk  (Guillaume),  de  Lincoln, 
p.  199,  201,  259. 

Sptpairnk  ( Bertlu-lemi) , p.  200. 

S i*i  fa  me  ( Barthelcmi  ),  p.  186. 
Spolin  (Thomehn),  lieutenant  du 
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concierge  de  Somertonne,  p.  199. 

Stanford  ( I.’écuyerjdu  vicomte  de), 

p.  215. 

Stanfort,  ville  d'Angleterre, p. 199, 
214,  243.  — (Le  bailli  de), 
p.  243. 


. Taillefrr  (Jean),  p.  180. 

Tailleurs.  Voy.  Béliart,  Bruf.il 
(Tas*in  du),  Cauchois  (Jehan 
le),  Charpentier  (Jehan  le), 
Corbueil  ( Ansselet  de  ) , Dents 
(Pierre),  Houel  (Jehan),  Pi- 
quot  ( Gautier  ) , Régnault  , 
Toussi,  Toustain. 

Tamise  (la),  p.  255. 

TANCARviLLE(Lecomtede),  p.  151 , 
238,  241,  218,  249. 

Tapissiers.  Voy.  Denise,  Doger 
(Philippe),  Jehannot,  Maçon 
(Climent  le),  Tramhlay  (Jehan 
de). 

Tassetier.  Voy.  BEAiniouTN. 

Tassin  , p.  21 1 . 

Tauçon  (Robin),  p.  210. 

Tauton  (Rohin),  officier  de  la 
fourrière,  p.  226,  244. 

Tavkrnier.  Voy.  Jacques. 

Temple  (Joyaux  du),  p.  169, 
188,  305. 

Téodolin  (Édoart),  p.  117. 

Thadelin  (Édouart),  marchand 
de  Lucques  et  bourgeois  de  Paris, 
p.  109,  117,  158,  185. 

Thévenin  , p.  214. 

Thomas  (maître),  maître  des  en- 
fants de  la  chapelle  royale, 

p.  160. 

Thomei.in,  le  drapier,  de  Lincoln, 
p.  216,223,  225,  230. 

Thoumassin,  sommelier  des  es- 
pices,  p.  124. 

Tiébaut,  l’espissier,  p.  27,  44. 

Toiles  (Marchande  de).  Voy. 
Pomme  (Guillemette  de  la  ). 

Tondeurs  de  draps.  Voy.  Aai.és, 
Brise-Tanquart. 


Stihornk,  ville  d’Angleterre,  p.  271 . 
Stodee  ( Jehan  ) , p.  201 . 
Stbapport  (Les  non  nain  s de  S.  Lié- 
n art  de) , p.  264. 

Suelli  ( monseigneur  de) , maître 
des  comptes,  p.  27. 


Tonnrlikr.  Voy.  Geuphoi. 

Torwode  (Fouke),  bourgeois  de 
Londres,  p.  270. 

Tournai  (Maître  et  garde  de  la 
monuaiede),  p.  200.  — Vais- 
selle  du  roi  étant  à Tournay, 
p.  330. “ 

Tournay  (Gillequin  de  ) , envoyé 
du  roi  Jeafi,  p.  222^239,  240, 
249,  251,  275: 

Tours  (Nicholas  de),  armeurier 
du  roi , p.  6 , 13. 

Touset  ( Pierre) , p.  160. 

Toussi  (Martin  de),  tailleur  et 
valet  de  chambre  du  Dauphin, 
p.  146. 

Toustain  , tailleur  du  roi  Philippe 
le  Long,  p.  5. 

Toutain  (Guillaume  ).  Voy.  Tou» 

TAIN. 

Touzf.  (Geuffroi),  p.  211. 

Tramiji.ay  (Jean  du)  , ta pissier, 
p.  110,  113. 

Tramiilay  (Ysahiau  de),  drapière, 
p.  5,20,  27,37,  40,45,  52,  54, 
63,  67. 

Trésorier  nu  daijvhin,  p.  156, 
166. 

Trésoriers  de  France.  Voy.  Bra- 
que (Nicolas),  Frémant  (Ber- 
nait) , Petit-Célibr  ( Enguer- 
rana  du  ) , Scatisse  ( Pierre  ). 

Trima  y (Ayinet),  p.  199. 

Troiks  (Robert  de),  sellier, p.  296. 

Troyes  (Vaisselle_gc  ),  p.  332. 

Tuklb  (I^e  cardinal  de).  — Hugues 
Roger,  évéque  de  Tulle,  p.  1957 

Tu ki.e  (Tulle?).  — Vaisselle  de, 
p.  332. 

Turquie  (draps  de),  p.  65. 
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y 


Vair  ( Adenet  de),  chambellan  du 
duc  d’Orléans,  p.  155,  163. 

Valets.  Voy.  Behnart,  Gauche, 
Copin,  Edoart,  Gihardin,  Ma- 
gistrh,  Millet  (Jehan),  Paris 
(Jehan  de),  Quikret  (GoufTroy), 
Raoulin,  Sançon  (Colin). 

Valets  de  chambre.  Voy.  Beau- 
sault,  Brukil  (Tassin  du),  Chair 
(Jacquet  du),  CHARPEirriER  (Je- 
han le),  Clerc  (Geuffroi  le), 
Cochet  (Gieffroi),  Digon  (Guiot 
de),  Giepfroy,  Lespicirr  (Sy- 
monnet),  Naples  (Guillaume), 
Petit  (Jehan),  Regnaudin. 

Valets  de  garde-robe.  Voy.  Gub- 
det  (Geufroy),  Robinet. 

Vai.kts  hastburs  , p.  155. 

Valets  des  nappes.  Voy.  Ferron 
Durant),  Marrabout  (Miche* 
leff 

Vai.kts  desommage.  Voy.  Regnaut 
(Thomas). 

Valois  (Charles  de),  p.  20. 

Valois  (Philippe  de),  p.  23. 

Vallknnes.  Voy.  Varknnes. 

Vannes  (Gaucher  de),  argentier, 
p.  304. 

Vare  (Thomas),  espicier,  p.  214. 

Varennes  (Geffroi  ae),  chambellan 
du  roi,  p.  80.  — Dépenses  pour 
ses  obsèques,  p.  183. 

Velob  (Symon  le),  p.  27. 

Veneur  (Jehan  le),  p.  22. 


Veneurs  du  roi.  Voy.  Faillie 
(Durant),  Malkgrnrstk  (Jehan- 
not),  Mbudon  (Henri  de),  Per- 

RINET. 


Veneurs  du  roi  Philippe  le  Long, 
p.  22. 

Venise  (draps  de),  p.  65. 

Ver  (Adenet  de).  Voy.  Vair  (Ade- 
net  de). 

Ver  (Adam  de),  chambellan  du 
duc  d’Orléans , p.  163. 

Vie  ou  Vikl  (frère  Jehan),  confes- 
seur  de  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
gogne, p.  37,  63. 

Vienne  (monseigneur  de),  p.  23.' 

Viez-Ohgk  (Guillemin),  envoyé  du 
roi  Jean , p.  270,  275. 

ViLLKRVAi.  (Thibaut  de),  chambel- 
lan  du  duc  d’Orléans,  p.  163. 

V illleks  ( Pierre  de  ) , couder, 
p.  HO,  113,  186. 

VlNCT.NNES,  p.  190. 

V i nüezoh  (Séjour  du  roi  Jean  à) , 
p.  216. 

Vint-soulz  (Jean),  crieur  de  corps. 


p.  184. 

V iry  (Jean  de),  clerc  de  la  cha- 
pelle du  roi , p.  121. 

Viscontesse  (Jehanne  la),  damoi- 
selle  de  la  reine,  p.  37,  63. 

Vivier  en  Brie  (le),  p.  188.  — 
(Joyaux  portés  au),  p.  306. 

Viviers  (L’évéque  de),  p.  37. 


W 


Wace  (Lite  ),  marchand  de  che- 
vaux , p.  267. 

Waluk  ( Jehan  ) , huissier  de  la 
reine  d’Angleterre,  p.  249. 

Weles  (Jehan),  p.  212. 

W estmoutikh  , Westminster  , 

p.  251,  267. 


W île  , parcheminier  de  Lincoln, 


W^ 


le,  parc 
. 221,  228. 


iLLKCoc , p.  201. — ViUecoc, 
le  queux  nés  Anglois,  p.  .230. 
— portier  des  Anglois , p.  251 . 
W ntc  helks k ( Les  Cordeliers  de  ) , 
p.274.  — (Les  Jacobins),  p.274. 


X 


Xaniihin  ou  Xemirin  , enfant  trouvé,  p.  156,  166 
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Y 

Ysabel  de  Frahcf.,  fille  de  Phi- 
lippe le  Long,  p.  3.  — Son 
• costume  pour  le  sacre,  p.  31 , 
67. 

Z 

Zacahie  (Benoît),  p.  200. 


Ymagikrs.  Voy.  Maallot  (Mar- 
tin). 

Yollket,  damoiselle  de  la  reine , 
p.  35,  37,  63,  65. 
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